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3 T’AI  lu  le  feptiéme  volume  de  VHïfioîre ‘Ecclefiapquè 
I de  Monlîeur  l’Abbé  P l eur  y.  A Paris  le  2.0.  Odo- 
re  1700. 

COURCIER,  Théologal  de  Tarn. 


AV  T RE  APPROBATION. 

I’A  I lu  le  feptiéme  volume  de  VHifloire  Ecdejlapqus 
par  Monlieur  l’Abbé  Fleury  , dans  lequel  je  n’ai 
rien  trouvé  que  de  trés-conforme  à la  Foi  & aux  bon- 
nes mœurs.  Cet  ouvrage  m’a  paru  très-utile  êctrés-édi- 
fiant,  En  Sorbonne  ce  14-  Odobre  1700. 

A.  SALMON. 
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ENSERIC  roi  des  Vandales  en  Afri-  . r 

/ . 1 / 1 Saint  Euoene  érê- 

que  , etoir  more  des  le  commence-  quede  carthage. 
ment  de  rannée  477.  & Hunerie  fdn 
fils  aine  lui  avoit  fuccedé.  Il  le  mon- 
tra  d’abord  allez  modéré  , principa-  ^^7» 
lement  envers  les  catholiques  : en  forte  qu’ils  re- 
commencèrent à s’alTembler  dans  les  lieux  ou  Gen- 
feric  l’avoit  défendu.  Hunerie  rechercha  foigneu- xxvn.  58. 
fement  les  Manichéens  j il  en  fit  brûler  plufieurs, 
en  envoïa  plufiçurs  par  mer  hors  de  l’Afrique  ; 
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& comme  il  trouva  que  prelque  tous  , principaîe- 
ment  leurs  prêtres  & leurs  diacres  , tenoienc  There^ 
fie  Ariene  comme  lui  , la  honte  qu il  en  eut  lanima 
encore  plus  contre  eux.  Un  de  ces  Manichéens  nom- 
mé Clementien  & moine  de  profeflion  , avoir  en  écrit 
fur  fa  cuiiïe:  minés  diiciple  de  Jelus-Chrill:. 

L’églilè  de  Carthage  écoit  (ans  évêque  depuis  vingt- 
quatre  ans;  mais  enfin  à la  priere  de  l’empereur  Ze- 
non &'de  la  princelfe  Placidie  , dont  Huneric  avoir 
époufé  là  fœur^  il  permit  aux  catholiques  d’y  ordon- 
ner un  évêque.  Pour  affifter  à l’éledion  Huneric  en- 
voïa  a l’églife  , Alexandre  , arnbaffadeur  de  l’empe- 
reur Zenon  , & avec -lui  un  de  fes  notaires  nommé 
Vitarit , portant  un  édit  qu’il  fit  lire  publiquement 
en  ces  termes  : Nôtre  maître  à la  priere  de  l’empereur 
Zenon  & de  la  tres-noble  Placidie  , vous  accorde  d’or- 
donner un  évêque  tel  qu’il  vous  plaira  : à condition 
que  les  évêques  de  nôtre  religion,  qui  font  à C.  P. 
& dans  les  autres  provinces  d Orient,  aient  la  liberté 
de  prêcher  dans  leurs  églifes  , en  telle  langue  qu’ils 
voudront , & d’exercer  la  religion  chrétienne  ; com- 
me vous  avez  la  liberté  ici  & dans  vos  autres  églifes  d’A- 
frique de  celebrer  les  meffes,  de  prêcher  ôc  d’exer- 
cer vôtre  religion.  Car  h cela  n’eft  pas  obfervé , l’é- 
vêque qui  fera  ordonné  ici  & les  autres  évêques 
d’Afrique  avec  leur  clergé  , feront  envoïez  chez 
les  Maures.  Cet  édit  aianc  été  lu  dans  l’églife  de 
Carthage  le  dix-huitiéme  de  Juin  481.  les  évêques 
catholiques  qui  étoient  prelens  en  gémirent  , voiant 
1 artifice  avec  lequel  on  preparoit  la  periècunon.  ils 
dirent  au  commifï'aire  du  roi  ; A des  conJ irions  u 
dangereufcs  cette  églife  aime  mieux  navoir  point 
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d’evêqiie  , Jefus-Chrift  la  gouvernera  comme  il  a faïc 
julcju  ici  j mais  le  commiffaire  ne  voulut  point  rece- 
voir cette  proteftatiôn , quoique  le  peuple  le  deman- 
dât, par  des  cris  qu’on  ne  pouvoir  appaifer. 

Eugene  fut  donc  ordonné  évêque  de  Carthage  avec 
une  joie  incroiable  du  peuple.  Car  il  y avoir  un 
grand  nombre  de  jeunes  gens  qui  n avoient  jamais 
vu  d’évêques  affis  dans  la  chaire  de  cette  églifc. 

Il  sattira  bien  tôt  par  Tes  vertus  le  refped-  ôc  l’af- 
feélion  , non  - feulement  des  catholiques  , mais  de 
tour  le  monde  ; car  il  étoit  humble  , charitable  , 
plein  de  compalïion,  & faifoit  des  aumônes  incroïa- 
bles.  Il  eft  vrai  que  les  barbar.es  poifedoient  tous  les 
biens  de  l’églife,  mais  on  apportoit  tous  les  jours  de 
grandes  hommes  au  faint  évêque  , & il  diftribuoit  tout 
fidèlement , fans  en  rien  refcrver  que  pour  les  befoins 
de  chaque  jour  : car  il  ne  gardoit  jamais  d’argent  au 
lendemain  , à moins  qu’on  ne  lui  eût  apporté  trop 
tard  , pour  le  donner  avant  la  nuit.  Sa  réputation  lui 
attira  bien- tôt  l’envie  des  évêques  Ariens  5c  prin- 
cipalement de  Cirila  , le  plus  puiflant  de  tous.  Ils 
reprefenterent  au  roi  qu’il  étoit  dangereux  de  fouf- 
frir  qu’Eugene  continuât  de  prêcher.  Ils  vouloienc 
qu Eugene  lui- même  empêchât  que  perfonne  , ni 
homme  ni  femme  ne  parût  dans  l’éghfe  en  habit  de 
barbare  j mais  il  répondit  que  la  maifon  de  Dieu 
étoit  ouverte  à tout  le  monde.  Ce  qu’il  difoit  prin- 
cipalement à caufe  des  catholiques , qui  fervant  dans 
la  maifon  du  roi , éroient  obligez  à porter  l’habit  des 
^Vandales. 

Après  cette  réponfe  de  l’évêque,  Huneric  fit  met-  i 
tre  à la  porte  de  l’églife  des  bourreaux , qui  voiant  J. 
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un  homme  ou  une  femme  y entrer  avec  l’habit  de 
leur  nation  , leur  jettoient  fur  la  tête  de  petits  bâtons 
dentelez  , dont  ils  leur  entortilloient  les  cheveux  : & 
les  tirant  avec  force  arrachoicnt  la  chevelure  avec  la 
peau  de  la  tête.  Quelques  uns  en  perdirent  les  yeux  , 
d’autres  moururent  de  douleurs  : pluheurs  fjrvécu- 
rent  long-tems.  On  menoit  par  la  ville  des  femmes 
avec  leur  tête  ainh  écorchée , précédées  d’un  crieur 
pour  les  montrer  â tout  le  peuple-,  mais  cette  cruau- 
té ne  fit  quitter  â perfonne  la  vraie  religion.  Alors 
Huneric  s’avifa  d’ôter  les  penfions  aux  catholi- 
ques qui  écoient  à fi  cour  , & de  les  envoïer  travail- 
ler â la  campagne.  Ainfi  des  hommes  nez  libres  ôc 
délicats  furent  conduits  dans  les  plaines  d’Utique 
pour  couper  les  bleds  â la  plus  grande  ardeur  du  fo- 
leil.  Un  d’eux  avoir  la  main  feche  depuis  long-tems  j 
& comme  on  le  forçoit  à travailler  , nonobflant  une 
exeufe  fl  légitimé  , il  fut  guéri  par  les  prières  de  tous 
les  autres.  Tel  fut  le  commencement  de  la  perfecu- 
rion  d’Huneric.  Il  étoir  cruel  même  envers  les  fiens  i 

, , T 

car  pour  affurer  le  ro'iaume  à les  enfans,  il  fît  mou- 
rir fes  autres  parens  les  plus  proches.  H fit  brûler  un 
évêque  Arien  nommé  Jocondus , qu’ils  appellpienc 
leur  patriarche , & pluheurs  de  leurs  prêtres  Sç  de 
leurs  diacres. 

Environ  deux  ans  avant  la  perfecution  generale , 
pluheurs  perfonnes  eurent  des  vihons  qui  furent 
prifes  pour  des  avertiiTemens  du  ciel.  L’un  vit  l’é- 
glife  de  Faufte  ^ alors  la  principale  de  Carthage , 
ornée  â l’ordinaire  , tapiffée  & éclairée  d’un  grand 
nombre  'de  cierges  & de  lampes , mais  comme  il 
s’en  réjoüifToit^  tout  d’un  coup  çes  lumières  furent 
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cteintes  , & fuivies  de  tenebres  & de  puanteur  ; Ôc 
une  multitude  de -gens  vêtus  de  blanc  , qui  écoient 
dans  leglife,  en  fut  chafTée  par  des  Ethiopiens.  Celui 
qui  avoir  eu  cette  vihon  la  raconta  à levêque  Eugene, 
en  prefence  de  Vidor  évêque  de  Vite,  qui  a écrit  cet- 
te hiftoire.  Un  autre  vit  un  grand  monceau  de  bled 
encore  mêlé  avec  fa  paille  , dont  un  grand  vent  dora- 
ge emporta  toute  la  paille  , ôc  laifTa  le  grain  : enfuice 
vint  un  grand  homme  d’un  vifage  ôc  d’un  habit  écla- 
tant , qui  commença  à nettoyer  le  grain  , rejettanc 
tout  ce  qui  étoit  maigre  ôc  mal  nourri  , enforte  qu  il 
le  reduiht  à un  petit  monceau.  L*évêque  Quintien 
crut  être  fur  une  montagne  , dou  il  voioit  un  trou- 
peau innombrable  de  brebis  , ôc  au  milieu  deux  chau- 
dières bouillantes,  avec  des  bouchers  qui  tuoient  ces 
brebis  ôc  les  jettoient  dans  ces  chaudières  ; enlorre 
cjue  tout  le  troupeau  fut  confumé.  Quelques -autres 
eurent  des  vifions  femblables. 

Huneric  ordonna  d’abord  que  perfonne  ne  fervit  ».  7 
dans  Ton  palais,  pu  n’exerçât  de  fondions  publiques, 
qu’il  ne  fût  Arien  : & il  y eut  un  grand  nombre  qui 
renoncèrent  à leurs  charges  pour  conlèrver  la  foi.  Il 
les  chaffa  enfuite  de  leurs  maifons  , les  depoiiiîla 
de  tous  leurs  biens  , ôc  les  relégua  en  Sicile  ôc  en  Sar- 
daigne. îl  ordonna  auffi  que  les  biens  des  évêques 
catholiques  appartiendroient  au  fîfc  après  leur  mort  ^ 

Ôc  qu’on  ne  pourroit  ordonner  le  fucceffeur  , qu  il 
îi’eût  paie  au  fife  cinq  cent  lois  dor.  Mais  fes  do- 
jneftiques  lui  reprelenterent  que  1 on  traiteroit  de 
même  ou  plus  rigoureulement  les  eveques  Ariens  en 
Thrace  ôc  ailleurs  : ce  qui  1 obligea  a révoquer  cette 
ordonnance,  il  fit  enfuite  affembler  les  vierges  fa- 
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créés , les  fit  vifiter  iionteufemenc  par  des  matrones 
de  fa  nation  , & les  fit  tourmenter  pour  les  obliger 
a depoler  contre  les  evêques.  On  les  fuipendoit  avec 
de  grands-poids  aux  pieds  , on  leur  appliquoit  des 
lames  de  fer  rouge  fur  le  dos  , fur  le  ventre  , le 
fein  , les  cotez  : les  prefTant  de  dire  que  les  evêques 
& les  clercs  catholiques  abufoient  d’elles.  Plufieurs 
moururent  de  ces  tourmens  ; d’autres  en  demeurèrent 
courbées  : mais  elles  ne  donnèrent  aucun  prétexte 
de  calomnier  Péglife. 

Enfuite  Huneric  envoïa  en  exil  dans  le  defert  des 
évêques  , des  prêtres  , des  diacres  & d’autres  ca- 
tholiques , au  nombre  de  quatre  mil  neuf  cent  foi- 
xante  de  feize  ; entre  lefquels  il  y avoit  plufieurs  goû- 
teux y plufieurs  à qui  leur  grand  âge  avoit  fait  per- 
dre la  vue.  Félix  d’Abbirite  évêque  depuis  quarante- 
quatre  ans  étoit  paralytique  j enforte  qu’il  avoit  per- 
du tout  fentiment  de  même  la  parole.  Les  évêques 
catholiques  ne  fachant  comment  l’emmener,  firent 
demander  au  roi  qu’on  le  laiiTât  à Carthage  où  il 
mourroit  bien-tôt.  Le  roi  répondit  : S’il  ne  peut  fe 
tenir  à cheval  , qu’on  l’attache  avec  des  cordes  à 
des  bœufs  indomptez  pour  le  mener  où.  j’ai  ordonné. 
Il  fallut  le  porter  fur  un  mulet  lié  en  travers  comme 
une  piece  de  bois.  On  affembla  tous  ces  confefïeurs 
dans  les  deux  villes  de  Sicca , & de  Larée , où  les  Mau- 
res dévoient  les  venir  prendre  pour  les  mener  dans 
le  defert.  On  les  enferma  premièrement  dans  une  pri- 
fon  3 où  leurs  confrères  avoient  permiffion  d’entrer , 
de  prêcher  de  celebrer  les  divins  myfieres.  Il  y avoit 
avec  eux  plufieurs  jeunes  enfans  , dont  quelques- 
uns  écoient  tentez  par  leurs  meres , qui  pour  les  tirer 
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de  ce  péril  vouloient  les  faire  rebapnfer  : mais  aucun 
ne  fe  laiiTa  leciuire. 

Les  confclTeurs  furent  enfuite  reflerrez  dans  une 
priibn  plus  étroite  : on  ne  permit  plus  de  les  vifi- 
ter , & les  gardes  furent  châtiez  rudement.  Les  pri- 
fonniers  etoient  entafîez  l’un  fur  l’autre , fans  avoir 
aucune  efpace , pour  s’écarter  en  fatisfaifant  aux  ne- 
celTitez  naturelles,  ce  qui  produifit  bien- tôt  une  in- 
fedion  & une  horreur  plus  infupportable  que  tous 
les  tourmens.  Leurs  confrères,  ôc  entre  autres  Vic- 
tor i’hiftorien , ayant  trouvé  moyen  d’y  entrer  fecre- 
tement  , s'enfoncèrent  dans  l’ordure  jufqu  aux  ge- 
noux. Enfin  les  Maures  leur  ordonnèrent  à grand 
bruit  de  fe  préparer  à marcher.  Ils  fortirent  donc 
un  dimanche  , fales  comme  ils  étoient  , non  feule- 
ment par  leurs  habits  , mais  par  la  tête  & le  vifage  , 
ôc  toutefois  ils  chantoient  : Telle  efi:  la  gloire  de  tous 
fes  fàints.  Cyprien  évêque  de  d'Unizibe  les  confo- 
îoit,  ôc  leur  donna  tout  ce  qu  il  avoir , defirant  d e- 
tre  emmené  avec  eux.  Il  loulfrit  beaucoup  dans  la 
fuite,  & fut  envolé  en  éxil  après  une  rude  prilon. 
Le  peuple  accouroit  de  tous  cotez  pour  voir  les 
faints  confelfeurs  : les  chemins  étoient  trop  étroits, 
ôc  les  fideles  couvroient  les  vallées  ôc  les  montagnes, 
portant  des  cierges  à leurs  mains , ôc  jettant  leurs  en- 
fans  aux  pieds  des  lainis.  Ils  leur  crioient  : A qui 
nous  lailTez-vous  en  courant  au  martyre  , qui  bap- 
tifera  ces  enfans  ? qui  nous  donnera  la  penitence  ôc 
la  réconciliation?  qui  nous  enterrera  apres  la  mort  î 
qui  offrira  le  divin  facnfice  avec  les  ceremonies 
ordinaires  ? que  ne  nous  ell  il  permis  daller  avec 
vous  ? 
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On  remarqua  une  femme  qui  portoit  un  fac  & te- 
noit  un  enfant  par  la  main  , & lui  difoit  : Cours  mon 
petit  maître , vois-tu  tous  ces.  faints , comme  ils  fe 
prelTent  d’aller  recevoir  la  couronne  ? Ceux  qui  ac- 
compagnoient  lesconfelTeurs  la  reprirent  de  ce  qu’elle 
vouloir  aller  avec  tant  d’hommes.  Elle  leur  dit:  Priez; 
pour  moi  & pour  cet  enfant , qui  eft  mon  petit  fîE. 
Je  luis  fille  du  défunt  evêque  de  Zurite  , j’emmene 
cet  enfant , de  peur  que  l’ennemi  ne  le  trouve  lèul , ôc 
ne  l’entraîne  à la  mort.  Les  évêques  lui  répondirent, 
baignez  de  larmes  : La  volonté  de  Dieu  foit  faite.  Ils 
marchoient  de  nuit  plus  que  de  jour,  à caufe  de  l’ardeur 
du  foleil  ,&  logeoient  avec  grande  incommodité  dans 
des  caves  qui  leur  étoient  préparées.  Pendant  k mar- 
che quand  les  vieillards  ou  les  jeunes  gens  les  plus  foi- 
blés  n’en  pouvoient  plus , on  les  piquok  avec  des 
dards , ou  on  leur  jettoit  des  pierres  pour  les  prelTer, 
Enluite  on  commanda  aux  Maures  de  lier  par  les 
pieds  ceux  qui  ne  pouvoient  marcher  , & de  les  traî- 
ner comme  des  bêtes  mortes,  par  des  lieux  rudes  ôc 
pierreux , où  d’abord  leurs  habits  furent  déchirez  , & 

■ enfuite  leurs  membres.  L’un  avoit  la  tête  caffée, 
l’autre  le  côté  fendu  : plufieurs  moururent , que  l’on 
enterra  comme  l’on  put  le -long  des  grands  chemins. 
Les  autres  arrivèrent  dans  le  defert  où  on  les  menoir, 
& on  leur  donna  pour  nourriture  de  l’orge  comme 
à des  chevaux  ; encore  leur  ôta-t-on  enfuite.  Ce  lieu 
étoic  plein  de  feorpions , & d’autres  bêtes  venimeu- 
fes , qui  ne  firent  toutefois  mourir  aucuns  de  ces  fer- 
^viteurs  de  Dieu. 

Le  jour  de  l’Afcenfion  483.  en  prefence  de  Reginus,, 
«•k.  aEibafladeur  de  l’empereur  Zenon,  Huneric  envoïaà 
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révêque  Eugene  un  édit  ^ pour  le  faire  lire  dans  1 e- 
glife  , & il  l’envoia  auffi  par  des  eouriers  dans  toute 
l’Afrique.  Il  y parloir  ainli  : Huneric  roi  des  Vanda- 
les & des  Alains , à cous  les  evêques  Homoouiiens. 
Il  vousa  été  fouvenc  défendu  de  tenir  des  affemblées 
dans  le  partage  des  Vandales  , de  peur  que  vous  ne 
feduifiez  les  âmes  chrétiennes.  On  a trouvé  que  plu- 
fleurs  y ont  célébré  des  melTes  , au  mépris  de  cette 
défenfe,  foûtenanc  qu’ils  confervent  l’intégrité  de  la 
foi  chrétienne.  C’eft  pourquoi  ne  voulant  point  fouf* 
frir  de  fcandaîe  dans  les  provinces  que  Dieu  nous  a 
données  , nous  avons  ordonné  du  confentement  de 
nos  faints  évêques  , que  vous  veniez  tous  à Carthage 
le  jour  des  calendes  de  Février  prochain  : pour  difpu- 
ter  de  la  foi  avec  nos  évêques,  & prouver  par  les  écri- 
tures la  créance  des  Homooufiens  , que  vous  foûte- 
nez.  Donné  le  treiziéme  des  calendes  de  Juin,  la  fep- 
tiéme  année  du  régné  d’Huneric  ^ c’eft-à-dire  , le 
vingtième  de  Mai  483.  Les  évêques  qui  fe  trouvèrent 
-prefens  furent  étrangement  confternez  à la  leélure 
de  cet  édit  : il  leur  parut  être  le  fignal  de  la  perfecu- 
tion  , particulièrement  ces  paroles  : Ne  voulant  point 
foulfrir  de  fcandaîe  dans  nos  provinces  3 comme  s’il 
difoit  : Nous  n’y  vouions  point  foufFrir  de  catholi- 
que. Après  avoir  délibéré  , ils  ne  trouvèrent  point 
d’autre  remede  ,que  de  tenter  d’amolir  ce  cœur  bar- 
'bare  , en  lui  faifant  prefenter  une  remontrance  dref- 
fée  par  l’évêque  Eugene. 

Elle  contenoit  en  fubllance  , que  s’agiflanr  de  la 
caule  commune  , il  falloir  aulïi  appeller  les  evêques 
d’outre  mer.  La  réponfe  du  roi  fut  : Soumettez  tou- 
te la  terre  à ma  puilTance  , ài  je  ferai  ce  que  vous 
Tome  y IL  B 
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dites.  Eugene  répliqua  : Il  ne  faut  pas  demander 
l’impoffible,  j’ai  dit  que  ü le  roi  veut  connoître  nô- 
tre roi,  il  peut  envoier  à Tes  amis  , c’efi:  à-dire  , aux 
princes  catholiques  : j’écrirai  aulli  à mes  confrères  , 
afin  qu’ils  viennent  , pour  vous  montrer  avec  nous 
nôtre  foi  commune  , & principalement  l’eglife  Ro- 
maine , qui  eft  le  chef  de  toutes  les  églifes.  Eugene 
parloic  ainfi  , non  que  l’Afrique  manquât  de  per- 
îonnes  capables  de  refûter  les  objedlions  de  leurs  ad- 
verfaires,  mais  pour  faire  venir  des  evêques , qui  n’é- 
tant  point  fujets  des  Vandales  leur  parlafTenc  avec 
^ plus  de  liberté  , & qui  pufient  témoigner  à toute  la 
terre  loppreffion  que  fouffroient  les  catholiques. 
Huneric  n eut  point  d’égard  à cette  remontrance  : 
mais  il  chercha  divers  prétextés , pour  perfecuter  les 
évêques  qu’il  apprenoit  être  les  plus  fçavans.  Il  en- 
voïa  une  fécondé  fois  en  éxil  l’évêque  Donatien , 
après  lui  avoir  fait  donner  cent  cinquante  coups  de 
bâton.  Il  bannit  de  même  Prefidius  de  SufFe,tuIc.  Il 
fit  battre  Manfuetus  , Germain,  Fufculus  & plufieurs 
autres.  Cependant  il  défendit,  qu’aucun  des  fiens  ne 
mangeât  avec  les  catholiques , qui  fe  réjouirent  de 
cette  défenfe. 

Il  y avoit  à Carthage  un  aveugle  nommé  Félix,  tres- 
Mirack  as  Saint  counu  dans  la  ville.  La  nuit  de  l’Epiphanie , il  lui  fut 
».  17.  dit  en  longe:  Leve-toi,  vas  trouver  mon  lerviteur  le- 

vêque  Eugene,  & lui  dis  que  je  t’ai  envoié  à lui.  Et  à 

An.  484.  l’heure  qu’il  bénira  les  fonts  baptifmaux  , il  couchera 
tes  yeux,  & tu  recouvreras  la  vûë.  L’aveugle  croïant 
que  c’étoit  un  fonge  ordinaire  ne  voulut  pas  fe  le-» 
ver  ; s’étant  rendormi  il  reçût  le  même  ordre  une  fé- 
conde fois , & enfin  une  troifiéme  avec  de  grands 
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reproches.  Il  éveille  le  garçon  qui  lui  donnoic  la 
main  , il  va  en  diligence  à la  bafiiique  de  Faufte  , & • 4 • 

apres  avoir  prié  avec  beaucoup  de  larmes , il  s adrefle 
à un  foûdiacre  nommé  Peregrin,  le  priant  d’aver- 
tir l’évêque  , qu’il  avoir  un  fecret  à lui  dire.  L’évêque 
dit  qu’on  le  fit  entrer.  Le  peuple  chantoit  déjà  par 
route  l’églife  les  prières  nodurnes.  L’aveugle  déclare 
à l’évêque  fa  vifion  , & lui  dit  : Je  ne  vous  quitterai 
point  J que  vous  ne  mayez  rendu  la  vue  , comme  le 
Seigneur  vous  l’a  ordonné.,  Eugene  lui  dit  ; Retirez- 
vous  , mon  frere,  je  fuis  un  pecheur  & le  dernier  des 
hommes, puilque  Dieu  m’a  refervé  à ces  malheureux 
tems.  L aveugle  lui  tenant  les  genoux,  repetoit  la 
même  priere.  Eugene  voyant  la  foi  , & prelTé  par 
l’heure  de  l’office  , marche  avec  lui  vers  les  fonts  ac- 
compagné de  fon  clergé.  C’étoit  la  coûtume  d’Afri- 
que , comme  de  quelques  autres  églifes , de  donner  à 
1 Epiphanie  le  baptême  folemnel  , comme  à Pâques 
& à la  Pentecôte. 

L’évêque  Eugene  étant  arrivé  aux  fonts,  fe  mit  à ge- 
noux, & avec  de  grands  gemiffiemens  fit  la  bénédic- 
tion de  l’eau,  &aïant  achevé  la  priere  , il  fe  leva  ,&  dit 
à l’aveugle  : Je  vous  ai  déjà  dit,  mon  frere  Félix,  que  je 
fuisunhomme  pecheur,  mais  je  prie  le  Seigneur,  qui  a 
daigné  vous  vifiter , de  vous  donner  félon  vôtre  foi , & 
de  vous  ouvrir  les  yeux.  En  même  tems  il  fit  fur  fes 
yeux  le  fignede  la  croix,  & l’aveugle  recouvra  la  vue. 

L’évêque  le  retint  auprès  de  lui,  jufques  à ce  que  tous 
fuffient  baptifez,  de  peur  que  le  peuple  ne  l’écrafit  en 
s’empreffiant  pour  le  voir  -,  enfuite  on  fit  connoître  le 
miracle  à toute  l’églife.  Félix  accompagna  l’évêque, 
marchant  à l’autel , 6c  fit  fon  offrande  en  àdlion  de 
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grâces.  L*évêque  Faiant  reçue  la  mit  fur  l’autel , & le 
peuple  témoigna  fa  joie  par  de  grands  cris.  Aufli  tôt 
on  en  porta  la  nouvelle  au  roi , qui  fit  prendre  Félix 
pour  fçavoir  de  lui  la  vérité  de  la  choie.  Il  raconta 
tout  comme  il  s’étoit  pa0e..  Les  évêques  des  Ariens  di- 
foient , qu’Eugene  i’avoit  fait  par  maléfice  : & s’ils 
avoient  pu,  ils  auroient  fait  mourir  Félix -.  car  il  étok  fi 
connu,  qu’on  ne  pouvoir  cacher  le  miracle. 

Le  premier  de  Février  , jour  marqué  pour  la  confé- 
rence , étant  proche , les  évêques  vinrent  non  feule- 
ment de  toute  l’Afrique  , mais  des  îles  fujettes  aux 
Vandales.  Ils  croient  accablez  de  douleur.  On  garda 
le  filence  pendant  plufieurs  jours , jufqu’à  ce  qu’Hu- 
neric  eût  feparé  les  plus  habiles , pour  les  faire  mou- 
rir fur  des  calomnies.  Il  fit  brûler  un  des  plus  fça- 
vans  nommé  Letus , après  l’avoir  tenu  long-tems  en 
prifon  : penfant  intimider  les  autres  par  fon  exem- 
ple. Enfin, on  vint  à la  conférence,  dans  le  lieu  mar- 
qué par  les  Ariens  ^ les  catholiques  choifirent  dix  d’en- 
tre eux  , qui  dévoient  répondre  pour  tous  : afin  d’ôter 
aux  Ariens  le  pretexte  de  dire  , qu  ils  les  avoient  acca- 
blez par  leur  multitude.  Cyrile  étoit  alfis  avec  les 
fiens , en  un  lieu  élevé  fur  un  trône  magnifique  : au 
lieu  que  les  Catholiques  étoiekr  debout.  Ils  dirent  : 
On  doit  garder  l’égalité  dans  une  conférence  , & il 
doit  y avoir  des  commkfaires  pour  examiner  la  véri- 
té. C^i  fera icy cette  fonction?  Un  notaire  du  roi  ré- 
pondit : Le  patriarche  Cyrile  adit...  Les  Catholiques 
l’interrompirent , & demandèrent  par  quelle  autorisé 
Cyrile  prenoit  ce  titre.  Alors  les  Ariens  commencè- 
rent à Elire  du  bruit , & à calomnier  les  Catholi- 
ques J & parce  qu’ils  avoient  demandé , que  s’il  n’y 
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avoit  point  de  commilTaires,  du  moins  les  plus  fages  An.  484. 
du  peuple  fufTenc  fpedateurs  : on  ordonna  de  don- 
ner cent  coups  de  bâton  a tous  les  Cacliolic^ues  <^ui 
étoient  prefens.  Alors  levec|ue  Eugene  s ecria.  Q^e 
Dieu  voie  la  violence  quon  nous  fait,  & la  perfecu- 
tion  que  nous  fouffrons.  Les  evéques  Catholiques 
dirent  à Cyrile  , faites  vôtre  propofition.  Il  répondit, 
je  ne  fçai  pas  le  latin.  Son  pretexte  étoit  que  les  Van- 
dales, comme  les  autres  barbares  parloient  la  langue 
Tudefque.  Les  eveques  Catlioliques  repondirent  ; 

Nous  Içavons  certainement , que  vous  avez  toujours 
parlé  latin  : ainfi  vous  ne  devez  pas  appoiter  cette 
excule  : vu  principalement  que  c efl:  vous  qui  avez 
allumé  ce  feu.  Comme  il  vit  les  évêques  Catholi- 
ques mieux  préparez  au  combat  qu  il  ne  penfoit  : i\ 
cmploïa  diverles  chicanes  , voulant  ablolument  évi- 
ter la  conférence.  Les  Catholiques  1 avoient  bien  pre- 
vu -,  & avoient  écrit  une  profelEon  de  foi  , qu  ils  fi- 
rent lire  publiquement. 

Elle  elf  fort  ample, & contient  d’abord  l’explication 
de^l’unité  de  fubftance  en  Dieu  avec  la  Trinité  de  per- 
fonnes.  La  necefilté  d’emploïer  le  mot  grec  h3mymfios, 

Enfuite  on  prouve  par  1 écriture  , que  le  fils  elf  de  me- 
me fublliance  que  le  pere,  qu  ils  font  égaux,  qu  il  y a 
deux  natures  en  J.  C.  comment  (a  génération  efi:  inex- 
plicable , comment  le  pere  non  engendré  , &:  le  fils 
engendré  font  de  même  fubftance  , comment  la 
fubftance  de  Dieu  eft  indivifible.  Que  le  faint  Efprit 
eft  confubftantiel  au  pere  & au  fils  , & que  fous  le 
feul  nom  de  Dieu  les  trois  perfonnes  font  compriies. 

Les  évêques  s’étendent  particulièrement  fur  la  divi- 
nité du  faint  Efprit , &c  concluent  en  ces  mots  ; Telle 
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An.  484*  cft  nôtre  foi  appuiee  fur  1 autorité  des  evan^elilles  6^ 
des  apôtres,  & fondée  fur  la  focieté  de  toutes  les  égli- 
fes  Catholiques  du  monde:  dans  laquelle  par  la  gracè 
de  Dieu  touc-puilTant,  nous  efperons  perfeverer  juf- 
ques  a la  fin  de  cette  vie.  Ce  mémoire  a été  envoïé  le 
douzième  des  calendes  de  Mai  par  Janvier  de  Zattare 
& Villatique  des  Cales-moyenes  , évêques  de  Numi- 
die  , Boniface  de  Foratiane  & Boniface  de  Gratiane , 
évêques  de  la  province  Byzacene.  La  datte  répond  au 
vingtième  d’Avril  484. 

w.  nL  4:  ^ A ledure  de  cette  confeffion  de  foi , les  Ariens 

s ecrierent , fe  plaignant  que  leurs  adverlaires  prif. 
fent  le  nom  de  Catholiques  ; & aulTi-tôt  ils  rapportè- 
rent au  roi,  quiîs  avoient  fait  du  bruit , pour  éviter 
la  conférence.  Alors  il  envoia  lecretement  par  tou- 
tes les  provinces  un  decret , qu’il  tenoit  tout  prêt  : en 
vertu  duquel , tandis  que  les  évêques  étoient  à Car- 
thage, il  ht  fermer  en  un  jour  toutes  les  églifes  d’A- 
frique , & donna  à fes  évêques  tous  les  biens  des  éHi- 
fes  & des  évêques  Catholiques  : appliquant  aux  Ca- 
tholiques les  peines  portées  contre  les  heretiques,  par 
les  loix  des  empereurs  : Dans  cet  édit  Huneric  dit  : 
que  les  éyêques  Homoouhens  étant  arrivez  à Car- 
thage pour  la  conférence , après  y avoir  demeuré  du 
tems , ont  encore  obtenu  un  delai  de  Quelques  jours. 
Qiiand  ils  ont  dit  , ajoute-t-il  , qu  ils  étoient  prêts  au 
combat  , nos  évêques  leur  ont  propofé  qu’ils  prou- 
vaient par  1 écriture  l’Homooiifion  : ou  du  moins 
qu’ils  condamnalTent,  ce  que  plus  de  mille  évêques 
alTemblez  aux  conciles  de  Rimini  & de  Seleucie  , ont 
condamné  : ils  n’en  ont  voulu  rien  faire  , tournant 
tout  en  iedicion,par  le  moïen  du  peuple  qu 'ils  avoienc 
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excité  ; en  forte  qu’on  n’a  pu  en  venir  à îa  difpute. 
Enfuite  il  leur  donne  un  délai  pour  mériter  le  pardon, 
jufques  au  premier  de  Juin  de  la  même  année  huitiè- 
me de  Ton  régné,  c’eft-à-dire,  484.  l edit  eft  datté  du 
vingt-cinquième  de  Février. 

Après  avoir  envo'ié  cet  édit  , Huneric  commanda 
de  chafler  hors  de  Carthage  tous  les  évêques  qui  y 
étoient  affemblez , fans  leur  laifler  ni  cheval , ni  e£ 
clave  , ni  habit  à changer  : mais  les  dépoüillans  de 
tout,  après  leur  avoir  pris  ce  qu’ils  avoient  chez  eux. 
Il  y avoir  même  défenfe  de  les  loger  ni  leur  fournir  des 
vivres  : fous  peine  aux  contrevenans  d’être  brûlez  avec 
toute  leur  maifon.  Les  évêques  ainh  chaffez  , refolu- 
rent  de  ne  point  s’éloigner,  de  peur  qu’on  ne  dit  qu’ils 
avoient  fui  la  conférence  : auih-bien  n’avoient-ils 
plus  ni  égliles  ni  maifons.  Comme  ils  étoient  ainh 
gemifrans,&  expofez  à l’air  autour  des  murailles  de 
la  ville  : le  roi  fortit  par  hazard , & ils  vinrent  tous  à 
lui  , en  difant  : Qtiel  mal  avons-nous  fait  pour  être 
traitez  ainh  ? Si  nous  fommes  affemblez  pour  une 
conférence  , pourquoi  nous  dépoiiiller  , nous  chaf- 
,fer,  nous  faire  mourir  de  faim  & de  froid?  Le  roi  les 
regardant  de  travers  , avant  que  d’avoir  oui  leur  re- 
montrance , lit  courir  fur  eux  des  cavaliers  , qui  en 
blefferent  pluheurs , principalement  des  plus  vieux 
& des  plus  foibles. 

On  leur  donna  ordre  de  fe  trouver  en  un  lieu 
nommé  le  temple  de  Mémoire.  Là  on  leur  montra 
un  papier  roulé , & on  leur  dit  : Le  roi , quoi  qu’irri- 
té de  vôtre  défobéiffance  , veut  toutefois  vous  bien 
traiter.  Si  vous  jurez  de  faire  ce  qui  eh  contenu  dans 
ce  papier  , il  vous  renvoiera  à vos  églifes , de  à vos 
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maifons.  Tous  les  évêques  répondirent  : Nous  difons  ; 
& nous  dirons  toujours  , que  nous  fommes  chrétiens 
& évêques.  Nous  tenons  la  foi  apoftolique  feule  & 
véritable  ; & comme  on  les  prelToit  de  faire  ce  fer- 
ment 3 Hortulan  & Florentien  dirent  au  nom  de  tous  ^ 
Sommes-nous  des  bêtes,  pour  jurer  au  liazard,fans 
fçavoir  ce  que  contient  ce  papier  ? Les  émiffaires  du 
roi  leur  dirent  : Jurez  qu’aprés  la  mort  du  roi  vous 
defirez  que  fon  fils  Hilderic  lui  fuccede  , ou  qu’au- 
cun de  vous  n’envoïera  des  lettres  outre  mer.  Si 
vous  prêtez  ce  ferment , il  vous  rendra  à vos  églifès^ 
Plufieurs  crurent  par  hrnplicicé  qu’ils  pouvoient  faire 
ce  ferment  : de  peur  que  le  peuple  ne  leur  reprochât 
qu’il  n’avoît  tenu  qu’à  eux  qu’on  ne  rendît  les  égli- 
fes.  Les  autres,  connoilfant  la  fraude,  ne  voulurent 
point  jurer  : & dirent,  qu’il  eft  défendu  dans  l’évan- 
gile, par  ces  paroles  de  N.  S.  Vous  ne  jurerez  point 
du  tout.  Alors  les  officiers  du  roi  dirent  : Que  ceux 
qui  veulent  jurer  fe  retirent  d’un  coté  ^ & comme 
ils  fe  feparerent , les  notaires  écrrvoient  ce  que  cha- 
cun difoit , & de  quelle  ville  il  étok  ; tout  de  même 
de  ceux  qui  ne  votiloient  point  jurer,  & auffi-tbt  les 
uns  & les  autres  furent  mis  en  prifon.  Puis  les  Van- 
dales dirent  à ceux  qui  offrirent  de  jurer  t Parce  que 
vous  avez  voulu  jurer , contre  le  precepte  de  l’évan^ 
giîe  , le  roi  ordonne  que  vous  ne  voïiez  jamais  vos 
villes  ni  vos  églifes  • niais  vous  ferez  releguez  , &:  on 
vous  donnera  des  terres  à cultiver  comme  ferfs.  A la 
charge  toutefois , que  vous  ne  chanterez,  ni  ne  prie- 
rez , ni  fie  porterez  pointa  la  main  de  livre  pour  li- 
re j.  que  vous  n’adminiffrerez  ni  les  ordres,  ni  le  bap- 
ni  la  penitenee.  On  dit  auffi  à ceux  qui  re- 
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furoient  de  jurer:  Vous  n’avez  pas  voulu  jurer,  parce  An.  484. 
.que  vous  ne  fouhaitez  pas  le  régné  du  fils  de  nôtre 
roi.  C’efi:  pourquoi  vous  ferez  releguez  dans  i’Ilie  de 
Corfe  , & occupez  à couper  du  bois , pour  la  conf. 
truclion  des  vaiifeaux. 

Saint  Eugene  de  Carthage  voïant  qu’on  femme- 
noit  en  exil,  fans  lui  donner  le  tems  d’exhorter  fon 
troupeau  ; écrivit  une  lettre  , où  il  les  conjure  par  la 
majefté  de  Dieu  & l’avenement  de  Jefus-Chrift,  de 
demeurer  fermes  dans  la  foi  de  la  Trinité  & d’un 
feul  baptême  , fans  fouffrir  d’être  rebaptifez.  Il  pro- 
tefte  , qu’il  lera  innocent  du  fang  de  ceux  qui  péri- 
ront , &:  que  cette  lettre  fera  lue  contre  eux  devant  le 
tribunal  de  Jefus-Chrift  : il  leur  recommande  la  priè- 
re , le  jeûne  & l’aumône  , & de  ne  point  craindre  ceux 
qui  ne  peuvent  tuer  que  le  corps.  Avec  lui  étoient 
Vindemial  évêque  de  Capfe  dans  la  province  By- 
zacene  , & Longin  de  Pamare  dans  la  Mauritanie  gf' 

Cefarienne.  Nous  avons  le  catalogue  des  évêques  de 
toutes  les  provinces  d’Afrique , qui  étoient  venus  à la 
conférence,  & qui  furent  envoie?  en  éxiî.  Sçavoir  , Noüt.Afr, 

54.  de  la  province  Proconfulaire , iij.  de  Numidie , 

107.  de  la  province  Byzacene  , no.  de  la  Mauritanie 
Cefarienne,  de  celle  de  Sitifi,  5.  de  Tripoli,  8.  de 
Sardaigne  &:  des  Ifles  voifines  -,  en  tout  466.  évêques, 
dont  il  en  mourut  88.  Il  y en  eut  46.  releguez  en  Corfe , 

301.  ailleurs  , 2.8.  s’enfuirent.  Plulieurs  évêques  fu- 
rent releguez  prés  de  leur  pais  , ce  qifHuneric  faifoit 
par  malice  , afin  de  les  tenter  plus  violemment  de 
renoncer  à la  foi. 

Entre  les  évêques  qui  furent  bannis  dans  cette  per- 
fecution  , le  dernier  de  la  province  Byzacene  eft 
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Vigile  de  Tapfe,  ceiebre  pour  Tes  écrits.  La  crainte 
d’aigrir  la  periècution  , lui  fît  cacher  Ton  nom  , & il 
emprunta  ceux  des  peres  les  plus  illuflres,  pour  don- 
ner plus  de  cours  à Tes  ouvrages  , principalement 
chez  les  Vandales  & les  autres  barbares  Ariens , peu 
fçavans  dans  la  critique.  Ainh  il  compofa  une  difpu- 
te  entre  faint  Athanafe  & Arius , qu’il  fuppofe  s’ètre 
paiTée  publiquement  à Laodice'e  , par  ordre  de  l’em- 
pereur Conflandus  , en  prefence  d’un  juge  nomme 
Probus  • & il  y rapporte  tous  leurs  difcours , comme 
s’il  en  avoir  trouvé  les  ades  ; mais  il  reconnoîc  lui- 
même  dans  un  autre  ouvrage  ^ que  ce  n efl  qu’une  fic- 
tion dont  il  eft  l’auteur.  Il  le  déclaré  encore  dans  une 
fécondé  édition  qu’il  fit  de  la  même  dilpute  , y ajou- 
tant Sabelius  & Photin  avec  Arius  , contre  faint 
Athanafe;  & il  dit  qu’il  fait  ainfi  parler  les  perfon- 
nages  pour  rendre  la  vérité  plus  fenfible , par  les  dif. 
cours  des  parties  & la  fentence  du  juge. 

Il  compofa  de  même  fous  le  nom  de  faint  AuguC 
tin  un  dialogue  contre  Felicien  Arien ^ touchant  l’u- 
nité de  la  Trinité  ; & on  lui  attribue  avec  raifon  la 
fauffe  difpute  de  faint  Augufim  contre  Pafcentius  , 
6c  le  fymbole  qui  a fi  long-tems  paffé  fous  le  nom 
de  faint  Athanafe.  Cet  artifice  de  Vigile  de  Tapfe  a 
produit  de  la  confufion  dans  les  ouvrages  des  peres  : 
car  on  a long  tems  attribué  les  fiens  aux  auteurs 
dont  il  avoir  emprunté  le  nom  ; 6c  les  nouveaux  cri- 
tiques lui  en  ont  attribué  d’autres  , dont  les  auteurs 
font  moins  certains.  Enfin  fon  exemple  |>eur  avoir 
enhardi  plufieurs  écrivains  téméraires  , a fuppofer 
fous  de  grands  noms  de  fauffes  pièces,  de  faux  aétes 
de  martyrs , 6c  des  vies  des  faints. 
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Vigile  étant  depuis  venu  à C.  P.  écrivit  contre 
rherefie,  qui  y avoir  plus  de  cours,  qui  étoit  celle 
d’Eutychés  j ôc  comme  il  étoit  alors  en  pleine  liber- 
té, il  mit  Ion  nom  à cet  ouvrage  , qu  il  divifaen  cinq 
livres.  Le  quatrième  eft  emploié  à défendre  la  lettre 
de  Paint  Leon  à Flavien  , & le  cinquième  à défendre 
la  définition  du  concile  de  Calcédoine.  Celf  le  feul 
ouvrage  qui  porte  le  nom  de  Vigile  : encore  Ta-t-on 
attribué  quelque  tems  à Vigile  évêque  de  Trente  &c 
martyr , quoiqu  il  rut  mort  iong-tems  avant  1 lierelie 
d’Eutychés. 

Avant  que  les  évêques  fulTent  conduits  en  éxil  , pcrfecmion gene. 
Huneric  envoïa  des  bourreaux  par  toute  l’Afrique 
en  même  tems  , pour  n’épargner  perfonne,  ni  âge  ni 
fexe , en  ceux  qui  refifieroient  â fa  volonté.  On  fai- 
foit  mourir  les  uns  à coups  de  bâton  , on  pendoit  ou 
on  brûloit  les  autres , on  dépoüilloit  les  femmes , prin- 
cipalement les  nobles  , pour  les  tourmenter  publi- 
quement. Une  nommée  Dcnife  plus  hardie  ôc  plus 
belle  que  les  autres , leur  dit  : Tourmentez  moi  com- 
me il  vous  plaira,  épargnez  moi  feulement  la  honte 
de  la  nudité  : mais  ils  l’eleverent  plus  haut  pour  la  don- 
ner en  fpeêfacîe.  Tandis  qu  on  la  battoir  de  verges  , 
ôc  que  les  ruiffeaux  de  fang  couloient  de  fon  corps  , 
elle  difoit:  Miniftres  du  démon  , ce  que  vous  faites 
pour  ma  confufion  elf  ma  gloire  ^ ôc  comme  elle  étoit 
fçavante  dans  les  écritures  , elle  exhortoit  les  autres 
au  martyre.  Elle  avoir  un  fils  encore  jeune  ôc  déli- 
cat , nommé  Majoric  , ôc  voiant  qu’il  craignoit  les 
tourmens,  elle  jettoit  fur  lui  des  oei’lades  feveres  , ôc 
lui  faifoit  des  reproches  avec  fon  autorité  maternelle, 
lui  difant : Souviens- toi , mon  fils,  que  nous  avons 
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été  bâptifé  au  nom  de  la  Trinité  dans  Féglife  catho- 
lique nôtre  mere.  Ne  perdons  pas  le  vêtement  de  nô- 
tre faluc , de  peur  que  le  maître  du  feftin  ne  nous 
trouvant  pas  la  robe  nuptiale  , ne  dife  à fes  fervi- 
teurs  : Jetez-Ies  dans  les  tenebres  extérieures.  Le  jeu- 
ne homme  fortifié  par  Tes  dikours,  foufFrit  conffam- 
ment  le  martyre:  ôc  fa  mere  l’embraflant,  rendit  grâ- 
ces à Dieu  à haute  voix  , & Fenfevelit  dans  fa  mai- 
fon , pour  prier  fur  fon  tombeau.  Plufieurs  autres 
dans  la  même  ville  , fouffrirent  le  martyre  par  fes 
exhortations  : fçavoir  , fa  fœur  Dative , & le  méde- 
cin Emelius  fon  parent  : Leoncia  fils  de  levêque  Ger- 
main^ Tertius  & Boniface  j ils  fouffrirent  tous  de 
grands  tourmens. 

Un  homme  noble  de  Suburbe  nommé  Servus , 
après  un  grand  nombre  de  coups  de  bâton  fut  élevé 
avec  des  poulies , & fouvent  lâché  pour  tomber  de 
tout  fon  poids  fur  le  pavé  des  rues.  On  le  traîna  plu- 
ficLirs  fois  , & on  le  déchira  avec  des  pierres  tran- 
chantes : enforte  que  la  peau  lui  pendoit  des  côtes , 
du  dos  & du  ventre.  A Culufe  il  y eut  une  multitude 
innombrable  de  martyrs  & de  confefTeurs  ^ entre  au- 
tres une  femme  nommée  Viétoire.  Comme  on  la 
brûloit  fufpenduë  en  fair,  fon  mari  lui  difoit  ce 
qu’il  pouvoir  de  plus  touchant , l’exhortant  à avoir 
au  moins  pitié  de  les  enfans.  Mais  elle  n’en  fut  point 
ébranlée  ^ lorfqu’on  vit  qu’elle  avoit  les  épaules  de- 
mifes , & qu’elle  ne  refpiroit  plus , on  la  dépendit  ; 
elle  raconta  depuis , qu’une  vierge  lui  avoit  apparu , 
qui  la  toucha  par  tout  le  corps , & qu’aufïi-tôt  elle 
fut  guerie. 

Viélorien  citoïen  d’Adrumet , étok  alors  procon- 
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fui  de  Carthage,  c eft-à-dire,  gouverneur  pour  le  roi. 
Ceto’t  l’homme  d’Afrique  le  plus  riche , & le  roi  qui 
avoit  en  lui  une  tres-grande  confiance  , lui  manda 
que  s’il  obéifToit  à fes  ordres , il  le  tiendroir  pour  le 
plus  cher  de  fes  domeftiques.  Vidorien  répondit  : 
Dites  au  roi,  qu’il  m’expofe  au  feu  ou  aux  bêtes , qu  il 
me  faffe  fouffrir  toutes  fortes  de  tourmens  ; fi  je  me 
rends , c’eff  en  vain  que  je  fuis  baptifé  dans  1 eglife 
catholique.  Car  quand  il  n’y  auroit  que  cette  vie  , je 
ne  voudrois  pas  pour  un  peu  de  gloire  temporelle 
être  ingrat  au  créateur , qui  m a fait  la  grâce  de  croi- 
re en  lui.  Le  roi  irrité  de  cette  réponfe  lui  fît  fouffrir 
de  grands  tourmens  , ôc  pendant  long-tems  : ainfi  il 
confomma  heureufement  ion  martyre. 

A Tambaïe  deux  freres  prièrent  les  bourreaux  de 
leur  faire  fouffrir  le  même  fupplice.  On  les  tint  fuf- 
pendus  tout  le  jour  avec  de  groffes  pierres  aux  pieds. 
Un  d’eux  demanda  quartier , & pria  qu  on  le  defcen- 
dît:  mais  fon  frere  encore  fufpendu  , lui  crioit:  Non 
non  , mon  frere  , ce  n’eft  pas  là  ce  que  nous  avons 
juré  à Jefus  Chrift  ^ je  t’accuferai  quand  nous  ferons 
devant  fon  trône  redoutable  , que  nous  avons  jure 
fur  fon  corps  & fur  fon  fang  de  fouffrir  enfemble  pour 
lui.  Par  fes  difcours  & plufeurs  autres , il  encoura- 
gea fl  bien  fon  frere,  qu’il  s’écria:  Faites-moi  fouf- 
frir  tous  les  tourmens  que  vous  voudrez  , je  ferai 
comme  mon  frere.  On  leur  appliqua  tant  de  lames 
ardentes,  & on  les  déchira  tant  avec  les  ongles  de 
fer  , que  les  bourreaux  rebutez  les  chafferent , en  di- 
fant  : Tout  le  peuple  les  imite,  & perfonne  ne  fe 
convertit  à nôtre  religion.  Ce  qu  ils  difoient  prin- 
cipalement , parce  qu’on  ne  voioit  en  eux  ni  meur- 
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trilTures  ni  aucune  trace  de  tourmens. 

A Typafe  dans  la  Mauritanie  Cefarienne  , les 
Ariens  ordonnèrent  un  évêque  qui  avoit  été  fecre- 
taire  de  Cyrila , ceque  voïant  les  habitans  ils  s’em- 
barquèrent tous  pour  palier  en  Elpagne , dont  ils 
etoient  proches  : excepté  un  tres-petit  nombre  qui 
ne  trouvèrent  point  à s’embarquer.  L évêque  Arien 
seforça  de  les  pervertir,  premièrement  par  careHes  , 
& puis  par  menaces  : mais  ils  le  mocquerent  de  lui,  Sc 
s alïemblerent  dans  une  mailon , ou  ils  celebrerent 
publiquement  les  myfieres.  L’évêque  l’ayant  appris 
envola  lecretement  à Carthage  une  relation  contre 
eux:  furquoi  le  roi  irrite,  envola  un  comte  avec  or- 
dre de  leur  couper  à tous  la  langue  & la  main  droite, 
dans  la  place  publique  , en  prefence  de  toute  la  pro- 
vince. Cela  fut  exécuté  : mais  quoiqu’on  leur  eût 
coupe  la  langue  jufques  à la  racine , ils  ne  laiHerent 
pas  de  parler  aulh  bien  qu’au paravant  ; Et  fi  quel- 
qu’un ne  le  veut  pas  croire  , ajoute  Vidor  de  Vite  , 
quil  aille  a C.  P.  & il  trouvera  un  loûdiacre  d’entre 
eux  nommé  Reparat , qui  parle  nettement  fans  au- 
cune peine , & qui  par  cette  raifon  eft  hngulieremenc 
honore  dans  le  palais  de  l’empereur  Zezon  , principa- 
lement par  l’imperatrice. 

Vidor  n eft  pas  le  fcul  témoin  de  ce  miracle, 
Enée  de  Gaze  philofophe  Platonicien  , qui  étoit 
alors  a C.  P.  en  parle  ainfi  à la  fin  de  Ion  dialogue 
fur  la  refurredion  : Je  les  ai  vus  moi-même  , &les  ai 
oüi  parler,  & j ai  admiré  que  leur  voix  pût  être  fi  bien 
articulée.  Je  cherchois  l’inlfrument  de  la  parole  ôc 
ne  croiant  pas  à mes  oreilles , j’ai  voulu  en  juger 
par  mes  yeux , Sc  leur  ayant  fait  ouvrir  la  bou- 
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che  , j ai  vu  toute  la  langue  arrachée  jurques  à la 
racine  : & me  Tuis  econne  ^ non  de  ce  qu  ils  par- 
ioienc  , mais  de  ce  qu’ils  vivoient  encore.  L’hi- 
ftorien  Procope  parlant  de  cette  perfecution  d’Hu- 
neric  , dit  : U fit  couper  la  langue  à plufieurs  , 
qui  de  mon  tems  fe  promenoient  à C.  P.  parlant  li- 
brement fans  (e  fentir  de  ce  fupplice.  Mais  il  y en 
eut  deux  , qui  aiant  péché  avec  des  femmes  aban- 
données , celTerent  de  parler.  Le  comte  Marcelin  — 

dans  fa  chronique  dit  : Le  roi  Huneric  fit  couper  la  ^ N.  484. 
langue  à un  jeune  homme  catholique  , muet  de  nail- 
fance  -,  mais  fi- tôt  qu’il  eut  la  langue  coupée  , il  par- 
la, & commença  par  donner  gloire  a Dieu  ; j ai  vu 
quelques-uns  de  cette  troupe  de  fideles  a C.  P.  qui 
avoient  la  langue  & la  main  coupees,  & parloient 
parfaitement.  L empereur  Juftinien  témoigné  aulfi  ^ j,  cod. 
l’avoir  vu  , dans  une  conftitntion  faite  depuis  pour  ^ 

l’Afrique. 

Huneric  n’épargna  pas  même  les  Vandales  catho- 
lioues  • & n’eut  aucun  é^ard  à l’mtercellion  dUra- 
nius  ambalfadeur  de  Zenon.  Au  contraire  , pour 
montrer  le  mépris  qu’il  falloir  de  l empereur  & des 
Romains  , il  fit  mettre  le  plus  de  bourreaux  & les 
plus  cruels  dans  les  rues  & les  places  de  Carthage  , 
où  l’ambalfadeur  devoir  pafier  pour  venir  au  palais. 

On  vit  long-tems  les  marques  des  cruautez  exercees 
en  cette  perlecution  : les  uns  etoient  fans  rnains , ou 
fans  pieds  : d’autres  fins  yeux  , fins  nez  , ou  (ans  oreil- 
les : d’autres  à force  d’avoir  été  fufpendus , avoient 
les  épaules  demifes  èc  élevées  au-dcfilis  de  la  tete  j car 
étant  attachez  au  haut  des  maifons  , on  les  pou  (Toit 
avec  les  mains  pour  les  jetter  en  1 air  : quelquefois 
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la  corde  rompoit , & ils  fe  caflbient  la  têce  ou  les 
jambes. 

Dagila  femme  d un  échanfon  du  roi  , qui  avoir 
déjà  confelTé  plufieurs  fois  fous  Genferic  , quoique 
noble  & délicate  , apres  avoir  loutfert  plufieurs  coups 
de  foüet  & de  bâton  , fut  envolée  en  éxil , dans  un 
lieu  fec  & defert , où  elle  ne  pouvoir  recevoir  con- 
foladon  de  perfonne  , laiffantavec  joie  fa  maifon,  fon 
mari  & fes  enfans.  On  lui  offrit  enfuice  de  la  transfé- 
rer à une  folitude  moins  rude  , mais  elle  le  refufa. 

î^^ines  fouffrirent  aufïi  le  martyre , fçavoir  : 
Libérât  abbé , Boniface  diacre  , Servus  & Ruflique 
foûdiacres  , Rogat  , Septime  & Maxime  (impies  moi- 
nes. ils  étoient  du  territoire  de  Capfe  : mais  on  les  atti- 
ra a Carthage , & on  les  tenta  d abord  par  des  promef 
fes  Batteufes  ^ leur  propofant  une  grande  fortune  , ôc 
même  la  faveur  du  roi.  Comme  ils  demeurèrent  fer- 
mes dans  la  foi  de  la  Trinité  & d’un  feul  baptême  ^ 
on  les  mit  chargez  de  chaînes  dans  une  obfcure  pri- 
fon.  Mais  le  peuple  fidele  ayant  gagné  les  gardes 
pap  prefens  , les  vifitoit  jour  & nuit  ^ pour  recevoir 
leurs  inftrudions , & s’encourager  au  martyre.  Le 
roi  Payant  appris , les  fît  charger  de  fers  plus  pe- 
fans  , & fouBrir  des  tourmens  inoüis  jufques  alors. 

• Puis  il  commanda  d’emplir  un  vaiffeau  de  menu  bois 

= fec  , de  les  y attacher  , & après  les  avoir  menez  en 

mer  y mettre  le  feu.  On  les  tira  de  la  prifon , fui- 
vis  d’une  multitude  de  peuple  , qu’ils  exhortoient  au 
martyre  : on  fît  des  efforts  particuliers  pour  feduire 
Maxime  qui  étoit  encore  fort  jeune  ^ mais  il  protefâ 
ta  hardiment , qu’il  ne  vouloir  point  fe  ieparer  de 
fon  pere  Libérât  & de  fes  frétés.  Etant  menez  dans 

le 
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le  vaifTeau  , ils  furent  attachez  fur  le  bois  ^ mais  com- 
me on  y eut  mis  le  feu  ^ il  s’éteignit  auffi  tôt , & quoi- 
qu’on effâïât  plufieurs  fois  de  le  rallumer  , on  ne  put 
jamais  y reuflir.  Le  roi  confus  & irrité  leur  fit  cafier 
la  tête  à coups  d aviron  , on  jetta  leur  corps  dans  la 
mer  qui  les  rendit  auffi-tôt  contre  l’ordinaire  j & 1© 
peuple  qui  étoit  prefent  les  enfevelit  honorablement, 
conduit  par  le  clergé  de  l’églife  de  Carthage  , entre 
autres  l’archidiacre  Salutaris  & le  fécond  diacre  Muric- 
sa,  qui  avoient  déjaconfefié  la  foi  par  trois  fois,  & qui 
portèrent  les  reliques.  Elles  furent  enterrées  avec  Je 
chant  folemnel  au  monaftere  de  Bigua  prés  la  bafi- 
lique  de  Celerine, 

L’évêque  Eugene  étant  déjà  en  éxil , on  bannit  aufîî  xîl 
tout  le  clergé  de  Carthage  , compofé  de  plus  de  cinq 
cens  perfonnes , après  leur  avoir  fait  fouffrir  la  faim  & ”• 

les  tourmens.  Le  diacre  Murkta  fe  fignala  entre  les 
autres.  L’officier  le  plus  ardent  à faire  tourmenter  les 
catholiques  étoit  un  apoftat  nommé  Elpidifore  , qui 
avoir  été  baptifé  par  les  catholiques  dans  l’églife  de 
Faufte,  & levé  des  fonts  par  le  diacre  Muritta.  Comme 
on  appelloit  par  ordre  tout  le  clergé,  pour  être  expole 
aux  tourmens  : après  les  prêtres  vint  l’archidiacre 
Salutaris  ^ puis  le  lecond  diacre  Muritta  , qui  étoit  un 
vieillard  venerabîe.  Quand  on  commença  à l’éten- 
dre , avant  qu’il  fût  dépouillé  , il  tira  tout  d’un  coup 
les  linges  dont  ri  avok  couvert  Elpidifore  au  fortk 
des  fonts  , & qu’il  avoit  cachez  fous  fes  habits  j & les 
aiant  étendus  devant  tout  le  monde , il  dit  à Elpi- 
difore qui  étoit  affis  comme  fon  juge  : Voila  les  lirb- 
ges  qui  t’acculeront  quand  le  grand  juge  viendra  3, 

& Qui  te  précipiteront  dans  le  puits  de  fouffire  : parce 
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que  tu  tes  revêtu  de  maledicftion  , en  perdant  le fà-  ; 
crenient  du  vrai  baptême  ôc  de  la  foi.  Il  lui  .fît  plu- 
fîeurs  autres  reproches  femblables  , ôc  Elpidirore 
confus  n ofa  rien  répondre.  . ; 

Apres  avoir  foüecé  Ôc  tourmenté  ces  confefTeurs , 
on  les  envoïa  en  éxil  ; & pendant  le  chemin  à la  • 
perfuâfion  des  évêques  Ariens , on  lâcha  après  eux 
des  gens  impicoïables , pour  leur  ôter  ce  que  les 
deles  leur  avoient  donné  par  compafTion  pour  leur 
fubfiftance.  Deux  Vandales  , qui  avoient  fouvent 
confelTé  fous  Genferic  , accompagnez  de  leur  mere  , i 
abandonnèrent  tous  leurs  biens  ôc  fuivirent  les  clercs  1 
de  Carthage  dans  leur  éxil.  Un  apoftat  nommé  Theu-  ' 
carius  qui  avoir  été  leéteur  , & avoir  eu  fous  fa  con- 
duite de  jeunes  enfans  , qui  apprenoient  le  chant , | 

confeilla  d’en  r’appeller  douze,  qu’il  connoiffoit  pour  1 
avoir  les  plus  belles  voix.  On  envoïa  en  diligence  i 
pour  les  ramener  , ils  ne  vouloient  point  quitter  les  | 
làints  confefTeurs  , ôc  s’attachoient  à leurs  genoux  en  J 
pleurant  -,  mais  les  heretiqües  les  en  feparerent  Tépée  I 
à la  main  & les  ramenèrent  à Carthage.  On  effaïa 
d’abord  de  les  gagner  par  caréfTes  , enfuite  on  les 
tourmenta  à plufieurs  reprifes  , ôc  on  les  chargea  de 
coups  de  bâton  j mais  ils  demeurèrent  inébranlables. 

La  perfecution  étant  pafTée , la  ville  de  Carthage  les 
refpeéfoit  comme  douze  apôtres  ; ils  dêmeuroienc 
enfemble,  mangeoient  enfemblê  & chantoient  en- 
femble  les  loüanges  de  Dieu,  Les  évêques  ôc  les  clercs 
Ariens  perfecutoient  plus  cruellement  les  catholi- 
ques , que  le  roi  ni  les  autres  Vandales.  Ces  évêques 
marchoient  par  tout  l’épée  au  coté  avec  leurs  clercs , 
ôc  le  plus  cruel  de  tous  étoit  Antoine  , voifin  du  7 
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deferc  de  Tripoli  : il  détermina  le  roi  Huneric  qui 
le  connoilFoic  , à envoïer  dans  ce  defcrt  Eiigene  évê- 
que de  Carthage  j & Antoine  aïant  ordre  de  le 
garder  , le  mit  dans  une  fi  étroite  prifon  qu’il  ne 
le  lailToit  voir  à perfonne  ; il  chercha  même  plu- 
fleurs  inventions  pour  le  faire  périr.  Saint  Eugene 
touché  des  afflidions  de  fon  églife,  portoit  un  cilice 
ôc  couchoic  fur  la  terre  couverte  feulement  d’un  fac. 

Cette  aufterité  jointe  à fa  vieilleiïe  lui  attira  une  pa- 
ralyfie  qui  lui  embarralToit  même  la  langue.  An- 
toine fit  chercher  du  vinaigre  très  fort , & lui  en  fit 
boire  malgré  lui,croïant  qu’il  en  perdroit  la  vie: 
fon  mal  en  augmenta  a la  vérité  , mais  il  ne  laifia 
pas  de  guérir. 

Un  autre  faint  évêque  nommé  Habetdeum  étoit  xtii. 
aufii  relégué  à Tamallume  où  Antoine  étoit  : ne  pou-  bapufczpïfo/c'c. 
vant  l’obliger  à le  faire  Arien  , il  le  fit  lier  pieds  & 

-mains  , & lui  fit  fermer  la  bouche  , de  peur  qu’il  ne 
criât  ; puis  il  lui  verfà  de  l’eau  fur  le  corps  pour  le  reba- 
ptiler  J enfuîtc  il  le  fit  délier,  & lui  dit  avec  joie  : Mon 
frere,  vous  voila  maintenant  chrétien  comme  nous, 
que  pourrez- vous  faire  déformais  , fi  non  d’obéir  à la 
volonté  du  rpiî  Le  faint  évêque  répondit  : J’ai  toujours 
confervé  la  même  foi , & tandis  que  vous  me  teniez 
la  bouche  fermée  , je  faiiois  dans  mon  coeur  une 
proteftation  , que  les  anges  écrivoient  pour  la  pre- 
îenter  à Dieu.  Cette  violence  étoit  generale  , on  »•>’ 
avoic  envoie  par  tout  des  Vandales,  pour  prendre 
ceux  qui  paflbient  fur  les  chemins  ôc  les  amener  aux 
évêques  Ariens , qui  les  rebaptifoient,  & leur  en  don- 
noient  des  certificats  par  écrit  : de  peur  qu’on  ne 
l’eur  fît  ailleurs  la  même  violence.  On  ne  laifTbit 
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paiTer  ni  les  marchands  ni  ies  autres  particuliers  fans 
ces  certifï.cats.  Les  evêc|ues  & les  prêtres  Ariens  al- 
loient  même  la  nuit  avec  des  troupes  de  gens  armez 
par  les  villes  & les  bourgades  : enfonçoient'les  por- 
tes & entroient  dans  ies  maifons , portant  de  leau, 
dont  ils  arrofoient  jufques  à ceux  qu’ils  rroùvoienc 
dormans  dans  leurs  lits: puis  crioient  qu’ils  les  avoient 
faits  Chrétiens.  Les  mieux  inftruits  ne  s’en  mettoient 
pas  en  peine  ; les  plus  fimples  fe  croïant  foüiliez  , jet- 
loient  auffi-tot  de  la  cendre  fur  leur  tête  fecouvroienc 
de  cilices  , ou  fe  frottoient  de  boue  , . déchiroient  les 
Ikîges  dont  on  les  avoit  couverts  , & les  jettoient 
dans  des  cloaques. 

A Carthage  on  enleva  ainfi  par  ordre  de  Cyrila, 
:1e  fils  d un  homme  noble  , âgé  feulement  de  lept  ans, 
qui  crioit  : Je  fuis  chrétien, & fa  mere  les  cheveux  épars 
le  fuivoit  en  courant  toute  la  ville -ils  fermèrent  la 
bouche  àcet  enfant  & le  plongèrent  dans  leurs  fonts, 
ils  traitèrent  de  même  les  enfans  du  médecin  Libé- 
rât, qui  avoit  été  condamné  au  bannifiement  avec  fa 
famille.  Les  Ariens  s’aviferent  de  fepârer  les  enfans , 
:&  comme  Libérât  les  regretoit , fa  femme  arrêta  fes 
larmes  , en  difant  : Quoi  perdrez -vous  vôtre  ame 
pour  vos  enfans  ? Comptez  qu’ils  ne  font  pas  nez  : 
Jefus  Clirifi:  les  réclamera , ne  les  entendez-vous  pas 
crier  : Nousfommes  Ciirétiens.  Comme*  on  avoit  mis 
Libérât  & fa  femme  dans  des  prifons  feparées  , on 
' dit  à la  femme  que  fon  mari  avoit  obéi  au  roi.  Que 
je  le  voie,  dit-elle,  & je  ferai  ce  qu’il  plaira  à Dieu. 
On  la  tira  de  prifon , elle  vit  fon  mari  devant  le  tri- 
bunal enchaîné  avec  une  grande  multitude  , & le  pre- 
nant a la  gorge  > elle  lui  dit  ; Miferable  , indigne  de 
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k grâce  de  Dieu  , pourquoi  veux-tu  périr  éteriielie- 
ment  pour  une  gloire  pafkgere  ? A quoi  te  ferviront 
l’or  Ôc  l’argent?  te  délivreront-ils  du  feu  d’enfer  > Son 
mari  lui  répondit  : Qu’avez-vous , ma  femme  , que 
vous  a-t-on  dit  de  moi  ? je  fuis  toujours  catholique 
par  la  grâce  de  Jefus  - Chrift  , & ne  perdrai  jamais 
la  foi. 

Plufieurs,  tant  hommes  que  femmes  craignant  la 
violence  de  cette  perfecution , fe  retirèrent  dans  des 
deferts  , & y moururent  de  faim  ou  de  froid.  Ainh 
Crefconius  prêtre  de  la  ville  de  Myzente  fut  trouvé 
mort  dans  une  caverne  du  mont  de  Zique.  Il  y eut  ^7- 
en  ce  tems-là  une  fechereffe  extrême  par  toute  l’A- 
frique , qui  caufa  une  grande  famine , & enfuite  une 
pefte:&  ces  fléaux  furent  regardez  comme  une  pu- 
nition divine  de  la  perfecution.  On-  regarda  de  me- 
me la  mort  d’Huneric  j car  après  avoir  régné  fept 
ans  ôc  dix  mois , il  mourut  en  485.  d’une  maladie  de 
corruption,  fourmillant  de  vers  & tombant  par  piè- 
ces : il  eut  pour  fucceflfeur  Gontamond  fils  de  fon 
frere  Genton. 

Le  pape  Félix  écrivit  à l’empereur  Zenon  tou- 
chant  cette  perfecution  d Afrique  ^ & ce  rut  appa- legats  du  papcà 
remment  ce  qui  excita*! empereur  a envoier  a Car- 
thage  fon  ambafladeur  Uranius , avec  le  peu  de  fuc- 
cés  qui  a été  marqué.  Mais  Zenon  lui-même  ne  trai-  ^ 
toit  guere  mieux  les  catholiques,  qui  rejettoient  fon 
prétendu  édit  d’union.  Depuis  que  le  pape  eut  envoie  a 
C.  P.  les  évêques  Vital  & Milene  , & pendant  qu  ils 
étoient  encore  en  ' chemin  , il  reçut  une  lettre  de 
Cyrille  abbé  des  Acemétes  de  C.  P.  qui  fe  plaignoit  a 
lui-même  de  ce  qu’il  agifioit  fi  lentement;^ avec  Acace. 
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apres  tant  d attentats  contre  la  foi  catholique.  Le 
pape  Félix  aïant  reçu  cette  lettre , écrivit  aces  légats , 
de  ne  rien  faire  qu’ils  n’euffent  vu  l’abbé  Cyrille  ^ 
& appris  de  lui  comment  ils  dévoient  fe  conduire  : 
mais  ils  n en  eurent  pas  la  liberté.  Car  étant  arrivez  à 
Abyde , ils  y furent  arrêtez  par  ordre  de  l’empereur 
Zenon  & du  patriarche  Acace  , & on  les  mit  en  pri- 
fon  après  leur  avoir  ôté  leurs  papiers  , de  peur  qu’ils 
ne  rendiflent  aux  catholiques  de  C.  P.  les  lettres 
qu’ils  avoient  pour  eux.  Pendant  cette  prifon  l’em- 
pereur les  menaça  de  mort  , s’ils  ne  communiquoienc 
avec  Acace  & avec  Pierre  Monge  j enfuite  il  empîoïa 
les  careffes,  les  prefens  & les  fermens.  Les  légats  cé- 
dèrent enfin  , & contre  leur  ordre  promirent  de 
communiquer  avec  Acace,  Alors  on  les  tira  de  pri- 
fon , ils  vinrent  a C.  P.  ils  parurent  en  public  avec 
Acace  , reconnurent  Pierre  Monge  pour  évêque  lé- 
gitimé d Alexandrie  , êc  communiquèrent  avec  fes 
apocrifiaires.  Après  quoi  on  les  renvoïa  en  liberté. 
Il  n y avoir  que  les  deux  évêques  Vital  Ôc  Mifene; 
car  le  troifiéme  légat  Félix  défenfeur  de  l’églife  Ro- 
maine , étoit  demeuré  malade  en  chemin  ; & n’arriva 
a C.  P.  qu  apres  que  Vital  & Mifene  forent  fortis 
de  prifon.  On  lui  ôta  aufîi  fes  papiers  , on  le  mit  en 
une  prifon  tres  rude.  - & comme  il  demeura  ferme, 
Acace  ne  le  voulut  pas' voir.  Mais  avant  que  les 
deux  évêques  légats  partiifent  de  C.  P.  les  catholi- 
ques de  la  ville  firent  trois  procefiations  contre  leur 
prévarication.  Ils  en  attachèrent  une  publiquement 
à l’habit  des  légats , ils  jeteerent  la  léconde  comme 
un  livre  ^ & mirent  la  troifiéme  dans  un  panier 
dhej'bes.  Cyrille  abbé  de^  Aceméce^  d’autres  ab^ 
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bcz  de  C.  P.  avec  les  evêques  catholiques  d‘Egypte 
qui  y étoient  écrivirent  au  pape  Félix  j de  Cyrille  en- 
voïa  Simeon  un  de  fês  moines  porter  les  lettres  à 
Rome.  Il  y arriva  avant  les  légats,  & inftrufic  le  pape 
de  leur  prévarication  : ajoutant  qü  avant  leur  arrivée 
à C.  P.  on  n’y  recitoit  qu’ert  cachette  le  nom  de  Pier- 
re Monge  dans  les  dyptiques , mais  depuis  on  le  reci- 
tôit  publiquement.  Ce  qui  ferVoit  aux  hérétiques 
pour  feduire  plufieurs  fîmples  , comme  ü le  fiege  de 
Rome  avoit  reçu  Pierre  Monge. 

Vital  & Mifène  arrivèrent  enfuite  à Rome  char- 
gez des  lettres  de  lempereur & du  patriarche.  Celles 
de  l’empereur  aceufoient  Jean  Talaia  de  parjure  5 ôc 
difoient  que  Pierre  Monge  n avoit  pas  été  ordonné 
fans  examen , mais  après  avoir  fouferit  de  fa  main , 
qu’il  recevoir  lé  concile  de  Nicéë  , fuiyi  par  celui  de 
Calcédoine.  VotiS  devez  tenir  pour  certain  , ajoûtoit- 
il  j quo'nous  recevons  & honorons  avec  le  faint  evê- 
que  Pierre  & toutes  les  égliles  , le  faint  concile  qui 
s accorde  à la  foi  de  Nicée.  Il  .entend  le  concile  de 
Calcédoine.  Les  lettres  d’Acace  étoient  pleines  aulfi 
de  louanges  pour  Pierre  Monge.  Alors  le  pape  Fé- 
lix alïèmbla  un  concile  , où  1 affaire  des  légats  Vital 
de  Mifene  fut  examinée.  On  produifit  les  lettres  de 
Cyrille  ôç  des  autres  abbez  de  C.  P.  & des  évêques 
Egyptiens  , qui  portoient  : que  Jean  Talaia  etoit  ca- 
tholique de  ordonné  légitimement:  au  contraire  que 
Pierre  MoUge  étoit  heretique  , de  ordonné  feulement 
par  deux  hérétiques  comme  lui , de  qu  apres  la  fui- 
te de  Jean  on  avoit  fait  fouffrir  aux  catholiques  tou- 
tes lorcès  dé  (upplices.  Qu’Acacé  avoit  appris  tout 
cela  par  des  gens  quifétOient  venus  trouver  à C.  P» 
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An.  484.  & qu’il  favorifoit  Pierre  en  toutes  cliofes.  Le  moi- 

ne Simeon  roûcint  la  vérité  de  tous  ces  faits,,  & con- 
vainquit Vital  & Mifene  d’avoir  communiqué  aux 
lieretiques , & prononce  a haute  voix  le  nom  de 
Pierre  Monge  dans  les  facrez  diptyques.  Il  leur  fou- 
tint,  que  bien  quon  leur  eût  fait plufieurs  queftions, 
iis  n avoient  voulu  parler  à aucun  catholique  : ni  ren^ 
dre  les  lettres  dont  iis  etoient  chargez  pour  eux , ni 
rien  examiner  des  attentats  commis  contre  la  foi.  On 
produiht  auffi  le  prêtre  Silvain,  qui  avoit  été  à C.  P. 
To.4.c0}tc7^,l^,  ^ Mifene,  & qui  confirma  la  dépofition 

Cyrille  & des  autres  moines  qui  Faccompagnoient- 
On  lut  la  lettre  d Acace  au  pape  Simplicius , qui  por- 
^ toit  que  Pierre  avoit  cce  depole  depuis  long-tems,  & 
le  qualifîok  enfant  de  tenebres. 

Vital  & Mifene  étant  ainfi  convaincus  , furent  dé- 
pofez  de  lepifcopat  & excommuniez.  Tout  le  conci>- 
le  prononça  auffi  contre  Pierre  Monge , en  ces  termes  : 
L églife  Romaine  ne  reçoit  point  l’herecique  Pierre 
condamné  depuis  long-tems  par  le  jugement  du 
faint  fiége  , excommunié  & anathematile.  Car  quand 
il  ny  auroit  pas  autre  chofe  contre  luii  il  fuffifoit 
qu  il  eut  ete  ordonne  par  des  lieretiques  ^ pour  ne 
pouvoir  gouverner  des  catholiques.  Quant  à Acace 
de  C.  P.  on  voit  par  la  choie  même ,,  combien  il  eil  re- 
prelienfibie  : puifqu  aiant  qualifié  Pierre  hérétique 
dans  ies  lettres;  a Simplicius , il  ne  1 a pas  déclaré  à 
Zenon,  comme  il  devoir  faire,,  s’il  aimoit  la  foi  plus 
que  l’empereur.  En  ce  même  concife,.  ou  en  quelque 

l’arrivée  des  légats,,  le  pape 
æme.  ^ ^ pleinement  informé  qu’ Acace  étoit  heretique , lui 

écrivit  une  lettre  iynodale^  ou  il  diiok  i Vous  avez 

péché  ^ 
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péché,  n y retournez  plus  , & demandez  pardon  du  An.  484. 
palTé.  Mais  Acace  aïanc  reçu  cette  lettre  ne  changea 
point  de  conduite.  Il  ne  quitta  point  la  communion 
de  Pierre  Monge  , & ne  lui  conleilla  point  ouverte- 
ment de  recevoir  le  concile  de  Calcédoine  , & la  let- 
tre de  Paint  Leon. 

Le  pape  Félix  en  étant  informé  procéda  enfin  à la  xvi. 
condamnation  d’Acace  dans  un  concile  des  eVêques 
d’Italie,  & donna  fa  fentence,  qui  commence  ainfi  r 
Vous  êtes  trouvez  coupable  de  plufieurs  fautes-.  Au 
mépris  des  canons  de  Nicée  vous  avez  ufurpé  les 
droits  des  autres  provinces.  Vous  avez  non  feule- 
ment reçu  à vôtre  communion  des  hérétiques  ufiir- 
pateurs,que  vous  aviez  vous-même  condamnez:  mais 
vous  leur  avez  encore  donné  le  gouvernement  d’au- 
tres églifes.  Témoin  Jean  que  vous  avez  mis  à Tyr , 
après  que  les  catholiques  d’Apamée  T’avoient  refufé, 
ôc  qu’il  avoir  été  chaffë  d’Antioche  j & Himerius  dé~- 
.pofé  du  diaconat  & excommunié  5.que  vous  avez  éle- 
vé à la  prêtfiié.  Il  lui  reproche  enluite  la  proîeétion 
qu’il  donne  à Pierre  Monge  , ennemi  du  concile  de 
Calcédoine  , pour  le  maintenir  dans  le  fege  de  S, 

Marc  :■  les  violences  exercées  contre  les  légats  Vital, 

Mifene  & Félix  , au  mépris  du  droit  des  gens.  Vous 
n’avez  point  voulu  répondre,  ajoûte-t-il  , devant  le 
faine  fege  fuivant  les  canons  , au  libelle  de  moix 
eonfrere  Jean  ^ c’efi  Talaïa  , qui  a intenté  contre 
vous  des  aceufations  tres-graves  y & par  ce  filence 
affeéfé  vous  les  avez  conlirraées.  Il  conclut  : Ayez" 
donc  part  avec  ceux  dont  vous  embrafïez  fi  volon-- 
tiers  les  intérêts  , & fçaehez  que  par  la^prefcnte  fen- 
itence  vous  êtes,  privé  de  riionneur  du  facerdoce  & 
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de  ia  communion  catholique,  étant  condamné  par 
le  jugement  du  faint  Efprit  & l’autorité  apoftolique  , 
fans  pouvoir  être  jamais  abfous  de  cet  anathème. 
Celius  Félix  évêque  de  la  fainte  églife  catholique  de 
Rome  , j’ai  foulcrit.  Donné  le  cinquième  des  calen- 
des d’Aoûc  fous  le  conlulat  de  Venantius  : c’eft  à dire 
le  vingt  huitième  de  Juillet  484.  Soixante  & fepr 
évêques  foufcrivirent  cette  fentence  avec  le  pape:  Ce 
qui  montre  que  fous  le  régné  d’Odoacre  Arien , les 
évêques  d’Italie  ne  iailToient  pas  d’avok  la  liberté 
de  s’alTembler  comme  fous  les  empereurs  catholi- 
ques. 

Tutus  ancien  clerc  de  l’églife  Romaine  en  fut 
fait  défenfeur  , afin  de  porter  à C.  P.  cette  fentence 
que  l’on  ne  pouvoit  y envoyer  autrement.  Il  fut  aulîi 
chargé  de  deux  lettres  , l’une  à l’empereur  , l’autre 
au  clergé  & au  peuple.  La  lettre  à l’empereur  Ze- 
non eft  dattée  du  premier  d’Août  de  la  même  an- 
née , & c’efi:  une  réponfe  à celle  qu’il  avoit  envoyée 
au  pape  par  Vital  & Mifene.  Le  pape  s’y  plaint  d’a- 
bord de  la  violence  exercée  à leur  égard  contre  le 
droit  des  gens , refpevfté  par  les  nations  les  plus  bar- 
bares. Eniüice  il  déclaré  , que  le  faint  fiege  ne  peut 
jamais  communiquer  avec  Pierre  d’Alexandrie  5 
quand  ce  ne  feroit  que  parce  qu’il  a été  ordonné 
par  des  hérétiques.  C’efi:  pourquoi,  dit  il , je  vous 
laiffe  à juger  fi  on  doit  choifir  la  communion  de 
l’apôtre  laint  Pierre  ou  celle  de  Pierre  d’Alexandrie. 
Vous  pourrez  connoître  quel  il  a été  , comment  il 
a ufurpé  le  facerdoee  ayant  à peine  un  ordinateur  : 
comment  il  a été  compté  depuis  longt-tems  entre 
les  condamnez  , même  chez  vous  ; Vous  le  pourrez 
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cîis-je  , connoître  par  les  lettres  qu’Acace  , mainte- 
nant Ton  protedeur  , a écrites  à mon  precieceiTeur  , 
ôc  dont  je  vous  envoie  les  copies.  Il  lui  déclare  en- 
fuite  la  condamnation  d’Acace  , & l’exhorte  à y 
obéir  comme  à une  ordonnance  du  ciel  : parce  qu’il 
efl  plus  utile  à l’empereur  de  luivre  l’autorité  de  l’é- 
glife , que  de  lui  vouloir  donner  la  loi.  Dans  la  lettre 
au  clergé  & au  peuple  de  C.  P.  le  pape  déclare  la  con- 
damnation de  Vital  & de  Mifene  , pour  lever  le  fcan- 
dale  de  leur  prévarication.  Il  déclare  aulîi  la  con- 
damnation d’Acace,  dont  il  leur  envoie  la  copie,  & 
ajoute  : Vous  devez  par  vôtre  jugement  conlerver  en 
Ion  rang  le  prêtre  Salomon  , qu’Àcace  a dépolé  pour 
plaire  aux  heretiques  , & tous  ceux  qu'il  peut  avoir 
traitez  de  même.  Enfin  il  avertit , que  tous  ceux  qui 
veulent  demeurer  catholiques  doivent  fe  retirer  de  la 
communion  d’Acace. 

Le  défenfeur  Tutus  étant  arrivé  en  Orient,  paffa 
malgré  ceux  qui  l’attendoient  à Abyde  , ôc  vint  à C. 
P.  au  monaftere  de  Dius  de  l’ordre  des  Acemétes. 
Ne  pouvant  obliger  Acace  à recevoir  la  lettre  du  pa- 
pe , qui  portoit  fa  condamnation  , il  fut  contraint 
de  la  faire  attacher  par  les  moines  de  ce  monaftere 
au  manteau  d’Acace  , le  dimanche,  comme  il  entroic 
dans  leglife  pour  celebrer  l’office.  On  fit  mourir 
quelques-uns  des  moines  qui  avoient  attaché  fa  fen- 
tence  , & on  en  mit  d’autres  en  prifon  , après  les 
avoir  maltraitez.  Mais  Tutus,  après  s’être  fi  bien  ac.. 
quité  de  la  commiffion  , fe  laiffa  lui  même  gagner 
par  argent  , & communiqua  avec  Acace.  Le  pape 
en  fut  averti , par  les  lettres  de  Rufin  & de  Thalafiius 
prêtres  ôc  abbez  à C.  P.  apportées  par  un  nommé 
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Bafile.  C eft  pourquoi  Tutus  étant  de  retour  , ^ 
convaincu  en  plein  concile  , par  fes  lettres  & par  fà 
propre  confelïion  , fut  privé  de  la  charge  de  défen- 
ieur  5 qu’il  n’a  voit  que  pour  un  tems  , & excommu- 
nié. Le  pape  en  donna  avis  à Ruhn , à Thalaiïius  ôc 
Fpifi.  II.  aux  autres  moines  de  C.  P.  & de  Bithynie  : les  aver- 
tifTant  de  feparer  de  leur  communion  les  moines 
qui  fe  feroient  lailTé  feduire  par  les  heretiques  : en 
diftinguant  toutefois  ceux  qui  n ’auroient  cédé  qu’à 
la  violence  des  tourmens  les  traitant  plus  humai- 
nement. 

P Jrie  Fou  appuyé  de  la  protedion  de  l’empereur  , ne 

Ion  récabdi.  compta  pour  rien  la  depoficion  prononcée  contre 

lui  par  le  pape,  «St  continua  jufques  à la  mort  à oitrir 
d!  facrihce.  Il  ôta  mime  des  diptyques  le  nom 

de  nom.  ^^P^F*  ôtIîc  dépofcr  pat  tout  l’orient  grand  nom- 
Aci.tnfi.  bre  d’évêques  catholiques  , aufquels  il  en  ht  fubfti- 

Ltberat.  brev.  J’I  ^ ^ • 

A is.  tuer  a neretrques  , ou  communiqua  avec  ceux  qui 

^ l’etoient.  Il  fît  chalTer  d’Antiocloe  l’évêque  légitimé 

c.  Calendion  , qu’il  avoir  lui-même  ordonné.  Le  pre- 
Theoph.  f.  iij.  texte  de  fa  dépofîtion  fut  d’avoir  favorifé  le  parti 
d’illus  maître  des  offices,  qui  s’éroit  révolté  enOrienc 
avec  Leonce  & Pamprepius.  Mais  en  elfet , ce  fut 
parce  que  Calendion  demeuroit  dans  la  communion 
du  pape  Félix  & de  Jean  Talaïa  patriarche  d’Ale- 
xandrie. Calendion  fut  donc  relégué  dans  lOalis  , 
& Pierre  le  Foulon  rétabli  à Antioche , du  confente- 
ment  d’Acace  , qui  Favoit  condamné  tant  de  fois. 
Plufieurs  autres  êvêques  furent  chaffiez  en  même 
tems  ;fçavoir,Nefl:or  , Romain  de  Calcédoine,  Ju- 
lien de  Mopfîidle , Paul  de  Conftantine , Manus 
dHemeric  j tous  lous  le  même  prétexté  d’avoir  fa- 
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vorîfé  la  révolté  j mais  en  elFet , pour  avoir  refufé 
îhenotique  de  Zenon , Pierre  le  Foulon  y (oufcrivit  , 
&c  envoïa  des  lettres  fynodales  à Pierre  Monge  d’A^ 
lexandrie.  Quelques-uns  des  évêques  chafTez  fouiFri- 
irent  à C.  P.  une  rude  perfecution. 

Pierre  le  Foulon  chafFa  entre’autre  Cyrus  d’Hie- 
raple , & mit  à fa  place  un  Perlan  nommé  Xenaïas 
ou  Philoxene , que  le  patriarche  Calendion  avoit 
chafTé  du  pais , volant  qu  il  alteroit  les  dogmes  de  la 
foi  , ôc  qu’il  foulevoit  le  peuple.  Peu  de  tems  après 
qu’il  fut  établi  a FFieraple  , quelques  évêques  venus 
de  Perfe  prouvèrent  que  c’étoit  un  efclave  fugitif, 
& qu’il  n’étoit  pas  baptifé  ; mais  Pierre  ne  s en  mit 
pas  en  peine , & dit  que  l’ordination  épifcopale  lui 
tenoit  lieu  de  baptême.  Ce  Xenaias  eft  le  premier  , 
que  l’on  fçache  , qui  ait  attaqué  les  faintes  images. 
Il  difoit , que  les  anges  étant  incorporels , il  n’étoit 
pas  permis  de  leur  donner  des  corps  , ni  de  les  pein- 
dre en  figure  humaine.  Que  ce  n’étoit  point  honorer 
Jefus  Chrift  que  de  dépeindre  fon  image  , & qu  il 
n’y  avoir  que  l’adoration  en  efprit&  en  vérité  qui  lui 
fût  agréable.  Que  c’étoit  une  imagination  puerile  , 
de  faire  des  colombes  de  relief,  pour  reprelenter  le 
Paint  Efprit.  Car  , difoit-îl , il  ne  s’eft  pas  fait  colom- 
be , il  a feulement  paru  en  cette  forme  une  feule 
fois , fans  en  prendre  la  fubldance.  Sa  pratique  etoit 
conforme  à fa  doélrine.  Il  effaça  en  plufieurs  en- 
droits les  images  des  anges , & cacha  celles  de  Jefus- 
Chrilf  dans  les  lieux  fecrets. 

Anthemius  évêque  de  Salamine  en  Chipre  , fut 
aulTi  inquiété  par  Pierre  le  Foulon  : qui  pretendoit 
l’alfujettir  à fon  patriarcat.  Anthemius  fe  défendoit 
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^7*  par  ie  decrec  du  concile  d’Ephefe  , qui  avoir  déclaré 

îon  Eege  exempt  ; ôc  fa  prétention  fut  foûrenuë  par 
^ Theod.iea.Liv.  k découvertc  des  reliques  de  faint  Barnabe,  dont  le 
serma  Alex  df.  cotps  fut  ttouve  fous  un  aibrc  , a un  quart  de  lieuë 
’^am.  jg  Salamine.  Il  avoit  fur  fa  poitrine  fevangile  de 
faint  Mathieu  écrit  de  fa  main.  Anthemius  préten- 
dit montrer  par-là  que  fon  fiege  aiant  été  fondé 
par  un  apôtre  , étoit  apoftolique , auffi-bien  que  celui 
d Antioche  , & fut  maintenu  dans  fon  exemption. 
L empereur  fit  apporter  à C.  P.  Tévangile  écrit  de  la 
main  de  faint  Barnabé  , & le  mit  au  palais  dans  Fé- 
glife  de  faint  Efliene.  Il  fît  aufli  bâtir  à Salamine  une 
églifè  magnifique  accompagnée  de  plufîeurs  loge- 
mens,  au  lieu  ou  les  reliques  furent  transférées. 
cd  ^voit  alors  en  Syrie  deux  prêtres  célébrés  par 

leurs  écrits  : Theodule  & Jean.  Theodule  étoit  dans 
la  Celefyrie,  & écrivit  entre  autres  un  livre  fur  la  con- 
formité de  l’ancien  & du  nouveau  teftament  contre 
les  anciens  hérétiques  , qui  les  attribuoient  à diffe- 
rens  auteurs  • c efl -à-dire  , les  Marcionites  & les  Ma- 
^.51:  nichéens.  Il  mourut  fous  le  régné  de  Zenon.  Jean 

étoit  du  diocefe  d’Antioche  & avoit  été  grammai- 
rien. Il  écrivit  contre  ceux  qui  nioient  les  deux  natu- 
res en  J.  e.  c’eft  à dire  , les  Eutyquiens  : ôc  il  attaqua 
quelques  paroles  de  faint  Cyrille  comme  favorifant 
cette  erreur.  Il  ne  nous  refie  rien  des  ces  deux  auteurs. 

étoit-il  Neftorien  : car  il  y en  avoit 
beaucoup  en  Orient , &ils  avoient  une  école  à Edeffe  , 
Ÿkas.  Sdp.  10.  OU  ils  enfeignoient  en  Perfan  : ce  qui  répandit  cette 
erreur  dans  k Perfe.  Martyrius  patriarche  de  Jerufa- 
lem  mourut  vers  ce  même  tems  en  4S5.  après  avoir  te- 
nu le  fiege  huit  ans,  ôc  Saliufle  lui  fucceda. 
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En  Egypte  Pierre  Monge  attira  à fa  communion 
quelques  évêques  & quelques  abbez  , en  anathema- 
tifant  de  nouveau  la  leccre  de  faint  Leon  & le  con- 
cile de  Calcédoine  , & ceux  qui  ne  recevoient  pas 
les  écrits  de  Diolcore  & de  Timothée  Elure  ; mais  ne 
pouvant  perfuader  les  autres , il  les  chalTa  la  plu- 
part de  leurs  monafteres  : ce  qui  obligea  l’abbé  Ne- 
phalius  d’aller  à Conllantinople  & de  porter  ces 
nouvelles  à l’empereur  Zenon.  Il  en  fut  irrité , & en- 
voïa  Cofme  un  de  Tes  gardes  avec  de  grandes  me- 
naces contre  Pierre  Monge , s’il  ne  celToit  d’exciter 
des  troubles  par  fa  dureté.  Cofme  revint  fans  rien 
faire,  finon  que  les  moines  chaffez  furent  rétablis 
dans  leurs  maifons.  L’empereur  envoïa  en  fuite  Ar- 
fene  qu’il  avoit  fait  gouverneur  d’Egypte , & qui 
étant  arrivez  à Alexandrie  avec  Nephalius  traita  de 
la  réunion , mais  fans  perfuader  ceux  qui  étoient 
feparez  de  Pierre  Monge.  Il  en  envoïa  quelques- 
uns  à C.  P.  où  l’empereur  leur  parla  beaucoup  du 
concile  de  Calcédoine  : mais  fans  rien  conclure  non 
plus , parce  qu’en  effet  il  n’approuvoit  pas  ce  concile. 

L’églife  d’Afrique  refpiroit  cependant  fous  Gonta- 
mond  lucceffeur  d’Huneric , qui  rappella  d’exil  laint 
Eugene  évêque  de  Carthage  j & la  troifiéme  année  de 
fon  régné,  c’eft-à  dire  en  487.  rendit  aux  catholiques 
de  la  même  ville  le  cimetiere  de  faint  Agilée.  Cette 
même  année  fous  le  confulat  de  Boêce  , il  fe  tint  a 
Rome  un  concile  le  15.  de  Mars  dans  la  Bafdique 
de  Conftantin , compofé  de  quarante  évêques  d Ita^ 
lie , le  pape  Félix  à la  tête , quatre  évêques  d’A- 
frique , &:  foixante  & feize  prêtres , qui  font  tous  nom- 
mez. Là  le  pape  fit  lire  par  le  diacre  Anafiale  une 
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lettre  adreffée  à tous  les  évêques  des  diverfes  pw 
vinces  : où  apres  avoir  marqué  h periécü-tion  d’A- 
frique , & la  chute  de  pluheurs , qui  s’étoienr  laiffé 
W rebapdfer,  même  d’entre  les  prêtres  & les  évêques  j 
on  leur  prefcrit  differens  remedes..  Les  évêques  , les 
prêtres  & les  diacres  feront  en  penitence  toute  leur 
vie , fans  affifter  même  aux  prières , non  feulemeni 
deshdeles  , mais  encore  des  catechumenes  ^ & rece- 
vront feulement  à la  mort  la  communion  laïque. 
Pour  les  autres  clercs,  les  moines,  les  reîigieufes  & les 
•N^V.  can.-  feculiers,  on  obfervera  la  réglé  du  concile  de  Nicée  : 

pg  fait  rebaptifer  fans  y être  con- 
traints , feront  trois  ans  auditeurs  , fept  ans  proEer- 
nez  , deux  ans  alTiflans à l’oraifon  fans  offrir  ornais  s’ils 
meurent  dans  ce  tems-là  ils  recevront  le  viatique  , 
c’eft-à-dire  ^ l’abfolution  : foit  du  même  évêque  qui 
leur  aura  impofé  la  penitence , foit  d’un  autre  , qui 
fçaura  qu’ils  l’ont  reçue  , ou  d’un  prêtre. 

Les  impubères  feront  tenus  quelque  rems  fous 
l’impofition  des  mains  , après  quoi  on  leur  rendra  la 
communion  - de  peur  qu’ils  ne  tombent  dans  de 
nouvelles  fautes  , pendant  le  tems  de  leur  penitence. 
Que  h 3 venant  en  danger  de  mort,,  ils  reçoiTenc  l’ab- 
folution  & reviennent  après  en  famé ils  ne  com- 
muniqueronç  qu’a  la  priere  feulement,  jufques-à  ce 
que  leur  tems  foit  achevé.  Les  catechumenes  qui  ont 
été  baptifez  par  les  Ariens  , feront  trois  ans  entre  les 
auditeurs  ,,  puia  encre  les  catechumenes , pour  rece- 
voir avec  eux  la  grâce  de  la  communion  catholique  , 
par  rimpofition  des  mains.  Les  moindres  clercs  & 
les  laïques  qui  auront  été  rebaptifez  par  force  ou 
par  furprife  ,,  ne  feront  que  trois  ans^  de  penitence  ^ 

mais: 
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niais  aucun  de  ceux  qui  auronn  été  baptifez  ou  re- 
bapEÜez  hors  de  i’égliie  , ne  pourra  jamais  être  ad- 
mis au  miniltere  ecclehalLque.  Aucun  évêque  ou 
prêtre  ne  recevra  dans  fa  ville  le  penitent  d’un  au- 
tre évêque  fans  fon  atteftation  par  écrit.  S’il  arrive 
quelque  cas  imprévu  , on  coniultera  le  faint  fiege. 
Cette  lettre  , qui  eft  le  décret  du  concile  de  Rome  , 
n’ell  dattée  que  d’un  an  après  ; fcaVoir  3.  du  quin- 
ziéme de  Mars  ,, 'fous  le  conlulat  de  Dynamius  ôc 
de  Siphidius  , c’efb-à-dire  4S8.  On  y traite  la  re- 
baptifation  comme  lapoftafie  : parce  que  perfon- 
ne  ne  peut  fe  faire  baptifer  , qu’il  ne  fe  reconnoilTe 
payem 

La  même  année  le  pape  avoic  écrit  à S.  Cefaire 
d’Arles  , contre  les  ordinations  précipitées  des  évê- 
ques recommandant  de  s’attacher  invioîablemenc 
à la  réglé  ; de  ne  les  ordonner  qu’aprés  de  longues 
épreuves , afin  qu’ils  foient  fermes  dans  leur  devoir.. 
Caron  fe  piaignoit,  que  quelques  évêques  après  leur 
ordination  avoient  paifé  à la  vie  feculiere.  Ce  mal 
pouvoir  venir  du  commerce  avec  les  barbares , & 
des  hoftilitez  univerfelles  , qui  étoient  caufe  que  les 
bons  évêques  étoient  obligez  d’avoir  des  châteaux 
fortifiez  , pour  leur  lervir  de  retraites.  On  le  voit  en 
ce  même-tems  , par  l’exemple  d’Honorat  évêque  de 
Novarre.  La  lettre  du  pape  à S.  Cefaire  , eft  du  troi- 
fiéme  de  Février  48S.. 

La  même  année  , qui  êtoit  la  fécondé  après  le  con- 
fulat  de  Longin , mourut  Pierre  le  Foulon  faux  pa- 
triarche d’Antioche  , tant  de  fois  condamné;  Son 
fucceifeur  fut  Pàllade  , heretique  comme  lui.  Aca- 
ce  mourut  l’année  fuivante  489.  fous  le  confulat  de 
Tome  VJL  F 
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An.  488.  Probin  & d’Eufebe  , apres  avoir  tenu  dix-fept  ans  îe 
fiege  de  C.  P.  Il  étoic  ambitieux  , & fe  vouloir  alTu- 
jetrir  toutes  les  eglifes  j mais  il  en  prcnoit  grand 
foin.  On  attribua  à vanité  fes  images , que  ion  vie- 
tout  d un  coup  peintes  dans  toutes  les  eglifes.  En  celle 
qui  étoit  prés  de  Farfenal  Gennade  , fon  predeceffeur 
avoit  fait  faire  une  peinture  de  moiàïque  3 qui  étoit 
toute  achevée.'^ On  y peignit  Acace  à fendrôit  le 
plus  apparent , & le  Sauveur  qui  difoit  à Gennade  : 
Abbatez  ce  temple,  & je  le  relèverai  fous  vôtre  fuc- 
celfeur.  Cette  ufage  eft  remarquable , de  peindre  les 
évêques  dans  les  eglifes. 

Liher.  hrev,  c.  A la  place  d’Acace  , Flavita  ou  Fravita  prêtre  de 
£^4' ni.f.  19.  fiint  Thecle  fut  ordonné  patriarche  de  C.  P.  il  ne 
IJ.  voulut  pas  entrer  dans  ce  fiege  , fans  la  participation 

pape  Félix , & lui  envoya  une  lettre  fynodale  5 
mais  il  en  envoya  aufli  à Pierre  Monge  , faux  pa- 
triarche d’Alexandrie.  La  lettre  de  Flavita  fut  por- 
tée à Rome  avec  une  lettre  de  Fempereur  Zenon 
par  des  moines  catholiques  j & le  pape  voulant  les 
recevoir  à fa  communion  , leur  demanda  , fi  eux  & 
Flavita  , qui  les  avoit  envoyez  , ne  promettoient  pas 
de  rejetter  les  noms  de  Pierre  d’Alexandrie  & d’A- 
cace  de  C.  P.  Les  députez  de  C.  P.  dirent  qu’ils  n’a- 
voient  point  cet  ordre  : de  quoi  le  pape  étant  fur- 
pris  , différa  de  les  admettre  à fa  communion  ; 
& écrivit  à Flavita  & à Fempereur  , pour  rendre 
raifon  de  fa  conduite.  Il  écrivit  aufïi  à un  évêque 
nommé  Vetranion  , le  conjurant  de  profiter  de  la 
confiance  que  Fempereur  avoit  en  lui  , pour  procu- 
rer la  paix  de  Fégiife  ; & à Thalafius  abbé  d’un 
monaflere  de  C.  P.  pour  l’exhorter  à tenir  ferme  , 
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Si  à ne  point  communiquer  avec  leur  évcque  , qu’il  An.  490. 
ne  foit  en  communion  avec  le  pape  -,  quand  même 
on  auroic  ôcê  des  dyptiques  les  noms  de  Pierre  & 
d’Acace.  Cette  lettre  eft  du  premier  de  Mai  , fous 
le  confulac  de  Fauile  , c’eft-à-dire  , en  470.  Cepen- 
dant quelques  gens  de  bien  apportèrent  à Rome  xheop.f.vÿ 
copie  de  la  lettre  que  Flavita  avoir  écrite  à Pierre 
Monge  i ainfi  le  pape  voyant  fa  mauvaife  foi  , chaf- 
fa  honteufement  fes  députez. 

Pierre  Monge  fit  réponfe  à la  lettre  fynodale  de  Fia-  Evag.m.c,  i}. 
vira  : mais  avant  qu  elle  fût  arrivée  à C.  P.  Flavita 
mourut  fubitemenc , n ayant  tenu  le  fiege  que  quatre 
mois.  On  élut  à fa  place  Euphemius  prêtre  catho- 
lique tres-favant  ôc  rres-vertueux.  Il  reçut  la  lettre 
de  Pierre  Monge  à Flavita  , ou  voyant  qu’il  ana- 
thematifoit  le  concile  de  Calcédoine  , il  en  fut  fort 
irrité, & fe  fepara  delà  communion  de  Pierre. La  cho- 
fe  auroit  été  plus  loin  , & ils  auroient  affemblé  des 
conciles  l’un  contre  l’autre  , fi  Pierre  Monge  eût  vé- 
cu • mais  il  mourut  la  même  année  490.  & eut  pour 
fucceffeur  un  nommé  Athanafe  , heretique  comme 
lui  , ôc  furnommé  Celetes  , parce  qu’il  étoit  incom- 
modé d’une  defcente.  Donc  Euphemius  de  C.  P. 
dés  le  commencement  de  fon  pontificat  effaça  de  fa 
main  le  nom  de  Pierre  Monge  des  facrez  dyptiques  , 
ôc  y mit  celui  du  pape  Félix  : à qui  il  envoya  aufii- 
tôt  des  lettres  fynodales  , fuivant  la  coûtume.  Le 
pape  les  reçut  , mais  il  n’accorda  pas  à Euphemius 
la  communion  , parce  qu’il  n’avoit  pas  effacé  des 
dyptiques  les  noms  d’Acace  ôc  de  Flavita.  Le  pa- 
triarche Euphemius  aflifta  à la  mort  de  laint  Da- 
niel ftilite  qui  mourut  fur  la  colomne  , après  avoir 
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célébré  les  faints  myileres  , âgé  de  80.  ans  ; l’églifè 
honore  fa  mémoire  l'onzième  de  Décembre. 

L’empereur  Zenon  mourut  l’année  fuivante  491. 
fous  le  confulat  d’Olybrius  , le  fixiéme  d’Avril  , âgé 
de  foixante  & cinq  ans , apres  en  avoir  régné  dix- 
fept.  Son  fuccefTeur  fur  Anaftafe  , furnommé  Dico- 
rus  de  Dyrrachium  en  Epire  , auparavant  hlentiaire, 
ïi  avoir  déjà  plus  de  foixante  ans , & toutefois  il  en 
régna  vingr-iept.  Il  avoir  accoutumé  d’aller  à l’é- 
glile  avant  le  jour  , & d’y  demeurer  en  priere  juf- 
,ques  à la  fin  de  l’office  : jeûnant  fouvent  , & don- 
nant beaucoup  aux  pauvres.  Toutefois  il  paffoic 
pour  heretique,  & les  Manichéens  , & les  Ariens  fe 
fejoüirent  de  fon  éleéâion  ; car  la  mere  étoit  Mani- 
rhéene  ^ & avoir  un  frere  nommé  Clearque  qui  étoit 
Arien.  Anallale  lui  même  tint  quelque  teins  des 
affemblées  à part  , & en  fut  repris  par  le  patriarche 
Euphemius.  Aulfi  s’oppola  t-ii  â fon  éledion  , di- 
fant  qu’il  étoit  heretique  & indigne  de  commander 
â des  chrétiens.  Mais  i imperatrice  Arianne  , fille  de 
Leon  & veuve  de  Zenon  , vouloir  l’éleclion  d’A- 
naftafe  , qui  l’époula  enluite  ; ainfi  elle  & le  lenat 
prelTerent  tellement  le  patriarche  , qu’il  promit  de 
le  couronner  ; mais  â condion  qu’il  donneroit  fa 
ponfelïion  de  foi  par  écrit , portant  qu’il  recevoir  la 
définition  du  concile  de  Calcédoine  , & qu’il  n’in- 
noveroit  rien  dans  la  religion.  Anaftafe  donna  cec 
écrit  à Euphemius  , qui  le  couronna  empereur  le 
jeudi  faint  onzième  d Avril  491.  & la  même  année 
Euphemius  affembla  un  concile  des  évêque  qui  fe 
trouvèrent  a C.  P.  oû  il  confirma  le  concile  de  Cal- 
cédoine. ’L’çmpereur  Anaftafe  chafta  de  C.  P.  les 
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délateurs  ; & à la  priere  des  moines  de  Pàlelline  , il 
abolit  un  tribut  três-odieux  , nomme  chrylargire  , 
& en  fit  brûler  piiblic][uement  les  regiftres.  Comme 
il  faifoit  profefiion  d’aimer  la  paix  , & de  liair  les 
nouveautez  , principalement  dans  la  religion  , il 
laifia  toutes  les  eglifes  en  l’etat  oû  il  les  trouva  : cha- 
que évêque  en  ufoic  comme  il  vouloit  al  egard  du 
concile  de  Calcédoine  : les  uns  le  recevoient  , d au- 
tres ranathematifoient  , d autres  ne  fe  declaroient 
point.  Ce  qui  loin  de  procurer  la  paix  , remplit  1 eC 
glife  de  divifion  : car  les  orientaux  ne  communi- 
quoient  point  avec  les  occidentaux  ^ & étoienc  divh 
fez  eux  mêmes. 

La  première  année  du  régné  d Anaftafe  , Salufle 
patriarche  de  Jerufalem  ordonna  prêtre  S.  Sabas  , 
qui  fut  le  plus  ferme  appui  de  la  foi  catholique  en 
Paleftine.  Mais  pour  mieux  entendre  le  fujet  de 
fon  ordination,  il  faut  reprendre  le  commencement 
de  fa  vie.  Il  naquit  l’an  439.  fous  le  dix-feptiéme 
confultat  de  Theodofe  le  jeune  : fa  patrie  étoit  Mu^ 
talafque  , bourgade  obfcure  du  territoire  de  Cefa- 
rée  en  capadoce.  Dés  l’âge  de  huit  ans  il  entra 
dans  un  monaftere  voifin  , ou  il  furpaffa  en  humi- 
lité & en  obéiffance  tous  les  moines , qui  étoient  plus 
de  foixante  & dix.  Dix  ans  après  il  lui  vint  en  penfée 
d’aller  à Jerufalem  , & de  fe  retirer  dans  le  defert 
voifin.  Il  en  obtint  la  permilfion  de  fon  abbé  , & y 
vint  du  tems  du  patriarche  Ju vénal  , & lur  la  fin 
du  régné  de  Marcien  , l’an  457.  Il  paffv  1 hiver  dans 
le  monaftere  de  faint  Paftarâon , alors  gouverne  par 
labbé  Elpide.  Eniuite  attiré  par  la  réputation  de 
faine  Euthymius  , il  l’alla  trouver  ûc  fe  mit  fous  fa 
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conduite , mais  ce  faint  le  jugeant  trop  jeune  pouï 
demeurer  dans  la  Laure  avec  les  anacoretes  , l’en- 
voïa  au  monaftere  d enbas  fous  la  conduite  de  faint 
».  8,  Tlieo6lifl:e.  Comme  Sabasetoit  grand  & fort,  il  por- 
toit  trois  fois  la  charge  des  autres  , & rendoit  beau- 
coup de  forvice. 

Etant  allé  a Alexandrie  pour  accompagner  un 
moine  c^ui  y avoit  des  affaires  : il  fut  reconnu  par 
fon  pere  & par  la  mere , qui  y etoient  établis  depuis 
plulieurs  années.  Son  pere  commandoit  la  com- 
pagnie desllaures  & voulut  l’engager  dans  le  fervicej 
mais  Sabas  demeura  fidele  à là  profelïion  ^ & com- 
me fes  parens  le  preffoient , de  prendre  au  moins, 
vingt  pièces  d’or  pour  fon  voïage  , il  en  prit  feu- 
lement trois  pour  les  contenter  i mais  à fon  retour  il 
les  mit  entre  les  mains  de  l’abbé  Theoaifte.  A l’âge 
>.  lo.  de  trente  ans  faint  Eutliymius  le  trouva  fi  avancé 
dans  la  vertu , qu’il  lui  permit  de  demeurer  foui  dans 
une  caverne  , c eft  a-dire  , d y.paffer  cinq  jours  de  la 
fomaine.  Le  dimanche  au  loir  il  fortuit  du  mo- 
naftere 5 portant  des  branches  de  palmes , pour  fon 
travail.  Il  paffoit  les  cinq  jours  fiiivans  , fans  prendre 
aucune  nourriture.  Le  lamedi  matin  il  venoit  au  mo- 
naftere , apportant  fon  ouvrage  , qui  étoit  cinquante 
corbeilles  ; & il  vécut  cinq  ans  de  la  forte.  Saint 
Euthymius  le  nommoit  le  jeune  vieillard  , & le  pre^ 
noit  tous  les  ans  avec  faint  Domitien  , pour  aller  dans 
le  defort  de  Rouba  : ou  ils  paffoient  depuis  le  qua- 
torze de  Janvier  jufqu’au  dimanche  des  Ramaux  dans 
une  entière  foütude. 

Apres  la  mort  de  faint  Euthymius  , làint  Sabas 
voyant  que  l’oblervance  du  monaftere  s’étoit  relâ- 
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chée  fe  retira  dans  le  deferc  d’Orient , ôc  y furmon- 
ta  de  grandes  tentations  du  démon.  Quatre  ans 
apres  il  apprit  par  révélation  , qu’il  devoir  s’établir 
dans  une  caverne  prés  le  torrent  de  Cedron  ; c’étoit 
dans  le  tems  que  Martyrius  fucceda  à Anaftafe  , pa- 
triarche de  Jerufalem  , & que  l’empereur  Zenon  re- 
vint , après  la  mort  de  Bafilique  , c’eft-à-dire  , l’an 
4-78.  Saint  Sabas  demeura  cinq  ans  feul  dans  cette, 
caverne  -,  mais  enfuite  il  lui  vint  plufîeurs  difciples  , 
enforte  qu’à  l’âge  de  quarante-cinq  ans  , il  commen- 
ça à prendre  le  gouvernement  des  âmes , ôc  à rece- 
voir tous  ceux  qui  s’adrelToient  à lui.  Il  eut  bien-toc 
une  communauté  de  foixante  ôc  dix  perfonnes , donc 
quelques-uns  fondèrent  de  nouveaux  monafteres. 
Au  milieu  du  torrent , il  drefTa  un  petit  oratoire  , 
ôc  un  autel  confacré  ; ôc  quand  quelque  prêtre  le 
venoit  voir  , il  le  priait  d’y  offrir  le  fàint  facrifî- 
ce  : Car  fon  humilité  l’empêchoit  de  recevoir  1 or- 
dination. 

Le  nombre  de  fes  difciples  s’étant  multiplié  juf- 
que  à cent  cinquante  , ü y eut  quelques  faux  frè- 
res qui  voulurent  fe  retirer  de  fa  dépendance.  Ils 
allèrent  à Jerufalem  trouver  le  patriarche  Sallufte  , 
qui  avoit  fuccedé  à Martyrius  , ôc  lui  demandèrent 
un  abbé.  Le  patriarche  leur  dit  : De  quel  lieu  êtes- 
vous  J Ils  répondirent  : Nous  habitons  dans  un  tor- 
rent defert.  En  quel  torrent  dit  le  patriarche  ? Etant 
preffez  , ils  dirent  : Celui  que  quelques-uns  nom- 
ment de  l’abbé  Sabas.  Le  patriarche  leur  dit  : Et 
l’abbé  Sabas  où  eft-il  î Ils  répondirent  : Il  n eft  pas 
propre  à conduire  ce  monaftere  , il  eft  trop  rufti- 
que  J ôc  pour  vous  dire  tout , il  n’a  point  reçu  les 
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An.  49Î.  ordres  , & na  pas  permis  qu’on  en  ordonnât  d’autres  : 

comment  pourroit-il  gouverner  urne  communauté 
de  cent  cinquante  perfonnes  ? Quirice  prêtre  & 
gardien  de  la  croix  étoit  prelént , & leur  dit  : Eft- 
ce  vous  qui  lavez  reçu  dans  ce  lieu-là,  ou  lui  qui 
vous  y a reçus  > Ils  répondirent  : C’eft  lui  qui  nous  a 
reçus  * mais  il  eft  trop  groffier  pour  nous  gouverner 
depuis  que  nôtre  nombre  eft  augmenté.  Le  patriar- 
che leur  dit:  Allez  , faites  y reflexion  , & revenez 
demain.  Cependant  il  envoya  quérir  faint  Sabas  , 
comme  pour  un  autre  fujet.  Il  fit  aufti  venir  fes  ac- 
eufateurs  ,,  & l’ordonna  prêtre  à leurs  yeux  ,,  puis  il 
leur  dit  : Voila  vôtre  pere  , & Fabbé  de  vôtre  Laure  , 
que  Dieuachoifi,  & non  les  hommes.  Je  me  fuis  pro- 
curé mon  propre  avantage  , en  confirmant  le  choix 
de  Dieu.  Enfiiite  il  les  prit  avec  faint  Sabas  , & le 
prêtre  Quirice  5 il  alla  avec  eux  à la  Laure  , & dé- 
dia leur  églife  , que  Fon  nomma  Theoélifte  , c’eft-à- 
dire  bâtie  de  Dieu.  Il  dreffa  dans  la  conque  un  au- 
tel , qu’il  conlàcra , en  mettant  deftbus  plufieurs  re- 
liques de  martyrs.  C’étoit  le  douzième  de  Décem- 
bre indidion  quatorzième  , la  première  année  du 
régné  d’Anaftafe  la  cinquante- troifième  de  Fâge 
de  S.  Sabas  , 491.  de  J.  C, 

La  même  année  un  Arménien  nommé  Jeremie  fut 
reçu  dans  la  Laure  avec  fes  deux  diftiples  , Pierre 
& Paul  : & S.  Sabas  leur  donna  un  petit  oratoire  y 
oui!  leur  permit  défaire  l’office  en  leur  langue  le  fà- 
medi  , & le  dimanche.  Ils  attirèrent  petit  à petit: 
plufieurs  arméniens  ; enforte  que  dix  ans  après  S.. 
Sabas  les  transfera  de  leur  petit  oratoire  dans  la 
Theodifte pour  y faire  leur  office  : maisala  charge 
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qu apres  qu ils  auroient  lu  1 évangile  en  leur  langue ^ An.  491. 
ils  palTeroient  dans  Téglife  des  Grecs  au  tems  de  l’o- 
blation , pour  communiquer  avec  eux  aux  faines  myf 
teres.  C’eft-à  dire , qu’ils  celebroient  feparément  la 
première  partie  de  la  meffe,  qui  eftpour  l’inflrudion , 

& fe,  re'ünilToient  pour  le  facrifîce.  Et  comme  quel- 
ques-uns de  ces  Arméniens  chantoient  le  Trifagion , 
avec  Faddicion  de  Pierre  le  Foulon  : Crucifié  pour 
nous  5 faine  Sabas  leur  ordonna  de  le  chanter  en  Grec, 
fuivanc  l'ancienne  tradition  de  leglife , fans  cette  ad- 


dition. 

Deux  ans  apres  faint  Sabas  bâtit  un  monafiere  à 
une  lieue  de  la  Laure , en  un  lieu  nommé  Caflel , 
où  Ton  croïoit  qu  il  revenoit  des  démons  : Saint  Sa- 
bas y mettoit  ceux  qui  étoient  les  plus  avancez  dans 
la  perfedion  monaftique.  Pour  les  novices , il  avoic 
un  petit  convent  au  côté  feptentrional  de  la  Laure  , 
où  il  les  faifoit  demeurer , ibus  la  conduite  de  quel- 
ques hommes  mortifiez  & vigilans  j jufqyes  â ce 
qu’ils  eulfent  appris  le  pfautier , & la  difeipline 
reguliere.  Mais  il  ne  permettoit  de  demeurer  dans 
les  cellules  difperfées  de  la  Laure,  qu’aprés  de  gran- 
des épreuves.  Il  ne  recevoit  point  dans  la  Laure  de 
jeunes  gens  ; mais  il  les  envoïoit  à Fabbé  Theo- 
dofe,  qui  avoit  bâti  un  monaftere  à une  lieue  & 
demie  de  la  Laure , ôc  vivoit  avec  lui  dans  une  étroite 
union. 

Theodofe  étoit  aufii  de  Cappadoce.  Dés  fa  jeu- 
neffe , il  fut  ordonné  ledeur  , & touché  de  ce  qu’il 
liloit,  il  refolut  de  quitter  fon  pais,  êc  d’aller  en  Pa- 
lefiine,  dans  le  rems  que  Fon  tenoit  le  ^concile  de 
Calcédoine.  Paffiinr  par  la  Syrie  il  alla  voir  faint 
Tome  VJ  U G 
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49Î.  Simon  Stylire  , qui  le  fît  monter  fur  fa  colomne  ; 
ôc  lui  prédit  qu’ri  ferorr  le  paficur  d’un  grand  trou- 
peau. Apre's  avoir  vifité  les  fâints  lieux,  il  fe  mit  fous 
la  difcipline  d’un  reclux,  nomme  Loiigin  , & fut 
auflî  inftmit  par  Luc  & Marin,  ddfciple  de  faine 
Eutliymius.  Enfîiire  craignant  d’être  établi  fupe- 
'>■'/  proies,  rieur , il  fe  retira  dans  une  caverne  à deux  lieues  de 
jerufalem  , où  il  vécut  trente  ans  de  fruits  ou  de  lé- 
gumes , fans  manger  de  pain.  Il  eut  d’abord  fix  ou 
fept  difciples,  puis  comme  ils  fe  multiplroient*,  & que 
fa  grotte  ne  les  pouvoir  plus  contenir,  il  bâtit  aux  en- 
virons un  grand  monaftere , où  on  exerçoit  tous  les 
arts  neceffaires  à la  vie  ; enforte  qu’il  reffembloit  à 
une  ville.  C’étoirie  refuge  de  tous  les  miferables  : on  y 
pratiquoit l’hofpitalité , on  y donnoit  l’aumône,  on  y 
îoulageoit  les  malades.  Il  y avoir  quatre  infirmeries  ; 
deux  pour  les  moines  j fçavoir,  une  pour  les  malades 
& une  autre  pour  ceux  qui  étoienc  caffez  de  travail  ou 
de  vieilleffe  : deux  pour  les  feculiers  félon  leur  condi- 
tion , mettant  à parc  ceux  qui  étoient  plus  confidera- 
bîes.  Il  y avoir  aufli  quatre  églifes , une  pour  ceux  qui 
parloient  Grec  comme  lui , une  pour  les  Beffes  , peu- 
ple de  Thrace  , la  troifiéme  pour  les  Arméniens  afin 
que  lés  uns  & les  autres  fiffent  l’office  en  leur  langues  : 
la  quatrième  pour  quelques  moines , qui  ayant  voulu 
temerairemenc  vivre  en  anacoretes,  avoient  perdu 
l’efprit,  & depuis  étoient  revenus  en  leur  brin  fens. 
Chaque  nation  faifoic  donc  fon  office  à part  excepté 
le  faint  ficrifiee  r Car  après  la  leélure  de  l’évangile , 
ils  s’affiembloienc  tous  dans  la  grande  églifè , qui 
étoit  celle  des  Grecs,  & y communioient  enfemble. 
0.  On  tira  de  ce  monaftere  plufieurs  abbez  & plufieurs 
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évêques.  Saint  Theodofe  fans  avoir  aucune  teinture  An.  491. 
des  auteurs  profanes , ne  îaifToic  pas  d’être  éloquent 
ôc  perfuafif.  Il  .fe  fervoit  fort  des  traitez  afcetiques 
de  faint  Bafile  ^ fè  le  propofoit  pour  exemple.  Tels 
étoient  ces  faines  moines  de  Paleftine  , au  commen- 
cement du  régné  de  l’empereur  Anaflafe. 

Le  pape  Félix  lui  écrivit  fur  fon  avenement  à l’em-  Mon^reiix 
pire.  Mais  il  mourut  peu  de  teins  après  : fçavoir  le 
cinquième  des  calendes  de  Mars , fous  fe  confulac  Waufi.  to.  4.  tonc. 
d’Anaftafe  & de  Rufus  ; c’efi-à-dire  , le  vingt-cinr  ^ . Tun.  chr- 

quiéme  de  Février  491.  aïanc  tenu  le  faint  Siégé  prés 
de  neuf  ans.  L’églife  le  compte  entre  les  faints  : il 
fît  la  Bafilique  de  faint  Agapet , prés  celle  de  faint 
Laurent.  En  deux  ordinations  au  mois  de  Décem- 
bre, il  ordonna  vingt-huit  prêtres  & cinq  diacres  , 

& de  plus  trente  & un  évêques , & fut  enterré  dans 
l’églile  de  faint  Paul.  Après  cinq  jours  de  vacance 
on  élût  à fa  place  Gelale  Africain  , fils  de  Valere  , 
qui  tint  le  faint  fiege  quatre  ans  & huit  mois. 

Euphemius  patriarche  de  C.  P.  lui  écrivit  par  un  GeUfu  u 

diacre  nommé  Syncetius  , fe  plaignant  qu’il  ne  lui  “57- f^-4- 
eût  pas  donné  part  de  fon  ordination  fuivant  la 
coûtume.  Il  efi:  vrai , répond  le  pape  Gelafe  , c’étoit 
l’ancienne  réglé  entre  nos  peres  , qui  étoient  unis  de 
communion  ; mais  vous  avez  préféré  une  focieté 
étrangère  à celle  de  faint  Pierre.  Vous  dites  que  je 
dois  ufer  de  condefcendence  j il  eft  vrai  que  l’on  P ^^59=  b, 
doit  fe  pencher  pour  relever  ceux  qui  font  tombez  , 
mais  non  pas  fe  précipiter  avec  eux.  Ainfi  nous  ac- 
cordons fans  difficulté  à ceux  qu’Acace  a baptifez  ^ 
ou  ordonnez  , le  remede  établi  par  la  tradition  de 
Jios  peres.  Vous  condamnez  Eutychez  , mais  Acace,  ^ 
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dites  vous , n’a  rien  avancé  contre  la  foi  : comme  fi 
ce  n’étoic  pas  encore  pis  de  connoîcre  la  vérité  j Sc 
communiquer  avec  fes  ennemis.  Vous  demandez 
quand  Acace  a été  condamné  , comme  s’il  faloit  une 
condamnation  particulière  contre  un  catholique  qui 
communique  à une  herefie.  Vous  dites  que  vous  re- 
cevez le  concile  de  Calcédoine  , ôc  vous  ne  tenez  pas 
pour  condamnez  en  general  3c  en  particulier  ceux 
qui  ont  communiqué  avec  les  fedateurs  de  ceux  qu’il 
a condamnez. 

Pretendez-vous  que  Pierre  , à qui  Acace  a com- 
j^muniqué  ait  été  juftifié  > Donnez  en  des  preuves  : 
"'puirqu’il  eft  manifeftement  convaincu  d’avoir  été 
Eutyquien  : & ne  vous  flattez  pas  de  la  déclaration 
que  vous  faites  de  tenir  la  foi  catholique  y 3c  à avoir 
Oté  le  nom  d’Eutychez.  11  ne  fuffit  pas  de  le  dire  , il 
faut  encore  le  montrer  par  les  effets  : en  renonçant  à 
la  communion  des  hérétiques  ^ & de  ceux  qui  ont 
communiqué  à leurs  fucceffeurs.  Mais  il  y a des  gens 
qui  vous  contraignent.  Permettez~moi  de  le  dire  , 
un  évêque  ne  doit  jamais  parler  ainfi  , quand  il  s’a- 
git de  publier  la  vérité  : mais  pardonnez  aufli  à ma 
crainto,  je  tremble  à la  vue  du  terrible  jugement 
'de  Dieu  : nous  devons  comme  miniflres  de  Jefus- 
Chrift  donner  nôtre  vie  pour  la  vérité.  Vous  dites 
qu’il  faut  perfuader  le  peuple  de  C.  P.  & que  je  dois 
envoier  quelqu’un  pour  l’appaifèr.  N’eft-ce  pas  au 
pafleur  à conduire  le  troupeau  , plutôt  que  de  fuivre 
fes  égaremens  ? Vôtre  troupeau  rendra  t-il  compte 
de  vous  J ou  vous  de  lui  ? Comment  m’écoutera-t-il , 
moi  qui  lui  fuis  fufped , s’il  méprife  les  avertiffe- 
^mens  de  fes  pafleurs  ? Nous  viendrons^  mon  frere 
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Ëuphenilus  , nous  viendrons  fans  doute  a ce  redou- 
table tribunal  de  Jelus-Chrift  j ou  les  chicanes  &c  les 
fuites  ne  feront  point  d ufage.  On  y verra  claire- 
ment , fl  c’eft  moi  qui  fuis  aigre  ôc  dur  , comme  vous 
dites  ,^ou  vous  qui  refufez  le  remede  falutaire.  Quoi 
que  le  pape  en  cette  lettre  traite  Euphemius  de  fre- 
re  , il  y déclaré  toutefois  que  ce  n elf  pas  une  marque 
de  communion  , & quil  lui  écrit  comme  à un 

etranger.  ^ 

Vers  le  même  tems  le  p^p^  Gelale  reçut  une  let- 
tre de  Laurent  évêque  de  Lignide  en  Illyrie  , por- 
tant que  dans  l’églife  de  ThefTalonique  , ôc  dans  les 
autres  du  pais , on  avoit  lu  la  lettre  du  pape  Félix,  tou- 
chant les  excès  d’Acacc  j que  tous  lui  avoienc  dit  ana- 
thème , & que  perfonne  n etoit  entré  dans  fa  commu- 
nion. C eft  pourquoi  Laurent  prioit  le  pape 
voyer  aux  évêques  dlllyrie  une  profelTion  de  foi , 
qui  fervît  d’antidote  contre  1 herefie.  JLe  pape 
fa  réponfe  reconnoît  que  c’eft  la  coûtume  que  1 e- 
vêque  nouvellement  établi  dans  1 églife  Romaine  , 
envoyé  aux  églifes  le  formulaire  de  fa  foi.  Il  1 infère 
en  effet  dans  cette  lettre  , expliquant  principalement 
le  myftere  de  1 Incarnation  contre  1 herefie  d Euty- 
chez;  ôc  témoigne  à la  fin  de  la  lettre  , efperer,  que 
l’empereur  travaillera  efficacement  a faire  ceffer  les 
difputes  temeraires.  Nous  avions  refolu  , 
vous  envoyer  quelques-uns  des  nôtres  , fi  1 état  des 
affaires  nous  l’eût  permis.  Par  où  il  femble  marquer 
les  troubles  qui  agitoient  1 Illyrie  ôc  1 Italie  , qui  chan- 
gea alors  de  maître.  / / j / xxvn 

Theodoric  roi  des  Oftrogoths  avoit  ete  donne  Theodoric 

l’eiTipereur  Leon  , & eleve  a C.  P.  des’””'*'- 
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I tige  de  huit  ans.  Dix  ans  apres  il  en  ftic  retire  par 
Ton  pere  Tiieodemir  , & enfuice  il  lui  fucceda  au 
royaume  j mais  lempereur  Zenon  le  rappella  au- 
près de  lui  5 l’adopta  pour  fon  fils  d’armes  , l’éleva 
aux  plus  grandes  dignitez  , & le  fit  confiai' en  484. 
Les  Gotlis  fies  fiujets  iiabicoient  cependant  l lllyrie, 
où  ne  les  trouvant  pas  à leur  aifie,  il  pria  l’empe- 
reur Zenon  de  lui  permettre  de  les  mener  en  Italie. 

II  vaut  mieux,  difioit  il , quelle  m’obéifie  à moi  qui 
fuis  à vous , qu  a un  tyran  qui  ne  vous  reconnoît 
point  , pariant  dOdoacréj  & fi  nous  fommes  vain- 
cus, vous  ferez  déchargé  de  la  dépenfie  que  nous 
vous  failons.  Zenon  y confentit,  & lui  recomman- 
da le  fenat , & le  peuple  Romain.  Les  Goths  y co- 
fentirent  aufii , & Theodoric  leur  ayant  fait  traver- 
fer  la  Pannonie , les  amena  dans  le  territoire  de  Ve- 
nife  5 ainfi  il  entra  en  Italie  fous  le  confuîat  de  Pro- 
bin  & dEuiebe,  en  489.  & dés  cette  année  il  ga- 
gna deux  batailles  contre  Odoacre.  il  en  gagna  une 
troifiéme  l’année  fuivante  490.  fous  le  confuîat  de 
Faufius  & de  Longin , & obligea  Odoacre  à fe  ren- 
fermer dans  Ravenne  : oii  Payant  tenu  affiegé  trois 
ans , il  le  contraignit  à fe  rendre.  Ainfi  en  493.  fous 
le  confuîat  d’Olybrius,  Theodoric  entra  dans  Ra- 
venne , demeura  maître  de  l’Italie , & prit  le  titre 
de  roi.  Il  avoit  donné  la  vie  à Odoacre , mais  il  le 
fit  mourir , prétendant  qu’il  avoit  attenté  contre  fa 
perfonne. 

AulTi-tôt  Theodoric  envoïa  une  ambaffade  à l’em- 
pereur Anafiafe  avec  une  lettre  tres-refipedueufe ,, 
pour  lui  demander  la  paix  , qu  il  obtint  facilement. 
Les  ambafïàdeurs  furent  Faufte  maître  des  offices , 
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& îreiiée , tous  deux  porrans  le  titre  d illuftres  -,  Ôc 
le  pape  Gelafe  ayant  appris  de  Faufte  les  plaintes  des 
Grecs  contre  Féglife  Romaine , lui  envoïa  une  in- 
ftrudion  pour  leur  répondre.  J ai  bien  compris , dit- 
il  , que  les  Grecs  demeureront  dans  leur  obftination, 
& qu’ils  ne  cherchent  qu’à  renverfer  la  foi  catholi- 
que, à l occafion  de  rambaffade  du  roi.  Mais  que 
veut  dire  l’empereur,  quand  il  fe  plaint  que  nous 
l’avons  condamné  ? puiique  mon  predecelTeur  lui  a 
écrit  fur  Ton  avenement  à l’empire  , Ôc  que  je  lui  ai  fait 
aulîi  mes  complimens  par  lettre  fans  en  avoir  jamais 
reçu  de  lui.  Et  enfuite  : Ils  difent  qu’on  doit  leur  par- 
donner. Qu’on  donne  un  exemple  depuis  le  com- 
mencement du  chriflianifme  , que  des  évêques , que 
les  apôtres , que  le  Sauveur  lui-même  ait  pardonné, 
finon  à ceux  qui  fe  corrigeoient.  Nous  lifons  que  Je- 
fus-Chrift  a reffufcité  des  morts  : mais  .non  pas  qu  il 
ait  abfous  des  gens  morts  dans  l’erreur.  Il  a donne  a 
faint  Pierre  le  pouvoir  de  délier , mais  feulement 
ceux  qui  font  encore  fur  la  terre. 

Euphemius  dit  : qu’Acace  n a pu  être  condamne 
par  un  feul.  C’eft  que  les  Grecs  difoient , que  le  ju- 
gement du  pape  feul  ne  fufhfoit  pas  , & qu’il  falloit 
un  concile  general  pour  condamner  un  patriarche 
de  C.  P.  Gelafe  répond  : Ne  voit-il  pas  qu  Acace 
a été  condamné  en  vertu  du  concile  de  Calcédoine  , 
comme  on  a toujours  ufé  à l’égard  de  toutes  les 
herefies  • & que  mon  predeeeffeur  n’a  fait  qu  exé- 
cuter un  ancien  decret  , fans  rien  prononcer  de 
nouveau.  Non  feulement  un  pape  , mais  tout  evê- 
qiie  le  pouvoit  faire.  Car  Acace  na  pas  invente 
une  nouvelle  erreur , pour  avoir  befoin  d un  nou- 
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veau  jugement.  Ils  nous  oppofent  les  canons , &c  ils 
y contreviennent,  en  refulanc  d’obéir  au  premier 
fiege,  qui  ne  leur  demande  que  la  raifon.  Ce  font 
les  canons , qui  ont  voulu  que  les  appellations  de  tou- 
te leglife  fulfent  portées  à ce  fiege,  & que  Ton  ne 
pût  en  appeller  nulle  part  : enforte  qu’il  jugeât  de 
toute  l’églife  fans  être  jugé  de  perfonne , ôc  que  fés 
jugemens  demeuraffent  fans  atteinte.  En  cette  mê- 
me affaire  Timothée  d’Alexandrie,  Pierre  d’Antio- 
che , Pierre  , Paul , Jean  & les  autres  qui  fe  préten- 
doient  évêques  ont  été  dépofez  par  la  feule  autorité 
du  fiege  apoftolique  ^ & Acace  lui-méme  en  efl  té- 
moin , puifqu’il  a été  l’executeur  de  ce  jugement.  Il 
a donc  aufh  été  condamné  de  la  même  maniéré, 
quand  il  efl:  retombé  dans  leur  communion. 

En  vertu  de  quel  concile  ont-ils  chaffé  de  fon  égli- 
fe  Jean  d’Alexandrie , fans  qu’il  ait  été  convaincu 
devant  ni  après?  En  vertu  de  quels  canons  a t-on 
chaffé  Calendion,  ôc  plufieurs  autres  évêques  > Quoi 
l’on  a dû  chaffer  les  évêques  du  fécond  Ôc  du  troifié- 
me  fiege , & tant  d’autres  évêques  innocens  j ôc 
l’évêque  de  C.  P.  à qui  les  canons  ne  donnent  au- 
cun rang , retombant  dans  la  communion  des  hé- 
rétiques , n’a  pas  dû  être  dépofé  ? Au  refie , c’efi  une 
grande  impudence  de  fuppofer  qu’Acace  a deman- 
dé pardon , & que  c’eft  nous  qui  avons  été  difficiles. 
Témoin  vôtre  frere  l’illuflre  Andromaque , à qui 
nous  avons  donné  d’amples  inftrudions , pour  ex- 
horter Acace  à rentrer  dans  la  communion  du  fiege 
apoftolique , & qui  nous  a afturé  par  ferment  qu’il 
y avoir  fait  de  grands  efforts.  Le  pape  Gelafe  s’at- 
tribue ici  en  commun , ce  qu’avoit  fait  Félix  fon 

predeceffeur  , 
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predecefTeur  qui  furvéquit  à Acace.  Gelafe  continue  : 

Je  leur  demande , où  prétendent-ils  que  s’exerce  le 
jugement  qu’ils  propofent  ? chez  eux  > en  forte  qu’ils 
foient  les  parties’,  les  témoins  ôc  les  juges.  S’il  s’a- 
git de  la  religion , la  fouveraine  autorité  de  juger 
n’ell:  due  félon  les  canons , qu’au  fiege  apoftolique. 

S’il  s’agit  de  la  puiifance  du  fiecle,  elle  doit  être  ju- 
gée par  les  évêques  , & principalement  par  le  vicaire 
de  faint  Pierre.  Perfonne  , quelque  puilfant  qu’il  foit 
dans  le  fiecle , pourvu  qu’il  foit  chrétien , ne  s’attri- 
bue le  pouvoir  de  juger  des  chofes  divines , s’il  ne 
perfecute  la  religion. 

Vers  le  même  tems  le  pape  Gelafe  reçût  une  let- 
tre des  évêques  de  Dardanie,  ou  ils  le  nomment  pe- 
re  des  peres  ^ déclarant  qu’ils  veulent  obéir  en  tout  ^ 
à les  ordres , & que  dés  avant  qu’ils  les  euffent  ro- 
çûs,  ils  avoient  renoncé  à la  communion  d’Euty- 
chez,  de  Pierre,  d’Acace  & de  tous  leurs  feélateurs- 
enfin,  quils  veulent  demeurer  inviolablenienc  at- 
tachez au  faint  fiege.  Ils  prient  le  pape  de  leur  en- 
voier  quelqu’un  des  fiens , en  prefence  duquel  ils 
puiffent  regler  ce  qui  concerne  la  foi  catholique. 
Cette  lettre  efl:  foufcrite  par  Jean  évêque  de  Scopia  , 
métropole  delà  province,  & par  cinq  autres  évê- 
ques. Le  pape  leur  envoia  un  évêque  nommé  Ur- 
ficin  avec  une  lettre , ou  il  marque  qu’il  n’a  pu  leur 
donner  part , fuivant  la  coutume , de  Ion  entrée  au 
pontificat,  aufli-tôt  qu’il  auroit  defiré,  à caufe  des 
troubles  de  guerres:  ce  qui  marque  la  révolution 
d’Italie  , & la  conquête  de  Theodoric.  Il  dit  r que 
riierefie  d’Eutychez  a commencé  depuis  environ 
quarante-cinq  ans , ce  qui  revient  à l’an  493.  à eomp- 
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ter  depuis  la  condamnation  d’Eutychez  au  con- 
snp.iiv.xxviL  cile  de  C.  P.  en  448.  Il  les  inftruit  de  cette  herefie^ 
• .&  de  la  condamnation  d’Acace , les  confirme  dans 

rattachement  au  faint  fiége , & les  charge  de  faire 
part  de  cette  lettre  aux  e'vêques  des  provinces  voifi- 
nes. 

D autre  coté  5 le  pape  Gelafe  aïant  avis  que  l’on 
le  pspc  écrit  recommençoit  en  Dalmatie  à fcmer  riierefie  de 
giens.  Pelage , écrivit  a un  eveque  du  pais , nomme  Ho- 

i-  norius  : pour  avertir  Tes  confrères  de  s’éloigner  de 
ceux  qui  en  feroient  infeétez  ,5  & de  les  defabufèn 
Il  marque  fix  papes  qui  ont  condamné  cette  here- 
fie  : Innocent,  Zozime , Boniface  , Celeflin,  Sixte 
Leon,  L’évêque  Honorius  envoïa  des  députez 
au  pape , & témoigna  s’étonner  du  foin  qu’il  pre- 
nait des  églifès  de  Dalmatie  • marquant  au  refie  , 
qu’il  avoit  toujours  tenu  fur  ce  point  la  faine  doétri- 
Le  pape  lui  répondit;:  que  de  tout  tems  le 
Paint  fiége  avoit  pris  foin  de  routes  les  églifes  du 
monde , & lui  envoïa  des  réponfes  à quelques  arti- 
cles, pour  une  plus  grande  inftruélion.  L’herefie 
avoit  paffé  la  mer , & gagné  la  partie  d’Italie  la  plus 
voifine  , qui  étoit  le  Picenum.  Là  un  vieillard , nom- 
E-pijî.?:  xïïé  Seneque  , enfeignoit  le  Pelagianifme  : fçavoir, 

qu’il  n’y  avoit  point  de  péché  originel  5 que  les  en- 
fans  morts  fans  baptême  ne  pouvoient  être  con- 
damnez , que  l’homme  , par  le  bon  ufage  de  fon  libre 
arbitre , pouvoit  devenir"”  heureux.  D’où  paffant  à 
la  pratique , il  permettoit  aux  clercs  & aux  moines , 
de  demeurer  avec  des  filles  confaCrées  à Dieu , com- 
me n’aïant  rien  à craindre  s’ils  ne  vouloient.  Il  par- 
loir indignement  de  faint  Jerome  & de  faint  AuguD 
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tin , & avoit  excommunie  un  prêtre  qui  refifloic  à An.  495. 
fes  erreurs. 

Ce  vieillard  fut  amene  au  pape  Gelafe  , qui  le  trou- 
va fort  ignorant , & même  dun  efprit  bas  de  groifier  5 
en  forte  qu  il  n avoit  que  de  Topiniâtreté  fans  raifon. 

Apres  donc  avoir  elfaié  en  vain  de  le  convaincre , il 
écrivit  une  grande  lettre  aux  évêques  de  cette  pro- 
vince : où  il  réfuté  ces  erreurs  , &c  reprend  fortement 
les  évêques  de  leur  négligence  à s’y  oppofer.  Elle  fut 
envolée  par  un  diacre  , nommé  Romulus  , & eft  da- 
tée du  premier  de  Novembre  fous  le  confulat  d’Al- 
bin,  ceft-à-dire  , en  493.  Le  pape  Gelafe  fit  auffi  un 
traité  contre  les  Pelagiens  , ou  il  montre  principale- 

|,|  ^ • r ^ 1 ' Tl  conc.  p, 

ment  que  l nomme  ne  peut  vivre  lans  peche.  11  y 
explique  lemyftere  de  la  refurreélion  , & cette  parole 
de  lapôtre : Que  rhomme  infidèle  efl  fanélifié  par  la 
femme  fidelle. 

Il  y avoit  aufli  des  Gaulois  qui  favorifoient  le 
Pelagianifme  , ou  du  moins  n approuvoient  pas  la  MaifeiJk, 
dodlrine  de  faint  Augufiin  , touchant  la  grâce.  Tel 
étoit  Gennade  prêtre  de  Marfeille  , qui  dans  fon 
catalogue  des  auteurs  ecclefiaftiques , loiie  extrême- 
ment Faufte  de  Riez.  Au  contraire  il  blâme  faint 
Profper  d’avoir  attaqué  Cafîien  : de  ne  laiffe  pas 
même  faint  Augufiin  fans  atteinte.  Il  écrivit  cet 
ouvrage  vers  l’an  495.  de  le  dernier  auteur  dont  iî 
parle  eft  faint  Honorât  évêque  de  Marfeille.  Il  efi 
éloquent , dit-il , de  déclamé  fur  le  champ  dans  Fé- 
glife.  Il  a été  élevé  dés  Fenfance  dans  la  crainte  de 
Dieu  , de  efi  exercé  aux  affaires  ecclefiafiiques  r 
Sa  bouche  efi  comme  un  tréfor  des  écritures  di- 
'Vines  il  compofe  plufieurs  homélies  tres-utiks 
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pour  expliquer  la  foi  , ôc  convaincre  les  heretiques. 
Ce  ne  font  pas  feulement  les  eVêques  & les  prêtres 
de  fon  voifnage  , qui  fe  pîaifent  à l’entendre  : 
Ceux  qui  font  éloignez  l’obligent  à parler  dans 
leurs  églifes  ^ quand  quelque  necelfité  l’attire  chez 
eux.  Même  le  laint  pape  Gelafe  évêque  de  Rome , 
aïant  connu  par  fes  écrits  l’intégrité  de  fa  foi  , a 
témoigné  par  fa  réponfe  comme  il  l’approuvoit.  Il 
écrit  les  vies  des  faints  peres  pour  l’édification  de  la 
pofierité  , principalement  de  faint  Hilaire  d’Arles  , 
qui  1 a élevé  ; & il  fait  autant  qu’il  peut  avec  fon 
peuple  des  proceffions  pour  implorer  la  m'ifericorde 
de  Dieu.  C’efi:  ainfi  que  Gennade  parle  de  faine 
Honorât  de  Marfeille.  Le  feul  ouvrage  qui  nous 
refie  de  ce  faint  évêque  efl  la  vie  de  faint  Hilaire 
d’Arles. 

Gennade  parle  auffi  de  Sidonius  , mort  quelque 
tems  auparavant  fous  l’empereur  Zenon.  Il  étoit , 
dit-il  , parfaitement  inflruit  des  lettres  divines  & 
humaines  , & fes  écrits  en  profe  & en  vers  , font 
voir  la  beauté  de  fon  efprit.  Mais  il  avoit  auffi  la 
vigueur  du  chriftianifiiie  , qui  le  fait  regarder  com- 
me un  pâfteur  catholique  & un  doéteur  infîgne  , au 
milieu  de  la  férocité  des  barbares  ^ dont  la  Gaule  étoic 
alors  accablée.  Sidonius  étant  exliorté  par  un  de  fes 
amis  à écrire  l’hifloire  temporelle  , s’en  exeufa  , prin- 
eipalement  fur  fa  profefiîon , foûrenant  que  cette  com- 
pofition  ne  convient  pas  à un  ecclefiaflique.  Il  prédit 
que  fon  fucceffeur  feroit  Aprunculus  , qui  étant 
évêque  de  Langres  , avoit  été  obligé  d’en  fortir, 
parce  qu’il  étoit  fufped:  aux  Bourguignons  , comme 
fouhaittant  la  domination  des  Francs.  L’éghfe  de 
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Clermont  honore  la  mémoire  de  Sidonius , le  vingt- 
unième  d’Août.  On  attribue  à Gennade  un  livre  des 
doernes  ecclefiaftiques  , qui  s accorde  peu  à la  dt^- 
trine  de  faint  AugulHn , quoiqu’il  fe  trouve  avec  les 

œuvres.  • . _ n « wvt 

Les  ambalTadeurs  du  roi  Theodoric  , Faufte  & 

îrenée  étant  revenus  à Rome  , dirent  au  pape  Ge-  GeUfe  à leixipe. 
lafe  , que  l’empereur  Anaftafe  demandoit  pourquoi 
il  ne  lui  avoir  point  écrit.  Le  pape  lui  écrivit  iur  ce 
fujet  en  ces  termes:  Ce  n’eft  pas  de  mon  choix  j 
mais  comme  ceux  que  vous  avez  envoiez  a Rome  , 
dirent  par  toute  la  ville  , que  vos  ordres  ne  leur  pei- 
mettoient  pas  même  de  me  voir  : j ai  cru  devoir 
m’abftenir  de  vous  écrire  , pour  ne  me  pas  rendre 
importun.  Il  dit  enfuite  ces  paroles  remarquables  : 

Il  y a deux  moïens  par  lefquels  ce  monde  eR  piin- 
cipalement  gouverné  j l’autorité  facree  des  eveques  , 

& la  puilTance  roïale.  La  charge  des  évêques  eft 
d’autant  plus  grande  , qu’ils  doivent  rendre  com- 
pte des  rois  mêmes  au  jugement  de  Dieu.  Car  vous 
fcavez  , qu’encore  que  vôtre  dignité  vous  eleve  au- 
deifus  du  genre  humain  , vous  baiffez  la  tete  de- 
vant les  prélats , vous  recevez  deux  les  (acremens  , 
ôc  leur  êtes  fournis  dans  l’ordre  de  la  religion  : vous 
fuivez  leurs  jugemens , & ils  ne  fe  rendent  pas  a vô- 
tre volonté.  Que  fi  les  évêques  obéiffent  'a  vos  loix  , 
quant  à l’ordre  de  la  police  , & des  ^ chofes  tempo- 
relles • fçachant  que  vous  avez  reçu  d en  haut  la  puil- 
fance-.avec  quelle  affedion  devez-vous  êm*e  lou- 
mis  à ceux  qui  font  établis  pour  diftribuer  les  lacre- 
mens  ^ Et  fi  les  fîdeles  doivent  être  fournis  générale- 
ment à tous  les  évêques  , qui  traitent  dignement  les 

Hi  ij 
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ciiofes  divines  : combien  plus  doic-on  fe  conformer 
à l’évêque  de  ce  bége , que  Dieu  a établi  au-delTus 
de  tous  les  evêques  : & qui  a toujours  été  reconnu 
pour  tel  par  toute  l’églilé  ? Il  prefTe  enfuite  Tempe, 
reur  , par  la  pieté  qu’il  avo*it  témoignée  jufques alors, 
étant  fimple  particulier  ôc  montre  la  necelTité  d’é! 
facer  le  nom  d’Acace  , par  les  mêmes  raifons  que 
contiennent  Tes  autres  lettres.  Et  comme  on  objec, 
toit  la  refiftance  du  peuple  de  C.  P.  il  répond  : que 
ce  peuple  a bien  fouffert  que  Ton  ait  rejetté  Mace- 
donius  & NeiTorius  ; & que  l’empereur  a fçû  repri, 
mer  ce  peuple,  quand  il  a voulu  remuer  à Toccauon 
p.myE.p.ns^.  publics.  Enfin  , dit-il  , fi  Ton  craint  d’irri- 

ter  le  peuple  d’une  feule  ville  : combien  doit  on 
plus  craindre  de  blefiér  la  foi  de  tous  les  peuples  du 

monde , ^u,i  féroient  Icandaliiez  de  nôtre  prévarica- 
tion ? 


iJufaiL  de  Theodoric  pour  affermir  fa  domination  fit 

sEpiphauedePa- une  loi,  pat  laquelle  il  ne  laiffbit  la  liberté  entière 


•g- ‘ ' L 1 y *-*-*wx*.  io,  liuuin.  cniicre 

Ennod  Vitet  E-  qua.  ceux,  qui  avoient  pris  fon  parti  ^ déclarant 
St/’  ceux  qui  avoient  lüivi  le  parti  d’Odoacre  & des 

de  difpofer  de 

leurs  biens.  Cette  loi  jetta  la  conflernation  dans 
toute  1 Italie  y & les  peuples  affligez  s adrefferent  à. 
faint  Epiphane  évêque  de  Pavie  , pour  être  leur  in» 
terceffeur  auprès  du  roi.  Il  avoir  déjà  réuffi  en  plu- 
fieurs  députations  ^ mais  il  refufade  fe  charger  leul 
de  celle  ci.  On  pria  Laurent  evêque  de  Milan 
d’en  vouloir  être  : ils  allèrent  enfemble  à Ravenne  ^ 
où  le  roi  faifoit  fa  refidence.  Saint  Epiphane  porta 
la  parole  , ôc  obtint  la  grâce  des  coupables  ,à  Tex^ 
ception  de  quelques  uns , qui  écoient  les  auckrs  du 
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mal.  Enfuice  le  roi  le  fie  appeller  en  particulier , Sc  An.  494, 
lui  dit  : Vous  voïez  la  deîolation  de  l’Italie  , dont  “• 
les  terres  demeurent  incultes , à caufe  de  la  multitude 
d’habitans  que  les  Bourguignons  ont  emmenez  cap- 
tifs: je  veux  les  racheter,  ôc  je  ne  vois  perfonne  en- 
tre nos  eVêques  fi  capable  que  vous  de  cette  ambaf- 
fade.  Allez  donc  trouver  leur  roi  Gondebaud , qui 
vous  refpeâre  ôc  defire  ardemment  de  vous  voir  : je 
vous  ferai  donner  l’argent  necefiaire.  Le  faint  évê- 
que accepta  la  commilfion , à la  charge  que  Viélor 
évêque  de  Turin  iroit  avec  lui.  Le  pape  Gelafe  le  ^ 
fervit  de  cette  occafion  pour  écrire  à Ruflicius  évê- 
que de  Lion , fuccefieur  de  faint  Patient , & le  re- 

^ ■ T r >■!  1 • • ' r Ta.  4-  eenc.  p. 

mercier  du  lecours  quii  lui  avoit  envoie  , pour  lou-  ims-  f. 
iager  la  mifere  des  peuples  d’Italie  , aulîi  bien  qu’Eo- 
nius  évêque  d’Arles.  Il  prie  aulli  Rufticius  d’aider 
Epiphane  dans  fa  négociation  ^ car  Lion  étoit  la  refi- 
dence  du  roi  des  Bourguignons.  La  lettre  efi:  du 
vingt-cinquième  de  Janvier,  fous  le  confulat  d’Afte- 
dus  & de  Prefidius , c’eft-à-dire  , en  494. 

Epiphane  ne  partit  toutefois  qu’au  mois  de  Mars , 

& palfa  les  Alpes , quoi  que  l’hiver  fût  encore  rude  , 

& les  rivières  glacées.  Tout  le  peuple  accouroit  fur 
les  chemins  pour  le  voir  , & lui  apportoit  des  vivres 
Sc  des  prefens , qu’il  diftribuoit  aux  pauvres.  Il  ar- 
riva en  peu  de  tems  à Lion , où  l’évêque  Rufticius 
vint  au  devant  de  lui , s’informa  du  lujet  de  fou 
voïage  , & l’avertit  de  l’efprit  artificieux  du  roi  Gon- 
debaud. Epiphane  confeilla  au  roi  de  ne  rien  pren- 
dre pour  la  rançon  des  captifs.  Le  roi  dit , qu’il  exa- 
mineroit  ce  qui  convenoit  à l’intérêt  de  fon  ame  , ôc 
de  fon  roïaume.  Enfuite  il  fit  dire  aux  deux  prélats 


xx-xin. 

Tic  làint  Epi- 
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par  Laconius  Ton  minillrej  qu’ils  ne  païeroienü  îa 
rançon  que  de  ceux  qui  avoient  ete  pris  les  armes  à 
la  main  : pour  ne  pas  mécontenter  (es  foldats  , à 
qui  iis  appartenoient.  Cette  lieurcufe  nouvelle  fît 
accourir  un  li  grand  nombre  de  ces  captifs  délivrez  , 
qu’il  fembloit  que  cette  partie  de  la  Gaule  alloit  de- 
meurer deferte.  Il  en  partit  de  Lion  feul , quatre  cens 
en  un  jour  j & en  tout  il  y en  eut  fix  mille  renvoiez 
fans  rançon.  Tout  l’argent  que  le  roi  Theodbnc 
avoit  envoie  ^ ne  lailTa  pas  d’être  emploie , & Sya- 
gria  femme  illuflre  par  fa  naiffance  & fes  bonnes 
œuvres,  donna  ce  qui  droit  neceffaire  pour  racheter 
les  autres  : faine  Avit  évêque  de  Vienne  y contribua 
auffi. 

Saint  Epipliane  craignant  que  les  captifs  plus  éloi- 
gnez ne  fuffent  retenus  par  la  dureté  de  leurs  maîtres-, 
alla  jufques  à Geneve , où  refidoit  Godegifile  frets 
du  roi  Gondebaud  , qui  fuivit  fon  exemple , pour  la 
délivrance  des  captifs.  Ainfi  faint  Epiphane  revint 
comme  en  triomphe  , au  milieu  des  troupes  de  ces 
affranchis , qui  retournoient  en  Italie , le  chargeant 
de  benediétions.  Il  arriva  à Pavie  beaucoup  plutôt 
qu’on  ne  l’atrendoit  r 6c  écrivit  au  roi.  Theodoric-, 
pour  lui  rendre  compte  de  fon  ambaflade  , & lui  de- 
mander la  reflitution  des  biens  de  ceux  qu’il  avoir  dé- 
livrez , ce  qu’il  obtint. 

Saint  Epiphane  étoit  natif  de  Pavie  même  , fils  de 
Maur  6c  de  Focaria , defeenduê  de  la  famille  de 
faint  Mirocles.  évêque  de  Milan.  Il  naquit  en  438. 
Dés  l’âge  de  huit  ans,  il  fut  ordonné  leéleur  par 
Crifpin  évêque  de  Pavie,  6c  apprit  à écrire  en  notes^ 
en  forte  qu’il  faifoic  la  fonclion  d’excepteur  ou  feribe 
' ^ des 


, 
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des  ades  eccléfiaftiques.  Il  étoic  beau  de  vifage  , 
bien  fait  de  toute  fa  perfonne  , & d’une  finguliere 
înodeftie.  Il  avoir  la  voix  belle  , le  diicoiirs  in(i- 
nuant , & un  grand  talent  pour  inftruire,  A dix- 
huit  ans  il  fut  ordonné  foûdiacre  , & deux  ans  apres  ^ 

diacre  ; & quoi  qu’il  fut  h jeune  , l’évêque  lui  con- 
fia radminiftration  de  tous  les  biens  de  l’égîife.  S’il 
étoit  troublé  par  quelque  fonge  impur,  il  combattoit 
la  tentation  en  fe  tenant  long-tems  debout  , & joi- 
gnant de  longs  jeûnes  à de  longues  veilles.  Il  lifoit 
alliduëment  l’écriture  fainte , la  retenoit  par  cœur  , 
ôc  la  mettoit  en  pratique.  L’évêque  l’eniploïoit  iqu- 
vent  à intercéder  en  Ion  nom  pour  lesperfonnes  mr- 
ferabks.  Il  s’en  acquitoit  avec  fuccés  , fe  faifoit  ai- 
mer de  tout  le  monde  , & étoit  la  confoîation  du 
faint  prélat  dans  fa  yieilleffe.  Ce  n’ed:  pas  que  le  cler- 
gé de  Pavie  n’eût  encore  d’autres  excellens  fujets  , 
principalement  l’archidiacre  Silveftre  , ôc  le  prêtre 
Bonofe. 

L’évêque  Criljiin  fe  fentant  prés  de  fa  fin  , mena 
Epiphane  à Milan  , ou  il  le  recommanda  aux  per- 
fonnes  les  plus  conhderables  , particulièrement  à 
Rufticius,  que  l’on  croit  être  celui  qui  fut  conful  en 
464.  Crifpin  mourut  étant  de  retour  à Pavie  , & l’é- 
glife  honore  fa  mémoire  le  feptiéme  de  Janvier. 

AufTi-tôt  tout  le  monde  jetta  les  yeux  fur  Epiphane 
pour  le  faire  fon  fucceffeur  : le  peuple  des  villes 
voifines  s’affembla  , & malgré  fa  rehilance  on  le 
conduifit  à Milan,  ou  il  fut  confacré  évêque  de  Pa- 
vie à l’âge  de  vingt-huit  ans  , en  466.  Dés  quai  fur 
évêque  il  refolut  de  ne  point  nier  de  bain,  & de  ne 
point  dmer  , c’efc-à-dire  , de  jeûner  tous  les  jours.  De- 
Tome  VÎI,  ' i 
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puis  pour  exercer  Tliorpicalité , &c  n’étre  point  fia- 
gulicr,  il  changea  l’heure  de  fon  repas  ^ & retran- 
cha le  fouper.  îl  vivoit  d’herbes  & de  legumes , ôc 
bûvoit  tres-peu  de  vin.  Quelque  tems  qu’il  fît,  il  al- 
loit  le  premier  à l’office  de  la  nuit , & pendant  le 
faint  facrifice  ,il  demeuroit  toujours  debout  devant 
l’autel.  Il  s’appliqeoit  avec  un  grand  zele  à inter- 
, ceder  pour  les  milerables  ; Sc  emploïoit  fon  loifir  au 
travail  corporel  , pour  fubvenir  à fes  befoins. 

La  réputation  de  fa  vertu  le  fit  fouvent  emploïer 
dans  les  affaires  publiques.  Le  patrice  Pvicimer  étant 
broüillé  avec  l’empereur  Anthemius  en  467.  obli- 
gea faint  Epiphane  d’aller  trouver  l’empereur  , ôc  il 
rétablit  entr’eux  la  paix  pour  quelque  tems.  L’em- 
pereur Nepos  l’envoïa  en  474.  à Evaric  roi  des  Vifi- 
gors  refidant  à Touloufe  , pour  lui  propofer  la  paix 
qu’il  obtint  ; mais  le  roi  l’aïant  invité  à manger  à 
ia  table , il  le  refufa  , parce  qu’il  étoit  Arien.  Au  re- 
tour il  vifica  le  monaftere  de  Lerins  Sc  ceu^  de^  îles 
voifines.  Pendant  le  voïage , il  s’occupoit  à la  pfal- 
modie  ôc  à la  leélure  , ôc  fe  retiroit  fouvent  fous  des 
arbres  ou  il  prioit  profterné  , ôc  arrofoit  l’herbe  de  fes 
larmes.  Quand  Odoacre  fe  rendit  maître  de  l’Ita- 
lie 3 en  476.  il  affiegea  l’empereur  Orefte  à Pavie  , 
qui  fut  prÜe  ôc  pillée  , les  églifes  brûlées , ôc  tous  les 
habitans  réduits  en  captivité.  Mais  faint  Epiphane 
obtint  du  roi  par  fes  prières , la  liberté  d’un  grand 
nombre  , principalement  des  femmes  • puis  il  repara 
ia  ville  , de  fît  rebâtir  les  églifes  , fans  avoir  d’autre 
fonds  que  la  providence.  Il  fut  enfuite  député  vers 
Odoacre  , de  qui  il  obtint  une  décharge  de  tributs 
pour  cinq  ans  , ôc  en  profita  le  moins  de  tous. 
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- Quand  Tlieodoric  entra  en  Italie  en  489.  faine 
Epiphane  le  vint  trouver  à Milan  , & le  roi  dit  : Voi- 
ci un  hamme  à qui  tout  TOrient  na  point  de  fem- 
blable.  Theodoric  vint  enfuite  à Pavie  avec  fon  ar- 
mée J de  le  faint  évêque  fçût  fi’  bien  fe  conduire  en- 
tre lui  ôc  Odoacre , qu’il  avoit  la  confiance  de  l’un 
de  de  l’autre.  Il  faifoit  du  bien  à coût  le  monde  , juf- 
ques  à nourrir  dans  la  ville  ceux  qui  avoient  pillé  fes' 
terjres  au  dehors.  Il  obtint  du  roi  Theodoric  la  liberté 
de  plufieurs  captifs  -,  & la  guerre  étant  £nie  par  la 
vidoire  de  ce  roi,  il  s’appliqua  à rétablir  Pavie  & à 
la  repeupler , en  y faifanv venir  des  habicans  des  villes 
voifines.  Après  fon  ambafiade  vers  le  roi  des  Bour- 
guignons , il  croïoit  pafier  le  relie  de  fes  jours  en 
repos.  Mais  deux  ans  après  , c’ell-à-dire  , en  496.  il 
fut  encore  obligé  d’aller  à Ravenne  , demander  au 
roi  Theodoric  la  remife  des  tributs  de  cette  année-là 
pour  la  Ligurie  j ^il  en  obtint  les  deux  tiers..  Au  re- 
tour en  palîant  à Parme  il  fut  frappé  d’un  catherre  ^ 
de  tomba  tout-à  fait  malade  le  jour  qu’il  arriva  à Pa- 
vie : il  mourut  le  feptiéme  jour , après  trente  ans  d’é- 
pifeopar , âgé  de  cinquante-huit  ans*  L’églife  honore  Mkrtjy.  r.  ir. 
fa  mémoire  le  21.  de  Janvier. 

JC  X JC  î V 

Jean  évêque  de  Ravenne  , donna  fou  vent  avis  au  Decretale^s  dû; 
pape  Gelafe  du  trille  état  de  plufieurs  quartiers  de 
ritalie , tellement  defolez  par  la  guerre  de  la  famine 
que  l’on  y manquoit  de  clercs  , pour  le  fervice  desr 
églifes  , & l’adminiflration  des  lacremens..  Cette  ne- 
cellité  obligea  le  pape  à relâcher  quelque  choie  de 
la  difcipliTic  , établie  touchant  les  interllices  des  or- 
dinations y de  il  en  écrivit  une  grande  lettre  aux  évè-  Epijf.  9.  to.  4i 
ques  de  Lucanie  de  des  Brutiens  , qui  font  les  parties 
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Jes  plus  méridionales  d’Italie , & à ceux  de  Sicile  : 
contenant  vingt-huit  articles  ou  canons. 

Premièrement  pour  les  ordinations  , celui  qui  fe- 
ra tire  de  la  vie  monaftique  poura  être  ordonné  prê- 
tre en  un  an.  D’abord  leéleur , notaire  , ou  défen- 
feur , ce  qui  eil:  compté  en  même  rang  : trois  mois 
après  acolyte  ,{ix  mois  après  foûdiacre  , s’il  a l’âge  , 
le  neuvième  mois  diacre  ^ s’il  le  mérité  par  fa  con- 
duite J ôc  eiihn  prêtre  au  bout  de  l’an.  Mais  il  faut 
qu’il  n’ait^  d’ailleurs  aucune  irrégularité  , ni  crime  , 
ni  penicence  publique  , ni  bigamie  , ni  condition 
fervile  , ni  défaut  corporel  ,ni  ignorance  des  lettres  : 
car  celui  qui  ne  fçaic  pas  lire  , ne  pourra  tout  au  plus 
être  que  portier.  Celui  qui  fera  ordonné  étant  fimple 
laïque,  fera  éprouvé  hx  mois  • d’avantage , ôc  ne  pour- 
ra être  prêtre  qu’aprés  dix  huit  mois.  Il  eif  défen- 
du d’ordonner  des  hommes  de  condition  fervile , ni- 
de  les  recevoir  dans  les  monafteres  ; fi  ce  n’eft  ducon- 
fentement  des  feigneurs  ^ qui  les  aient  affranchis  ou 
cedez  par  écrit.  Il  venoit  de  tous  cotez  des  plaintes 
de  cet  abus  , au  fcandaîe  de  l’églife.  Quelques  évê- 
ques ordonnoient  des  energumenes  ou  des  criminels, 
même  fans  qu’ils  eulfent  fait  penitence  y ou  fbuf- 
froient  dans  le  niinilfere  des  clercs,  qui  avoient  com- 
mis des  crimes  depuis  leur  ordination.  Tous  ces 
abus  font  étroitement  défendus  , aufli-bien  que  de 
recevoir  , & encore  plus  de  promouvoir  , les  clercs 
deferteurs  qui  paffent  d’une  églife  à l’autre.  On  ne 
doit  faire  les  ordinations  qu’aux  jours  folemnels  ; 
c’ed  Tdire  , aux  jeûnes  du  quatrième  , du  feptié- 
me  & du  dixiéme  mois , & au  commencement  du  Ca- 
rême , ce  font  les  quatre  tems^  ôc  encore  au  milieu 
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du  Carême.  Le  jour  doit  être  le  famedi  au  foir.  On  An.  494, 
ne  doit  donner  le  voile  aux  vierges  qu  a l’Epipha- 
nie , à Pâques  & aux  fêtes  des  Apôtres  : fi  ce  n’eft 
qu  étant  dangereufement  malades  , elles  demandent 
de  ne  pas  mourir  fans  cette  confolation.  On  ne  doit  ^ 
baptifer  qu  a Pâques  & â la  Pentecôte  , hors  le  cas  de 
neceflité. 

Les  clercs  ne  doivent  point  exccder  leur  pouvoir. 

Les  prêtres  ne  s’attribueront  point  la  benediôlion  du 
crème  ou  l’ondion  pontificale  j c’eft-à-dire,  la  con- 
firmation. Ils  ne  feront  en  prefence  de  l’évêque  , ni 
la  priere  , ni  le  facrificc  , que  par  fon  ordre  j ôc  ne 
feront  fans  lui  ni  foûdiacre  ni  acolyte.  Les  diacres 
ne  .baptiferont  point  fans  nècefiité  : auquel  cas  les 
laïques  même  le  peuvent.  Il  eft  défendu  aux  clercs 
de  faire  aucun  trafic  , ni  chercher  des  gains  fordides. 

La  fimonie  eft  étroitement  défendue  j c’eft  à-dire  , ^ 

de  rien  exiger  pour  le  baptême  , la  confimation  ou  c.  1.4.' 
l’ordination.  Il  eft  défendu  aux  femmes  de  fervir 
à l’autel.  On  ne  doit  donner  aux  veuves  ni  voiles  , r.  4.  zj. 
ni  benediélion  -,  mais  feulement  les  exhorter  à être  fi-  ij. 
déliés  dans  leur  bonne  refolution.  Ceux  qui  auront 
époufé  des  vierges  facrées  , feront  penitence  toute 
leur  vie.  On  ne  doit  point  confacrer  de  nouvelles  c.io» 
églifes  fous  d’autres  noms  que  de  faints  , ni  fans 
permiflion  du  faint  fiége  ; ce  qu’il  faut  entendre  de 
cette  partie  de  l’Italie  , qui  dépendoit  particulière- 
ment du  pape.  Suivant  l’ancienne  réglé  , on  doit  ^7* 
faire  quatre  parts  des  revenus  de  Féglife  & des  obla- 
tions : dont  on  attribuera  la  première  à 1 evêque  , 
la  fécondé  aux  clercs , la  troifiéme  aux  pauvres  , la 
quatrième  aux  fabriques  ^ c’eft-à-dire,  aux  bâtimens. 
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Tous  les  clercs  doivent  avertir  le  pape  des  abus  qu’ils, 
verront  commettre , foie  par  l’eyêque  par  les  prêtres, 
ou  les  autres  clercs. 

Voila  les  réglés  que  le  pape  Gelafe  donne  dans, 
cette  lettre  aux  évêques  d’Italie.  Quoique  le  relâ- 
chement de  difeipiine  , qu’il  y accorde  foit  tres-le- 
ger,  car  ille  termine  à reftraindre  les  interftices  des. 
ordinations  : il  ne  laifle  pas  de  témoigner  en  plu- 
heurs  endroits , qu’il  ne  l’accorde  qu’avec  une  ex- 
trême peine  ,,  & ieulement  en  cas  de  necefficé  , pour 
ne  pas  laiiTer  manquer  les  églifes  des  minières  ne- 
eef&ires..  Voulant  qu’en  ces  cas  même  on  obferve 
toutes  les  autres  réglés^  ôe  que  hors  de  ces  cas , onne 
fe  dilpenfe  en  rien  de  la*  rigueur  de  l’ancienne  diieh 
pline,  C’efi:  qu’il  prévoïoit  les  conlequences  des 
moindres  relâchemens.  La  lettre  eiŒ  dattée  de  l’onzié- 
me  de  Mars  ^ fous  le  confulat  d’Afterius  & de  Prefî- 
dius , 1 an^494.  Le  quinziéme  de  Mai  de  la  même  an- 
née, le  pape  Gelafe  écrivit  aux  évêques  de  Sicile,  mar- 
quant à peu  prés  le  même  parcage  des  biens  eccle- 
naftiques  , & chargeant  la  part  de  Tévêque  du  foula^ 
genienc  des  étrangers  & des  captifs.  Il  veut  que  la 
prefeription  de  trente  ans  ait  lieu  en  faveur  de  l’é- 
glife  , füivant  les  loix  des  empereurs. 

La  lettre  aux  évêques  de  Lucanie  lèmble  être  le 
■ refulcat  d’un  concile  j & en  effet le  pape  Gelafe  en 
tint  un  à Rome  avec  Ibixante  & dix  évêques  la  mê- 
me année  494.  dont  nous  avons  ûn  decret  touchant: 
la  diftinélion  des  livres  authentiques  & apocryphes.. 
Il  contient  premièrement , le  catalogue  des  écritures, 
Maintes  conforme  à,  celui  que  reçoit  aujourd’hui  l’égli- 
.fe  Catholique:  excepté  que  celui  de  Gelafe  ne  compte 
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qu^un  livre  des  Maccabces  , fùivant  la  plupart  des  An.  494, 
exemplaires.  Enfuite  il  eft  die  : qu’ encore  que  toutes 
les  églifes  catholiques  du  monde  ne  falTent  qu’une 
époufe  de  Jefus-Chrift  , toutefois  l’églife  Romaine 
a été  préférée  à toutes  les  autres  , non  par  aucune 
ordonnance  du  concile, mais  par  la  parole  de  N.  S. 
quand  il  a dit  : Tu  es  Pierre  , & le  refte.  A S.  Pierre  a 
été  affocié  faint  Paul  , qui  a fouffert  comme  lui  le 
m.artyre  à Rome  en  même  jour,  & non  pas  en  un  au- 
tre tems  , comme  difent  les  hérétiques.  Le  fécond 
fiéo;e  a été  établi  à Alexandrie  au  nom  de  faint  Pierre , 
par  faint  Marc  Ton  difciple.  Le  troiuéme  fiége  établi 
à Antioche  , porte  aulïi  le  nom  de  faint  Pierre  : parce 
qu’il  y a demeuré  avant  que  de  venir  à Rome  , ôc  que 
le  nom  des  Chrétiens  y a commencé. 

Enfuite  il  eft  dit  : qu’aprés  les  écritures  faintes , l’é- 
glife  Romaine  reçoit  aufli  les  quatres  conciles  de  Ni- 
cée  , de  Conftantinople , d’Ephefe  & de  Calcédoine  j &z 
après  eux  les  autres  conciles  autorifez  par  les  peres. 

Fuis  les  ouvrages  de  S.  Cyprien  , de  S.  Grégoire  de 
Nazianze  , de  S.  Bahle  , de  S.  Athanafe,  de  S.  Cyrille 
d’Alexandrie, de  S.  Jean  de  C.  P.  qui  elf  S.  Chryfofto- 
me  , de  Théophile  d’Alexandrie  , de  faint  Hilaire  , de 
faint  Ambroiîe  , de  faint  AugufJin  , de  faint  Jero- 
me, de  faint  Profper  : & la  lettre  de  faint  Leon  à 
Flavien.  Enfin  les  ouvrages  de  tous  les  peres  , qui 
font  morts  dans  la  communion  de  l’églife  Romaine  , 

&les  decretales  des  papes.  Quant  aux  aétçs  des  mar- 
tyrs , l’ancienne  coutume  de  l’églife  Romaine  efl  de 
ne  les  point  lire  par  précaution;  parce  que  les  noms 
de  ceux  qui  les  ont  écrits  font  entièrement  incon- 
nus , ôc  qu’ils  ont  été  altérez  par  des  infidèles  , ou 
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des  ignorans  : comme  ceux  de  faint  Cyrique  , & de 
fainte  Julitte  ^ & de  plufieurs  autres , compofez  par 
des  lieretiques.  Ceft  pourquoi , pour  éviter  la  moin- 
dre occafion  de  raillerie  , on  ne  les  lit  point  dans  Té- 
glife  Romaine  , quoiqu'elle  honore  avec  une  entière 
dévotion  tous  les  martyrs  & leurs  combats  ^ plus  con- 
nus a Dieu  qu’aux  hommes.  Le  concile  reçoit  avec 
honneur  les  vies  des  peres  j fçavoir , de  faint  Paul  , 
de  faint  Antoine  , de  faint  Hiiarion  & les  autres 
écrites  par  faint  Jerôme.  Il  permet  les  aéles  de  faint 
Silveftre  pape  , ceux  de  l’invention  de  fa  croix  , & les 
nouvelles  relations  de  l’invention  du  chef  faint  Jean  j 
mais  avec  précaution.  Il  permet  de  même  les  ouvra- 
ges de  Rufin  & d’Origene  , en  tant  qu’ils  n’ont  point 
été  repris  par  faint  Jerôme  j & Thiftoire  d’Eufebe  de 
Cefarée.  Mais  il  approuve  celle  d’Orofe , & les  poèmes 
de  Sedulius  & de  Juvencus. 

Il  vient  enfuite  à la  cenfure  des  livres  apocryphes, 
entre  lefquels  il  met  premièrement  le  concile  de  Ri- 
mini , puis  fltineraire  de  S.  Pierre  fous  le  nom  de  S. 
Clement , les  aétes  de  faint  André,  de  faint  Thomas  y 
de  faint  Pierre  , de  faint  Philippe  : les  évangiles  de 
faint  Thaddée  , de  faint  Mathias  , de  faint  Pierre  , 
de  faint  Jacques , de  faint  Barnabé , de  faint  Tho- 
mas , de  faint  Barthelemi  ^ de  faint  André  ; ceux  que 
Lucien  & Hefychius  avoient  falcifiez.  Le  livre  de 
1 enfance  du  Sauveur  , le  livre  de  la  nativité  du  Sau- 
veur , de  Marie  , & de  la  fàge  femme  , 3c  plufieurs 
autres:  dont  les  plus  connus  font  le  Fondement  & 
le  Trefor  des  Manichéens,  les  centons  de  Virgile  , 
attribuez  à Proba  Faiconia  , & la  révélation  de-  faint 
Paul  , les  aéles  de  fainte  Thecle,  le  paffage  ou  T AL 
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fomption  de  fainte  Marie  , la  penitence  d’Adam  , 
la  penirence  d’Origene,  les  lorts  des  apôtres,  la  let- 
tre de  J.  C.  àAbgari  & celle  d’Abgar  à J.  C.  mais  il 
mec  entre  ces  apocryphes  de  livre  du  palleur  , ré- 
véré de  rantiquité  , & les  "canons  des  apôtres.  Ce 
qui  montre  que  cous  ces  livres  ne  font  pas  égale- 
ment condamnez.  Enfuicç  font  les  ouvrages  de  quel- 
ques hérétiques,  comme  Tertulien,.  Montant  , Faufte 
Manichéen  , Tyconius  Donatifte,  & de  quelques  Ca- 
tholiques , qui  fe  font  écartez  en  quelque  point 
de  la  dodrrine  de  réglife  : comme  Laclance  Afri- 
cain , S.  Clement  Alexandrin  , Arnobe  , Calïien  , 
Fauile  de  Ries.  Le  concile  condamne  aulli  tous  les 
caradercs  ou  billets  prefervatifs  , qui  portent  le 
nom  des  anges  , & en  general  tous  les  écrits  des  hé- 
rétiques , donc  il  raporce  les  noms  , depuis  Simon 
le  magicien  jufques  à Acace  de  C.  P.  & les  frappe 
tous  d anatheme.  Telle  eR  la  cenfure  des  livres  qui 
fe  trouve  dans  ce  concile  ^ mais  la  variété  des  anciens 
exemplaires  , peut  faire  douter  qu’il  ne  s’y  foie  glilfé 
quelques  noms  d’auteurs  , que  le  concile  n’avoit  pas 
condamnez.. 

La  même  année  le  pape  Gelafe  écrivit  aux  évêques 
de  Dardanie  , comme  il  avoic  écrit  a ceux  de  Dalma- 
tie  , pour  les  féliciter  de  leur  fermeté  dans  la  com- 
lîiunion  avec  le  faine  fiége  & l’églife  catholique  ; ôc 
les  avertit  de  fe  donner  de  garde  de  l’évêque  de 
TiiclTalonique  ::  qui  n’aïant  point  voulu  condamner 
le  nom  d’Acace  après. avoir  été  averti  plufeurs -fois  ,* 
avoir  enfin  ete  retranché  de  la  communion  du  faine 
fége.  Ne  croïez  pas  , ajoûte-t-il , ce  que  l’on  vous 
dît,  qu  Acace  a été  abious.  Il  ell:  mort;  condamné,. 
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& il  ne  nous  efi:  plus  permis  "de  juger  de  celui  qui  a 
comparu  au  Jugement  de  Dieu.  Ne  croïez  pas  non 
plus  ceux  qui  difent,  qu’il  ne  s’agit  ici  que  des  mœurs 
& non  de  la  religion  j & que  le  faine  fiége  a du  relTen- 
timent , de  ce  qu’il  croit  avoir  été  meprifé  par  Aca- 
*ce.  Vous  voïez  qu’il  s'agit  d’introduire  l’iierefie  avec 
les  noms  des  lieretiques  -,  & le  faint  fiégc  a fi  peu  de 
relTentiment  , qu’il  eft  prêt  de  recevoir  à bras  ouverts 
tous  ceux  qui  Font  meprifé  ^ s’ils  reviennent  Encere- 
rement  à la  communionj:atholique.  La  lettre  eft  du 
troifiéme  d’Aouft  , fous  le  conlulat  d’Afterius  ôc  de 
Prefidius  ^ en  494. 

Le  pape  Gelalè  reçut  enfuite  des  lettres  des  mê- 
mes évêques  : ou  ils  paroiffent  touchez  de  cette  ob- 
jeélion  des  fehifraatiques  , qu’Acace  n’étoit  pas  lé- 
gitimement condamné  , ne  Faïant  point  été  dans  un 
concile  tenu  exprès  : vu  principalement  qu’il  étoit 
l’évêque  de  la  ville  impériale.  Le  pape  leur  répon- 
dit par  une  grande  lettre  ^ où  il  traite  à fond  toute 
l’alfaire  d’Acace.  Parcourez  ^ dit -il,  ce  qui  s’ef: 
pafîe  depuis  les  apôtres,  & vous  verrez  que  nos  pe- 
res  les  évêques  catholiques , aïant  une  fois  condam- 
né en  concile  chaque  herefie  , ont  voulu  que  ce  qu’ils 
avoient  décidé  demeurât  inébranlable  : fans  per- 
mettre , qu’il  fût  remis  en  queftion  ; prévoïant  tres- 
fagement  , qu’autrement  il  n’y  auroit  rien  de  folid^ 
dans  les  jugemens  de  Féglife.  Car  quelque  mani- 
felle  que  foit  une  vérité  , l’erreur  ne  manque  ja- 
mais -d’objeélion  : étant  foûtenuë  par  l’opiniâtreté , 
au  défaut  de  la  raifon.  Ils  ont  donc  jugé  fuffifant , 
de  condamner  l’herefie  avec  fon  auteur  ^ de  dé- 
clarer , que  quiconque  à l’avenir  communiqueroit,  à 
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la  même  erreur  , feroic  compris  dans  la  première  An.  495. 
condamnation.  Ainü  Sabellius  a ete  condamné  dans 
un  concile  : ainfi  les  Ariens  au  concile  de  Nicée  : 
ainfi  Eunomius , Macedonius  , Neftorius.  Tout  cela 
bien  confideré  , nous  nous  afTurons  qu’aucun  vrai 
Chrétien  ne  peut  ignorer  , que  c’eft  principalement 
au  premier  hége  à executer'les  decrets  des  conciles  , 
aprouvez  par  le  confentement  de  l’églife  univerfelle  j 
puifque  ce  fiége  confirme  les  conciles  par  fon  auto- 
rité , & en  conferve  l’obrervation  , en  vertu  de  fa 
primauté.  îl  faut  fe  fouvenir  que  c efè  le  pape  Ge- 
iafe  qui  parle  ainfi. 

Le  faint  fiege  , continuë-t-il , aïant  des  preuves 
certaines  qu’Acace  s’étoit  écarté  de  la  communion 
catholique  , a été  long-tems  fans  le  croire  • parce 
qu’il  avoit  fouvent  été  lui -même  l’executeur  de  les 
jugemens  contre  les  heretiqües.  On  n’a  point  cefTé 
de  l’avertir  par  lettres  , pendant  prés  de  trois  ans.  On  sup.xxix.  n.^s. 
lui  a envoie  une  députation  d’évêques , avec  des  let- 
tres : pour  l’exhorter  à ne  fe  pas  feparer  de  l’unité 
catholique  ^ & à venir  ou  envoïer  pour  fe  défendre 
contre  les  aceufations  graves  de  Jean  évêque  d’A- 
lexandrie. Car  encore  qu’on  ne  dût  point  tenir  de 
nouveau  concile  , il  n’y  avoit  point  d’évêque  , qui 
dût  éviter  le  jugement  du  premier  fié^e  : à qui  s’é- 
toit adreffé' l’évêque  du  fécond  fiége  , qui  n’avoit 
point  d’autre  juge.  Acace  au  lieu  de  fatisfaire  , a «.  h. 
corrompu  les  légats  , pour  s’efforcer  d’attirer  le 
faint  fiége  dans  la  communion  des  heretiqües  ; & 
par  fes  lettres  a déclaré  , qu’il  communiquoit  à Pier- 
re d’Alexandrie  , le  loüant  & faifant  des  repro- 
ches contre  Jean  : fans  ofer  venir  ni  envoïer  , pour 
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A M.  495.  foucenir  ce  qu’il  avançoir.  Acace  a donc  cté  con- 
damné en  vertu  du  Concile  de  Calcédoine  ^ & le 
■faiiiL  fîége  l’a  retranché  de  fa  communion  , pour  ne 
pas  tomber  dans  celle  de  Pierre  d’Alexandrie  , avec 
lequel  Acace  communiquoit 

C’efl:  ainfi  que  Timothée  Elure  &c  Pierre  d’A- 
lexandrie 3 qui  paffoient  pour  évêques  du  fécond  fié- 
g-e  , ont  été  condamnez  fans  nouveau  concile  , par  la 
feule  autorité  du  faint  fiége , à la  pourfuite  d’Acace 
meme.  C’eft  à nos  adverfaires  à montrer  que  Pierre 
ait  été  juftiné.  Toute  l’églife  fçaic  que  le  fiége  de 
faint  Pierre  a droit  d’abfoudre  des,  jugemens  de  tous 
les  évêques  : &c  de  juger  de  toute  l’églife  , .fins  que 
perfonne  puifTe  juger  fon  jugement  j puifque  les  ca- 
nons veulent  que  l’on  puiffey  appelier  de  routes  les 
parties  du  'monde  , & qu’il  n’eft  pas  permis  d’appel- 
1er  de  lui.  Acace  n’a  donc  eu  aucun  pouvoir  d’ab- 
foudre Pierre  d’Alexandrie , fans  la  participation  du 
. faint  fiége  , qui  l’avoit  condamné.  Qu’on  dife  par 
quel  concile  ill’a  fait , lui  qui  n’étoit  qu’un  fimple 
évêque  dépendant  de  la  métropole  d’Heraclée  î 
Souvent-  même  fans  concile  precedent  , le  faint 
fiége  a abfous  ce  qu’un  concile  avoir  condamné  in- 
jufiement  • & condamné  ceux  qui  le  meritbient.  Le 
pape  Gelafe  apporte  les  exemples  de  faint  Arhana- 
îe  , de  faint  Jean  - Chryfoftome  , de  faint  Flavien.  Il 
infifle  fur  ce  dernier , ôc  parlant  du  brigandage  d’E- 
phefe  , & du  concile  de  Calcédoine  , il  dit  ; Un  con- 
“ cile  illégitime,  c’efc-à-dire  contraire  à 1 écriture,  à 
- la  dodrine  des  peres  , aux  canons  , que  toute  l’é- 
glife a rejette  , & principalement  le  faint  hége  a, 
pû  & dû  être- révoqué  par  un  concile  légitimé  , re-.. 
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çu  de  tonte  reglire,&  approuvé  du  faine  fiége  -,  mais  An.  ^97. 
un  concile  légitimé  , ne  peut  être  révoqué  en  aucune 
maniéré.  Je  leur  demande  donc,  continuë-t-ii  , ce  p- ^^04. 
qu’ils  croient  d’Eutyciiés  : s’ils  le  tiennent  pour  lie- 
retique  ou  non  ? S’ils  ne  le  croïenr  pas  iierctique  - 
pourquoi  ufent-ils  de'  détours  ? Qu’ils  fe  déclarent 
ouvertement  Eutyquiens  : aufli-bien  voit-on  triiez, 
que  leur  atracliernenc  à ceux  qui  comra.unie]iient  à 
ces  heredques  ,,  n’eil:  qu'un  artiiice  pour  nous  engav,,  ■ 
ger  dans  la  même  erreur  fans  la  nommer.  Mais  ^s’ils 
n’ofenr  pas  nier  qu’Éurichés  fût  hérétique  , il  faut  p- 
qu’ils  approuvent  le  concile  de  Calcédoine  ^ &c  qu’ils 
confedenc  que  quiconque  s’eft  écarté  de  la  foi  de 
ce  concile,  ou  a communiqué  à ceux  qui  s’en  étoienc 
écartez,,  eft  engagé  dans  fa  condamnation  , fans  qu’il 
ait  été  befoin  de  nouveau  concile  ? 

Qu’on  dife  par  quel  concile  Acace  , lui-même  ^ a 
depofé  Jean  évêque  du  fécond  fiége  , a qui  on  ne  rc- 
prochoic  rien  contre  la  foi  Catholique  r pour  mettre 
à la  place  , Pierre  hérétique  manifefte^j  qu’il  avoir 
lui-même  condamné?  Par  quel  concile  Acace  a t il 
faitchalfer  Calcndion  évêque  , du  troifiérae  fiége,  & 
dans  tout  l’Orient  tant  d’évêques  catholiques  & fans 
reproches  , pour  leur  lubflituer  des  gens  chargez  ds 
crimes  ? Veut-on  l’excufer  par  l’autorité  de  l’empe-  1 
reur  ? Pourquoi  a-t  il  refillé  , quand  il  a voulu  au 
tyran  Bahiiique  & à l’empereur  Zenon  , lui-même  , 
pour  ne  pas  communiquer  à Pierre  d’Antioche  ? Il 
pouvoir  auffi , s’il  eût  voulu  , lui  relifrcr  dans  le  rehe. 

Mais  l’empereur  Zenon  déclaré  dans  les  lettres  qu’il 
a tout  fait  par  le  conleil  d’Acace  -,  &c  Acace  le  rc-  ’ nzë, 
connoic  lui  même.  S’il  ne  pouvoir  leul  s’oppoier  à 
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l’empereur  , que  n écrivoiu-il  au  faint  fiegc  , pour 
agir  de  concert , & ramener  l’empereur  à la  railon? 
Pofons  le  cas  qu’il  n’y  eux  point  eu  de  concile  , donc 
le  faint  fiége  fût  l’executeur,  avec  qui  pouvoit-on  te- 
nir un  concile  fur  l’affaire  d’Acace  ? avec  ceux  qui 
étoicnt  vifiblement  fes  complices  , qui  avoient  été 
mis  à la  place  des  évêques  catholiques  , chaffez  avec 
violence  par  tout  l’Orient , & qui  communiquoienc 
aux  hérétiques  ? Il  n’étoit  donc  pas  poffible  de  tenir 
un  concile  , outre  qu’il  n’en  étoit  pas  befoin  après  le 
concile  de  Calcédoine. 

Nous  avons  ri  de  la  prérogative  qu’ils  veulent  at- 
tribuer à Acace  , pour  avoir  été  évêque  de  la  ville 
impériale.  L’empereur  -n’a  t’il  pas  long- temps  de- 
meuré à Ravenne  ^ à Milan  , à Sirmium  , à Treves  ? 
Les  évêques  de  ces  villes  ont-ils  pour  cela  excedé  les 
bornes  que  l’antiquité  leur  a preferites?  S’il  s’agit  de 
la  dignité  des  villes , les  évêques  du  fécond  & du  troi- 
fiéme  fiége  ont  plus  de  dignité , que  l’évêque  d’une 
ville  , qui  ija  pas  même  le  droit  de  métropole. 
Autre  eft  la  puiffance  de  l’empire  feculier,  autre  la 
diftribution  des  dignitez  ecclefiaftiques.  Pour  pe- 
tite que  foit  une  ville , elle  ne  diminué  point  la  gran- 
deur du  prince  qui  s’y  trouve  prefent  -,  mais  aufïî  la 
prefence  de  l’empereur  ne  change  point  l’ordre  de  la 
religion  : & cette  ville  doit  plutôt  profiter  d’un  tel 
avantage  pour  conferver  la  liberté  de  la  religion  ; 
en  demeurant  tranquillement  dans  fes  bornes.  Qu’ils 
écoutent  l’empereur  Marcien  , qui  n’aïant  pu  rien 
obtenir  pour  l’élévation  de  l’évêque  de  C.  P.  donna 
de  grandes  loüanges  au  pape  Leon  de  fainte  mémoi- 
re, pour  avoir  défendu  les  canons.  Qu’ils  écoutent 
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l’évéque  Anatolius , qui  difoit  que  cette  entreprife  À N.  495. 
venoic  plutôt  du  clergé  & du  peuple  de  C.  P.  que 
de  lui  , & que  le  pape^en  étoit  le  maître.  Saint  sup.xxviu. 
Leon  lui-même  qui  avoit  confirmé-  le  concile  de 
Calcédoine  , cafTa  tout  ce  qui  s’y  étoit  fait  de  nou- 
veau contre  les  canons  de  Nicée , & outre  le  pouvoir 
qu’il  .avoir  donné  à fes  légats.  Sous  le  pape  Simpli- ^ 
cius , Probus'évêque  de  Canufe  , légat  du  îaint  fiége, 
foûtint  en  prefence  de  l’empereur  Leon  , que  cette 
prétention  étoit  mal  fondée. 

Enfin  pour  lever  tout  fcrupule  , le  pape  Gela- 
fe  déclaré  , que  la  fentence  prononcée  contre  Aca- 
ce  à été  rendue  dans  un  concile  d’Italie  , quoi- 
qu’elle ne  porte  que  le  nom  du  pape  , parce  qu’elle 
devoir  erre  envoïée  fecrettement , à caufe  des  g-ar- 
des  que  1 on  avoit  mis  par  tout  , &:  que  l’on  ne 
pouvoir  affembler  les  évêques  d’Orient  chalfez  de  ^ 
leurs  fiéges  , ou  privez  de  liberté.  Ainfi  le  fàint 
fîége  a tenu  le  concile  où  il  pouvoir  & avec  qui 
il  pouvoir.  Telle  efi;  la  lettre  du  pape  Gelafe  aux 
évêques  de  Dardanie  , dartée  du  premier  de  Fé- 
vrier , fous  le  confulat  de  Viélor  j c’èll  - à - dire 
1 an  495.  • 

Il  y promet  des  inftruélions  plus  amples  fur  l’af-  Aut^s^éSscou- 
faire  d’Acace  , & nous  avons  en  effet  trois  pièces  de 
lui  fur  ce  fujet.  Premièrement  , un  fragment  qui 
comprend  des  extraits  d’une  lettre  du  pape  Simpli-  h mi- 
cius  , d’une  du  pape  Félix  & une  d’Acace  , tres-forte 
contre  Pierre  Monge.  Dans  cet  écrit  le  pape  Gelafe 
foûtient  , que  quand  même  Pierre  fe  feroit  con- 
verti , toutefois  , étant  évêque  du  fécond  fiége,  il 
n’avoit  pu  entrer  dans  la  communion  de  l’églife,  fans 
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Li  participation  du  üége  de  Rome.  La  fécondé  piece^ 
eR  une  lettre  aux  evêques  Orientaux;  i ou  il  (è  plaint 
qu’ils  ont  louffert  à AntiSclie  Pierre  le  Foulon  à la, 
place  de  Calendion  , &.  font  demeurez  en  commu^- 
3.1113.  iiioii  avec  lui.  Il  die  le  même  de-  l’expullion  de  Jean 
Talaïa , pour  mettre  Pierre  Monge  à Alexandrie.  Il 
y remarque  que  celui-ci' eft  demeure  en  communion, 
avec  Pierre  d’Antioche  , julques  à la  mort  de  ce  der^ 
nier  , avec  lequel  Acace  le  vantoit  de  n’avoir  jamais 
communiqué.  Les  Orientaux  difoient  qu  ils  n avoienr 
pas  eu  connoiirance  de  ce  que  le  faint  fiége  avoir  or- 
donné. Mais  , dit  le  pape , vous  le  pouviez-  aifémenî 
apprendre  de  tane  d’évêques,  qui  coniervoient  la  com^ 
miinion  avec  le  faint  fiége  : & qui  n’ont  été  chaffez 
des  leurs , que  parce  qu’ils  approuvoient  fon  juge^ 
ment.  Ainh  tous  les  évêques  Orientaux  font  cou^ 
pables  comme  Acace. 

, Le  rroi/iéme  écrit,  efc  le  traité  de  l’anatheme,  oiï 
d’abord  il  fe  fait  cette  objeélion  : Si  l’on  reçoit  le 
concile  de  Calcédoine  ; on  doit  l’admettre  tout  en^ 
tier  : & par  confequent  le  privilège  du  fécond  rang 
accordé  à l’évêque  de  C,  P.  ? Gelafe  répond  : Toute 
leglife  reçoit  fans  lie{iter«ce  que  le  concile  a.  décidé 
conformément  à l’écriture  , à la  tradition  & aux  ca- 
nons pour  la  foi  catholique  , pour  laquelle  le  faint 
hége  à ordonné  qu’il  fut  tenu  , & l’a,  confirmé.  Mais 
ce  qui  a été  avancé  fans  autorité  &.  fins  ordre  du 
fiint  fiége  , aéré  auifi-tôt  contredit  par  fes  légats 
& le  faint  fége  ne  l’a  jamais  approuvé  , quelque  inR 
tance  qu’en  fit  l’empereur  Marcien.  il  explique  en- 
fuite  cette  clâLife  de  la  fentence  contre  Acace  ^ au’il 
ne  cievoic  jamais,  être  abfous  ^ c.’eR-à-dire. , tant  qu’if 

demeureroit. 
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^emeureroic  obüiné  , ôc  cecte  elaiife  n’a}oûtc  rien 
à Ja  condamnation. 

En  ce  traite  Gelafè  parle  ainfi  de  la  diftincftion  des 
deux  puilTances,  recclefiaftique&la  feculiere:  Je  veux 
croire  qu  avant  la  venue  de  Jefus-Chrift  , quelques- 
uns  aient  été  en  figure  , rois  & prêtres  en  même  tems, 
comme  Melcliifedec  : ce  que  le  démon  a imité  ; em 
forte  que  les  empereurs  Païens  prenoient  auflilenom 
de  fouverains  pontifs.  Mais  quand  on  eft  venu  à ce- 
lui qui  efi:  veriirablement  roi  ôc  pontife  tout  enfem- 
ble , l’empereur  n’a  plus  pris  le  nom  de  pontife  , ôc 
le  pontife  ne  s’efi:  plus  attribué  la  dignité  roïale.  Car 
encore  que  tous  les  membres  de  Jeîus-Ckrifi:  foienc 
nommez  une  race  roïale  ôc  lacerdotale:  toutefois  Dieu 
connoiïfant  la  foibleïfe  humaine , «Se  voulant  fauver 
les  fiens  par  l’humilité,  a feparé  les  fondions  de  l’une 
ôc  de  l’autre  puiifance  ; enforte  que  les  empereurs 
chrétiens  eufîènt  beloin  des  pontifes  pour  la  vie  éter- 
nelle , ôc  que  les  pontifes  fuiviïfent  les  ordonnances 
des  empereurs  pour  les  chofes  temporelles  ; que  celui 
qui  fert  Dieu  ne  s’embarraïfe  point  d’affaires  feculie- 
res  , & <que  celui  qui  y eft  engagé  ne  gouverne  pas  les 
chofes  divines.  Ainfi  l’un  ôc  l’autre  ordre  eft  contenu 
dans  la  modération  , ôc  chaque  profeffion  eft  appli- 
quée aux  adions  qui  lui  conviennent.  Ce  font  les 
paroles  du  pape  Gelafe. 

Il  tint  un  concile  a Rome  la  même  année  49^. 
K)us  le  confulat  de  Viator  le  treiziéme  de  May  , ou 
fe  trouvèrent  quarante-cinq  évêques  : entre  Icfquels 
ont  laint  Epiphane  de  Pavie , ôc  faint  J^aurent  de 
Milan.  Il  y avoit  aulïî  cinquante  - huit  prêtres  ôc 
deux  magiftrats  feculiers , Amandien  ôc  Diop'enien 
Tome  VIL  T 
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An.  49J.  Mifene  l’un  des  évêques  légats  qui  avoient  prévarL 
que  à C.  P.  prefenta  à ce  concile  une  requête,  qui.fuc 
lue  par  le  diacre  Anaftafe  *;  le  même  apparemment 
qui  fut  pape  l’année  fuivante.  Elle  ne  tendoit  qu’à 
demander  mifericorde  , attendu  la  vieillefTe  & rin-.- 
fîrmité  du  fuppliant,  qui  craignoit  de  mourir  hors  la 
com.munion  de  leglife.  Le  pape  ordonna  qu’on  le  fit 
entrer.  Il  fe  prollerna , & demeurant  à terre  il  pre- 
fenta encore  une  autre  requête,  qui  contenoic  ana- 
tlicnie  contre  l’herehe  & la  perfonne’d’Eutychés  , & 
contre  les  fedateurs , particulièrement  Diofcore  ôc 
Acace  de  C.  P. 

Geîafe  aïant  demandé  l’avis  au  concile,  tous  les 
évêques  & les  prêtres  fe  levèrent , & crièrent  : Jefus- 
Chrifl:  exaucez-nous  : longue  vie  à Gelafe  , vingt 
fois.  Ufez  de  la  puifTance  que  Dieu  vous  a donnée , 
douze  fois.  Faites  comme  faint  Pierre,  dix  fois.  Nous 
vous  prions  de  pardonner,  neuf  fois.  Ils  fe  r’alîirent, 
ôc  Gelafe  dit  : Le  faint  fiége  en  condamnant  Mife- 
ne & Vital  3 ne  leur  a pas  ôté  l’efperance  du  pardon. 
Vital  a fibi  le  jugement  de  Dieu  , fans  que  nous 
aïons  pu  le  fecourir.  Mais  nous  ne  devons  pas  dif- 
férer de  recevoir  celui-ci , tandis  qu’il  efl:  encore  en 
vie  : ainf  il  rentrera  dans  nôtre  communion,  & dans 
la  dignité  facerdotale.  Tous  les  évêques  & les  prê- 
tres fe  levèrent  , & témoignèrent  leur  confentement 
par  plufieurs  acclamations  • reconnoiffant  le  pape 
pour  vicaire  de  Jefus-Chrifl  , & lui  fouliaittant  les 
années  de  faint  Pierre.  Sixte  notaire  de  Féglife  Ro- 
maine en  expédia  Fade  par  ordre  du  pape,  qui  par* 
la  beaucoup  en  ce  concile  contre  Foblîination  des 
Grecs. 
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Mais  la  conduite  de  l’empereur  Anaflafe  ne  ten- 
doit  qu’à  les  y fortifier.  Car  cette  même  année  495. 
fous  le  confulat  de  Viator,  il  fît  dépofer  Euphemius 
patriarche  de  C.  P,  fous  pretexte  d’avoir  favorifé 
la  révolté  des  Ifaures  ; qui  encore  fîers  de  la  faveur 
de  l’empereur  Zenon  leur  compatriote  , s’étoient 
élevez  contre  Anaftafe  au  commencement  de  fon 
régné.  Il  fît  donc  affembler  les  évêques  qui  fe  trou- 
vèrent a C.  P.  & ceux-ci  par  complaiiance  pour 
l’empereur  , dépoferent  Euphemius  & l’excommu- 
nièrent.  L’empereur  fît  ordonner  à fa  place  M'ace- 
donius  prêtre  & treforier  de  l’églife  , neveu  du  pa- 
triarche Gennade  , qui  l’avoit  élevé  dans  la  pieté 
& la  vie  afcetique.  Toutefois  l’empereur  le  fît  fouf- 
crire  à l’henotique  de  Zenon.  Le  peuple  de  C.  P.  s’é- 
meut en  faveur  d’Euphemius  , & courut  à l’hippo- 
drome  , chantant  des  litanies.  Mais  l’empereur  de- 
meura ferme  , & envoïa  Euphemius  en  exil  à Eu- 
caïte  en  Paphlagonie.  Avant  que  de  pa’rtir  il  voulut 
que  Macedonius  lui  donnât  parole  qu’on  l’y  con- 
duiroit  en  fureté  : celui-ci  vint  pour  cet  effet  le  trou- 
ver dans  le  baptiffere  ; mais  avant  que  d’y  entrer , 
il  fît  ôter  fon  pallium  par  un  diacre,  n’ofant  encore  le 
porter  devant  Euphemius.  Il  emprunta  même  de 
1 argent  qu’il  lui  donna  , pour  la  dépenfe  de  ceux 
qui  l’accompagnoient. 

La  depofition  d Euphemius  fut  approuvée  par 
Athanafe  patriarche  d’Alexandrie  , & par  Paliade 
patriarche  d’Antioche  ; mais  non  par  Elie  patriar- 
che de  Jerufalem.  Il  étoit  difciple  de  faint  Euthy- 
mius,  & depuis  deux  ans  avoit  fuccedé  à Sallulle, 
qui  tint  ce  fiêge  huit  ans  & trois  mois.  Elie  fut  or- 
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donne  la  uroifiéme  année  de  l’empereur  Anailafe, 
c’eft-à-dire  en  493.  Il  bâtit  un  monaftere  prés  de  la 
cathédrale  ^ & y rafTembla  les  plus  vertueux  de  le- 
glife  du  faint  Sépulcre  , auparavant  difperfez  aux 
environs  de  la  tour  de  David.  Dans  le  fchifme  «qui 
divifoit  alors  l’églife  , Elle  ne  communiquoit  de  cous 
les  patriarches  qu’à  celui  de  C.  P.  rejeccant  avec  lui 
la  communion  des  Alexandrins  ^ qui  anathemati- 
loient  le  concile  de  Calcédoine  , & par  confequenc 
aufîi  la  communion  de  Pallade  patriarche  d’Antio- 
che , qui  par  complaifance  pour  rempcreur  s’étoic 
joint  aux  Alexandrins  , ôc  rejettoit  comme  eux 
le  concile.  Mais  d’ailleurs  , Elie  n’approuvoic  pas 
la  fermeté  avec  laquelle  le  pape  exigeoic  que  le  nom 
d’Acace  fut  ôté  des  diptyques.  Or  quoiqu’Elie 
n’approuvât  point  la  dépoficion  d’Euphemius  , il  ne 
laida  pas  de  recevoir  à la  communion  Macedonius  ^ 
ordonné  en  fi  place  : le  trouvant  catholique  par  fes 
lettres  fynodales.  Pallade  d’Antioche  mourut  peu 
de  tems  après  , &c  Flavien  fon  fucceffeur  fuivît  la 
conduite  d’Elie  , n’étant  en  communion  qu’avec  lui 
èc  avec  Macedonius: ce  qui  irrita  extrêmement  l’em- 
pereur contre  ces  deux  patriarches  , d’Antioche 
& de  Jeriifalem.  L’année  fuivante  4 96.  fixiéme  de 
l’empereur  Anailafe  , mourut  Athanafe  , patriarche 
d’Alexandrie , & il  eut  pour  fuccefleur  Jean  prêtre 
ôc  oEConome  , furnommé  Hemoula  ou  Mêla  , qui 
fuivit  le  parti  du  fchifme  , comme  fon  predeceE 
feur. 

Le  pape  Gelafe  mourut  la  même  année  496.  après 
avoir  tenu  le  laint  fiége  quatre  ans  & huit  mois. 
Outre  les  écrits  donc  il  a parlé  , il  Et  un  traité  con- 
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tre  îe  fènateur  Andromaque  & d’autres  Romains  , 
qui  vouloienc  rétablir  l’ancienne  fiiperflition  des 
jeux  nommez  Lupercales  abolie  de  Ton  tems.  Fai- 
fint  .profeffion  d’être  chrétiens  , ils  ne  laifToient  pas 
de  foûtenir  publiquement  que  la  caufe  des  raala^ 
dies  étoit , que  l’on  n’appailoit  pas  le  dieu  Februarius. 
Dites  - moi,  répond  le  pape  Gelafe  , quand  Rome 
croit  fl  fouvent  affligée  de  pefte  , comme  nous  li- 
fons  dans  Tite-Live  , ne  Facrifioir- on  point  à ce  dieu, 
âç  ne  flüFoit  on  pas  les  Lupercales  ? Elles  n’ont  pas 
même  été  inftituées  pour  remédier  aux  maladies , 
mais  à la  fterilité  des  femmes.  Quand  l’empereur 
Anthemius  vint  à Rome,  on  failoit  affurément  les  Lu- 
percales , & toutefois  il  y eut  une  pefte  infuportable  : 
Si  c’eft  la  caufe  de  nos  malheurs  , prenez-vous-en  à 
vous  mêmes , qui  obfervez  cette  ceremonie  ft  négli- 
gemment , en  comparaifon  de  vos  ancêtres  : Fayanc 
abandonnée  à des  perfonnes  viles  & méprifables.  Pour- 
quoi Caftor  & Pollux , dont  vous  n’avez  pas  voulu 
quitter  Je  culte , n’onx-ils  pas  rendu  la  mer  favora- 
ble, afin  que  Rome  eût  des  bleds  en  abondance  ? 
Dites-moi , vous  qui  n’êtes  ni  chrétiens  ni  païens  , 
défenifeurs  des  Lupercales  & des  chanfons  infâmes , 
dignes  d’une  religion  dont  le  culte  eft  fi  honteux  : 
quel  bien  vous  peut-elle  faire  , tandis  qu’elle  attire 
une  telle  corruption  de  mœurs  ? facrifiez  donc  aufti 
dans  les  temples  des  démons  , & au  Capitole  ? Pour- 
quoi voulez-vous  conferver  vne  partie  de  'la  fuperfti- 
tion,  en  abandonnant  le  principal  ? Mais  dites-vous  , 
on  a fouffert  les  Lupercales  depuis  le  chriftianifme: 
on  a aulfi  fouffert  quelque  tems  les  fiicrifices.  S’en- 
fuit-il qu’on  n’ait  pas  dû  les  abolir  depuis  ? Chaque 
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eveque  a aboli  en  divers  teins  plufieurs  fuperftitionsî 
méprifables  ou  criminelles.  On  ne  guérit  pas  toutes  les, 
maladies  à la  fois  on,  commence  par  les  plus  dange- 
reufes , de  peur  que  le  corps  n ait  pas  la  force  de  fouf- 
frir  les  remedes.  Enfin  pour  ce  qui  me  regarde,  je  dé- 
fetis  à aucun  homme  baptifé  , à aucun  chrétien  de  le 
faire  : que  les  païens  feuls  le  pratiquent..  Je  dois  dé- 
clarer aux  chrétiens , que  ces  fuperftitions  leur  font 
pernicieules  & funeftes.  J acquiterai  ma  conlcience  ,, 
c efi;  a ceux  qui  n obéiront  pas  a mes  jultes  avis  à pen- 
fer  a eux.  Je  ne  doute  pas  que  mes  predecefleurs  n’en 
aient  fait  autant , & qu  ils  n aient  follicité  les  empe- 
reurs d abolir  ces  abus  ; on  ne  les  a pas  écoutez  , ôc 
c’efi:  ce  qui  a fait  périr  l’empire.  Je  n’oie  pas  les  ac- 
cu fer  de  négligence  , mais  chacun  de  nous,  rendra^ 
compte  de  la  conduire. 

Le  pape  Gelaie  fit  auili  un  traité  contre  Eutychés. 
& Neilorius , que  nous  avons.,  & que  quelques  uns  ont 
attribué  à Gelafe  de  Cyzique.  Nous  avons  auifi  des. 
fragmens  de  dix  lettres,  qui. font  des  commiifions àdh 
versevêques  pour  des  affaires  particulières.  On  y voit 
le  nom  d évêque  cardinal , pour  marquer  le  titulaire* 
ou  propre  évêque  , à la  différence  du  vifiteur  , q,ui  ne- 
gouvérnoit  que  par  commüîion.  On  voit  qu’outré.- 
les  peines  canoniques  , les  ecclefiaftiques  pouvoient 
auili  s adreffer  aux  juges  feculiers  , pour  la  punition! 
des  injures  atroces  commifes  contre  eux,  ou  les  leurs., 
L)u  tems  de  Gelafe  on  trouva  à Rome  des  Mani- 
chéens, qui!  fit  envoier  en  exil,  & fit  brûler  leurs, 
livres  devant  la  porte  de  la  bafilique  de  fainte  Ma- 
rie. Il  fit  deux  ordinations  a Rome  au  mois  de- Fé- 
vrier ôc  au  mois  de  Décembre  , ôc  ordonna  trente- 
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deux  prêtres,  dcuxdiacres , foixante  &rept  evêques. 

Les  mœurs  de  ce  pape  repondoient  à*{a  dodlrine. 

Il  regardoit  fa  dignité  non  pas  comme  une  domina- 
tion , mais  comme  une  fervitude.  Toute  Ton  occu- 
pation étoit  la  priere  ou  la  leéture  , fi  ce  n’eft  qu’il 
fût  obligé  d’écrire.  Il  fe  plaifoit  à la  compagnie  des 
ferviteurs  de  Dieu  , & aimoit  à s’entretenir  avec  eux 
de  cliofes  Tpirituelles.  Il  fuïoit  la  bonne  cliere  & 
î’oifiveré,  pratiquoit  le  jeûne  & vivoit  dans  la  pau- 
vreté , nourrifïant  tous  les  pauvres.  Il  regardoit  la 
moindre  négligence  d’un  évêque  comme  un  grand 
péril  pour  les  âmes.  Il  fe  gouverna  avec  beaucoup 
‘de  prudence  & de  patience  dans  les  tems  difficiles 
. ou  fe  rencontra  Ton  pSitfficat.  C’efl:  le  portrait  qu’en 
fait  Denis  le  Petit , fur  le  rapport  du  prêtre  Julien 
qui  avoir  été  Ton  difciple.  Denis  met  le  pape  Gelafé 
au  nombre  des  faints , & l’églife  honore  la  mémoire  Manyr.  r.  u. 
le  vingt  & unième  de  Novembre  , qui  fut  le  jour  de 
fà  mort. 

Il  avoir  compofé  des  hymnes  à l’imitation  de  Paint  xlii. 
Ambroife  : des  préfaces  ôc  des  oraifons  pour  le  Paint 
facrifice  , & pour  l’adminilfration  des  Sacremens.  nb.-pontfThc, 
C’efl:  pourquoi  on  lui  attribue  avec  beaucoup  ^oti. 

vrai-femblance  un  ancien  facramentaire  de  l’églife 
Romaine  , qui  contient  les  meffies  de  toute  l’année, 

& les  formules  de  tous  les  facremens.  Il  efl:  diviPé  en 
trois  livres  , dont  le  premier  comprend  principale- 
ment l’office  du  tems  , le  lecond  l’office  des  laints , 

& le  troiPéme  les  offices  qui  ne  font  point  attachez 
a certains  jours.  Chaque  melTe  a deux  colleétes  au 
commencement,  une  fecrette  , une  polf  communion, 
ûc  une  oraifon  fur  le  peuple  : la  plûpart  ont  des  pré- 
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faces  propres.  Le  premier  livre  commence  à Noël 
& mec  les  trois  meilès , outre  celle  de  la  vigile  j.au 
piemier  de  Janvier  , il  y a des  oraiions  pour  détour- 
ner des  fuperftitions  païennes  , qui  le  pratiquoient 
en  ce  jour-la.  Apres  la  melTe  de  la  Sexagefime  , font 
plufieurs  oraifons  fur  des  penicens  , pour  marquer 
qu  on  les  qreparoic  des-lors  a.Iimpofitien  de  la  pé- 
nitence publique  3 fuivanc  cette  rubrique  : Vous  le 
recevez  le  matin  du  mercredi  à rentrée  du  Garême,. 
vous  le  couvrez  dun  cilice  ^,vous  priez  pour  lui  , 62 
l enfermez  jufques  au  jeudi  fainn  Ailleurs  il  ordom- 
ne  pour  limpolition  de  la  penicence  , le  pfeaume 
fixiéme  3 le  cent  deuxiéme3  &:  le  cinquantième  avec 
trois  oraifonsi.  ^ 

Pendant  le  Càreme  il  y a des  méfiés  pour  tous  les 
jours  3 excepte  les  jeudis.  Au  famedi  de  la  première 
femaine,  font  marquées  les  prières  des  quatre-temSj 
pour  le  premier  mois  L-car  on  nommoit  alors  ainfi  le 
mois  de  Mars.  On  difoic  en  ces  jours  douze  leçons  ^ 
êc  on  faifoit  les  ordinations  j.ccû  pourquoi  le  facra- 
mentaire  en  traite  en  ce  liem  On  y voit  les  prières  dè 
1 omination  du  pretre  3.  & de  celle  du  diacre,  à pett 
près  telles  qu  on  les  dit  encore  à prefent  jamais  il  n’efb 
point.parle.de  leur,  donner  les  habits  facrez  , le  livre 
des  évangiles  ou  le  calice.  La  confecration  des  mains, 
eft  lapportee  dans  umautre  lieu  à l’occafion  du  fou- 
diacre  : & Lon  y trouve  les  benediéfions  pour  les 
moindres  ordre  j fça voir  , le  portier  3 le.  leéleur  ôc 
lexorcifle.  On  y voit  les  réglés  des  ordinations 
telles  que  nous  les  avons  vues  dans  les  decrerales  de 
Gelafe  en  cette  forte.  Si  dés  f enfance  il  a donné  fom 
nom  au  miniftre  de  Téglifejil  demeurera  jufquaiage 
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de  vingt  ans  entre  les  lecteurs.  S’il  fe  donne  à l’egîife 
len  âge  plus  avance , mais  incontinent  après  Ton  bap- 
tême , il  fera  cinq  ans  entre  les  leèleurs  ou  les  exor- 
ciftesjpuis  quarte  ans  acolyte  oufoûdiacre  , puis  dia- 
cre, s’il  le  mérite,  pendant  cinq  ans  ^ puis  prêtre  , & 
enfuite  évêque.  On  n’admettra  aux  ordres  ni  bigame 
nipenitent.  Les  défenfeurs  de  l’églife  qui  font  laïques, 
feront  fujets  aux  mêmes  réglés  s’ils  entrent  dans  le 
clergé.  A l’ordination  de  l’évêque  , deux  évêques  lui 
tiendront  fur  la  tête  le  livre  des  évangiles  ^ un  d’eux 
prononcera  la  ’benediélion  , tous  les  autres  évêques 
prefens  lui  toucheront  la  tête  de  leurs  mains.  Tous 
les  prêtres  prefens  en  uferont  de  même  à l’ordination 
du  prêtre;  mais  à l’ordination  du  diacre,  l’évêque  feu! 
lui  met  la  main  fur  la  tête  : parce  qu’il  elb  confacré 
pour  le  miniftere  , & non  pour  le  facerdoce.  Quand 
au  foûdiacre  , parce  qu’il  ne  reçoit  point  l’impofition 
des  mains  , il  reçoit  de  la  main  de  l’évêque  la  pate- 
lle & le  calice  vuides  , & de  la  main  de  l archidiacre 
la  burette  avec  l’eau  & reffuïe-main.  L’acolyte  reçoit 
de  l’archidiacre  le  chandelier  avec  le  cierge  ; & le  • 
refte  , comme  il  fe  pratique  aujourd’hui.  De  même 
pour  l’exorcifte  , le  leéteur  & le  portier.  Enfuite  font 
les  meffes  propres  pour  la  conlècration  du  diacre, 
du  prêtre  & de  1 évêque,  ôc  pour  l’anniverfaire  de 
leur  ordination. 

Le  troifiéme  dimanche  de  Carême  , on  commen-  xmr. 
ce  à parler  des  fcrutins  ouvexamens  des  éleus  ; c’elf- 
a-dire  , des  catecumenes  choifis  pour  être  baptifez  à 
Pâque.  On  prie  dans  le  canon,  & pour  eux  & pour 
leur  parains  & marraines.  L'évangile  du  poffedé , 
fourd  & muet  convenoit  bien  à ce  fujer.  On  com- 
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mençoit  ces  fcrutins  dés  le  lundi  fuivant  , & on  les 
continuoit  à differens  jours  • mais  on  les  annonçoic  au- 
paravant au  peuple  , afin  qu’il  y pût  afliller.  On  corn- 
mençoit  vers  le  midi  avant  la  méfié , qui  ne  fe  difoit  en 
Carême  que  le  foir.  Quand  les  éleus  étoient  venus  a 
réglife,  un  acolyte  écrivoit  leurs  noms,  & on  les  ran- 
geoit,  les  garçons  à droit,  & les  filles  à gauche  ■ puis 
on  faifoit  lur  eux  les  oraifons , & les  exorcifiiies.  Le 
fécond  fcrutin  efi:  marqué  au  quatrième  dimanche, 
êc  un  autre  au  cinquième  -,  mais  il  n’y  efi:  point  parlé 
de  la  Pafiion.  Après  cette  femaine  ,’on  rapporte  de 
fuite  tout  ce  qui  regarde  la  préparation  & l’infiruélion 
des  catecumenes  : la  première  benediétion  , celle  où 
on  donne  le  fel  , les  exorcilmes , qui  fe  faifoient  par 
des  acolytes  , & étoient  difierens  pour  les  garçons  & 
pour  les  filles. 

Enfuite  on  leur  expliquoit  les  évangiles , ce  qu  on 
appelloit  leur  ouvrir  les  oreilles.  Quatre  diacres  for- 
toient  de  la  facriftie  , portant  les  quatre  évangiles , 
précédez  de  deux  chandeliers  avec  des  encenfoirs.  Ils 
mettoient  les  livres  fur  les  quatre  coins  de  l’autel , Ôc 
un  prêtre  cofnmençoit  à infiruire  les  catecumenes  : 
leur  expliquant  ce  que  fignifie  le  mot  d’évangile  j qui 
font  les  évangeliftes  j & comme  on  leur  a appli- 
qué les  figures  des  quatre  animaux  myfterieux. 
Puis  il  faifoit  lire  par  les  diacres  le  commencemenc 
de  chaque  évangile.  Un  autre  jour  le  prêtre  leur  ex- 
pliquoit le  fymbole.  D’abord  il  leur  difoit  en  gene- 
ral ce  que  c efi:  ; puis  un  acolyte  prenoit  fur  fon  bras 
gauche  un  des  enfans  deftinez  au  baptême  , lui  te- 
nant la  main  droite  fur  la  tête  ; le  prêtre  demandoic, 
en  quelle  langue  confefient-.ils  Nôtre  - Seigneur  Je- 
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fiis-Chrifî:,  on  répondoit : En  grec,  ou:  En  latin.  Car 
il  y avoir  toujours  grand  nombre  de  Grecs  à Rome. 

Alors  l’acolyte  prononçoit  le  fymbole  de  Nicée  , en 
chantant  premièrement  en  grec  , puis  en  latin  j & 
ce  qui  marque  l’antiquité  de  ce  facramentaire  , c’eft 
qu’il  y eR  dit  feulement  que  le  faint  Efprit  procédé 
du  Pere.  Le  prêtre  expliquoit  de  même  l’oraifbn  do- 
minicale. 

Le  dimanche  des  Ramanx  eft  aiiffi  nommé  de  la 
Paillon.  Il  eft  marqué  au  jeudi  Paint  que  l’on  ne  chan- 
te point  ,,  &C  que  l’on  ne  faluë  point  le  peuple.  Ce 
même  jour  comprend  deux  grandes  ceremonies  , la 
réconciliation  des  penitens  , & la  confecration  des 
faintes  huiles.  Le  penitent  fortoit  du  lieu  ou  il  avoir 
été  renfermé  , & fe  prefentoit  à l’églife  profterné 
par  terre.  Alors  le  diacre  intercedoit  pour  lui  au- 
près de  l’évêque  ^ qui  l’aïant  exhorté  à ne  plus  re- 
tomber , faifoit  fur  lui  pluheurs  prières.  On  marque 
enfuire  la  maniéré  de  reconcilier  un  penitent  à la 
mort.  La  benediélion  des  faintes  huiles  étoit  telle  à 
peu  prés  quelle  eft  encore , excepté  la  faluration  & les.  ' ' 
génuflexions.  Ce  jour  du  jeudi  faint , il  y avoir  deux 
meffes  , l’une  le  matin,  l’autre  le  foir,  comme  S.  Au- 
guftin  a remarqué , qu’il  fe  pratiquoit  en  quelques 
églifes.  Le  facramentaire  marque  pour  le  vendredi  7- 
faint  les  memes  orailons  que  nous  difons*  l’adoration 
de  la  croix,  & la  communion  generale  de  l’euchariftie 
tefervee  le  jour  precedent..  ^ 

Le  famedi  faint  le  matin  , les  catecumenes  éleusi 
renoient  rendre  le  fymbole.  Premièrement , l’évêque 
DU  le  prêtre  faifoit  fur  eux  le  dernier  exorcifme  5, 
puis  il  leur  touclioit  de  fa  falive  le  nez  & les  oreilles  ^ 
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en  dîfant  Eppiieta  & le  refte  , puis  il  leur  faifoic  l’onc-: 
tionde  l’huile  des  catecumenes  : leur  faifoit  faire  les 
renonciations  ^ &:  difoit  fur  eux  le  fymbole  ; & apres 
les  avoir  fait  prier  , le  diacre  les  renvoïoit  jufquà 
l’heure  du  baptême.  Au  milieu  de  la  huitième  heu- 
re j c’eft-à-dire , à une  heure  & demie , l’office  corn- 
men^oit  par  une  litanie  , fuivie  de  la  benediéfion  du 
cierge  pafchal , & des  douze  leçons , avec  les  oraifons 
apres  chacune.  Enfuite  on  alloic  aux  fonts  en  faire 
la  benedidtion  , & baptifer  tous  les  éleus  l’un  après 
l’autre  , en  les  plongeant  trois  fois.  Au  fortir  des 
fonts,  le  prêtre  leur  faifoit  Fondlion  du  crème  fur  la 
tête  puis  l’èvêque  leur  donnoit  la  confirmation  : 
Premièrement , il  leur  impofoit  les  mains  en  deman- 
dant pour  eux  les  fèpt  dons  du  faint  Elprit  -,  puis  il 
4eur  faifoit  l’ondlion  au  front.  On  retournoit  au 
fancluaire,  & on  commençoit  la  meffie  quand  la  pre- 
mière étoile  paroiffoit  au  ciel.  Après  l’oclave  de  Pâ- 
que , eft  la  meffie  de  la  Pâque  annorine  : ainfi  nom- 
moit-on  l’anniverfaire  du  baptême.  Soit  que  chacun 
le  célébrât  au  même  jour  qu’il  avoit  ètè  baptifè  , foit 
qu’on  le  célébrât  pour  tous  enfemble  , le  famedi  de 
lodave  de  Pâque.  A la  meffie  de  l’Afcenfion  , on 
met  la  benedidion  des  premiers  fruits.  Au  famedi 
delà  Pentecôte  5 à l’occafion  du  baptême  folemnel, 
on  met  la  maniéré  de  baptifer  un  malade  , un  ener- 
gumene  ou  un  païen.  Car  il  en  refloit  peu  , & la 
plupart  de  ceux  que  l’on  baptifoit  , ètoient  enfans 
de  chrétiens.  Après  avoir  baptifè  le  malade  , on 
lui  donnoit  la  communion  , & l’èvêque  le  confir- 
moit. 

, Après  l’office  de  la  Pentecôte  ^ effi  la  dénonciation 
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'du  jeûne  des  quatre  - tems , poiir  le  quatrième  , le 
leptiéme  & le  dixiéme  mois  , à peu  prés  comme 
dans  les  fermons  de  faint  Leon  -,  c'eft-à-dire  , le  jeûne 
du  mercredi  ôc  du  vendredi  , & le  famedi , les  veilles 
dans  réglile  de  faint  Pierre.  On  met  enfuite  les  prie-  «• 
res  pour  la  réconciliation  des  Ariens  & des  autres 
lieretiques  : puis  la  dédicace  d’une  églife  beaucoup 
plus  {impie  que  dans  les  derniers  tems  • & tout  de 
Kiite  la  confecration  de  l’autel , des  vaiffeaux  facrez  , 

& des  linges.  On  marque  feparément  la  dédicace  du 
baptiftere.  On  voit  enfuite  les  ordinations  , que  j’ai 
déjà  rapportées  : puis  la  confecration  des  vierges  ^ 
qui  fe  doit  faire  à l’Epiphanie  ^ le  lundi  de  Pâque  ou  »• 
aùx  fêtes  des  apôtres. 

Le  fécond  livre  du  facramentaire  de  Gelafe  con- 
tient les  meffes  des  faints  • & premièrement  la  for- 
mule de  dénoncer  le  jour  & le  lieu,  auquel  on  devoir 
les  célébrer,  ou  auquel  on  devoir  transférer  des  reli- 
ques : dont  nous  avons  vû  un  exemple  dans  faint 
Ambroife.  On  ne  trouve  ici  que  des  fêtes  de  mar-  Ambr.  ep.  n-  n. 
tyrs  , & feparément  celles  de  faint  Pierre  & de  faint  y Phm  Xf. 
Paul  j ce  qui  marque  l’antiquité  de  ce  facramentaire. 

Le  troifiéme  livre  contient  premièrement  feize  méfiés 
pour  les  dimanches , fans  en  defigner  aucun  en  par^ 
ticulier  ; ce  qui  femble  montrer  qu’elles  fervoienc 
indifféremment  pour  tous  les  (impies  dimanches , 
pendant  le  cours  de  l’année.  Enfuite  eft  le  canon 
de  la  meffe  , tel  que  nous  le  difons  encore  j & plu-  ' 

(leurs  benediélions  fur  le  peuple  , après  la  commu- 
nion : puis  fix  meffes  pour  les  jours  ordinaires.  En-  17. 
fuite  plufieurs  meffes  -votives  , pour  les  voïageurs, 
pour  les  affligez  , pour  la  llerilité  de  les  autres  eau- 
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fes  femblables.  Il  y en  a quelques-unes  plus  remar- 
quables : pour  ceux  qui  font  une  agape  ou  feftin  de 
charice  : une  melTe  pour  dire  dans  un  nionaftere  ^ 
apparemment  quand  levêque  lalloic  vifiter.  La 
melTe  pour  les  noces  y eil  aulTi,  avec  la  benedidion 
nuptiale;  & la  melTe  pour  le  jour  de  la  nailTance.  La 
melTe  pour  les  malades,  & à la  fin  les  prières  pour  les.. 
morts,  devant  & apres  la  fepulture , & plufieurs  mef- 
fes  pour  eux  : entre  autres  pour  un  mort  nouvelle- 
ment baptifé  , & pour  ceux  qui  ont  defiré  la  péni- 
tence , & n’ont  pu  la  recevoir.  On  voit  dans  ce  mê- 
me livre  la  benedidion  & rafperfion  de  l’eau  bénite 
ôc  plufieurs  autres  benedidions.  Et  c’ed  ce  qui  m’ai 
parade  plus  remarquable  dans  le  facramentaire  attrL, 
bue  au  pape  faint  Gelaiè. 

De  bon  tems  & par  fon  autorité  le  corps  de  faine 
Severin  apôtre  du  Norique  , fut  transféré  au  cliateau 
de  Luculland  prés  de  Naples, & l’on  y bâtit  un  mo- 
naftere.  Le  faint  étoit  mort  dés  l’an  482..  & fix  ans 
après, tous  les  Romains  qui  étoient*dans  le  païs,aïanc 
été  obligez  de  paffer  en  Italie  , comme  il  l’avoir  pré- 
dit , emportèrent  fes  reliques  avec  eux.  Il  fe  fit  plu- 
fieurs miracles  à ces  deux  traiisfiations  dont  l’iiidoire,^ 
aufiî-bienque  la  viedufaint,  a été  écrite  l’an  511.  par  le 
prêtre  Eugipius  fon  difciple  , témoin  oculaire  de  ce 
qu’il  raconte.  L’églife  honore  la  mémoire  de  faint  Se- 
verin, le  huitième  de  Janvier., 

Le  fuccelfeur  du  pape  S.  Gelafe  fut  Anaftafe,  fécond 
du  nom  , Romain  de  naiffance  , qui  tint  le  laint  fie- 
ge  prés  de  deux  ans.  Peu  de  tems  après  fon  ordina- 
tion , il  écrivit  à Clovis  roi  des  François  , fur  fa  con- 
verfion  à la  religion  chrétienne  dui  en  témoignant  ik 
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joïe  J & lexhortanc  à perfeverer.  Les  Francs  ou  Fran- 
çois étoic  une  nation  Germanique , connue  depuis 
deux  cens  quarante  ans  ; ils  habitoient  vers  le  bas 
Rhin  , & aïant  pafTé  ce  fleuve  , ils  entrèrent  dans  les 
Gaules , & commencèrent  à s y établir  vers  l’an  410. 
fous  la  conduire  de  Pharamond,  que  l’on  compte  pour 
leur  premier  roi.  Clodion  lui  fucceda  en  418.  puis  en 
448.  Meroüee  qui  aida  à cliafler  Attila  des  Gaules  ôc 
vint  jufques  à la  Seine.  Son  fils  Cliilderic  lui  fucceda 
en  458.  ôc^avança  jufques  à la  Loire  , & Clovis  fucceda 
à Childeric  fon  pere  en  481.  Il  étendit  encore  fes  con- 
quêtes ; & aïant  vaincu  Syagrius , qui  commandoit 
pour  les  Romains  ^ il  acheva  d éteindre  leur  puiffance 
dans  cette  partie  des  Gaules.  Le  reffe  obéïfloit  aux 
Bourguignons  & aux  Vifigots.  En  493.  Clovis  époufa 
Clotilde  , fille  de  Chilperic  & nièce  de  Gondebaud 
rois  des  Bourguignons  : elle  étoit  chrétienne  & catho- 
lique, quoique  le  roi  fon  oncle  & toute  la  nation  fît 
profefïion  de  1 Arianifme.  Le  roi  Clovis  traitoit  bien 
les  chrétiens , épargnoit  les  églifes  êc  honoroit  les 
^ faints  perfonnages , particulièrement  faint  Remi  évê- 
que de  Reims,  à qui  il  fit  rendre  un  des  vafes  de  fon 
églife  , qui  en  avoit  été  enlevé. 

Le  premier  fruit  du  mariage  de  Clovis  & de  Clo- 
tilde , fut  un  fils  qu  elle  voulut  faire  baptifer  , & dit 
au  roi  fon  époux  : Les  dieux  que  vous  adorez  ne 
font  rien , ils  ne  peuvent  aider  ni  à eux  ni  aux  autres  ; 
puifqu ils  font  faits  de  bois,  de  pierre  ou  de  métail. 
Ceux  dont  on  leur  a donné  les  noms  n’étoient  que 
des  hommes  , 6c  des  hommes  criminels.  Il  faut  plu- 
tôt adorer  le  créateur  de  l’univers  qui  a fait  luire  le 
foleil , orné  le  ciel  d’étoiles  , rempli  la  terre  d’ani- 
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niauXj&  formé  de  fa  main  l’homme  ^ à qui  il  a fon- 
'mis  toutes  les  créatures.  Ce  difcburs  ne  perfuada 
point  Clovis , mais  Clotilde  ne  lailfa  pas  de  préparer 
le  baptême  de  fon  fils  t & fit  orner  l’églife  de  tapiiTe- 
ries  5 pour  attirer  au  moins  le  roi  par  cet  extérieur. 
L’enfant  fut  baptifé  & nommé  Ingomer  , mais  il  mou- 
rut J portant  encore  l’habit  blanc  j c’eft-à-dire,  dans  la 
femaine  de  fon  baptême.  Clovis  en  fit  des  reproches 
ameres  à Clotilde  , & lui  dit  : S’il  avoit  été  confacré 
au  nom  de  mes  dieux  , il  ne  feroit  pas  mort  : mais 
étant  baptifé  au  nom  du  vôtre  , il  ne  pouvoir  vivre. 
La  reine  répondit  Je  rends  grâces  à Dieu , qui  ne  m’a 
pas  jugé  indigne  de  porter  un  enfant  qu’il  a appellé  à 
ion  roïaume.  Elle  eut  enfuite  un  autre  fils  quelle  fit 
baptifer  , & le  nomma  Clodomer.  Il  tomba  aufii  ma- 
lade, & le  roi  dit  : il  ne  peut  en  arriver  autrement , il, 
mourra  incontinent  comme  fon  frer,e , aïant  été  bap- 
i,  30:  tifé  au  nom  de  vôtre  Chrift.  Il  guérit  toutefois  par 

les  prières  de  la  mere. 

Elle  ne  cefibit  d’exhorter  le  roi  à quitter  les  idoles,, 
& à reconnoître  le  vrai  Dieu  j mais  elle  ne  put  le  per- 
fuader,  jufqu’à  ce  qu’il  fe  trouva  en  péril , faifant  la 
guerre  aux  peuples  que  l’on  nommoit  proprement  Al- 
lemans.  Il  leur  donna  une  bataille  ou  les  François  fu- 
rent battus,  & prêts  à être  défaits.  Alors  Clovis  élevant 
les  yeux  au  ciel,  dit,  avec  larmes:  Jefus-Chrift  que  Clo- 
tilde dit  être  le  ^Is  du  Dieu  vivant , j’implore  ton  le- 
cours.  Si  tu  me  donnes  la  viétoire , je  croirai  en  toi,  & 
me  ferai  baptifer  en  ton  nom.  J’ai  invoqué  mes  dieux, 
mais  je  vois  qu’ils  n’ont  point  de  pouvoir.  Je  t’invo^ 
que  maintenant,  & je  veux  croire  en  roi , délivres-moi 
feulement  de  mes  ennemis.  Comme  il  parloir  ainfi,  les 
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[Allemaiis  tournèrent  le  dos  , & commencèrent  à A N.  496. 
fuïr  , ôc  voïant  leur  roi  tué',  ils  fe  fournirent  , & de- 
mandèrent quartier.  Cécoic  la  quinziéme  année  du 
régné  de  Clovis  , 496.  de  Jefus-Chrift. 

Au  retour  de  cette  expédition , Clovis  paffanc  par 
Toul , prit  un  faint  prêtre  nommé  Vedafte  ou  Vaft  , vh^s. 
qui  vivoit  depuis  quelque  tems  en  retraite  , ôc  qui  ” 

Tinflruifit  pendant  le  chemin  pour  le  préparer  au 
baptême  qu’il  defiroit.  Alors  la  reine  fît  venir  fe- 
cretement  faint  Remi  , qui  continua  de  rinflruire.  vis. 

Saint  pere  , dit  le  roi  : je  vous  écoute  volontiers , mais 
il  refte  une  difficulté  ; le  peuple  qui  m’obéît  ne  vou- 
dra point  quitter  fes  dieux.  Je  vais  leur  parler  fui- 
vant  vos  inftrudions.  Il  affiembîa  donc  les  François  , 
mais  avant  qui!  leur  parlât  , ils  le  prévinrent , ôc 
touchez  de  Dieu,  ils  s'écrièrent  tous  d’une  voix  : 

Seigneur  , nous  quittons  les  dieux  mortels  , & nous 
fommes  prêts  à uiivre  le  Dieu  immortel  que  Remi 
enfeigne.  On  prépara  tout  pour  le  baptême  du  roi  , 
êc  des  François.  Saint  Remi  & faint  Vafl:  continuè- 
rent de  les  inftruire  , & leur  faifoient  obferver  fui- 
vant  les  canons , quelques  jours  de  jeûne  6c  de  pé- 
nitence. Cependant  pluheurs  évêques  fe  rendirent 
à Reims  pour  cette  folemnité  j 6c  fans  différer  jufques 
à Pâque  , on  jugea  à propos  de  la  faire  le  jour  de 
Noël.  H'tncm,  vif  a S. 

On  avoit  tapiffé  les  rues  depuis  le  logis  du  toi^mrT 
jufqu’â  1 églife  , qui  étoit  éclairée  de  cierges  parfu- 
mez , 6c  le  baptillere  rempli  d’odeurs  exquifès.  On 
marcha  en  proceffion  , portant  les  croix  6c  les  évan- 
giles , 6c  chantant  des  litanies.  Saint  Remi  renoit 
Clovis  par  la  main  , fuivi  de  la  reine  6c  du  peuple. 
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En  marchant  le  roi  lui  dit  : Mon  pere  , eft-ce  là  le 
roiaume  de  Dieu  que  vous  me  promettez  > Non  ré- 
pondit Févêque  , ce  n efl:  que  le  commencement  du 
chemin  pour  y arriver.  Dans  Fadtibn  du  baptême  , 
il  luiMit  : BaifTes  la  tête^  fier  Sicambre^  adores  ce  que 
tu  as  brûlé  , brûles  ce'  que  tu  as  adoré.  Il  baptiia 
cnfiiite  Alboflede  fœur  du  roi , & trois  mille  perfon- 
nes  de  Ton  armée  j c’eft-à-dire  , des  François',  quiné- 
toient  encore  qu’un  corps  de  troupes  répandu  dans 
les  Gaules.  Alboflede 'mourut  peu  de  tems  après  ^ 
& comme  le  roi  en  étoit  fenfiblèment  affligé , faine 
Remi  lui  écrivit  une  lettre  de  confolation  , oû  il  lui 
reprefente  qu  aïant  confervé  la  grâce  de  fon  bap- 
tême , il  efl  à croire  qu  elle  a reçû  la  couronne  des 
vierges.  Lantilde  autre  fixur  ■ de  Clovis  , qui  étoit 
tombée  dans  Fherefie  Arienne  , àïant  profeflfé  la  foi 
catholique  , reçût  Fondion  du  faint  chrême  -,  c’efl-à- 
dire,  la  confirmation.  Le  roi  après  fon  baptême  donna 
à faint  Remi  plufieurs  terres  en  diverfes  provinces , 
êc  les  plus  puiffans  des  Francs  à proportion  j mais  S. 
Remi  les ‘diflribua  à diverfes  églifes  , de  peur  que  les 
François  ne  cruffent  qu  il  eût  travaillé  à leur  conver- 
fion  par  intérêt.  Il  en  donna  une  partie  confiderable 
à Féglife  de  fainte  Marie  de  la  ville  de  Laon  , oû  il 
avoit  été  élevé  j & ÿ établit  pour  ^'évêque  Genebaud  ^ 
homme  noble , & inftruit  dans  les  lettres  faintes  ôc 
profanes.  Il  avoit  époufé  la  niece  de  faint  Remi , ôc 
s’en  étoit  feparé  pour  vivre  dans  la  pieté.  Telle  fut 
l’origine  de,  Févêché  de  Laon  , qui  faifoit  auparavant 
partie  du  diocefc  de  Reims.  Clovis  fit  bâtir  plufieurs 
autres  églifes , donna  de  grands  biens  a plufieurs  , 
& follicita  par  un  édit  tous  fes  fujets  à fe  faire  chré- 
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tiens.  Cetoic  alors  le  feul  prince  catholique.  L em- 
pereur Anaftafe  favorifoic  les  Eutyquiens  ; Thrafa- 
mond  roi  des  Vandales  , en  Afrique  : Theodoric 
roi  des  Oftrogots  , en  Italie  : Alaric  roi  des  Vifîgors , 
en  Efpagne  : Gondebaud  roi  des  Bourguignons  étoient 
Ariens. 

SaintAvk  e'vêque  de  Vienne,  écrivit  aulTi  à Clo- 
vis une  lettre,  où  il  le  félicité  particulièrement  de 
la  circonftance  du  jour  de  fon  baptême , qui  a été 
celui  de  la  nativité  de  Nôtre-Seigneur.  Il  fouhaite 
que  Dieu  fe  ferve  de  ce  roi  pour  amener  à fa  con- 
noilTance  les  nations  plus  éloignées  , qui  font  encore 
dans  leur  ignorance  naturelle  , ôc  l’exhorte  à leur  en- 
voïer  des  ambalTadeurs  pour  cet  effet.  Il  parle  des  na- 
tions Germaniques  d’audelà  du  Rhin. 

Le  pape  Anaftafe  dés  le  commencement  de  fon 
pontificat  écrivit  à l’empereur  Anaftafe  , relevant 
la  piété  qu’il  avoir  témoignée  dans  là  vie  privée  , 
ôc  le  priant  de  procurer  la  paix  des  églifes  en  fuppri- 
mant  le  nom  d’Acace.  Mais  comme  quelques-uns 
pretendoient  que  depuis  qu’Acacc  avoir  été  con- 
damné par  le  pape  Félix  , il  n’avoit  plus  eu  le  pou- 
voir de  faire  aucune  fonétion  t le  pape  Anaftafe 
déclare , qu’il  tient  pour  valables  les  baptêmes  ôc  les 
ordinations  conférées  par  Acace  : parce  que  l’indi- 
gnité du  miniftre  ne  nuit  point  à la  vertu  des  facre- 
mens.  Il  prie  auftî  l’empereur  de  ramener  les  Ale- 
xandrins à l’unité  de  l’églifè.  Cette  lettre  fur  en- 
volée par  deux  évêques  , Crefconius  ôc  Germain  , 
qui  accompagnèrent  le  patrke  Feftus , envoie  de 
Rome  à C.  P.  pour  quelques  affaires  publiques.  Ils  y 
îrouverenc  deux  apocrifiaires  de  l’églife  d’Alexan- 
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drie  , Diofeore  prêtre  & Clieremon  leêteur,  qui  îeS 
chargèrent  d un  mémoire  , pour  demander  d’être 
reçus  à la  communion  du  pape.  Ils  pretendoienc 
que  la  divihon  des  deux  êglifes  nétoit  venue,  que  de 
la  mauvaife  traduélion  de  la  lettre  de  fàint  Leon  à 
Flavien  j & pour  montrer  qu’ils  e'toient  catholiques  , 
ils  inferoient  une  confeffion  de  foi , où  ils  recevoient 
les  trois  premiers,  conciles  , & condamnoient  Euty- 
chês  comme  Neftorius  : mais  fans  faire  aucune  rhen- 
tion  du  concile  de  Calcédoine.  Ils  foûtenoienc  que 
Diofeore  , Timothée  & Pierre  navoient  jamais  eu 
autre  foi  que  la  leur  j mais  cette  déclaration  captieu- 
fe  fut  fans  effet.  , 

Vers  le  même  tems  ; ceft-à-dire  l’an  49S.  hui- 
tième de  reinpereur  Anaftafe  , le ‘patriarche  ^Mace- 
donius  , de  concert  avec  lui , voulut  réunir  les  mo- 
nafteres  de  C.  P.  qui  s’étoient  feparez  de  la  com- 
munion du  patriarche  , à caule  de  lhenotique  de 
Zenon  , qu’il  avoit  fouferit.  Macedonius  ne  pouvant, 
y réüffir  , confeilla  à l’empereur  d’affembler  les  évê- 
ques prefens , & de  confirmer  par  écrit  ce  qui  avoit 
été  ordonné  au  concile  de  Calcédoine  : ce  qui  fut 
exécuté  , & on  dreffa  des  ades.  Mais  les  moines 
catholiques  ne  s’en  contentèrent  pas  , & Macedo- 
nius les  voiant  fermes  à rejetter  Thenotique , & à 
fouffrir  l’exil  , plutôt  que  de  communiquer  à ceux 
qui  le  recevoient  : fut  d’avis  de  les  laiffer  en  liberté 
fans  exciter  une  perfecution  contre  eux.  Les  monafte- 
res  quife  fgnalerent  le  plus  en  cette  occafon  furent 
ceux  de  Dius,de  Baffien  , des  Acemetes  & de  fainte 
Matrone. 

Elle  fouffrit  beaucoup  elle-même  de  la  part  d’un 
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diacre  nommé  Chryfaore  , qui  vouloir  lobligcr  à A N 498. 
communiquer  à ceux  qui  recevoienc  l’henotique  ; de 
une  autre  religieufe  très-  fçavance  nommée  Sophie  , ^ 

montra  auffi  une  grande  confiance.  Sainte  Matrone  ^.s»r.n.Nov. 
étoit  de  Perge  en  Pliamphilie  : aiant  quitté  fon  mari , 
elle  entra  d abord  dans  un  monaftere  d hommes  : 
mais  elle  y fut  reconnue  , & paffa  à Emefe  en  Phé- 
nicie , où  elle  gouverna  une  communauté  de  filles. 

A Beryte  elle  convertit  plufieurs  femmes  idolâtres  , 
puis  étant  venuë  à C.  P.  elle  y attira  quelques  étran- 
gères qu  elle  gouvernoic.  L’imperatrice  Verine  fem-  / 

me  de  Leon  la  prit  en  affedion  , admirant  particu- 
lierement  fon  defintereffement.  Une  dame  tres-riche 
lui  donna  enfuite  de  quoi  bâtir  un  grand  monaftere. 

Sainte  Matrone  vécut  cent  ans  , dont  elle  ne  pafîa 
que  vingt-cinq  dans  le  monde. 

Le  patrice  Feftus  étant  à C.  P.  demanda  que  1 011 
y célébrât  avec  plus  de  folemnite  qu  auparavant  la 
fête  de  faint  Pierre  & de  faint  Paul , de  il  l’obtint,  rw.  ub.  uk 

1 ..  1. />,  560, 

Macedonius  patriarche  de  C.  P.  voulut  envoier  par 
Feftus  fes  lettres  fynodales  au  pape  Anaftafe  , mais 
l’empereur  l’en  empêcha.  On  dit  même  que  Feftus 
convint  fecretement  avec  l’empereur  , de  perfuader 
au  pape  de  fouferire  à l’henotique  de  Zenon.  Mais 
quand  il  revint  à Rome  , il  trouva  que  le  pape  Anaf- 
tafe étoit  mort  le  fèiziéme  de  Novembre  498.  aiant 
tenu  le  faint fîége  quelques  jours  moins  de  deux  ans:  nh.font'tf. 
en  une  ordination  au  mois  de  Décembre  , il  avoir 
ordonné  douze  prêtres , de  d’ailleurs  feize  evêque?» 

Il  avoir  orné  de  80.  livres  d’argent  la  confeftion  de 
faint  Laurent. 

On  élût  pour  fon  fucceffeurle  diacre  Symmaque^  ’ 
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An.  498.  fils  fie  Fortunat  Ôc  natif  fie  Sarfiaigne  : mais  le  patrî, 
ce  Feftus  voulant  parvenir  à fon  but  fie  faire  fouf 

pape.  Schifinc  de  . ^ n 

Laurent.  ctire  1 iienotique  , gagna  par  argent  pluüeurs  per- 
Tbeed.  thtd.  ^ ^ même  tems  l’archiprêtre  Lau- 

rent. Ils  furent  tous  fieux  orfionnez  en  même  jour, 
Symmaque  fians  la  Bafilique  fie  Conftantin  , aïant 
pour  lui  le  plus  grand  nombre  : Laurent  fians  la  Ba- 
filique  fie  fainte  Marie.  Le  plus  illuftre  fie  fon  parti 
Greg.  w.  dïd.  fut  lo  diactc  Pafcafe  , homme  fie  grande  vertu , re- 
commandable par  le  foin  fies  pauvres,  & le  mépris 
de  lui-même.  Il  demeura  jufqu  à la  mort  attaché  an 
parti  fie  Laurent  , & laifTa  fieux  livres  fur  la  divinité 
du  faint  Eiprit  que  nous  avons. 
mu.TT.Frnf.  Pour  terminer  le  fchifme  , on  convint  que  les 
-deux  contenfians  iroient  à Ravenne  fubir  le  juge- 
ment du  roi  Theofioric  , tout  Arien  qu’il  étoit.  Il 
décida  que  celui-là  demeureroit  dans  le  faint  liège  , 
qui  avoit  été  ordonné  le  premier,  ou  qui  avoit  pour 
lui  le  plus  grand  nombre.  Il  fe  trouva  que  c’étoit 
Symmaque  , ainfi  il  fut  reconnu  pour  pape  légitimé  , 
& tint  le  faint  fiége  plus  de  quinze  ans.  Au  com- 
mencement de  fon  pontificat  , le  premier  jour  fie 
Mars  après  le  confuîat  de  Paulin  j c’eft-à-dire  en  499. 
il  aflembla  à Rome  un  concile  de  foixante  & douze 
évêques  fians  la  Bafilique  de  faint  Pierre  , & y pre- 
fida. 

L’archidiacre  Fulgence  ouvrit  î’adion  , & dit  ^ 
votre  fainteté  a'iant  envo'ié  des  ordres  par  les  provin- 
ces, a affemblé  ce  nombreux  concile  des  évêques 
d’Italie  : reglez  maintenant  ce  qui  regarde  la  feure- 
té  & la  paix  fie  l’églife.  Tous  les  évêques  & les  prê- 
tres s’écrièrent;  Jefus-Chrifi:  exaucez- nous  j vive 
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Symmaque  , nous  vous  prions  de  le  faire , ce  qu’ils  A n.  499. 
repeterenc  dix  fois.  Le  pape  dit  : Je  vous  ai  alTemblez, 
malgré  la  rigueur  de  lliiver  j pour  chercher  les 
mo'iens  les  plus  puilfants  , de  retrancher  les  brigues 
des  évêques  ^ & les  tumultes  populaires  , comme  on 
en  a excité  à mon  ordination.  Voïons  donc  ce  que 
l’on  doit  obferver  touchant  l’ordination  de  l’évêque 
de  Rome.  Tous  les  évêques  & les  prêtres  dirent  : - 
Nous  prions  qu’on  le  faffe  : qu’on  retranche  les  fcan- 
dales  , qu’on  éteigne  les  brigues.  Après  ces  acclama- 
tions répétées  plufieurs  fois , le  pape  fit  lire  par  le  no- 
taire Emilien  les  decrets  du  concile. 

Le  premier  porte  : Si  quelque  prêtre , diacre  ou 
clerc  du  vivant  du  pape  ^ & fans  fa  participation  , ofc 
donner  fa  foufeription  , promettre  fon  fulïrage  par 
billet  ou  par  lèrment , ou  délibérer  fur  ce  fujet , en  quel- 
que affemblée  particulière  : qu’il  foit  dépofé  ou  ex-  , 
communié.  Le  fécond  : Si  le  pape  meurt  fubitement 
fans  avoir  pu  pourvoir  à l’éleàion  de  fon  fucceffeur  , 
celui-là  fera  confacré  évêque , qui  aura  les  fuffrages 
de  tout  le  clergé , ou  du  plus  grand  nombre.  Le  troi- 
fiéme  : Si  quelqu’un  découvre  les  brigues  que  nous 
venons  de  condamner  , & les  prouve  : non  feulement 
il  fera  abfous  s’il  efi:  complice  , mais  encore  récom- 
penfé.  Le  concile  témoigna  fon  conlentement  par 
plufieurs  acclamations  : foixante  de  treize  évêques 
fouferivirent  en  comptant  le  pape  , dont  la  fouferip- 
tion eft  en  ces  termes  : Celius  Symmaque , évêque 
de  la  fainte  églife  catholique  de  la  ville  de  Rome  j 
j’ai  fouferit  à ces  decrets  lynodaux  , que  j’ai  approu* 
vez  j puis  Ruftique  évêque  de  Minturne , Boniface 
de  Velitre  , Mifene  deCume,  ôc  les  autres  apparem- 
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ment , fuivanc  le  rang  de  leur  ordination.  Enfuité 
foixante  & fept  prêtres  , dont  le  premier  eft  Celius 
Laurent  archiprêtre  du  titre  de  Sainte  Praxede  , le 
même  qui  avoir  été  élu  antipape  , & qui  depuis  fut 
fait  évêque  de  Nocera  : enfin  il  y a les  foufcriptions 
de  cinq  diacres. 

Peu  de  tems  après  quelques-uns  du  clergé  de  Ro- 
me 5 & quelques  fenateurs  , principalement  Feftus 
& Probin  , acculèrent  le  pape  Symmaque , de  cri- 
mes horribles  j & fubornerent  des  faux  témoins  , 
qu’ils  envoierent  à Ravenne  au  roi  Theodoric.  En. 
même  tems  ils  rappellerent  fecretement  Laurent  & 
renouvellerent  le  fchifme.  Car  une  partie  du  Clergé 
communiquoit  à Symmaque  , une  partie  à Laurent. 
Feftus  & Probin  demandèrent  au  roi  qu’il  envoïât 
à Rome  un  évêque  vihteur  , comme  on  avoir  accou- 
tumé aux  églifes  vacantes.  Le  roi  Theodoric  y en- 
voïa  Pierre  évêque  d’Altino  , avec  ordre  exprès 
quand  il  feroit  arrivé  à Rome  d’aller  d’abord  à la  ba- 
filique  de  faine  Pierre , d’y  falüer  le  pape  Symma- 
que 3 & de  lui  demander  les  efclaves  , que  l’on  pre- 
cendoit  produire  pour  témoins  contre  lui  : afin  qu’ils 
fuffent  interrogez  par  les  évêques  , mais  fans  les  met- 
tre à la  queftion.  L’évêque  d’Altino  n’obferva  poinr 
cet  ordre  ^ Sc  fans  aller  à faint  Pierre  , il  fe  joignit 
aux  fchilmatiques.  Les  catholiques  de  leur  côté  fu- 
rent indignez  , que  l’on  eût  envoïé  à Rome  un  évê- 
que vifiteur  : prétendant  qu?  c’étoit  contre  l’ufage  & 
les  canons. 

Ce  fut  peut  être  ce.  qui  détermina  le  roi  Theo- 
doric , à venir  alors  à Rome  ou  il  étoic  fort  fouhait- 
té  j car  la  prefence  étoit  de  grand  poids  pour  la  tran- 
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^quiîlite  du  concile,  qui  devoit  juger  le  pape  Symma- 
que.  Quoi  qu’il  en  foie , il  y vint , fous  le  confulat  de 
Patrice  & d’Hypadus  ^ c’eft-à-dire  , l’an  500.  Mais  le 
concile  ne  fe  tint  que  l’annee  fuivante  501.  fous  le 
confulat  de  Pompée  & de  Faulfus  Avienus  , qui  te- 
noit  le  parti  du  pape  Symmaque,  & de  la  bonne  caufe. 
Il  avoit  déjà  été  confùl  l’an  490.  & defeendoit  de  l’il- 
lullre  famille  des  Scipions.  Les  évêques  de  Ligurie  , 
d’Emilie  & de  Venede  allant  au  concile  , palferent  à 
Ravenne  qui  fe  trou  voit  fur  leur  chemin,  ôc  virent  le 
roi  qui  y étoit  retourné.  Ils  lui  demandèrent  pourquoi 
il  avoit  voulu  qu’ils  s’aifemblafTent  j ôc  il  leur  répon- 
dit : que  c’étoit  pour  examiner  les  crimes  dont  on  ac- 
eufoit  le  pape  Symmaque.  Les  évêques  dirent , que  le 
pape  lui-même  devoit  convoquer  le  concile  ; que  le 
Paint  lîége  avoit  ce  droit , & par  fà  primauté  tirée  de 
faint  Pierre  , ôc  par  l’autorité  des  conciles-  & qu’il  n y 
avoit  point  d’exemple,  qu’il  eût  été  fournis  au  juge- 
ment des  les  inferieurs.  Le  roi  dit , que  le  pape  avoit 
confenti  à la  convocation  du  concile  , ôc  leur  lit  don- 
ner les  lettres  qu’il  en  avoit  écrites.  Les  évêques  d’I- 
talie étant  arrivez  à Rome  s’abfdnrent  de  voir  le  pa- 
pe Symmaque  , pour  ne  fe  pas  rendre  fufpeéls  ^ mais 
ils  firent  toûjours  mention  de  lui  au  faint  facrifice , 
pour  montrer  qu’ils  étoient  en  fa  communion.  On 
marque  en  particulier  Laurent  de  Milan  , & Pier- 
re de  Ravenne  , qui  en  uferent  ainfi  : parce  que  la 
dignité  de  leurs  fiéges  les  mettoit  à la  tête  de  tous 
les  autres. 

Le  concile  s’alTembla  d’abord  dans  la  bafilique 
de  Jule  au  mois  de  Juillet.  Là  les  évêques  qui 
avoient  pallé  par  Ravenne  ^ firent  le  rapport  de  ce 
Tome  VIT  Q 
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A N.  501.  qu  ils  avoient  die  au  roi.  Enfuite  comme  ils  vou- 
îoient  commencer  à traiter  l’affaire  principale  , le 
pape  Symmaque  encra  dans  l’églife  , te'moigna  fa 
reconnoiffance  envers  le  roi  pour  la  convocation  du 
concile,  ôc  déclara  qu’il  l’avoit  defiré  lui -même. 
Ainfi  les  évêques  n’eurent  plus  aucune  peine  fur 
ce  fujet.  Mais  le  pape  demanda  avant  toutes  clio- 
fes  , que  l’on  fît  retirer  le  vifiteur  : qui  avoir  été 
demandé  contre  les  réglés  , par  une  partie  du 
clergé , & par  quelques  laïques  j & qu’on  lui  refti- 
tuâc  tout  ce  qu’il  avoir  perdu.  Après  quoi  il  ré- 
f TJ14;  pondroit  aux  accufacions  , fi  on  le  jugeoit  à propos. 
Le  plus  grand  nombre  des  évêques  trouva  la  de- 
mande jufte  : toutefois  le  concile  n’ofa  rien  or- 
donner , fans  confulcer  le  roi  , donc  la  réponfe  ne 
fut  pas  favorable.  Car  il  ordonna  que  le  pape  Sym- 
maque répondroic  à fes  aceufateurs  , avant  la  reffi- 
tution  de  fon  patrimoine  , de  des  églifes  qu’on  lui 
avoit  ôtées  j ôc  le  pape  ne  conteffa  pas  d’avantage 
fur  ce  point. 

Enfuite  le  concile  s’affembla  le  premier  de  Sep- 
tembre à Féglife  de  faintc  Croix  de  Jerufalem  , au- 
trement la  bafilique  du  palais  de  Sefforius.  Quel- 
ques évêques  furent  d’avis  de  recevoir  le  libelle  des 
aceufateurs.  Mais  on  y trouva  deux  défauts  : l’un , 
qu’ils  difoienc  que  les  crimes  de  Symmaque  avoient 
été  prouvez  devant  le  roi , ce  qui  parut  être  faux  ; 
puifqu’il  avoit  renvoie  la  caufe  aux  évêques  com- 
me entière  : l’autre  défaut  eff  , que  les  aceufateurs 
pretendoienc  convaincre  Symmaque  par  fes  efclaves, 
de  demandoient  qu’il  les  livrât  pour  cet  effet.  Ce 
qui  étoit  contraire  aiac  loix  civiles  par  çonfequent 
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aux  canons , cjui  ne  recevoient  point  en  jugement 
ceux  qui  en  e'toient  exclus  par  les  loix. 

Cependant  le  pape  venoit  au  concile , fuivi  d un 
grand  peuple  de  l’un  & de  l’autre  fexe , qui  témoi- 
gnoit  fon  alFedion  par  fes  larmes.  Mais  il  fut  atta- 
que en  chemin  par  une  troupe  de  les  ennemis  : qui 
lui  jetterent  une  grêle  de  pierres,  blefferent  plufiem*s 
des  pretres  qui  1 accompagnoient , & les  auroient 
tuez  , ians  tiois  officiers  du  roi  qui  les  arrêtèrent 
& reconduifîreht  le  pape  à faint  Pierre  , d’oû  il  étoit 
parti.  Ces  officiers  étoient  le  comte  Aligerne  , Gu- 
dila , & Bedulfe , maître  de  la  mailon  du  roi  , qui 
avoient  apporte  au  concile  un  ordre  de  finir  cette 
affaire.  Les  évêques  envoïerent  au  roi  une  relation 
de  ce  qui  s etoit  paffe  , ou  ils  difoient  : Nous  avons 
envoïé  au  pape  jufques  à quatre‘fois  des  évêques 
pour  lui  demander , s il  vouloit  encore  fe  prefenter  au 
jugement  du  concile.  Il  a répondu  par  d’autres  évê- 
ques , que  le  dehr  de  fe  juflifîer  l’avoit  fait  relâche^ 
de  fon  droit  & de  fa  dignité  .-mais  qu’aprés  un  tel  daiv 
ger  , où  il  avoit  penfé  périr , le  roi  feroit  ce  qu’il  lui 
plairoit , que  pour  lui  on  ne  pouvoir  le  contraindre 
pai  les  canons.  Quant  a nous  ^ ajoutent  les  évêques, 
nous  ne  pouvons  prononcer  contre  un  abfent,  ni  ac- 
culer de  contumace  celui  qui  a voulu  fe  prefenter-  & 
ils  concluient  en  priant  le  roi,  de  les  délivrer  des  pe- 
lils  ou  iis  font  expofez  a Rome,  & de  leur  permettre 
de  retom-ner  à leur  églifes. 

En  effet  il  fe  commit  à cette  occafîon  des  violen- 
ces & des  meurtres.  Des  vierges  furent  tirées  de  leurs 
monafleres  & de  leurs  mailons  , dépouillées  lion- 
teufement  , battues  ôc  bleffees  ; on  tua  plufieurs 

O jj 


A N.  501. 


'Enned.  apcl. 


To.  4.  conc.p. 
1316. 


p.  133G. 


Lib.  Vc>it(f.  in 
Sym, 


io8  Histoire  Ecclesiastique; 

prêtres  , entre  autres  Digniffime  & Gordien. 

Le  roi  Tiieodoric  répondit  ainfi  au  concile  : St 
favois  voulu  juger  cette  affaire  , je  croi  que  j aurois 
pû  la  terminer  à la  fatisfadion  de  tout  le  monde  : 
mais  je  n ai  pas  crû  qu’il  m’appartînt , de  décider  les 
affaires  ecclefîaftiques.  C’eft  à vous  à juger  comme 
vous  eflimerez  à propos  : foie  en  examinant  la  caufe, 
foit  fans  fexaminer  ; pourvu  que  vous  rétablirez  la 
paix  dans  Rome.  Cette  réponfe  étoit  datée  du  pre- 
mier d’Odobre.  Le  concile  faïant  reçûe  , envoïa 
des  députez  au  (enat  , lui  déclarer  , que  les  caufes  de 
Dieu  dévoient  être  laiffées  au  jugement  de  Dieu,  prin- 
cipalement s’agiffant  du  fucceffeur  de  faint  Pierre  ; 
que  prefque  tout  le  peuple  étoit  dans  la  commu- 
nion de  Symmaque , & qu’il  falloir  remedier  promp- 
tement au  mal  que  pouvoir  caufer  la  divifion.  Ils 
firent  par  plufieurs  fois  au  fenat  des  remontrances 
femblables.  Enfin  ils  tinrent  le  vingt -trois  d’Odo- 
bre leur  derniere  feance  dont  nous  avons  les  ades. 
On  y rapporte  tout  ce  qiii  s étoit  paffé  dans  les  trois 
precedentes  : la  première  , tenue  à P^avenne  par 
les  évêques  qui  y pafferent  : la  fécondé  , à Rome 
dans  la  bafilique  de  Jule  : & la  troifiéme  , encore  à 
Rome  à fainte  Croix  de  Jerufalem.  Enfuite  on  pro- 
nonça le  jugement  en  ces  termes  -.Nous  déclarons  le 
pape  Symrnaque  , quant  aux  hommes , déchargé  des 
aceufations  intentées  contre  lui  , laifl’ant  le  tout  au 
jugement  de  Dieu.  Nous  ordonnons,  qu’il  adminif- 
trera  les  divins  mifteres  , dans  toutes  les  églifes  qui 
dépendent  de  Ton  fiége.  Nous  lui  rendons  , en  ver- 
tu des  ordres  du  prince  qui  nous  en  donne  le  pou- 
voir , tout  ce  qui  appartient  à l’églife  au  dedans  ou. 
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âü  dehors  de  Rome.  Ceci  fe  doit  entendre  du  tem- 
porel , qui  avoit  été  ufurpé.  Nous  exhortons  tous  les 
ïideles  à recevoir  de  lui  la  fainte  communion  , fous 
peine  d en  rendre  compte  au  jugement  de  Dieu.  Quant 
aux  clercs  qui  ont  fait  fchirme  , en  donnant  fatisfa- 
étion  au  pape  ils  obtiendront  pardon  ^ ôc  feront  réta- 
blis dans  leurs  fondions.  Mais  quiconque  après  ceju- 
gement3  ofera  celebrer  des  meffes  en  quelqu’un  des 
lieux  confierez  à Dieu  de  féglife  Romaine , fans  le 
confentement  du  pape  Symmaque,  il  fera  puni  cano- 
niquement  comme  fehifmatique.  Ce  jugement  efl: 
fouferit  de  foixante  & feize  évêques  dont  les  premiers 
font  Laurent  de  Milan  ôc  Pierre  de  Ravenne.  C’eft 
cette  quatrième  feance  qui  eft  nommée  dans  un  con- 
cile J fuivant  le  quatrième  fynode , ou  le  fynode  de 
Palme,  Vdmaris ^ peut-être  à caufe  du  lieu  où  elle 
avoit  été  tenue. 

Ce  decret  du  concile  de  Rome  aïant  été  appor- 
te en  Gaule , tous  les  évêques  en  furent  alarmez  , ôc 
chargèrent  faint  Avit  évêque  de  Vienne  d’en  écrire 
au  nom  de  tous.  Il  adreffa  fa  lettre  aux  deux  pre- 
miers du  fenat , Faufte  ôc  Symmaque  , tous  deux  pa- 
trices,&:  tous  deux  anciens  confuls,  FauRe  de  l’an  483. 
Symmaque  de  485.  S.  Avit  marque  d’abord  que  le  mal- 
heur des  tems  ôc  la  divifion  des  roïaumes  , ne  per- 
niettoit  plus  aux  évêques  des  Gaules  d’aller  libre- 
ment àRom.e,  ni  même  de  s’affembler  tous.  Entrant 
en  matière  , il  fe  plaint  que  le  pape  étant  aceufé  de- 
vant le  prince  , les  évêques  fe  (oient  chargez  de  le 
juger  , au  lieu  de  le  défendre.  Car , dit-il , comme 
Dieu  nous  ordonne  d’être  fournis  aux  puiffinces  de 
la  terre  ; aulli  n’eft-il  pas  aifé  de  comprendre  com- 
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ment  le  fuperieur  peut  être  jugé  par  fes  inferieurs, 
êc  principalement  le  chef  de  Téglife  : il  loue  toute- 
fois le  concile,  d avoir  refervé  au  jugement  de  Dieu 
cette  caufe,  dont  il  s’étok  chargé  un  peu  legerement: 
ôc  d’avoir  fait  entendre , que  ni  lui  ni  le  roi  Théo- 
doric  n’ont  point  vu  de  preuve  des  crimes  qu’on  re- 
reprochoit au  pape.  Il  conjure  le  fenat  de  conferver 
l’honneur  de  l’églife , de  ne  pas  fouffrir  que  l’on  at- 
taque tout  l’épifcopat  en  la  perfonne  du  pape  , & ne 
pas  donner  aux  troupeauxde  mauvais  exemple  de  s’é, 
lever  contre  leurs  pafteurs. 

Saint  Avit  joint  dans’  cette  lettre  la  qualité  de  fe- 
' nateur  Romain  à celle  d’évêque  i .&  en  effet , il  étoit 
de  la  première  nobleffe  de  Rome , petit  fils  de  l’em- 
pereur Avitus  ôc  fils  du  fenateur  Hefyquius  , qui 
avoir  été  avant  lui  évêque  de  Vienne.  Le  roi  Gon- 
debaud  quoiqu’ Arien  eftimoit  particulièrement  faint 
Avit  , & le  confiiltoit  fouvent  , comme  il  paroîc 
par  fes  lettres  , fur  differentes  queftions  de  l’écrn 
ture.  Dans  la  première , il  nous  apprend  l’origine  du 
mot  de  meffe  , en  marquant  que  l’on  ufoit  de  cette 
formule  : J te  miffa.  efi  , non  feulement  à l’ég-Iife  , mais 
au  palais  au  prince  , & aux  prétoires  des  juges , pour 
congédier  le  peuple  quand  l’affemblée  étoit  finie. 
Il  affilia  vers  l’an  500.  à une  conférence  avec  les 
Ariens , où  il  fit  le  principal  perfonnage  , ce  qui  fe 
paffa  ainfi. 

L’exemple  de  faint  Remi  , qui  après  la  conver- 
iimrave"^:Ts  Ciovis  dctruifoic  par  tout  les  autels  des  ido- 

Arkiis,  les  , & étendoit  la  foi  par  la  multitude  de  fes  mira- 

(conc.p.  1318.  tû^  V.  des  , excita  plufieurs  évêques  à s’effembler  , pour 
ffud.  f.  110,  effaier  de  réunir  les  Ariens.  Mais  afin  qu’il  n’y  pa- 


III 


LïVRfi  TRENTlE’MËi 

îrût  point  d’afFe dation  , Eftiene  évêque  de  Lion  ^ les  in- 
vita à la  fête  de  faint  Juft,  qui  étoit  proche  j fçavuir  ^ 
le  fécond  jour  de  Septembre.  Plufîeurs  y vinrent , en- 
tre autres  faint  A vit  de  Vienne,  fon  frere  Apollinaire 
de  Valence,  Eonius  d’Arles.  Ils  allèrent  tous  fàlüer  le 
roi  Gondebaud  qui  étoit  à Savigny  ^ de  eurent  audien- 
ce , malgré  quelques-uns  des  plus  puiffans  Ariens. 
Saint  Avit , à qui  les  autres  déferoient  le  plus  , quoi- 
qu’il ne  fût  ni  le  plus  ancien  , ni  le  premier  en  digni- 
té, porta  la  parole,  de  demanda  au  roi  la  conférence 
pour  procurer  la  paix. 

Le  roi  répondit  : Si  vôtre  foi  eft  véritable  , pour- 
quoi vos  évêques  n’empêclient-ils  pas  le  roi  des  Fran- 
çois de  me  faire  la  guerre , & de  fe  joindre  avec  mes 
ennemis  pour  me  détruire?  La  foi  ne  permet  pas  de 
defîrer  le  bien  d’autrui , de  d’être  altéré  du  fang  des 
peuples  : qu’il  montre  fa  foi  , par  fès  œuvres  ? Sei- 
gneur , dit  faint  Avit , nous  ne  fçavons  pas  les  raifons 
du  roi  des  François  : mais  l’écriture  nous  enfeigne  , 
que  fouvent  les  roïaumes  font  renverfez  pour  le  mé- 
pris de  la  religion.  Revenez  avec  vôtre  peuple  à la 
loi  de  Dieu  j mettez-vous  en  paix  avec  lui , de  vous 
l’aurez  avec  tout  le  monde.  Le  roi  dit  : Parce  que 
je  ne  veux  pas  reconnoître  trois  dieux  , vous  dites 
que  je  ne  profefTe  pas  la  loi  de  Dieu.  Je  n’ai  point 
lu  dans  l’écriture  qu’il  y ait  plufîeurs  dieux  , mais  un 
feul.  Saint  Avit  répondit  : Dieu  nous  garde  , fei- 
gneur  , d’adorer  plufîeurs  dieux:  mais  ce  Dieu  un, en 
effence  , eft  en  trois  perfonnes  : le  Fils  de  le  faint  Ef. 
prit  ne  font  pas  d’autres  dieux  , mais  le  même  Dieu. 
Il  commença  à lui  expliquer  la  foi  catholique  , de 
voiant  qu’il  l’écoutoit  paifiblement  , il  ajouta  : O fî 
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vous  vouliez  connoître  par  vos  lumières  comme  nôtre 
foi  eft  bien  fondée , quel  bien  nous  en  viendroit , & à 
vôtre  peuple  ! Mais  les  vôtres  étant  ennemis  de  Jefus- 
Clirifl;  attire  la  colere  de  Dieu  fur  vous.  Cela  n arrb 
veroit  pas  , fi  vous  vouliez  nous  écouter  ^ & com- 
mandera vos  évêques  de  conférer  publiquement  avec 
nous.  Aïant  ainfi  parlé  , il  fe  jetta  aux  pieds  du  roi,  & 
les  embraffant  il  pleuroit  amerement  : tous  les  évê- 
ques fe  profternerent  avec  lui.  Le  roi  fenfblement 
touché  les  releva, & leur  promit  amiablement  de  leur* 
rendre  réponfe. 

Dés  le  lendemain  étant  retourné  à Lion  , il  en- 
voïa  quérir  Eftiene  & Avit,  & leur  dit  : Vous  avez 
ce  que  vous  demandez , mes  évêques  font  prêts  de 
vous  montrer  que  perfonne  ne  peut  être  coéternel , 
& confubftantiel  à Dieu.  Mais  je  ne  veux  pas  que 
ce  foit  devant  tout  le  peuple  , de  peur  qu’il  n’y  ait 
du  tumulte  ; ce  fera  feulement  devant  mes  fenateurs, 
& leS' autres  que  je  choifirai , comme  de  vôtre  part 
vous  choiiirez  qui  vous  voudrez  des  vôtres  , mais 
non  pas  en  grand  nombre  : & ce  fera  demain  en  ce 
lieu.  Les  évêques  fe  retirèrent  pour  le  faire  fçavoir 
aux  autres  : c’écoit  la  veille  de  faint  Juft.  Ils  eulfent 
bien  voulu  remettre  la  conférence  au  lendemain  de 
la  fête , mais  ils  ne  voulurent  pas  différer  un  fi  grand 
bien  : feulement  ils  refolurent  de  paffer  la  nuit  au- 
près du  fepulchre  du  faint , pour  obtenir  de  Dieu 
par  fes  prières  , ce  qu’ils  defroienr.  Pendant  cette 
nuit  on  lût  à l’office  quatre  leçons  de  l’écriture  , fui- 
vant  l’ufage  du  tems  : deux  de  l’ancien  teftament , 
de  la  loi  & des  prophètes  ; deux  du  nouveau , de  l’é- 
vangile des  épîtres  j ôc  dans  toutes  les  quatre  , il  fe 

trouva 
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trouva  des  pafTages  qui  marquoient  les  cœurs  endur- 
cis. Les  évêques  crurent,  que  Dieu  leur  montroic 
rendurcilTement  du  roi  ; & paiTerent  la  nuit  dans  la 
triftefTe  & les  larmes.  A l’heure  que  le  roi  avoit  mar- 
quée , tous  les  évêques  alTemblez  le  rendirent  au  pa- 
lais , accompagnez  de  plufîeurs  prêtres  , piulieurs 
diacres , & quelques  laïques  catholiques  : entre  autres 
Placide  & Lucain  , deux  des  principaux  officiers  du 
roi.  Les  Ariens  vinrent  auffi , & après  qu’ils  Ce  furent 
affis  , le  roi  prelénù , faint  Avit  parla  pour  les  catho- 
liques , & Boniface  pour  les  Ariens.  H écouta  faïnt 
Ayjt  affiez  paihblement  ^ mais  quand  Ton  tour  vint 
dé  parler  , il  propola  des  quellions  difficiles  , comme 
pour  fatiguer  le  prince.  Saint  Avit  eut  beau  prelTer 
Boniface  , jamais  il  ne  répondit  à aucune  de  les  rai- 
fons  ; mais  il  le  répandit  en  injures  , traitant  les  ca- 
tholiques d’enchanteurs  , ôc  d’adorateurs  de  plulïeurs 
dieux.  Le  roi  le  voïant  embarralTé  , le  leva  de  Ion 
fîége  , & dit  , qu’il  répondroit  le  lendemain.  Tous 
les  évêques  fe  retirèrent,  & comme  il  n’étoit  pas  en- 
core tard  , ils  allèrent  avec  les  autres  catholiques  â 
l’églife  de  S.  Juft  , rendre  grâces  à Dieu  de  l’avantage 
qu’ils  avoient  remporté. 

Le  lendemain  les  êvêques  retournèrent  au  palais. 
En  entrant  ils  trouvèrent  Aredius  , homme  illulfre 
Sc  habile  , qui  bien  que  catholique  de  profeffion  , 
favorifoit  les  Ariens  , pour  faire  fa  cour  au  roi , qui 
avoit  grande  confiance  en  lui.  Il  voulut  leur  per- 
fuader  de  s’en  retourner  : dilant  que  ces  difputes 
ne  faifoient  qu’aigrir  la  multitude  , & qu’il  n’en 
pouvoir  rien  venir  de  bon.  Elfiene  évêque  de  Lion 
lui  répondit  : Rien  n eft  plus  propre  à réiinir  les 
Tome  VIL  P 
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dprits  J que  de  connoîcre  de  quelle  part  fe  rencon- 


tre  la  vérité  , toûjours  aimable  & propre  à faire  ai- 
mer ceux  qui  la  fuivenr.  Enfin  il  ajoûta,  qu’ils  étoient 
tous  venus  par  ordre  du  roi  ' après  quoi  Aredius  n o- 
fa  plus  refifter.  Ils  entreront  donc  , le  roi  fe  leva 
pour  venir  au-devant  d’eux , & fe  tenant  entre  Ef- 
tiene  & Avit  , il  leur  parla  encore  contre  le  roi  des 
François  : difant  qu’il  follicitoit  fon  frere  contre  lui. 
il  ctoit  vrai  que  Clovis  étoit  d’intelligence  avec  Go- 
degifile  , qui  regnoit  fur  une  partie  de  la  Bourgogne, 
& refidoit  à Geneve.  Mais  c’étoit  Godegifile  , qui 


qui  ne  le  fçavoit  pas.  Les  évêques  lui  répondirent  , 
que  le  meilleur  m-oïen  de  faire  la  paix  étoit  de  s’ac- 
corder fur  la  foi  j & lui  offrirent  leur  entremife  pour 

' ’ ’ Après  quoi  cha- 


Saint  Avit  voulant  répondre  aux  reproches  de 


Bonifice  , montra  que  les  catholiques  n’adoroient 
point  plufieurs  dieux  ce  qu’il  prouva  fi  clairement 
qu’il  fe  fît  admirer  même  des.  Ariens^  Boniface  ne 
fît  que  dire  des  injures  , comme  le  jour  precedent , 
& s’enroiia  tellement,  à force  de  crier  , qu’il  ne  pou- 


voir plus  parler.  Le  roi  aïant  attendu  affez  l’ong- 
tems , fe  leva  , montrant  fur  fon  vlfage  fon  indigna- 


tion contre  Boniface.  Alors  faint  Avit  dit  au  roi  : 
Si  les  vôtres  ne  peuvent  nous  répondre  , qui  empê- 
che que  nous  ne  convenions  tous  d’une  même  foi? 
Et  comme  ils  murmuroient , il  ajouta  avec  une  con- 
fiance extraordinaire  : Si  nos  raifons  ne  peuvent  les 
convaincre,  je  ne  doute  point  que  Dieu  ne  confir- 
me nôtre  foi  par  un  miracle  ? Ordonnez  que  nous 
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allions  tous  au  tombeau  de  faint  Juft , que  nous  l’in- 
terrogions fur  nôtre  foi , & Boniface  lur  la  f enne  : 

Sc  Dieu  prononcera  ce  qu’il  approuve  par  la  boucliê 
de  fon  ferviteur.  Le  roi  étonné  , fembloit  y confen- 
tii  J mais  les  Ariens  fe  récrièrent  ^ & dirent  : que 
pour  faire  connoitre  leur  foi , ils  ne  vouloient  pas 
Dire  comme  Saul , qui  s’étoit  attiré  la  maledidion  , 
aïant  recours  a des  enchantemens  & à des  voies  il- 
licites  : qu  ils  (e  contentoient  d’avoir  l’écriture 
plus  forte  que  tous  les  preftiges.  Ils  le  repeterent  plu- 
lieurs  fois  avec  de  grands  cris  ^ & le  roi  qui  s’étoit 
dejaleve,  prenant  par  la  main  Elfiene  & Avic,  les 
mena  jufques  à fa  chambre  ^ les  embraffa  & leur  dit 
de  prier  pour  lui , paroiffant  fort  embaraffé.  Plufîeurs 

Ariens  fe  convertirent,  & furent  baptifez  quelques 
jours  après.  ^ an 

Gondebaud  kii-même  , après  avoir  terminé 
perre  contre  Clovis  „ voïant  les  foibles  raifons  des 
heretiques , confefla  devant  faint  Avit,  que  le  Fils 
de  Dieu  & le  faint  Efprit  font  égaux  au  Pere , & le 
pria  de  lui  donner  en  fecret  l’ondion  du  faint  chrê- 
me. Saint  Avit  lui  dit  : Si  vous  croïez  véritablement 

Seigneur,  qui  a dit:  Qui  nie  X.  41, 
conteflera  devant  les  hommes  , je  le  confefTerai  de 
vant  mon  Pere  , & le  refte.  Vous  ères  roi , & n’avez 
point  a craindre  d’être  perfecuté , comme  les  apô- 
tre^ Vous  appréhendez  la  fedition  du  peuple  ; mais 
ceft  au  peuple  à vous  fuivre , plûtôt  qu’à  vous  de 
fomenter  a feiblelTc.  On  ne  fe  mocque  pas  de 
Dieu  & il  n’aimepas  celui  qui  pour  un  roïaume 
p-reftre , n ofe  le  confefTer  en  ce  monde.  Le  roi  ne 
Içut  que  répondre  ; mais  il  n’eut  jamais  le  courao-e 
».  P X, 
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de  faire  publiquement  profefïion  de  la  foi  catholique  ^ 
& demeura  en  cet  état  jufques  à la  mort. 

Saint  Avit  avoit  obtenu  du  pape  Anaftafe  un  rè- 
glement entre  lui  & l’évêque  d’Arles  , qui  étendoit 
fa  jurifdidion  fur  les  évêques  voifins.  Eonius  évê- 
que d’Arles  s’en  plaignit  au  pape  Symmaque  , fou- 
tenant  que  ce  reglement  avoit  été  obtenu  par  fubrep- 
tion  contre  les  canons.  Le  pape  Symmaque  ne 
voulant  juger  qu’en  connoiifance  de  caufe  , manda 
aux  deux  évêques  , d’Arles  & de  Vienne,  de  lui  en- 
voïer  à jour  nommé  des  gens  pour  foûtenir  leurs 
prétentions.  La  lettre  eft  du  troifiéme  des  calen- 
des de  Novembre  après  le  confulat  de  Paulin  : c’eft- 
à dire  du  30.  d’Odobre  499.  Eonius  envoïa  à Ro- 
me un  prêtre  nommé  Crelcence  , qui  aïant  inftruit 
Symmaque  , il  vit  que  le  pape  Anaftafe  avoit  mis  de 
la  confufion  dans  la  province  , en  changeant  l’or- 
dre ancien.  Il  blâme  cette  conduite  , & dit  : que  le 
facerdoce  étant  indivifible  , les  fuccelfeurs  ne  peu- 
vent donner  atteinte  aux  ordonnances  de  leurs  pre- 
deceifeurs  , autrement  cette  Icgereté  ôteroit  tout  le 
refpect  dû  au  faint  fiége.  Il  ordonne  donc  à Eonius 
de  s’en  tenir  à la  vénérable  antiquité  , fans  avoir 
égard  aux  nouvelles  conlfitutions  , qui  ne  fervent 
qu  a troubler  la  paix  , & à favorifer  l’ambition  j 
c’eft-à-dire  , qu’il  lui  fait  gagner  fa  caufe.  La  lettre 
efl  du  19.  de  ^Septembre  l’an  500.  Saint  Avit  en  aïant 
eu  connoiifance  , fe  plaignit  d’avoir  été  condamné 
fans  être  entendu  :-car  il  ne  paroît  pas  qu’il  eût  en- 
voie à Rome  , mais  le  pape  lui  fît  cette  réponfe  : Si 
vous  pouvez  montrer  qu’ Anaftafe  mon  predeceffeur 
ait  eu  raifon  de  faire  quil  a fait  , nous  ferons 

ir  ^ * 
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bien  aifès  qu’il  n’ait  point  blefTé  les  canons.  Car  il  A N.  joi. 
faut  quelquefois  relâcher  de  la  rigueur  de  la  loi , pour 
un  bien  que  la  loi  même  auroit  ordonné  , fi  elle  l’a- 
voit  prévu.  La  lettre  eft  du  troifiéme  des  ides  d’Oc- 
tobre  3 fous  le  confulat  d’Avienus  & de  Pompée  j c’eft- 
à-dire  , du  30.  Oélobre  501. 

L’année  fuivante  502.  fous  le  confulat  d’Avienus  . oeems  contre 
le  jeune  , le  6.  de  Novembre  le  pape  Symmaque  tint  biens  d’rfglifc. 
un  concile  à Rome  , dont  les  reglemens  tendent  prin- 
cipalement  à empêcher  les  aliénations  des  biens  ec- 
clefiaftiques.  Ce  concile  fut  tenu  dans  la  Bafilique 
de  S.  Pierre:  avec  le  pape,  il  y eut  quatre-vingts  évê- 
ques , dont  les  premiers  étoient  Laurent  de  Milan  ôc 
Pierre  de  Ravenne  : on  y voit  auffi  Eulalius  de  Syra- 
eufe  , recommandable  par  fa  vertu.  Il  y avoit  trente-  vhas.Tuig.t- 
fept  prêtres,  & quatre  diacres,  dont  le  fécond  étoit  j.!  30!’ 
Hormifdas  depuis  pape.  Symmaque  remercia  d’abord 
les  peres  d’avoir  offert  le  pardon  aux  clercs  fehifma- 
tiques  : puis  il  ajouta  que  ceux-ci  avoient  voulu  pren- 
dre avantage  d’un  écrit  fait  par  le  patrice  Bafile  , 
fous  pretexte  de  la  confervacion  des  biens  ecclefiafii- 
ques  ; & on  le  fit  lire  parle  diacre  Hormifdas.  C’étoic 
le  decret  fait  fous  le  roi  Odoacre  l’an  483. 

Apres  la  leéture,  Laurent  de  Milan  dit  : Cet  écrit  ^ 
n a pu  obliger  aucun  évêque  de  Rome  , parce  qu’un  /.  13}^- 
laïque  n’a  pas  eu  le  pouvoir  de  rien  ordonner  dans 
l’églife  ; vu  principalement  que  le  pape  n’y  a point 
foufe  rit  , ni  aucun  métropolitain.  Pierre  de  Raven- 
ne en  dit  autant.  Eulalius  de  Syraeufe  ajouta  • que 
les  évêques  qui  avoient  confenti  à ce  decret , n’a- 
voient  pu  faire  préjudice  au  pape  , le  faint  fiége  étant 
vacant.  Tout  le  concile  fut  de  même  avis  , que  l’on 
* P lij 
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ne  devoit  avoir  aucun  égard  à cec  écrit.  Enfuite  le 
pape  voulant  pourvoir  à l’avenir  , prononça  le  de- 
cret fuivanc  : Il  ne  fera  permis  à aucun  pape  d’alie- 
ner  à perpétuité  aucun  héritage  de  la  campagne  ^ ni 
de  le  donner  en  ufufruit , h ce  n’eft  aux  clers  , aux 
captifs  & aux  étrangers.  Les  maifons  des  villes , qui 
ne  pourroient  être  entretenues  qifà  grands  frais 
pourront  être  baillées  à rente.  Les  prêtres  des  titres 
de  la  ville  de  Rome  , feront  tenus  de  la  même  loi  , 
fous  peine  de  dépofition:  celui  qui  aura  reçu  la  chofe 
aliénée  fera  frappé  d anathème , le  contrat  fera  nuL 
Tout  ecclefiaftique  pourra  répéter  les  chofes  aliénées 
avec  les  fruits.  Cette  ordonnance  n’eft  que  pou»  le 
faint  fiége  : chaque  évêque  dans  les  provinces  fuivra 
félon  fa  confcience  la  coutume  de  fon  églife. 

L’année  fuivant  503.  après  le  confulat  d’Avienus  ^ 
il  fe  tint  encore  un  concile  à Rome  , que  l’on  compte 
pour  le  cinquéme  , fous  le  pape  Symmaque.Les  évê, 
ques  étant  affis  devant  la  confeftion  de  faint  Pierre  ■, 
le  pape  dit  : Qu’on  apporte  l’écrit  compofé  par  En- 
nodius  3 contre  ceux  qui  ont  ofé  attaquer  nôtre  qua- 
trième concile  ^ tenu  à Rome  à la  palme  , & qu’on 
le  life  devant  tout  le  monde.  Ennodius  étoit  un  dia- 
cre en  grande  réputation  pour  fon  éloquence  3 & 
nous  avons  ce  traité  , compofé  pour  la  défenfe  du 
pape  Symmaque  , en  réponie  à un  écrit  publié  par 
les  fehifmatiques  , fous  ce  titre  i Contre  le  fynode  de 
l’abfolution  irreguliere.  Leur  principale  objedion 
étoit  J qu’en  difant  que  le  pape  ne  pouvoir  être  ju- 
gé 3 on  fembloit  dire  que  faint  Pierre  & fes  fuccef 
leurs  avoient  reçu  de  Dieu  la  licence  de  pecher  avec 
les  prérogatives  de  leur  ftége.  Ennodius  nie  cette 
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confequence  , & dit  parlant  de  faint  Pierre  : Il  a A N.  coî. 
tranfmis  à fès.  fuccefleurs  un  avantage  perpétuel  de 
mérités  avec  l’îieritage  de  finnocence.  Ce  qui  lui 
a été  accordé  pour  la  gloire  de  Tes  adions , s etend 
à ceux  dont  la  vie  ne  brille  pas  moins.  Car  qui  peut 
douter  que  celui-la  ne  foit  faint  ^ qui  eft  élevé  à une 
fl  haute  dignité  ? S il  manque  des  avantages  acquis 
par  Ton  mente  , ceux  de  fon  predecefTeur  lui  fuffiknt. 
Jefus-Chrift  eleve  des  hommes  illulfres  à cette  place 
fl  éminente  , ou  rend  illuftres  ceux  qu’il  y éleve  : lui 
liir  qui  l’églife  eft  appuïée  , prévoit  ce  qui  eft  propre 
a lui  fervir  de  fondement.  En  un  mot , Ennodius  pré- 
tend que  le  faint  fiége  rend  impeccables  ceux  qui  y 
montent , ou  plutôt  que  Dieu  n’en  permet  l’entrée 
qu  a ceux  qu’il  a predeftinez  pour  être  faints.  Et  ve- 
litablement  la  plupart  des  papes  , qui  avoient  été 
jufques  alors  , avoient  vécu  fi  faintement , qu’ils  pou- 
voient  donner  lieu  à cette  penfee. 

Les  'fchihnatiques  difoient  encore  : S’il  eft  vrai 
que  le  pape  n ait  jamais  ftibi  le  jugement  de  les  in- 
ferieurs , pourquoi  a~t-il  été  cité  , & emmené  en  ju-  ;.x34^.f. 
gement  ? A quoi  Ennodius  répond  : qu’il  l’a  fait  par 
humilité  j & fans  y etre  oblige  • ôc  que  ce  /ont  leurs 
violences  qui  1 ont  oblige  a /e  retirer.  Ils  foûtenoient 
que  le  pape  devoit  recevoir  un  évêque  vi/iteur  , com- 
me il  en  donnoit  aux  autres  églifes.  Ennodius  le  nie  , 

& ajoute  : Dieu  a voulu  peut-être  terminer  par  des 
hommes  les  cau/ès  des  autres  hommes  : mais  il  a re- 
/èrve  a fon  jugement  l’évêque  de  ce  hége  ; & ft  vous 
dites  que  toutes  les  âmes  font  fujettes  à ce  jugement, 
je  répondrai  qu  il  n’a  été  dit  qu’a  un  /èul  : Tu  es 
Pierre,  ôc  le  refte. 


Mmh  AT/. 
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Apres  que  l’écrit  d’Ennodius  eut  été  lu  dans  le 
concile  de  Rome , les  évêques  l’approuverent  tout 
d’une  voix  , & dirent  : Que  cette  écfk  (oit  reçû  de 
tout  le  monde  , & gardé  à la  pofterite  entre  les  ac- 
tes de  nôtre  concile  , comme  aïant  été  compofe  par 
fon  autorité.  Le  pape  ordonna  qu’il  fût  mis  au  nom- 
bre des  decrets  apoftoliques.  Les  évêques  deman- 
dèrent enfuite  la'condamnation  de  ceux  qui  avoient 
accufé  le  pape  , & attaqué  le  concile.  Mais  le  pape 
pria  que  fes  perfecuteurs  fufTeat  traitez  plus  dou- 
cement , déclarant  qu’il  leur  pardonnoit.  Toutefois 
pour  prévenir  de  tels  maux  , il  demanda  lobfer- 
vacion  des  anciens  canons  , fuivant  lefquels  les 
oüailes  ne  doivent  point  accufer  leur  pafteur  : s’il 
n’erre  contre  la  foi , ou  s il  ne  leur  a fait  tort  en  par- 
ticulier. La  première  de  ces  exceptions  eft  remar- 
-quable  -,  puifque  le  pape  y reconnoît  que  tout  évê-- 
que  , & lui  même  ^ peut  être  accufé  d’erreur  contre 
ia  foi.  Il  ajoûce  , qu’un  évêque  dépouillé  de  fon 
bien  , ou  chalTé  de  fon  fîége,  doit  être  réintégré,  ôc 
toutes  ckofes  rétablies  en  leur  entier , avant  qu’il 
puifTe  être  appelle'  au  jugement.  Le  concile  confirma, 
toutes  ces  réglés  , fous  peine  de  dépofition  pour  les 
clercs  i & pour  les  moines  & les  laïques  , fous  peine 
d’être  privez  de  la  communion  s’ils  ne  fe  cor- 
rigent, d’être  frappez  d’anatkême.  Ou  l’on  voit  clai- 
rement que  l’excommunication  étoit  moins. 

Il  paroît  par  quelques  endroits  de  l’apologie 
d’Ennodius  , que  la  calomnie  inventée  contre  le  pa- 
pe Symmaque  étoit  un  adultéré  ou  quelque  crime 
femblable.  On  croit  que  ce  fut  l’occafion  d’une  or- 
donnance faite  par  le  pape  en  ce  même  tems  , 

mais 
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mais  on  ne  fçait  pas  en  quel  concile  , pour  obliger 
les  évêques  , les  prêtres  & les  diacres  d avoir  tou- 
jours auprès  d eux  une  perfonne  de  probité  connue 
qui  fût  témoin  de  leurs  adions  • & ceux  qui  n a- 
voient  pas  affcz  de  bien  pour  entretenir  un  tel  com- 
pagnon , dévoient  fervir  de  compagnons  à d autres 
afin  que  la  vie  des  ecclefiaftiques  fût  a couvert , non 
feulement  du  mal  , mais  du  foupçon.  Nous  avons 
une  ordonnance  dreifée  au  nom  d’un  évêque  par  En- 
nodius,  en  execution  de  ce  decret  ; & c’étoit  ces 
compagnons  infeparables  que  l’on  appeiloit  SynceL 
les. 

Le  pape  Symmaque  écrivit  une  apologie  pour  lui-  to. 
même  , fervant  de  réponfe  à un  libelle  , publié  con- 
tre  lui  par  l’empereur  Anafiafe.  Il  l’accufoit  d’être 
Manichéen,  à quoi  le  pape  répond:  Suis-je  Eutyquien 
ou  protedeur  des  Eutyquiens  , dont  l’erreur  favorife 
pnncipalemenBeeélle  des  Manichéens  ? Romem’efi:  té- 
moin , & fes  archives  font  foi  : fi  je  me  fuis  écarté  delà 
foi  que  j ai  reçue  du  laint  fiége,  en  fortant  du  paga^ 
nifme.  Au  refie  , on  rapporte  que  ce  même  pape  aïant 
trouve  a Rome  des  Manichéens  , brûla  leurs  livres 
devant  la  porte  de  la  Bafilique  de  Confiantin  , & les 
envoiaen  exil.  Il  pourfiiit  ainfi  Ion  apologie:  Vous  di- 
tes que  j ai  confpiré  avec  le  fenat  pour  vous  excom- 
munier, ilefivrai  : mais  je  ne  fais  en  cela  quefuivre  ce 
que  mes  predecefiéurs  ont  eu  raifon  de  faire.  Que 
m’importe  , dites-vous  , ce  qu’a  fait  Acace?  Abandon- 
nez-le  donc,  pour  montrer  que  vous  n’y  prenez  point 
d intérêt  : nous  ne  demandons  pas  mieux.  Ce  n’efi  pas 
vous , Seigneur , que  nous  excommunions,  c’efi  Acace 
feparez-vous  de  lui , vous  vous  retirez  aulTi  de  fon  ex- 
Tofne  VIL  o 
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communication  , autrement  ce  neft  pas  nous  qui 
vous  excommunions,  c’eft  vous-même.  Ces  paroles 
font  croire  que  l’excommunication  dont  fe  plaignoit 
l’empereur,  n etoit  pas  un  jugement  prononcé  nom- 
mément contre  lui;  mais  une  ceifation  de  commerce, 
fuivant  Fufage  de  ce  tems-là.  Encore  le  pape  marque- 
t-il  qu’il  lui  avoir  écrit  ; quoiqu’il  n’en  eut  point 
reçu  de  lettre  fur  fon  ordination  , fuivant  la  cou- 
tume. Il  fe  plaint  enfuite  de  la  pejfecution  que  l’em- 
pereur faifoit  fouffrir  aux  catholiques  : leur  défen- 
dant à eux  feuls  le  libre  exercice  de  la  religion,  tan^ 
dis  qu’il  le  permettoit  à toutes  fortes  d’heretiques. 
Quand  ce  feroit  une  erreur , dit-il , il  faudroitla  fouffrir 
comme  les  autres.  Si  vous  l’attaquez  il  faut  les  atta^ 
quer  toutes. 

h V’  r L’empereur  Anaftafe  n’écoit  pas  proprement  Eu- 

Anaftafe  perfc-  _ 1 . t r n 1 A 1 1 1’ 

eu  ce  les  catho-  tyquien  : mais  de  la  ledte  des  Acéphales  que  Ion 
nomma  auffi  les  hefitans  ; parce  qulils  n’étoient  pro- 
97-  pi’ement  d’aucun  parti.  Au  commencement  de  fon 

Sup.  n.  41.  re^ne , fous  prétexté  de  maintenir  la  paix , il  défendit 

jEw^r.  III.  f.  O > ^ > n ' I-  ! 1 

30.  toute  nouveauté  ; c eft-a-dire  , qu  il  voulut  que  cha- 

que églife  demeurât  dans  la  poUeifion  où  elle  étoit , 
de  recevoir  ou  de  rejetter  le  concile  de  Calcédoine  ; 
& il  chaffoit  les  évêques  qui  le  recevoient  ou  le  rejet- 
toient  de  nouveau  : voulant  que  l’on  s’en  tînt  à 1 heno- 
tique  de  Zenon. 

Jjherhrev.c.\%,  Les  guerres  qu’il  eut  a loutenir  contre  les  Ilaures , 

^Theod.iea.r..f.  ^ gnfuite  contre  d’autres  barbares , & contre  les  Per- 

Theophm.p.^xî.  ^ lempêclierent  pendant  plufieurs  années  de  per- 
feciiter  les  catholiques  ; mais  étant  délivré  de  ces 
guerres  lafeiziéme  annee  de  fon  régné  506.  de  Jefus- 
Chrift,  il  recommença  à les  attaquer  , & particulie- 
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rement  Macedonius  .patriarche  de  C.  P.  Plufieurs 
évêques  pour  faire  letir  cour  , fe  declarer-enc  contre 
le  concile  de  Calcédoine , & le  premier  fut  Eleufi- 
nius  de  Safime , dans  la  leconde  Cappadoce.  L’em- 
pereur fît  venir  de  Cyzique  un  Syrien  derni  Perfan 
habillé  en  prêtre  , quoique  Manichéen  de  relio-ion 
& peintre  de  profefTion  , qui  fît  dans  le  palais 
d’Helene  des  peintures  extravagantes  , & differen- 
tes|^es  faintes  images  approuvées  de  l’églife  ; ôc  cela 
par  rordre  de  l’empereur  , qui  aimoit  les  vifîons 
des  Manichéens.  Cette  nouveauté  caufa  une  grande 
feditionà  C.  P.  & l’empereur  craignant  les  catho- 
liques , zelez  pour  le  concile^de  Calcédoine  , s’avifa 
de  faire  marcher  Ip  prefed  de  la  ville  dans^  les  pro- 
cédions , à la  fuite  du  peuple  , oe^,  qui  paffa  en  cou- 
tume. Il  fît  aulTi  venir  à C.  P.  Xenaïas  ou  Phiioxene  , 
ce  Perfan  impie  que  Pierre  le  Foulon  avoir  fait 
évêque  d’Hieraple.  Xenaïp  aïant  pris  en  haine 
Flavien  patriarche  d’Antioche  , i’accufa  d’êçre.-  Nefto- 
rien  j ôc  Flavien  aiant  anathçmatile  Neftorius  ôc 
fa  doétrine  , Xenaias  voulut  qu  il  condamnât  aufîi 
tous  ceux  qui  avoient  été  foupçonnez  de  Neftoria- 
nifme  5 fçavoir  , Diodore  de  Tarie  j Théodore  de 
Mophuefte^  Theodoret  Ibas  , Eutherius  de  Tyane  , 
& plufieurs  autres  : dont  quelques-uns  avoient  été 
effedivement  Nefîoriens  ; les  autres  en  aïant  été 
foupçonnez  , s’étoient  juftifîez  & étoient  morts  dans 
la  communion  rtîe  leglife.  Xenaïas  écrivit  aux  Eu- 
tyquiens  pour  les  exciter  contre  Flavien.  Eleufi- 
.niusde  Safînie,  Nicias  de  Laodicée  en  Syrie  , ôc  quel- 
ques autres  qui  étoicnt  ennemis  de  Flavien  pour  di- 
yers  fuj  e es , ^fe  joignirent  a- Xenaias  j ôc  étant  venus 


Sup.  n.  18. 
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à C.  P.  ils  animèrent  lempereur contre  Flavien  , com-’ 
me  partifan  de  Macedonius. 

Theeph.m.^os.  Toutcfois  Fempcreur  fut  oblige  de  faire  fortir 
fecretement  Xenaïas  de  C.  P!  car  fon  arrivée  avoic 
'-ttoublé  tous  les  catholiques  , le  cierge  , les  moines  , 
le  peuple  • & le  patriarche  Macedonius  ne  commu- 
niquoit  point  avec  lui,  & navoit  même  daigné  lui 
parler.  -Lempereur  Anaftafe  avoit  dés  lors  refolu 
da  perte  de  Macedonius,  & la  religon  ne  lui  fea^oic 

Sftp.  n.  ir.  que  de  prétexte.  Le  patriarche  Euphemius  avant 

que  de  le  couronner  empereur  , lui  fît  promettre  par 
écrit  de  ne  rien  innover  dans  la  religion  : & cette 
promefTe  fût  confiée  à Macedonius  alors  treforier  de 
réglife  de  C.  P.  Quand  il  fur  devenu  patriarche  , 
Fempereur  voulut'  âbfoiumeht  qu-il  lui  rendît  cet 
■écrit , comme  honteux  a La  dignité.  Macedonius  le 
refufoit  conftamment  , & difoit  , qu  il  ne  trahiroit 
point  la.  foi  • ceft  ce  qui  lui-  attira  La  perfecution. 
Ses  ennemis  fubornerent  un  Uoramé  Achôlius  pour 

■ Fattaquér  à-  coups  d epée  ^ mais  lé- patriarche  pour 

faire  le  bien  contre  le  mai , lui  donna  une  penfion  j 
& en  ufa  de  même  envers  quelques  pauvres  qui  a^ 


voient  pillé  Féglife.  « . ^ . 

Lviï.  La  perfecution  avoit  auffi  recommencé  en  AfrL 

Le  roi  Gontamond  aïànt  fuecedé  à Hunèric 
Slip.  n. -11.  ÎJîd-  en  484.  rendit  la  paix  à Féglife  , & rappella  les  ca- 
sH.vsoj.  Tm.chr.  tholiqucs  exilez.  Mais  il  y eut  d abord^  quelque  ef- 
pece  de  perfecution.  La  broifiemé  annee  de  Ion  ré- 
gné , il  rendk-  â ceux'de  -Garthap  ' le  • cimetiere  de 
faint'Agillée  ,^âiant  déjà  rappellé  d’exil' Févêque  Eu- 
gène. La  dixiéme  année  , en  494.  iF  ouvrit  toutes 
les  églifesA'  âpres  qu’plies- eurent  été  ’fêimées  dix  ans 

^ O 
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fîx  mois  & cinq  jours , depuis  le  feprieme  de  FeVrier 
de  la  huitième  année  d’Huneric  jufqu’au  dernier 
d’Aoûc  de  cette  année.  Gontamond  rappella  auffi 
TOUS  les  autres  évêques , à la  prierre  de  faint  Eugene  ; procap.:: 
mais  il  mourut  deux  ans  après  , & fon  frere  Trafa- 
mond  lui  fucceda  le  2.4.  de  Septembre  496.  Il  perEe- 
cuta  les  catholiques  , non  par  violence  comme  Tes 
predeceffurs , mais  leur  promettant  des  charges  , des 
dignitez  /de  l’argent  , ou  l’impunité  des  crimes.  Il  vitas.  Tuig, 
défendit  d’ordonner  des  évêques  aux  églifes  qui  en 
manquoient  : mais  ceux  qui  refloient  refolurent  de 
concert , de  ne  point  obéir  à cet  ordre.  Ils  penferent 
que  la  colere  du  roi  s’appaiferoit:  ou  que  fi  la  perfe- 
cution  s’excitoit , les  nouveaux  évêques  confoleroient 
les  peuples , & gagneroient  la  couronne  du  Martyre. 

On  croit  que  cette  refolution  fut  prife  l’an  570.  & 
deux  ans  auparavant  Eugene  de  Carthage  étoit  mort 
à Albi  dans  les  Gaules  , ou.  fa  mémoire  eft  encore 
célébré  &c  honorée  , comme  dans  toute  l’éelife  , le  ^ k.  13. 

^ O ^ JhI. 

treiziéme  de  Juillet.  Il  pouvoir  y avoir  été  envoie  par 
Trafamond , ami  d’Alaric  roi  des  Vifigots  ôc  Arien 
comme  lui.  Saint  Eugene  mourut  fous  le  confulat  de 
Théodore  , qui  eft  l’an  505. 

' Suivant  la  refolution  prife  par  les  évêques , on  éleut  vid.  mn, 
promptement  plufieurs  prêtres  & plufteurs  diacres  ^ 
que  l’on  enlevoit  aufïi-tôt , & on  les  confacroit  évê- 
que : chaque  ville  s’empreffoit  pour  n’être  pas  la 
derniere  à remplir  fon  ftége.  La  province  Byzacene 
fut  bien  tôt  pleine  d’évêques  , & le  roi  irrité  avoic 
déjà  refolu  de  les  envoïer  tous  en  exil  , & premiè- 
rement le  primat  Vidror  , qui  les  avoir  ordonnez. 

Il  fut  pris  ôc. mené  à Carthage;  enforce  que  la  joiç 

Qjij 
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<les  nouvelles  ordinations  fut  fuivie  dune  plus  gran- 
de triilelTe.  Alors  faine  Fulgence  fut  ordonne  evêque 
de  Rufpe  , ville  célébré  de  la  même  province  j 
mais  il  devint  lui- même  fi  illuftre  , quil  faut  repren- 
dre fon  hiftoirè  de  plus  haut. 

Il  étoic  de  la  première  nobleife  de  Carthage.  Le 
fenateur  Gordien  fon  aïeul  chalfé  avec  les  autres 
par  Genferic  paffa  en  Italie  & y mourut.  Deux  de 
lès  fils  revinrent  en  Afrique  , dans  l’efperance  de  re- 
couvrer fa  fucceffion.  Mais  ils  ne  purent  demeurer 
à Carthage  , où  leur  maifon  avoir  été  donnée  aux 
prêtres  Ariens  , & s établirent  à Telepte  dans  la  By- 
zacene  , où  le  roi  leur  ht  rendre  quelques  terres.  L’un 
deux  nommé  Claude  , époufa  Mariane  femme  chré- 
tienne, dont  en  468.  il  eut  ce  fils  quil  nomma  Ful- 
gence  , & mourut  peu  de  tems  après.  Sa  mere  lui 
fit  d’abord  apprendre  le  grec  afin  qu’il  le  prononçât 
mieux  j & en  effet  il  le  parla  toute  fa  vie  comme  un 
Grec  naturel.  Il  fut  obligé  de  bonne  heur  à prendre 
la  conduite  de  fes  affaires  ; mais  il  fe  dégoûta  bien- 
tôt de  la  vie  du  monde  , & prenant  plaifir  à vififer 
fouvent  des  moines  , il  fut  touché  d’un  defir  ardent 
de  les  imiter.  U cacha  quelques  tems  fon  defiein  s’e- 
xerçant dans  la  maifon  de  fa  mere  â la  retraite,  au 
jeûne  & à la  priere  j mais  enfin  touché  d’un  fermon 
de  faint  Auguftin  (ur  le  trente- fixiéme  pfeaume , il 
refolut  de  fe  déclarer. 

Un  évêque  nommé  Faufte  , relégué  par  ordre 
d’Huneric  prés  de  fon  diocéfe  , avoir  bâti  un  mo- 
naflere  dans  le  heu  de  fon  exil  , & y vivoit  fi  fain- 
^tement , qu’il  fe  faifoit  refpeéler  de  tous  les  chrétiens. 
«Saint  Fulgence,  qui  en  étok  fort  connu , lui  ouvrit  fon 
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cœur  *,  mais  le  faine  evêque  voïanc  un  jeune  homme 
noble  , riche  & éleve'  dans  les  delices  , le  rebuta  d’a- 
bord , & ne  le  reçût  qu’aprés  l’avoir  bien  éprouvé. 

Sa  mere  quoique  pieufe  , fut  fort  troublée  de  fa  re- 
traite j elle  vint  au  monaftere  , criant  & fe  lamen- 
tant, comme  fl  fon  fils  avoit  été  mort,  & chargeant 
d’injures  l’évêque  Faulfe  , elle  le  prelfoit  de  le  lui  ren- 
dre. Saint  Fulgence  qui  aimoit  tendrement  fa  mere 
fut  fenfiblement  couché  de  fes  cris , mais  il  demeura 
ferme  ^ & après  une  telle  épreuve  le  laint  évêque  ne 
fit  plus  de  difficulté  de  l’admettre  dans  fa  commu- 
nauté. Plufieurs  de  fes  amis  quittèrent  le  monde  à 
fon  exemple  , & entrèrent  dans  des  monafteres.  Il 
laiffa  tous  fes  biens  à fa  mere,  quoiqu’il  eût  un  frere  , 
nommé  Claude  plus  jeune  que  lui  : mais  il  aima 
mieux  que  fon  frere , s’il  fe  conduifoit  bien , les  tînt 
de  la  libéralité  de  fa  mere. 

■ La  perfecution  recommençant  , l’évêque  Faulle 
fut  obligé  de  changer  fouvent  de  place  pour  fe  ca-  c. 
cher  : ce  qui  obligea  faint  Fulgence  , de  l’avis  de 
Faufie  même  , de  paffier  à un  monaftere  voifin,  dont 
l’abbé  nommé  Félix  étoit  fon  ami  dés  la  première 
jeuneffe.  Il  voulut  ceder  à Fulgence  le  gouverne- 
ment du  monaftere  , l’en  jugeant  plus  capable  que 
lui  • & enfin  du  confentement  de  la  communauté  , 
ils  convinrent  de  le  gouverner  enfemble.  Fulgence  ‘ 
etoit  chargé  particulièrement  de  l’inftruélion  des 
freres  & des  hôtes  : Félix  du  temporel  & de  l’hofpita- 
lite.  Lincurfion  des  barbares  les  obligea  de  quit- 
ter leur  monaftere  pour  chercher  du  repos  plus  loin. 

Ils  forcirent  avec  toute  leur  communauté, & après  un 
affiez  grand  voïage  , ils  s’arrêtèrent  au  territoire  de  . 
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Sicque  , attirez  par  la  fertilité  du  lieu  , & par  la 
charité  de  quelques  fideles.  Un  prêtre  Arien  nom- 
mé Félix  gouvernoit  une  paroifTe  dans  le  voifinage  ,, 
il  étoit  riche  , barbare  de  naiffance  , cruel  , &;  tres- 
animé  contre  les  catholiques.  Il  prit  faint  Fulgence, 
pour  un  évêque  déguifé  en  moine  , & craignit  qu  il 
ne  reconciliât  fecretement  pluheurs  de  ceux  qu’il 
avoit  feduits  j & en  effet  , faint  Fulgence  travaiL 
loit  autant  qu’il  pouvoit  â les  convertir.  Le  prêtre 
Arien  mit  donc  des  fentinelles  fur  le  chemin  pour 
arrêter  les  deux  amis  ^ & en  effet , ils  furent  pris. 
L’abbé  Félix  portoit  quelques  pièces  d’or , pour  la 
fubfiftance  des  freres  , & il  les  jetta  où  il  put  , fans 
que  les  gardes  s’en  apperçûffent.,  On  les  mena  tous 
deux  liez  au  prêtre  Arien  ^ qui  leur  demanda  d’une 
voix,  terrible  : Pourquoi  êtes-vous  venus  en  cachette 
de  vôtre  païs,  contre  le  fervice  des  rots  chrétiens 
Et  fans  attendre  leur  r-éponfe  , il  commanda  qu  on 
les  frappât.  Alors  l’abbé  Félix  dit  : Epargnez  mon 
frere  Fulgence  , il  n’a  pas  la  force  de  fouffrir  les  tour- 
mens  , & mourra  peut-être  entre  vos  mains.  Tour- 
nez vôtre  colere  contre  moi , je  fçai  que  répondre , je 
fuis  caufe  de  tout.  Le  prêtre  Arien  étonné  de  cette 
charité  ^ fit  un  peu  éloigner  faint  Fulgence  , & com- 
manda â fes  gens  de  frapper  rudement  l’abbé  Fehx  , 
qui  ét CME  ravi  de  fouffrir  pour  le  délivrer.  Mais  l’Arien, 
ne  laiffa  pas  de  faire  enfuite  frapper  faint  Fulgence  , 
qui  étant  beaucoup  plus  délicat  , ne  put  long-tems 
fouffrir  les  coups  de  bâton.  Pour  avoir  donc  quel- 
que relâche,  il  s’écria  : J’ai  quelque  chofe  à dire,  fl 
on  me  le  permet.  Alors  il  commença  à raconter 
ILdfïoire  de  fon  voïage  , d’une  maniéré  fi  agréable  , 

que 
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que  le  pretre  Arien  ladmiroit.  Toutefois  , de  peur 
de  paroître  vaincu  , il  dit  : Frappez  encore  , je  pen- 
fe  qu’il  veut  aulli  me  feduire.  Enfin  il  leur  fit  rafer 
la  tête  & ôter  leurs  habits  , & les  renvoia  ainfi  de'- 
poüillez  de  tout  ; mais  en  retournant  par  la  plaine 
où  ils  avoient  été  pris  , ils  retrouvèrent  tout  l'or  que 
l'abbé  Félix  avoir  jette'  , & loüant  Dieu , ils  s’en  re- 
tournèrent chez  eux.  Le  bruit  de  cette  cruauté  vint 
a Carthage  : car  la  ville  de  Sique  étoit  dans  la  pro 
vince  proconfulaire:  & l’évêque  des  Ariens,  qui  con 
noilToit  faint  Fulgence  & la  famille , étoit  prêt  de 
châtier  Ion  pretre  ; mais  faint  Fulgence  ne  voulut 
jamais  lui  porter  fes  plaintes,&  dit  â ceux  qui  l’y  ex- 
citoient  : Il  n’eft  pas  permis  à un  chrétien  de  cher- 
cher la  vengeance  en  ce  monde.  Dieu  fçait  com- 
ment il  doit  défendre  fes  ferviteurs  : & plufieurs 
leroient  Icandalilèz  de  voir  un  catholique  & un 
moine  demander  juftice  à un  évêque  Arien.  Il  for. 
tirent  toutefois  de  cette  province  , aimant  mieux 
sexpoleraux  Maures  qu’aux  Ariens'.  Ils  retournè- 
rent au  voifinage  de  leur  pais , & fondèrent  un  non- 
veau  monaftere. 

Peu  de  tems  apres  faint  Fulgence  admirant  les  ï-ïx-. 
vies  des  moines  d’Egypte , qu’il  avoit  lùës  dans  les  p,.®’:" 
inftitutmns  & les  conférences  de  Caffien  , refolut 
d aller  dans  leur  pais  ; tant  pour  renoncer  à la  char- 
ge dabbe,  & vivre  fous  l’obéiifance  , que  pour  pra- 
tiquer une  abftinence  plus  rigoureufe.  Il  alla  donc 
a Carthage  avec  un  moine  nommé  Rcdcptus  & 

s embarqua  pour  paffer  à Alexandrie.  Etant  arrivé  à 

Syracufe  , il  fut  reçu  par  l’évêque  Eulalius  , qui  en- 
tre fes  autres  vertus  chenlfoit  la  profeftîon  monafti- 
VIL 
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que  5 & avoir  un  monaftere  particulier , ou  il  paiToit 
tout  le  tems  que  Tes  fondions  lui  laiiToient  de  libre. 
Il  reçût  faint  Fulgence  avec  beaucoup  de  ciiarité  , 
comme  un  fimple  étranger  : mais  pendant  le  repas , 
quand  on  commença  à parler  des  chofes  de  Dieu  , 
fuivant  la  coutume  des  évêques  , Eulalius  connut 
bien-tôt  aux  difcours  de  faint  Fulgence  , que  c’é- 
toit  un  grand  dodeur  ^ fous  Fapparence  d'un  fimple 
moine.  - - . 

Après  le  dîner  , il  le  fit  venir  , & aïant  appris  fon 
deffein  , il  lui  dit  : Vous  avez  raifon  dç  chercher  la 
perfedion.  Mais  il  efi:  impofiible  de  plaire  à Dieu 
fans  la  foi  ; le  païs  ou  vous  allez  eft  feparé  de  la 
communion  de  laint  Pierre  -,  & tous  ces  moines  dont 
on  admire  Fabftinence , ne  communiqueront  point 
avec  vous.  Retournez  , mon  fils  , de  peur  de  mettre 
vôtre  foi  en  danger  : moi-même  dans  ma  jeuneffc 
avant  que  d’être  évêque  , j’ai  eu  le  même  deffein  : 
mais  cette  raifon  m’en  a détourné.  Saint  Fulgence  fe 
rendit  , & confentit  de  demeurer  quelques  mois  à 
Syracufe  j mais  dans  le  petit  logement , que  faint  Eu- 
lalius lui  avoit  donné  , il  commença  à exercer  lui- 
même  riiofpitalité  envers  d’autres  étrangers  , avec 
le  peu  qu’on  lui  fourniffoit  : ce  qui  remplit  Eulalius 
d’admiration  & de  joie. 

Quand  l’hiver  fut  paffé  , faint  Fulgence  traverfa 
par  terre  la  Sicile  , pour  aller  voir  un  évêque  Afri- 
cain nommé  Rufinien  : qui  fu'iant  la  perfecution , 
s’étoit  retiré  dans  une  petite  île^oûil  pratiquoit  la  vie 
monaflique.  L’ayant  trouvé  , il  le  confulta  encore 
fur  fon  deffein , & il  en  reçût  le  même  confeil , de  ne 
point  aller  en  Egypte.  Mais  avant  que  de  retourner, 
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il  voulut  profiter  de  rocca^ny&  aller  à Rome  vifiter 
les  fepulchres  des  apôtres.  Il  y arriva  dans  le  même 
tems  que  le  roi  Theodoric  : c’eft-à-dire  l’an  joo  & 
trouva  toute  la  ville  en  joie.  Il  afiîlta  meme  à laharan- 
gue  que  fit  le  roi  en  prefence  du  fenat  & du  peuple: 
avec  toute  la  pompe  dont  Rome  croit  encore  capable! 
A ce  ipedacle  laint  Fulgence  dit  aux  freres  qui  lac- 
compagnoient  : Quelle  doit  être  la  beauté  de  la  Jeru 
lalem  celefte  , fi  telle  eft  la  fplendeur  de  Rome  terre- 
fire  ; & fi  tant  d’bonnéur  efi:  donné  en  ce  monde  aux 
amateurs  de  la  vanité  ^ quelle  doit  être  la  gloire  des 
faints  qui  contemplent  la  vérité  ! 

Etant  de  retour  en  Afrique  , il  fonda  un  nouveau 
monaftere  dans  la  province  Byzacene , par  la  libéralité 
d’un  nommé  Silveftre  , & y fut  le  pere  d’une  "ande 
communauté  ; mais  l’amour  d’une  plus  gran^de  re- 
traite , le  porta  a s aller  cacher  dans  une  île  en  un  au- 
tre monaftere , où  l’on  gardoit  avec  plus  de  feverité 
1 ancienne  difcipline.  Il  y vécut  comme  fimple  moi- 
ne : s’occupant  à écrire  de  fa  main  , & à faire  des 
evantails  de  feüilles  de  palme , necelTaires  en  ces  pais 
chauds.  Mais  Tabbé  Félix  & fes  moines  , aïant  ap- 
pris ou  étoit  Fulgence,  obligèrent  l’évêque  Faufie  à 
le  revendiquer  comme  fon  moine  - ôc  à Ion  retour  il 
1 ordonna  prêtre  tout  d’un  coup  : afin  au’il  ne  pût 
quitter  le  monaftere , ni  être  ordonné  dans  une  au- 
tre eghfe.  Car  fa  réputation  s’étendoit  par  toute  l’A- 
frique, & on  l’auroit  demandé  pour  évêque,  fi  on 
avoit  pu  en  ordonner.  Mais  c’étoit  le  tems' ou  le 
^iT^pechoit  les  ordinations  ; & cette 
defenfe  mettoit  lefprit  en  repos  à faint  Fulo-cnce, 
<{ni  n’ignoroic  pas  le  défit  des  peuples.  Enfuite 
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voïant  que  les  évêques  avoient  refolu  de  faire  des  otJ 
dmations , malgré  la  défenfe  ; il  le  cacha  fi  bien,  que 
l’on  ne  put  le  trouver  , & qu  apres  1 avoir  élu  en  p - 
fleurs  lieux  , on  fut  obligé  d’en  dire  d autres  ; mais 
quand  il  vit  la  plûpart  des  églifes  remplies  & les  nou- 
veaux  évêques  condamnez  a lexil,  il  crut  le  perd  pa  - 

le  & revint  à fon  monaftere.  ^ 

La  ville  de  Rufpe  étoit  demeuree  fans  eveque,  par 
l-ambition  dun  diacre  riomme  Félix  qui  avoir  al- 
fez  de  crédit  pour  empêcher  leledion  dun  autre 
trop  peu  de  mérité  pour  fe  faire  dire  lui -meme. 
Les^plus  honnêtes  gens  de  la  ville  que  faint 

Fulgence  étoit  demeuré  prêtre , s addrelferent  au  pr - 
mafvidor,  comme  on  le  menoit a Carthage;  & ob- 
tinrent permiffion  de  faire  ordonner  famt  Fulgence 
par  les  Lêques  voifins.  Alors  ona&mbla  une  trou- 
pe nombreufe  , & on  alla  furprendre  faint  Fu  gen- 
ce  dans  fa  cellule  aïant  mal  aux  yeux:  on  le  prit , on 
l’amena , on  le  força  d’être  évêque  , le  conduifant  a 
celui  qui  devoir  l’ordonner,  & qui  «oit  averti.  Quoi 
que  fmnt  Fulgence  ne  fût  point  connu  en  ce  heu-  a, 
d ne  lailfa  pas  d’attirer  d’abord  tous  les  cœurs  par 
modeftie  de  fon  vifage  & de  fa  démarché  , - 

pauvreté  de  fes  habits.  Le  diacre  ambitieux  affeni- 
Cla  une  groiTe  troupe  , & fe  mit  en  embufcade  fur  le 

chemin  , par  où  on  devoir  amener  famt  Ful^gence  a 
Rufpe  après  fa  confecration  : mais  le  peuple  fans  def- 
fein^  l’amena  par  un  autre  chemin  ; il  fut  mis  dans 
fa  chaire  , célébra  les  faints  myfteres  , & donna  a 
communion  à tout  le  peuple.  Le  diacre  céda  a la 
volonté  de  Dieu  , & le  loumit  : fainr  Ful|ejice  le  re- 
çût avec  bonté  , & l'ordonna  pretre  enluite  : mais 
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îî  mourut  dans  Tannée  , & le  procurateur  qui  avoir 
Toutenu  fa  brigue  , tomba  dans  la  pauvreté  : faine 
Fulgence  fut  ordonné  Tan  508.  étant  âgé  de  qua- 
rante ans. 

Il  conferva  dans  Tépifeopat  les  pratiques  de  la 
vie  monaftique.  Il  ne  porta  jamais  dliabits  pré- 
cieux , & ne  fe  dilpenfa  point  des  jeûnes.  Il  n’étoit 
vêtu  que  d une  tunique  fort  pauvre, by ver  & été,  fans 
ufer  de  Torarium  comme  tous  les  évêques  : c etoit 
une  écharpe  de  toile  autour  du  col , dont  eft  venu 
nôtre  étole.  Il  ne  portoit  pas  la  chaulfure  des  clercs  j 
mais  celle  des  moines  , & marchoit  fouvent  nuds 
pieds.  La  chafuble  étoit  alors  un  habillement  ordi- 
naire qui  couvroit  tout  le  corps  ; mais  il  n en  porta 
jamais  de  précieufe  ou  de  couleur  éclatante , ni  n’en 
permit  de  telle  àfes  moines.  Il  portoit  par  delTous  un 
petit  manteau  noir  ou  blanc  j & quand  il  faifoit  doux, 
quelquefois  dans  le  monajftere  il  ne  portoit  que  le 
manteau.  Il  n’ôtoit  pas  même  fa  ceinture  pour  dor- 
mir ; & il  offroit  le  facrifice  avec  la  même  tunique 
dans  laquelle  il  couchoit  , difant  : que  pour  cette 
fainte  adion , il  falloir  plutôt  changer  de  cœur  que 
d’habits.  Jamais  il  ne  mangea  de  chair , mais  feule- 
ment des  herbes,  des  grains  & des  œufs  , tant  qiTil 
fut  jeune  , fans  huile.  Enluite  on  lui  perfuada  d’en 
ufer  , de  peur  d’alfoiblir  fa  vue.  Jamais  il  ne  bût 
de  vin,  que  comme  un  remede  , mais  avec  tant  d’eau 
qu’il  n’en  lentoit  point  le  goût.  Avant  qu’on  avertit 
les  freres  pour  Tofîice  de  la  nuit  , il  veilloit  pour 
prier  , lire  , dider  ou  méditer  , étant  détourné  tout 
le  jour  par  les  affaires  de  fon  peuple.  Quelquefois 
il  defeendoit  pour  celebrer  les  vigiles  avec  les  autres. 
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Comme  , il  ne  poiivoit  demeurer  nulle  part  fans  avoir 
des  moines  ; la  première  grâce  qu’il  demanda  aux  ci- 
to'iens  de  Rufpe  fut  de  lui  donner  une  place  pour  bâ- 
tir un  monaftere.  Un  homme  noble  nommé  Polfu- 
mien  lui  donna  un  petit  héritage  proche  de  l’églife  5 
& auffi-tôt  faint  Fulgence  fit  venir  l’abbé  Félix  avec 
la  plus  grande  partie  de  fa  communauté  : le  refte  de- 
meura fous  la  conduite  d’un  nommé  Vital , mais  avec 
la  même  union  entre  les  deux  monafteres^  que  fi  ce 
n’en  eût  été  qu’un  feuL 

Cependant  le  roi  Trafamond  fit  prendre  faint  Ful- 
gence pour  l’envoïer  en  Sardaigne  avec  les  autres  évê- 
ques, avant  qu’il  eût  le  tems  d’inftruire  fon  églife.  Il 
fortit  accompagné  de,moines&de  clercs,  & vint  à 
Carthage  , ou  on  lui  fit  des  prefens  qu’il  envoïa  au 
monaftere  qu’il  faifoit  bâtir  , & s’embarqua  fans  rien 
emporter.  Ils  étoient  plus  de  foixante  évêques  exilez 
enfemble  ; & quoi  que  faint  Fulgence  fût  le  dernier 
par  l’ordination,  fa  Icîence  & fa  vertu  lui  donnoienc 
le  premier  rang.  Quand  ils  s’afTembloient  pour  quel- 
que deliberation , le  primat  & tous  les  autres  vou- 
loient  lavoir  fon  avis  • & le  chargeoient  d’expliquer 
les  refolutions  communes.  On  le  chargeoit  aufli  de 
répondre  au  nom  de  tou?,  aux  confultations  des  évê- 
ques d’outre-mer  ; c’eft-â-dire , de  drefier  les  lettres  ou 
l’on  mettoit  les  noms  de  tous  les  autres.  Et  outre  ces 
lettres  publiques , chaque  évêque  le  prioit  encore  d’é- 
crire pour  lui , quand  il  avoir  quelque  avis  â donner  â 
fon  peuple,  ou  quelqu’un  à corriger-,  & ceux  que  leurs 
évêques  abfens  avoient  punis  de  quelque  cenfure  s’a- 
drelToient  â lui  pour  les  appaifer. 

Dans  les  commencemens  de  cet  exil  ^ il  ne  put 

L. 
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former  des  monafteres , aïant  emmené  trop  peu  de 
moines  avec  lui  j toutefois  ne  pouvant  fe  pafler  de  vi- 
vre en  communauté,  il  perfuada  à deux  évêques,  Il]u- 
lire  & Janvier,  de  demeurer  avec  lui , & rafTemblanc 
des  moines  & des  clercs , il  fit  une  image  d’un  grand 
monaftere.  Ils  avoient  même  table  , ils  prioient  & IL 
foientenlemble:  feulement  les  moines  fe  difiinguoient 
par  une  plus  grande  aufterité  que  les  clercs , & ne 
pofiedoient  rien  en  propre.  Cette  maifon  étoit  l’oracle 
de  la  ville  de  Cagliari  : les  affligez  y clierciioient  la 
confolation:  on  y accordoit  les  différends; on  y expli- 
quoit  1 écriture  : on  y faifoic  l’aumône  j fouvent  faint 
Fulgence  par  Tes  exhortations  attiroit  à la  vie  monafti- 
que , ceux  dont  il  avoir  foulagé  les  befoins.  Ces  bon- 
nes nouvelles  venoient  de  jour  en  jour  à Carthage  , ôc 
rejoüiffoient  le  peuple  fidele. 

Outre  les  foixante  évêques  de  la  Byzacene  , le  roi 
Trafamond  en  bannit  encore  plufieurs  autres  du  relie 
de  1 Afrique  5 enforte  que  l’on  en  compte  jufques  à 
deux  cent  vingt.  Ils  apportèrent  avec  eux  plufieurs  re- 
liques d Afrique  en  Sardaigne,  entre  autres  le  corps 
de  faint  Auguftin , qui  y demeura  deux  cens  ans.  Le 
pape  Symmaque  envoioit  tous  les  ans  à ces  évêques 
exilez  de  1 argent  & des  habits-,  & nous  avons  une  let- 
tre quil  leur  écrivit  , apparemment  par  Ennodius , 
puifqu  elle  fe  trouve  entre  fies  œuvres.  Avec  cette  let- 
tre le  pape  leur  envoïa  des  reliques  de  faint  Nazaire 
ôc  de  iaint  Romain. 
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TAndis  que  Trafamond  roi  des  Vandales  per- 
fecutoic  ainfi  les  catholiques  en  Afrique  ; 
Alaric  roi  des  Vifigots  en  Efpagne  , Arien  comme 
lui , les  craitoit  humainement.  Il  fit  faire  en  faveur 
des  Romains  fes  fujets  , qui  la  plupart  etoient  ca- 
tholiques , un  recüeil  du  Code  Theodohen  &:  de 
plufieurs  autres  livres  de  l’ancien  droit  j & lui  don- 
na autorité'  ^ du  conlehtement  des  e'vêques  , & des 
plus  nobles  de  chaque  province.  On  mit  à la  plupart 
des  articles  de  ce  recüeil  , des  explications  ou  plu- 
tôt des  fommaires , pour  en  faciliter  Imtelligence. 
Anien  chancelier  d’Alaric  le  publia  à Aire  en  Aqui- 
taine J la  vingt-deuxie'me  anne'e  de  fon  régné  506.  de 
Jefus-Chrift  • & la  même  anne'e,  le  quatrième  de  Fé- 
vrier, le  roi  l’autorifa  à Touloufe. 

La  même  année  il  permit  aux  évêques,  de  fon 
roïaume  , de  s’alTembler  en  la  ville  d’Âgde.  Il  s’y 
trouva  vingt-quatre  évêques  de  diverfes  provinces  de 
Gaule  , qui  obéïfToient  aux  Vifigots  : entre  autres 
faint  Cefaire  d’Arles  , qui  y prehdoit  : Cyprien  de 
Bourdeaux  , Tetradius  de  Bourges  Heraclien  de 
Touloufe,  Sophronius  d’Agde , Quintien  de  Rodés. 
Il  s’y  trouva  aufli  dix  députez  d’évêques  abfens,  dont 
le  dernier  efi  le  diacre  Leon,  envoie'  par  Verus  évê- 
que de  Tours.  Le  concile  fe  tint  dans  l’églife  de  S. 
André  , ou.  il  y avoir  des  reliques  de  cet  apôtre  , le 
croihéme  des  ides  de  Septembre  , fous  le  confulat  de 

Meflàla 
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Meflala,  la  vingt- deuxieme  année  du  régné  d’Ala-  An.  ^06. 
rie  : c’eft-à-dîre,  Tan  jo6.  l’onzième  de  Septembre. 

Les  peres  étant  afTemblez , fe  mirent  à genoux  & priè- 
rent pour  la  longue  vie  du  roi , & la  prolperité  de 
Ton  régné , ôc  pour  le  peuple  ; puis  s’étant  aflis  ^ ils 
traitèrent  de  la  difeipiine  de  leglife,  & firent  quaran- 
te-huit canons , aufquels  on  en  a ajouté  depuis  vingt-  Relit  Sitm.  f. 
cinq , tirez  apparemment  d’autres  conciles  fuivans. 

Ces  canons  confirment  la  difeipiine  déjà  établie  par 
plufieurs  autres  conciles  : voici  ce  qui  m’y  paroîc 
de  plus  remarquable, 

Ceux  qui  retiennent  ce  que  leurs  parens  ont  don- 
né aux  églifes  ou  aux  monafteres , feront  exclus  de 
l’églife,  jufques  à ce  qu’ils  le  rendent , comme  étant  Sup.  XX vr.  »,  5-a. 
meurtriers  des  pauvres.  Le  concile  d’Agde  en  cite 
icy  un  autre,  qui  eft  celui  de  Vailon,  tenu  en  ,442.. 

Ce  qu’un  particulier  donne  à l’évêque  pour  le  fà- 
lut  de  fon  ame  , non  pour  l’utilité  de  l’évêque,  doit  cokc.  c.  é. 
appartenir  à l’églife.  Les  évêques  ne  peuvent  alié- 
ner ni  les  maifons  ni  les  elclaves  de  l’églife  ni  les  va- 
fes  facrez.  Si  toutefois  le  befoin  ou  l’utilité  de  l’é- 
glife  oblige  de  les  vendre  , ou  les  donner  en  ufufrûit  : 
la  caufe  doit  être  examinée  par  deux  ou  trois  évêques 
voifins , ôc  l’alienation  autorifée  par  leur  fouferip- 
tion.  L’évêque  peut  affranchir  les  efclaves  qui  ont  bien 
fervi  l’égîife  ; ôc  fes  fucceffeurs  doivent  les  conferver 
en  liberté  , avec  ce  qui  leur  aura  été  donné  en  les  af- 
franchifï'ant  : pourvu  qu’il  n’excede  pas  la  valeur  de 
vingt  lois  d’or  , foit  terre , vigne  ou  maifon.  L’évê- 
que peut  donner  aux  clercs  ou  aux  étrangers  î’ufage 
des  chofes  de  peu  de  valeur,  ôc  les  moins  utiles  à l’é- 
glife  : ôc  même  les  aliéner  en  cas  de  befoin  , fans 
Tome  VU.  S 


O.  4.^, 


An.  jo6. 


r.  3?; 


e.  ttf. 


t'.  ]§l 


Sup.  liv.  XXX. 
n.  î4. 
e.  il. 


- -1 

€,  Z* 


C.  i%» 


ij8  Histoire  Ecclesiastique. 

confulcer  Tes  confrères.  Il  en  peut  ufer  de  même 
des  efclaves  fugitifs  , qu  on  ne  peut  garder  : Si  i e- 
vêque  n’aïant  point  d’enfans  laifle  heriter  un  au- 
tre que  l’e'glife  , on  doit  reprendre  tout  ce  qu’il  a 
aliéné  du  bien  de  l’églife  : s’il  a des  enfans , ils  in- 
demniferont  l’églifè  iur  le  bien  qu’il  leur  a laifle. 
Les  clercs  qui  auront  détourné  les  titres  de  l’églife 
l’indémnifèront  à leurs  dépens  , & feront  excommu- 
niez. 

Tous  les  clercs  qui  fervent  fidèlement  l’églife  ^ doi- 
vent recevoir  des  gages  à proportion  de  leur  fervice. 
C’écoit-là  Tancienne  réglé  : toutefois  on  commen- 
çoit  dés-lors  à donner  à quelque  clercs  des  fonds  en 
ufufruit , comme  il  a été  marqué.  Cela  paroît  enco- 
re par  un  autre  canon  de  ce  concile  , qui  permet  aux 
prêtres  & aux  clercs  , foit  de  la  ville  foit  du  diocefe  , 
de  retenir  les  biens  de  1 eglife  ^ fuivant  la  permiflion 
de  l’évêque,  faufle  droit  de  l’églife  , ôc  fans  pouvoir 
les  vendre  ou  les  donner  : fous  peine  dlndemnifer 
l’églîfe  de  leur  bfen  propre , & d’être  privez  de  la 
communion.  Voila  donc  l’origine  des  bénéfices.  Les 
clercs  defobéïflans  qui  négligent  d’aflifter  à l’égîifè  , 
& de  faire  leurs  fonétions , feront  eflacez  de  la  ma- 
tricule , & réduits  à la  communion  étrangère  ; c’eft- 
à-dire  , traitez  comme  des  clercs  étrangers  : mais  s’ils 
fe  corrigent  , ils  feront  rétablis.  Si  un  clerc  aban- 
donne fa  fonétion  & fe  réfugié  auprès  d’un  juge  fe- 
culier  , pour  éviter  la  feverité  de  la  difeipline  : il  fera 
excommunié  avec  celui  qui  lui  aura  donné  protec- 
tion. Un  clerc  ne  doit  appeller  perfonne  devant  un 
juge  feculier  , fans  la  permiflion  de  l’évêque  , princi- 
pallement  en  matière  criminelle  j mais  il  doit  répon- 
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dre,  s il  eft  appelle.  Lefeculier  qui  aura  fait  un  mau. 

vais  procès  à leglife  ou  à un  clerc  , & l’aura  perdu 
fera  excommunie'.  Si  des  clercs  portent  de  grands 
cheveux  , l’archidiacre  les  leur  coupera  maigre  eux 
Leurs  habits  & leur  chauiTure  doivent  aufli  convenir 
a leur  e'tat.  C’eft  que  les  barbares  qui  dominoient 
dans  les  Gaules  portoient  les  cheveux  longs.  On  ne  «• 
doit  ordonner  les  diacres  qu’à  vingt- cinq  ans,  les  -7. 

prêtres  & les  evêques  qu'à  trente  , ni  donner  le  voile  .. ■ 
aux  vierges  qu’à  quarante. 

Ceux  qui  demandent  la  penitence  doivent  rece- 
voir de  1 e'vêque  1 impofition  des  mains  , & le  cilice 
lurla  tete  , comme  il  eft  établi  par  tout.  S’ils  ne  veu  r.  s»™. 
lent  pas  couper  leurs  cheveux  ou  changer  d’habits  -‘"r- 

ils  leront  rejettez.  On  ne  confiera  pas  aife'mentla  pe’ 
nitence  aux  jeunes  gens , à caufe  de  la  foiblefte  de 
l age.  Mais  a la  mort  on  nç  refulèra  à perfonne  le 

‘^’eft-à-dire  l’abfolution.  Tous  les  enfans  '' ''■ 
le  leghle  jeûneront  le  Carême  , même  les  famedis  • 

5c  il  n y aura  que  les  dimanches  d'exceptez.  C’eft 
ju  il  y avoir  des  e'glifes  qui  ne  jeûnoient  pas  le  làme- 
11.  En  toutes  les  e'glifes  on  expliquera  le  fymbole 
lux  competans  en  même  jour  ; c’eft-à-dire  , huit  jours  " 
ivant  Paque.  Les  feculiers  qui  ne  communieront 
las  a Noël,  a Pâques  & à la  Pentecôte  , ne  leront  pas 
:enus  pour  catholiques.  On  peut  permettre  des  ora- 
_oires  a la  campagne , à ceux  qui  font  loin  des  paroif- 
es  ,pour  la  commodité  de  leur  famille  : mais  on 
ioitpalTer  les  jours  folemnels  dans  la  ville  , ou  venir 
t la  paroifle  : ces  jours  font  Pâques  , Noël  , l’Epi- 
ihanie  , lAfcenfion,  la  Pentecôte  , la  faint  Jean 

les  autres  grandes  fêtes.  Les  clercs,  qui  ces  jours! 
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là  oferont  celebrer  les  meffes  dans  les  oratoires , fans 
la  perrniflion  de  levêcpie  , feront  excommuniez. 
Ces  reglemens  femblent  venir  de  ce  que  les  barba- 
res , fuivant  les  mœurs  Germaniques , demeuroienc 
à la  campagne  plutôt  que  dans  les  villes  j & peut- 
être  les  Romains  commençoient  à les  imiter.  Il^  eft 
ordonne  aux  feculiers  d affifter  les  dimanches  à la 
meffe  entière , & de  ne  point  fortir  avant  la  bene- 
didion  de  levêque  : car  il  n’étoit  pas  permis  aux  prê- 
tres de  la  donner.  C etoit  cette  benedidion  folem- 
nelie  qui  fe  donne  encore  aux  grandes  fêtes  avant  la 
communion  , fuivant  l’ufage  de  quelques  eglifes. 

Saint  Gefaire  qui  prefidoit  au  concile  , etoit  zele 
contre  cet  abus.  Un  jour  étant  a 1 autel  j il  vit  quel- 
ques perfonnes  qui  fortoient  de  1 eglife  apres  1 évan- 
gile J pour  ne  pas  ecouter  fon  fermon.  Aufli-tot  il 
s ecria  : Que  faites-vous,  mes  enfans  , où  allez-vous?, 
demeurez  pour  l intérêt  de  vos  âmes  : vous  ne  pour- 
rez pas  en  faire  autant  au  jour  du  jugement.  Cela 
l’obligea  à faire  fouvent  fermer  les  portes  apres  le- 
vangile  : & enfin  ceux  qui  avoient  voulu  fortir  , lui 
{eurent  gré  de  cette  conduite  falutaire.  Nous  avons 
deux  fermons  de  lui  fur  ce  fujet  : dans  le  premier  def-- 
quels  il  dit  , que  la  méfié  ne  confifle  pas  dans  les 
ledures  , mais  dans  1 oblation  & la  confecration  du 
corps  & du  fang  de  Nôtre-Seigneur.  ^ , ,.r 

Le  concile  d’Agde  réglé  encore  l’office  de  Feglife 
par  ce  canon  : Il  faut  avoir  foin  comme  il  fe  prati- 
que par  tout , qu’aprés  les  antiennes  , les  prêtres  & 
les  évêques  difent  des  colledes  : que  1 on  chante 
tous  les  jours  les  hymnes  du  matin  & du  foir  • qu  a 
la  fin  des  offices  après  les  hymnes  , on  dife  des  capi- 
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mies  tirez  des  pfeaumes  i & qu  apres  la  collede  du  An.  jo6. 
foir , le  peuple  Toit  renvoie  avec  la  benedidion  de 
l’évêque.  J’encens  icy  par  le  mot  d’antiennes  ou  an- 
nphones  les  pfeaumes  chantez  à deux  cœurs  , com- 
me dans  l’hiftoire  de  faint  Ambroife  ; & faint  Ce-  su^Jiv.xYm. 
faire  explique  dans  un  de  ces  fermons , ce  qui  eft  or-  ' ^ ' 
donné  dans  ce  canon.  Car  il  recommande  de  prier  Af^g  fcrm. 
après  que  l’on  a chanté  -,  ôc  dit , que  chanter  , c’eil 
femer , & priere  c’eft  couvrir  le  grain  , de  peur  que 
les  oifeaux  ne  l’emportent.  Il  veut  que  l’on  baiffe 
la  tête  pendant  la  priere  , & même  que  l’on  fie- 
chiffe  les  genoux  quand  le  diacre  en  avertit  à hau- 
te voix  : ce  qui  montre  l’antiquité  de  ces  faintes  ce- 
remonies. 

Le  concile  d’Agde  défend  aux  clers  & aux  laï-  ^ 
ques  de  s’appliquer  aux  augures  , & à cette  efpece 
de  divination,  que  l’on  appelloit  les  forts  des  faints  , 

& qui  s’infmuoit  fous  pretexte  de  religion.  C’étoic 
d’ouvrir  quelque  livre  de  l’écriture  , & prendre  pour 
prefage  de  l’avenir  , les  premières  paroles  que  l’on 
rencontroic  à l’ouverture  du  livre.  Saint  Auguftin 

1 / 1 / r /'  119- ad  fanuar.  », 

avoir  marqué  & condamne  des  Ion  tems  cette  luper-  37- 
ftition:  on  la  défend  ici  fous  peine  d’excommunica-  ad  3.  capit.  an.  7Sg, 
tion,  & toutefois  elle  prévalut  de  plus  en  plus. 

Touchant  les  moines , le  concile  défend  de  fon- 
der  un  nouveau  monaftere  fans  la  permiffion  de  l’é- 
vêque , & d’ordonner  les  moines  vagabonds  , dans 
les  villes  ou  dans  les  parohfes  de  la  campagne  ü , leur 
abbé  n’en  rend  témoignage.  Un  moine  palfant  d’un 
monaftere  à l’autre  n’y  fera  point  reçû,  fans  la  per., 
million  de  fon  abbé.  Elle  fera  aufli  necelfaire  a fé- 
yêque  , pour  ordonner  un  moine.  Les  monafteres  de  t.  a». 

S iij 
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A N.  506.  feront  éloignez  de  ceux  des  hommes  : pour  évi, 

ter  non  feulement  les  tentations  du  démon , mais  les 
mauvais  difcours  des  hommes.  Ce  font  les  princi- 
paux canons  du  concile  d’Agde.  Les  évêques  s’é- 
ad  toient  propofez  d en  tenir. un  Tannée  fuivante  à Tou- 
Runc.^to.  4.  ccnc.  |o^fg  ^ efperoit  que  fe  trouveroient  les  évê- 

ques d’Efpagne  , qui  obéiffoient  au  même  roi  Alaric. 
Mais  la  guerre  qui  furvint  empêcha  apparemment 
Texecution  de  ce  deifein.  Il  y avoir  à Ag-de  un  mo 

VitaS.  Sev.  n \ ■ r \ r 1 ° 

I.  Aci.-Bened.  to.  naltcre  de  360.  moines  , ronde  quelque  tems  aupa- 

ravant  fous  Tévêque  Berique  pat  faint  Severe  natif 
de  Syrie  , qui  mourut  vers  l’an  500. 

ComiLacemens  Cefairc  lui-mêiTie  pratiquoit  la  vie  monaf. 

de  faint  Cefaire  tique.  Il  naquit  en  470.  au  territoire  de  Challon  fur 
£msd.  j>.  Saône  j d une  famille  diftinguee  pour  la  pieté.  Ayant 

environ  fept  ans , il  donnoit  fes  habits  aux  pauvres 
qu  il  rencontroit , & revenant  au  logis  demi  nud  , 
il  difoit  que  les  paffans  Tavoient  dépoüillé.  A dix- 
huit  ans , il  pria  faint  Silveftre  évêque  de  Challon  , 
de  lui  couper  les  cheveux  & lui  changer  d’habit^ 
pour  l’engager  au  .fervice  de  Dieu , ce  qu’il  obtint  • 
mais  deux  ans  après  le  defîr  d’une  plus  grande  per- 
fedion  le  fit  retirer  fecrettement  au  monaftere  de 
Lerins,  fous  la  conduite  de  Tabbé  Porcaire.  Etant 
tombé  malade  par  fes  aufteritez , Tabbé  Tenvoïa  à 
Arles , pour  le  faire  traiter  : & il  y fut  reconnu  par  Té- 
vêque Eonius , comme  étant  de  fon  pais  & fon  pa- 
rent. Il  le  demanda  à Tabbé  Porcaire^  & aulfrtôc 
î’ordonna  diacre , & puis  prêtre  ^ mais  Cefaire  ne 
quitta  point  pour  cela  le  chant  de  Toffice  , & le  ref- 
te  des  obfervances  monaftiques.  L’abbé  d’une  iûe 
yoifine  étant  mort  ^ Eonius  lui  donna  la  conduitç 


»•  ?( 


Livre  trente-unie’m  e,  145 
de  ce  monaftere.  Trois  ans  apres  il  déclara  à Ton 
cierge^ & à Ton  peuple,  qu il  defîroit  avoir  Cefaire 
pour  lucceiTeur  i afin  de  rétablir  la  difapline  monaf- 
fique.  Il  mourut,  & Cefaire  fçaehant  qu  on  vouloir 
efFedlivement  le  faire  evêque , fe  cacha  entre  des  fe- 
pulchres  ; mais  il  en  fut  tiré  ôc  ordonné  évêque  d’Ar- 
[es  en  joi.  étant  âge  de  trente  ans , ôc  gouverna  cec- 
:e  églifè  plus  de  quarante. 

D abord  il  inftitua  que  les  clercs  chantafîent  tous 
les  jours  1 office  de  Tierce , de  Sexte  & de  None  dans 
. eghfe  de  faint  Efliene,  afin  que  les  penitens  & les 
lutres  feculiers  puffent  y affilier.  Pour  l’office  de  -w,  r- 
rrime , on  ne  le  difoit  que  le  dimanche , le  famedi  & 
es  fêtes  folemnelles.  Il  obligea  auffi  les  laïques  à 
ffianter  comme  les  clercs  des  pfeaumes  ôc  des  hym- 
les  ; afin  qu’ils  n’euffent  pas  le  tems  de  caufer  dans  ^ 
eghfe.  Les  uns  chantoient  en  grec  , les  autres  en  la- 
m J foit  à caufe  des  étrangers , foit  que  le  grec  fût 
mcore  en  ufage  dans  ce  pais , ou  les  Grecs  avoient 
onde  Marfeille  & tant  d’autres  colonies.  Nous  Aug.ferm. 
Lvons  un  fermon  de  faint  Cefaire , où  il  témoigne 
t fon  peuple,  la  joïe  qu’il  a de  les  voir  chanter  des 
)feaumes  , comme  il  defiroit  depuis  plufîeurs  années, 

L 1 exemple  des  villes  voifines.  Il  les  exhorte  à ne 
5as  feulement  chanter  de  la  bouche  j mais  à confor- 
ner  leurs  penfees  & leurs  mœurs  aux  paroles  qu’ils 
)rononcent.  Dans  un  autre  fermon  il  les  exhorte  à sem.  zSj. 
)rier  attentivement , & à rejetter  les  diftradions , 

Lvant  que  de  fe  profterner  pour  l’oraifon.  Car  dit- 
1,  011  adore  l’objet  auquel  on  penfe  pendant  la 
)iiere.  Celui  qui  penfe  en  priant  à la  place  publi- 
que ou  a fa  maifon  qu’il  bâtit , adore  la  place  ou  fa 
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maifon.  Il  les  exhorcoit  pendant  le  Careme  a venir 
de  bonne  heure  à l’ofEce  de  la  nuit  : a affifter  a 
Tierce , à Sexte  & à None  , & à ne  s’en  pas  difpen- 
fer  fans  grande  neceflite  : a ne  fe  pas  contenter  d en- 
tendre lire  l’écriture  dans  Féglife , mais  à la  lire  en- 
core dans  leurs  maifons.  On  lifoit  aufli  aux  offices 
de  la  nuit  les  actes  des  martyrs  -,  & quand  les  lectu- 
res écoient  longues , faint  Cefaire  permettoit  a ceux 
qui  étoient  incommodez  de  s affeoir.  Car  1 ufage 
étoit  de  les  entendre  debout. 

Il  laifloit  aux  oeconomes  & aux  diacres  tout  le  foin 
du  temporel , pour  s’appliquer  tout  entier  a la  lec- 
ture & à la  prédication.  Il  prêchoit  tous  les  diman- 
ches & toutes  les  fêtes  : il  donnoit  de  fes  fermons ^a 
ceux  qui  le  venoient  voir*.  & en  envoioit  aux  éve- 
ques  éloignez,  non  feulement  dans  les  Gaules , mais 
en  Italie  & en  Efpagne.  Quand  il  ne  pouvoir  prê- 
cher lui-même , il  faifoit  lire  par  des  prêtres  ou  par 
des  diacres  fes  fermons  ou  ceux  de  faint  Ambroife  , 
& de  faint  Auguftin  ^ & comme  quelques  eveques 
fe  plaignoient  que  c’étoit  leur  confier  la  prédication 
contre  l’ufage  de  ce  tems-la,  il  difok  : S ils  peuvent 
lire  les;  paroles  des  prophètes , des  apôtres  & de  No» 
tre-Seigneur , ils  peuvent  bien  lire  les  nôtres.  Sou- 
vent il  faifoit  lire  des  homélies  à Matines  & a Vê- 
pres , afin  que  perfonne  ne  fût  prive  d inflruCIiom 
Son  ftile  étoit  fimple  & accommodée  a la  portée  de 
fes  auditeurs.  Il  entroit  dans  un  grand  détail  & pre- 
choit  contre  les  vices  qui  regnoient  le  plus  : fur  tout 
il  reprenoit  ceux  qui  obfervoient  les  augures,  qui  ho- 
noroient  des  arbres  ou  des  fontaines  , ou  gardoienc 
quelque  autre  refie  de  paganifniç»  Oix  trouve  de 


Livre  tr ente-unie’m  e 145 

lui  jufques  à cent  deux  fermons,  dont  plufieurs  ont 

été  attribuez  à d’autres  peres , particulièrement  à S.  ub.  z.  ».  3,^. 

Auguftin  , qu’il  avoit  le  plus  aimé. 

La  tranquillité  de  fa  vie  fut  troublée  par  la  ca^ 
lomnie  d un  de  fes  fecretaires , qui  fît  dire  au  rai 
Alaric  que  l’évêque  Cefaire  étant  natif  de  Châlon 
fur  Saône , faifoit  tous  fes  efforts  pour  foûmertre  aux 
Bourguignons  la  ville  & le  territoire  d’Arles.  Ce- 
pendant le  faint  évêque  faifoit  tout  le  contraire  , & 
prioit  jour  & nuit  à genoux  pour  la  paix  des  nations 
ôc  le  repos  des  villes  en  general.  Le  roi  fans  exami- 
ner l’envoïa  en  exil  à Bourdeaux.  Le  feu  prit  une  nuit 
dans  la  ville,  & le  peuple  accourut  vers  faint  Cefaire, 
fui  criant  de  l’éteindre  par  fes  prières.  Il  fe  proflerna 
enoraifon  devant  les  fiâmes  & auflî-tôt  elles  s’arrêtè- 
rent : ce  qui  le  fît  regarder  comme  un  apôtre  dans  le 
lieu  de  fon  exil.  Le  roi  Alaric  aïant  reconnu  fon  in- 
nocence , ordonna  qu’il  retournât  à fon  églife  , & 
que  fon  acciifateur  fût  lapidé.  Le  peuple  accouroit 
déjà  avec  des  pierres  j mais  faint  Cefaire  faianc  ap- 
pris , alla  promptement  trouver  le  roi  & obtint  fa 
grâce , pour  lui  donner  le  moïen  de  faire  pemtence.- 
A fon  retour  tout  le  peuple  vint  au-devant  de  lui  avec 
des  cierges  &des  croix  en  chantant  des  pfeaumes  , de 
crut  lui  être  redevable  d’une  grande  pluie  qui  tomba, 
alors  après  une  longue  fechereffe. 

Plufieurs  évêques  des  Gaules  furent  çhaffez  de  „ 
leurs  fieges  par  des  foupçons'femblables  , de  favori-  ^0^. 
fer  une  domination  étrangère.  Ainfi  Aprunculus 
évêque  de  Langres  , devint  fufpeél:  aux  Bourgui- 
gnons : parce  que  la  terreur  des  François  étoit  ré- 
pandue dans  le  païs , 6e  q^ue  tous  defiroient  les  avoir 
Tome  Y1.U  X 
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pour  maîtres.  La  haine  des  Bourguignons  contre  lè 
faint  évêque  alla  fi  loin  qu  il  fut  ordonné  de  le  tuer 
fecretement.  Ce  qu  aïant  appris  à Dijon  qui  étoit  fa 
patrie  , il  fe  fit  defeendre  de  nuit  par-defiTus  la  muraille 
& fe  iauva  en  Auvergne,  où  il  fucceda  à faint  Sidoine; 
& fut  Fonziéme  évêque  de  Clermont.  Son  fucceffeur 
Euphrafius  reçût  faint  Quintien  évêque  de  Rodés , 
chafie  (ous  le  même  prétexté.  Car  depuis  la  conver- 
fion  de  Clovis  , les  François  étoient  encore  plus  défia 
rez.  Ainfi  étant  furvenu  un  différend  entre  les  citoïens 
de  Rodés  & leur  évêque,  ils  lui  reprochèrent  qu’il 
vouloir  le  foumettre  aux  François;  Les  Goths  qui  de- 
meuroient  dans  la  ville  fe  le  perfuaderenr , & refolu- 
jrent  de  le  tuer.  Mais  il  eu  fnt  averti,  & partit  de  nuit 
avec  les  plus  fideles  de  fes  ferviceurs  , pour  fe  retirer 
en  Auvergne , où  Févêque  Euphrafius  le  reçût  hu- 
mainement 3 & lui  donna  des  maifons  , des  terres  ôc 
des  vignes  , difant  : que  les  biens  de  cette  églife 
croient  fuffifans  pour  les  entretenir  tous  deux.  L evê- 
que  de  Lion  lui  donna  aufii  quelque  bien  que  fon 
églife  avoit  en  Auvergne.  Saint  Quintien  fut  en- 
fuite  évêque  de  Clermont  & vécut  jufques  à une  ex- 
trême vieilleffe  : Fégliie  honore  fa  mémoire  le  14.  de 
Juin.  Le  même  prétexté  d’intelligence  avec  les  Fran- 
çois , fit  aufii  chafier  par  les  Goths  Volufien  feptié- 
me  évêque  de  Tours  , fuccefieur  de  faint  Perpete, 
qui  fut  envolé  à Touloufe  & y mourut.  Verus  fon 
fuccefieur  fut  chafiTé  pour  le  même  fujet,&  mourut 
aufii  en  exil 

Il  parut  bien  par  la  fuite  qu’Alaric  roi  des  Vifi- 
gots  avoit  raifon  de  craindre  Tes  François  : puifqu  il 
périt  de  la  main  de  Clovis.  Mais  avant  cette  guerre 
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Clovis  tomba  malade  d*une  fieVre  quarte  la  vingt-, b^u.  n.Bch} 
cinquième  année  de  Ton  régné  jo;.  de  Jefus-ChrilH^’ 
ôc  en  fut  affligé  pendant  deux  ans  , fans  trouver 
de  fecours  , ni  dans  l’art  des  médecins  , ni  dans  les  ■ ' 

prières  des  évêques.  Enfin  Tranquillin  Ton  médecin 
lui  confeiila  d’envoïer  au  monaftere  d’Agaune  , où 
repofoient  les  reliques  de  faint  Maurice  j & donc 
l’abbé  Severin  gueriffoit  grand  nombre  de  maladies. 

Le  roi  y envoïa  un  de  fes  chambellans  nommé 
Tranfoaire  , qui  amena  le  faine  Abbé.  Paflant  à Ne- 
rers  il  trouva  que  l’évêque  Eulalius  étoit  malade  de- 
puis un  an  , & avoir  perdu  l’oüïe  & la  parole.  Il  le 
Çueric  par  fes  prières  -,  en  forte  qu’il  fe  leva  le  même 
jour,  vint  à l’égîife,  offrit  le  faine  facrifîce  ôc  bénit 
le  peuple.  Entrant  à Paris  faint  Severin  trouva  à la 
porte  un  lépreux  qu’il  guérit , le  baifant  ôc  lui  appli- 
[^uant  de  fa  falive. 

Quand  il  fut  chez  le  roi , il  fe  profterna  en  priere 
levant  fon  lit  : puis  s’étant  levé  il  ôta  fa  chafu-  ^ 

dIc  & en  revêtit  le  roi  , que  la  fièvre  quitta  auffi- 
:ôt.  Clovis  benifiant  Dieu  , fe  jetta  au  pieds  du 
[aint  abbé  , & lui  dit  : Mon  pere  , je  vous  offre  mon 
:réfor , prenez  en  ce  qu’il  vous  plaira  pour  les  pau- 
i^res-,  & je  fais  grâce  à tous  les  criminels  arrêtez  dans 
mon  roïaume.  S.  Severin  guérit  plufieurs  autres  ma- 
lades dans  la  maifon  du  roi  & dans  toute  la  ville  de 
Paris  : puis  il  en  partit  & arriva  à Château-Landon  en 
Sâtinois , où  Dieu  lui  avoit  révélé  qu’il  devoir  mou- 
■ir.  Il  le  déclara  à deux  prêtres  qu’il  y trouva  , nom- 
mez Pafeafe  &c  Urficin  ; leur  recommanda  le  prê- 
:re  Faufle  qui  l’avoir  fervi  trente  ans.  Trois  jours 
iprés  il  mourut  : les  deux  prêtres  l’enfevehrent  avec 

Tl) 
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lionneur , & il  fe  fie  quanrité  de  miracles  à fon  tom- 
beau : oii  le  roi  Cliildeberc  fils  de  Clovis  fonda  de- 
puis une  eglife  , aujourd’hui  fervie  par  des  chanoi- 
R.  ir»  ^^5  regulicrs.  On  honore  faint  Severin  l’onzième, 
de  revnen 

V.  Clovis  étant  guéri,  dît  aux  fiens  : Je  fouffre'avec 

Clovis  marcKe  1 • ^ ■ 

contre  Alaric.  grande  peine  que  ces  Ariens  occupent  une  partie 
€re^.  n.hifi-f-i-/.  Gaulcs  : allons  avec  le  fecours  de  Dieu  les  vain- 
cre & conquérir  ce  païs.  Tous  approuvèrent  fon  def. 
fein , & les  troupes  marchèrent  vers  Poitiers  où  Alaric 
mncmur.  vita.  étoit-alots.  Cependant  pour  attirer  les  benediélions 
du  ciel  fur  cette  entreprife  , Clovis  fonda  à Paris  une 
grande  églife  en  l’honneur  de  faint  Pierre  & faint 
Paul  furie  tombeau  de  fainte  Geneviève , décedée 
uelques  années  auparavant.  Cette  fainte  fille  étoic 
célébré  par  tout  le  monde  , que  faint  Simeon  Sty- 
lite  en  demandoit  des  nouvelles  aux  marchands  qui 
venoient  de  Gaule.  Elle  fît  un  grand  nombre  de  mi- 
racles 4SC  fecourut  fouvent  la  ville  de  Paris  ^ particu- 
lièrement dans  une  grande  famine.  Nonobftant  fes 
aufteritez  ^ elle  , vécut  plus  de  quatre-.vingt  ans , ôc 
mourut  à Paris  vers  l’an  500.  le  troifiéme  de  Janvier, 
jour  auquel  l’églife  honore  encore  fa  mémoire.  On 
bâtit  d’abord  fur  (on  fepulchre  un  oratoire  de  bois  j 
mais  enfiiite  le  roi  Clovis  par  le  confeil  de  la  reine 
Clotilde  5 y fit  commencer  une  grande  églife  que  la 
reine  acheva  après  fa  mort.  Il  y avoit  â l’entrée  trois 
galeries  , apparemment  pour  enfermer  la  court  j ôc 
des  peintures  qui  reprefentoient  les  patriarches  , les 
prophètes,  les  martyrs  & les  confelfeurs.  Il  s’y  fit 
un  grand  nombre  de  miracles  , ôc  dés  le  même  fie- 
cle  on  avoir  recours  à l’intercelfion  de  fainte  Gene- 
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vieVe  pour  les  fieVres  , comme  on  fait  encore  à pre- 
fenc.  Son  nom  eft  demeuré  à cette  églife  , qui  fut 
d’abord  fervie  par  des  moines. 

Le  roi  Clovis  avant  que  d’entrer  dans  le  païs  des 
Goths , défendit  à toute  Ton  armée  de  piller  les  vafes 
facrez  des  églifes  , ni  de  faire  aucune  infulte  aux 
vierges  ou  aux  veuves  confacrées  à Dieu , aux  clercs, 
à leurs  enfans , à leurs  domeftiques,  ou  aux  ferfs  des 
églifes.  Et  il  en  avertit  les  évêques  après  la  guerre  j 
afin  que  chacun  pût  répéter  ce  qu’il  avoir  perdu  , 

& même  demander  la  liberté  des  captifs.  Il  fît  ob- 

férver  exactement  cette  ordonnance.  Paffant  prés  de 

Tours  il  fit  publier  un  ban  , portant  défenfe  de  rien  ir  hyf. 

prendre  que  l’herbe  & de  l’eau  : pour  le  refpeCl:  de 

faint  Martin.  Un  foldat  aïant  trouvé  du  foin  , dit  : 

C’efl  auffi  de  l’herbe , & l’enleva  de  force  à un  pau- 
vre homme  à qui  il  appartenoit.  Le  roi  le  fît  mou- 
rir auffi-tôt,  & dit:  Ou  fera  l’efperance  de  la  vicûroi- 
re  , fî  on  offenfe  faint  Martin  ? Cet  exemple  retint 
toute  l’armée.  Le  roi  envoïa  à l’églife  de  Saint  Mar- 
tin des  députez  avec  des  preféns  , demandant  à Dieu 
un  prefage  de  fa  victoire.  Comme  fes  ferviteurs  en- 
troient dans  l’églife,  le  primicier  entonna  par  ha- 
zardeeverfet  du  pfeaume  : Vous  m’avez  donné  de  .. 

la  force  pour  la  guerre  , vous  avez  mis  mes  ennemis 
fous  mes  pieds.  Les  envoïez  rendirent  grâces  à Dieu^ 
firent  des  voeux  à faint  Martin  & portèrent  au  roi 
cette  agréable  nouvelle.  Quant  il  fut  prés  de  Poi- 
tiers il  fît  encore  conferver  avec  grand  foin  les  terres 
de  faint  Hilaire. 

Près  de  la  etoit  le  monaftere  de  faint  Maixent  na- 
tif dAgde  ôc  difciple  de  faint  Severe.  Etant  venu 

Tiij 
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en  Poitou  il  fe  mit  fous  la  conduite  d’Agapic  prêtre 
& abbé  ^ &c  pour  fe  mieux  cacher  il  quitta  le  nom 
d’Ajutor  , qu’il  avoir  reçu  au  baptême.  Le  roi  Clovis 
aïant  appris  fon  mérité  lui  rendit  de  grands  hon- 
neurs , & lui  donna  une  terre  nommée  Milon  ôc  plu- 
fieurs  autres  chofes.  Saint  Maixent  mourut  quelque 
tems  apres  âgé  de  foixânte  & huit  ans  ^ le  26.  de 
Juin  , jour  auquel  Féglife  honore  fa  mémoire.  Son 
nom  eft  demeuré  non-feulement  au  monaftere  , mais 
à une  ville  entière.  Clovis  vint  aux  mains  avec  Ala- 
ric  ; & le  défit  prés  de  Voüillé  en  Poitou,  Fan  507. 
vingt-troifiéme  du  régné  d’Alaric  , dont  le  fils  Ama- 
laric  fe  fauva  en  Efpagne  ^ & fut  depuis  reconnu 
roi  des  Vifigots , qui  en  tenoient  la  plus  grande  par- 
tie. Cependant  Clovis  conquit  prefque  toute  FA- 
quitaine  , & Fannée  fuivante  508.  îl  s’avança  jufqu’à 
Touloufe  , d’ou  il  enleva  tous  les  trefors  d’Alaric  : 
car  c’étoit  fa  refidence.  De- là  Clovis  vint  à Angou- 
lême , puis  à Tours  , où  il  fit  de  grands  prefens  à 
Féglife  de  (aint  Martin.  Enfin  il  vint  à Paris  , ôc  y 
établit  fa  demeure  , fe  logeant  au  palais  que  l’empe- 
reur Julien  avoit  fait  faire  hors  de  la  ville  au  midy, 
ôc  prés  duquel  Clovis  faifoit  bâtir  Fégliie  des  faints 
apôtres. 

Cependant  la  guerre  continuoit  dans  la  Gaule 
Narbonnoife.  Les  François  aidez  par  les  Bourgui-i 
gnons  vouloient  achever  d’en  chaffer  les  Goths  , 
loutenus  par  Theodoric  roi  d’Italie  , qui  prenoit  les 
interets  du  jeune  Amalaric  leur  roi , fils  de  fa  fille. 
Les  François  & les  Bourguignons  afîiegeoient  Arles , 
quand  un  jeune  clerc  parent  de  Févêque  faint  Ce- 
laire  , craignant  d’être  pris  avec  la  ville  , defcendic 
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de  nuit  par  le  mur  avec  une  corde , & fe  rendit  aux 
ennemis.  Les  Gochs  qui  etoient  dedans  l’aïant  ap- 
pris , fe  jetterent  fur  le  faint  eVêque  , avec  le  peuple 
iedidcux  & les  Juifs, qui  crioiene  le  plus  haut  de  tous: 
difant  qu’il  avoir  envoie  fon  parent  pour  livrer  la 
ville.  On  n écouta  point  fes  defenfes , on  le  tira  de 
la  maifon  de  l’églilè  , & on  le  garda  étroitement 
dans  le  palais  , à delTein  de  le  jetter  la  nuit  dans  le 
Rône , ou  l’enfermer  dans  le  château  d’Ugerne  , qui 
eû  à prefent  la  ville  de  Beaucaire.  Mais  les  affie- 
geans  empêchèrent  les  Goths  de  faire  paffer  la  bar- 
que où  ils  avoient  mis  le  faint  évêque  : ainfi  les 
Goths  le  ramenèrent  ; Sc  le  cachèrent  fi  bien  dans 
le  palais , qu’aucun  catholique  ne  pouvoir  fçavoir  s’il 
étoit  en  vie. 

. Une  nuit  un  Juif  qui  étoit  de  garde  fur  la  murail- 
le , jetta  du  côté  des  ennemis  une  lettre  attaché  à 
une  pierre.  Mais  le  lendemain  l’attaque  aïant  cef- 
fé  , quelques  habitans  qui  fortirenr  trouvèrent  la 
lettre  & la  portèrent  dans  la  ville.  Elle  fut  lue  publi- 
quement dans  la  place  j & on  vit  que  les  Juifs  invi- 
toient  les  alîigeans  à planter  leurs  échelles  de  nuit 
au  lieu  où  ils  feroient  de  garde  , à la  charge  de  les 
garantir  de  la  captivité  & du  pillage.  Le  Juif  qui 
avoir  écrit  la  lettre  fut  convaincu  & puni , & faint 
Cefaire  juftifié  &mis  en  liberté.  Toutefois  les  Fran- 
çois & les  Bourguignons  furent  obligez  de  lever  le 
Lege , ôc  Arles  fut  délivrée.  Les  Goths  y amenèrent 
un  grand  nombre  de  captifs  , dont  on  remplit  juf- 
ques  auxéglifes;  ôc  comme  ils  manquoient  de  vivres 
& d habits , faint  Cefaire  leur  en  fournit  abondam- 
ment , y emploïant  1 argent  que  fon  predecefTcur 
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Eonius  avoic  laifTé  au  trefor  de  Féglife.  Il  ôca  même 
celui  dont  les  colomnes  & les  baluftrades  étoient  or- 
nées , & donna  jufques  aux  encenfoirs  , aux  calices 
&auxpatenes  , difant  : Nbtre-Seigneur  a fait  la  te- 
nedans  un  plat  de  terre,  & non  en  vaifTelle  d argent  : 
on  peut  bien  donner  fes  vafes  pour  racheter  ceux  qu’il 
a rachetez  par  fa  propre  vie.  Je  voudrois  bien  fçavoir, 
fl  ceux  qui  trouvent  mauvais  que  l’on  racheté  les 
ferviceurs  de  Jefus-Chrift  aux  dépens  de  .fes  vafes , ne 
voodroient  pas  eux-mêmes  être  rachetez  a ce  prix  , h 
le  même  malheur  leur  arrivoit  ? Saint  Cefaire  avoit 
grand  foin  des  malades  , il  leur  deftina  une  m^aifon 
très- fpacieufe  où  ils  pouvoient  entendre  l’office  en 
repos  , & où  ils  étoient  bien  fervis.  Il  donnoit  accès 
facile  aux  pauvres,  & ordonnoit  toujours  a celui  qui 
le  fervoit , de  voir  s il  n y avoit. point  a la  porte  quel- 
que pauvre  qui  n’ôiat  entrer. 

Quand  la  ville  d’Arles  fut  affiegée , il  commen- 
çok  à bâtir  un  monaftere  de  filles  & il  y travailloit' 
même  de  fa  main  : mais  les  barbares  en  ruinèrent 
une  grande  partie  , pour  prendre  le  bois.  Il  Facheva 
quand  le  fiege  fut  levé  , & y fit  une  grande  églife 
partagée  en  trois  : le  milieu  dédié  à la  fainte  Vier- 
ge , un  des  cotez  à faint  Jean , l’autre  à faine  Mar- 
tin. On  donna  toutefois  au  monaftere  le  nom  de 
faint  Jean  -,  mais  enfin  celui  de  fiiint  Cefaire  lui  eft 
demeuré.  Toute  Féglife  fut  pavée  de  grands  cofres 
de  pierre  , taillez  exprès  pour  la  ftpukure  des  relii- 
gieufes.  Pour  gouverner  ce  monaftere  , faint  Celais 
re  fit  revenir  fa  feeur  Cefarie  de  Marfeillc , ou- il  la^- 
Y.  ».  voit  envolée  s’inftruire  de  la  vie  monaftique  : ap- 
paremment dan^  le  monaftere  des  filles^  fonde  par 
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Caiîien.  Cefarie  entra  daîlis  ‘ie  nouveau  motiaftere 
avec  deux  ou  trois  compagnes  j mais  elle  eut  bien- 
tôt une  grande  communauté.* 

La  clôture  y étoit  exade , c eft  le  premier  arti-  cd. 
de  de  la  réglé , que  faint  Cefaire  donna  à cette  mai-  “• 
fon , & qui  fut  depuis  reçue  en  pluiieurs  autres.  Non 
feulement  les  religieufes  ne  fortoient  jamais  • mais 
perfonne  n entroit  dans  Tinterieur  du  monalkre  , ni 
homme  ni  femme  ; non  pas  même  dans  Téglife.  Si  ce 
n etoit  des  évêques , des  abbez  ou  des  religieux  de 
vertu  connue  , pour  y faire  leurs  prières  ; un  prê- 
tre, un  diacre,  un  foûdiacreavec  un  ou  deux  ledeurs^ 
pour  celebrer  quelque  fois  la  meffe.  Au  dedans  pou- 
voient  entrer  en  cas  de  neceflité , les  évêques , le  pro- 
nfeur  ôc  les  ouvriers , pour  les  réparations  des  bâti- 
nens.  Le  provifeur  étoit  comme  un  Intendant  pour 
es  affaires  du  dehors.  Il  y avoir  un  parloir  pour  re- 
:evoir  les  vifites;  maisTabbefre  n’y  devoir  aller  qu’ac- 
:ompagnée  de  deux  ou  trois  foeurs  : les  autres  avec  une 
incienne.  Il  croit  défendu  de  donner  à manger  à per- 
’onne,  pas  même  à l’évêque. 

On  éprouvoit  les  religieufes  pendant  un  an , avant 
jue  de  leur  donner  1 habit:  on  recevoir  des  veuves  & 
les  hiles  mineures;  ce  qui  montre  que  le  canon  du 
onciîe  d Agde,  de  ne  donner  le  voile  qu’à  quarante 
ns,  ne  regardoit  pas  le  commun  des  religieufes.  On 
>ouvoit  recevoir  des  petites  filles  de  fix  ou  fept  ans  ; 
nais  on  ne  prenoir  point  de  penfionnaires.  Il  étoit 
jr  tout  deffendu  d avoir  rien  en  propre  , ôc  l’abbcffe 
leme  ne  pouvoir  avoir  de  fervante.  On  ne  pou- 
oit  rien  recevoir  de  dehors  ni  rien  donner.  Au- 
une  religieufe  n’avoit  ni  chambre  ni  armoire  , 
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ni  rien  qui  fermât.  Elles  couclioient  en  differens 
lies , mais  dans  une  même  chambre.  Les  vieilles  & 
les  infirmes  avoient  une  autre  chambre  commune. 
Les  lits  etoient  (impies , fans  aucun  ornement  aux 
couvertures  ; leurs  habits  bl^^ncs  ; leur  coëfure  ne 
pouvoir  exceder  en  hauteur  la  mefure  marquée  dans 
la  réglé , qui  eft  d un  pouce  ôc  deux  lignes.  Elles 
faifoient  elles-mêmes  leurs  habits  & soccupoient 
ordinairement  à travailler  en  laine.  On  leur  donnoit 
chaque  jour  la  tâche  qu  elles  dévoient  remplir  : mais 
il  ne  leur  étoit  point  permis  de  travailler  en  brode- 
rie , ni  de  blanchir  ou  raccommoder  des  habits  pour 
des  perfonnes  de  dehors.  Les  ornemens  même  de 
leur  églife  n etoient  que  de  laine  ou  de  toile , ^ fans 
. broderie  ni  fleurs.  Il  y,  avoit  de  ces  religieufes  qui 
s occupoient  à écrire  en  belles  lettres  les  livres  faints, 
Elles  apprenoient  toutes  à lire , & faifoient  tous  les 
jours  deux  heures  de  leélure , depuis  fîx  heures  du 
matin  jufques  à huit  ; on  lifoit  encore  pendant  une 
partie  du  travail. 

Elles  jeûnoient  pendant  le  mois  de  Septembre 
d’Odobre  5.  le  lundi , le  mercredi  ôc  le  vendredi, 
Depuis  le  premier  de  Novembre  jufques  à Noël,  tous 
les  jours  ^ hors  les  fêtes  & le  famedi  : avant  l’Epi- 
phanie , fept  jours  : depuis  l’Epiphanie  jufques  au 
Carême  3 le  lundi,  le  mercredi  de  le  vendredi.  On 
leur  donnoit  deux  portions  à dîner , trois  à fouper  ; 
jamais  de  grofle  viande  , mais  de  la  volaille  aux 
infirmes.  Elles  n ufoient  de  bain , que  par  l’ordon- 
nance du  médecin.  Les  corredions  étoient  les  re- 
primendes  , l’excommunication  : c’eft-à-dire , la  fe- 
paracion  de  la  priere  ou  de  la  table  commune  j & 
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mfin  la  difcipline  ; c’eft-à-'dire , la  flagellation.  Les 
évêques  ufoient  de  cette  elpece  de  correction  ^ non 
eulement  fur  leurs  efclaves , mais  fur  les  hommes 
ibres  de  leur  dépendance  j & on  remarque  com- 
ne  une  preuve  finguliere  de  la  douceur  de  faint  Ce- 
aire,  quil  ne  failoit  jamais  donner  plus  de  trente- 
leuf  coups  de  fouet , fuivant  la  loi  de  Moïfe.  Reuter,  xxv.  i. 

On  fît  quelques  reglemens  touchant  la  difcipli-  vm. 
le  monaftique  dans  le  premier  concile  d’Orléans , d'oSs! 

enu  l’an  511.  fous  le  confulat  de  Félix,  le  dixiéme  de — • 

uillet.  Cétoit  le  roi  Clovis  qui  avoir  ordonné  aux 511. 
vêques  de  s’affembler  , les  aiant  confultez  fur  di- 4- 
ers  articles.  Ils  firent  trente-un  canons,  qu’ils  en- 
oïerent  au  roi , le  priant  de  les  appuïer  de  fon  au- 
orité.  Le  premier  eft  pour  la  confirmation  des  afi- 
=s , fuivant  les  canons  & la  loi  Romaine.  Il  eft  dé- 
mdu  d’enlever  les  criminels , non  feulement  de  l’é- 
life , mais  du  parvis  & de  la  maifon  de  l’évêque  ; 
i de  les  rendre  , qu  après  avoir  pris  ferment  de  ne 
mr  faire  fouflfir  ni  mutilation  ni  autre  peine  j mais 
la  charge  auflî  que  le  coupable  fatisfera  à la  par- 
^e  J &:  que  celui  qui  aura  violé  fon  ferment  fera  ex- 
ommunié.  Que  fi  la  partie  intereffée  ne  veut  pas 
scevoir  la  compofition , & que  le  coupable  s ’en- 
Jie  : les  clercs  ne  font  pas  obligez  à le  reprefén- 
sr.  Il  étoit  ordinaire  aux  barbares  de  couper  les 
ieds , les  mains,  ou  quelque  autre  partie  du  corps, 
ceux  qu  ils  vouloient  punir  j c’eft^pourquoi  il  eft 
auvent  parle  depuis  ce  tems , de  mutilation  de  mem- 
res.  Il  étoit  aufli  de  leur  ufage  de  compofer  de  tous 
crimes,  pour  certaines  amendes,  comme  l’on 
oit  dans  leurs  loix. 
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Le  concile  défend  d’ordonner  aucun  feculier , fans 
le  commandement  du  roi , ou  le  confentement  du 
juge  : mais  il  ajoute , que  ceux  dont  les  peres  & les 
ancêtres  auront  été  dans  le  clergé  , feront  fous  la 
puiffance  des  évêques.  Ce  qui  femble  reftraindre  la 
défenfe  aux  familles  des  barbares  , qui  jufques-la 
étoient  rarement  admis  dans  le  cierge.  Le  ferf  or- 
donné à l’infçû  de  fon  maître  demeurera  clerc  : mais 
levêque  ou  celui  qui  l’a  fait  ordonner  en  payera  le 
prix  au  double.  Les  prêtres , les  clercs , les  abbez  & 
Mes  religieux  ne  doivent  point  aller  demander  des  grâ- 
ces au  prince,  fans  la  permilîion  de  l’évêque. 

Les  abbez  feront  fournis  aux  évêques  , qui  les  cor- 
rigeront s’ils  manquent  contre  la  réglé  , & les  affem- 
bleront  une  fois  l’an.  Les  moines  obéiront  aux  ab- 
bez , qui  leur  ôteront  ce  qu’ils  auroient  en  propre , 
& reprendront  les  vagabons  avec  le  fecours  ^e  le- 
veque,  pour  les  punir  félon  la  réglé.  On  n^e  fçait 
quelle  étoit  la  réglé  dont  il  eft  fait  mention  dans 
ce  concile  ^ ôc  il  ne  paroîc  pas  qu’il  y en  eût  encore 
' alors  dans  les  Gaules , qui  fût  commune  à tous  les 
monafteres.  Il  eft  défendu  aux  moines  de  bâtir  une 
maifon  pour  y vivre  feparément , fans  permiftion  de 
l’évêque  ou  de  l’abbé.  Celui  qui  après  être  entré 
daps  un  monaftere , . ou  avoir  pris  l’habit  fera  ma- 
rié , ne  pourra  jamais  être  admis  dans  le  clergé  apres 
un  tel  crime.  . Les  penitens , qui  abandonnent  leur 
état  pour  retourner  aux  adions  du  fiécle  , feront  ex- 
communiez. ‘ ^ , I ' 

Touchant  les  Biens  d’églife , il  eft  ordonne , 
que  les  fruits  des  terres  que  les  églifes  tiennent  de  la 
libéralité  du  roi , avec  exemption  de  charges , feront 
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emploïez  aux  réparations  des  eglifes , à la  nourriture 
des  prêtres  &c  des  pauvres , & à la  rédemption  des 
captifs.  L’eVêque  a Tadminilfration  de  tous  les 
fonds  appartçnans  à leglife , foie  qifon  les  ait  don- 
nez à l’églife  matrice  ou  aux  Paroilfes , mais  pour 
les  oblations  qui  fè  font  àlautel,  dans  l’eglife  ca- 
thédrale il  en  a la  moitié,  & le  clerg-é  l’autre-,  dans 
les  paroiffes  il  en  a le  tiers.  Si  l’évêque  a donné  des 
terres  pour  un  tems  à cultiver  à des  clercs  ou  à des 
moines  , elles  appartiendront  toujours  à l’églife , 
fans  qu’on  puifle  alléguer  la  prefeription.  L’évêque 
doit  autant  qu’il  pourra , donner  le  vivre  ôc  le  vête- 
ment aux  pauvres  & aux’  invalides  qui  ne  peuvent 
travailler.  Si  quelqu’un  pourfuit  fon  droit  contre 
l’évêque  ou  l’églife  , ce  n’eft  pas  une  caufe  pour  l’ex- 
communier. 

L’évêque  ne  manquera  point  s'il  n eft  malade,  de 
fe  trouver  le  dimanche  à l’églife , dont  il  fera  le  plus 
proche.  Aucun  des  citoïens  ne  pourra  celebrer  à la 
campagne,  Pâque,  Noël,  ou  la  Pentecôte  : & per- 
fonne  ne  (ortira  de  la  mefîe  avant  qu’elle  foit  ache- 
vée , ôc  que  l’évêque  ait  donné  la  benedidion.  Les 
mêmes  raifons  obligeoient  à faire  les  mêmes  regle- 
mens  qu’au  concile  d’Agde.  Toutes  les  éghfes  célé- 
breront les  Rogations  • & pendant  ces  trois  jours  , 
les  efclaves  feront  exempts  de  travail  : on  jeûnera  , 
& on  ufera  de  viandes  de  carême.  Le  Carême  ne  fera 
que  de  quarante  jours  , & non  de  cinquante. 

Si  la  veuve  d’un  prêtre  ou  d’un  diacre  le  remarie, 
Sc  ne  veut  pas  quitter  Ion  fécond  mari , ils  feront 
tous  deux  excommuniez.  Il  eft  défendu  d’époufer 
fa  belle  fœur , foit  la  veuve  du  frere  ou  la  fœur  de 
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A N.  511,  défunte  femme.  Les  clercs  hérétiques , bien  con-' 
vertis , peuvent  être  admis  aux  fonélions  dont  l’é- 
vêque les  jugera  dignes  ; & les  églifes  des  Goths 
pourront  aufîi  être  réconciliées  avec  les  ceremonies 
ecclefiafliques.  Ces  cas  étoient  frequens  depuis  la 
viéloire  de  Clovis  fur  les  Goths.  Ceux  qui  obiervent 
les  divinations  ^ les  augures  ou  les  forts  que  Ton 
appelle  faulïement  des  faints , feront  excommuniez. 
J’ai  marqué  ce  que  c’étoic  que  ces  forts  des  faints , 
aufquels  les  Romains  ignorans  & les  barbares,  étoient 
fl  arrachez , que  cette  fuperftition  ne  celTa  pas  pour 
ces  défenfes. 

Le  concile  d’Orléans  eil  fouferit  par  trente- deux 
évêques , dont  les  cinq  premiers  font  des  métropo- 
litains. Cyprien  de  Bourdeaux  3 Tetradius  de  Bour- 
ges, Licinius  de  Tours,  Leonce  d’Eaufe  ou  Auch , 
reKf  s.  y ùd.  ap.  Gildarede  de  Roiien  *.  c’eft  faint  Gildard  frere  de  S. 

Sur.  K.  Jun.  f t • rr 

, Medard,  ne  & baptiié  en  même  jour  que  lui , corn- 

V.  Cotnt.  ad  an.  ^ ^ , c • A 4^  J J ^ ’ 

».  8. 454-  me  1 on  croit , en  456.  Saint  Medard  n etoit  pas  enco- 
4.315.  ».i.  évêque  alors:  puifque  au  même  concile  d'Orléans, 

on  voit  la  ioufeription  de  Sofrone  évêque  de  Ver- 
^ ^ mandois  fon  predecefTeur.  Licinius  de  Tours  apres 

avoir  rait  un  peiermage  en  Orient,  & viiite  les  laints 
lieux,  bâtit  un  monaftere  en  Anjou  dans  la  terre,  & 
fut  enfuice  abbé  au  monaftere  de  faint  'Venant  de 
Tours,  fondé  prés  de  i’églife  de  faint  Martin,  par  faint 
Silvin  3 dont  faint  "Venant  fut  difcipîe.  Licinius  fic- 
ceda  à Verus  & fut  le  neuvième  évêque  de  Tours. 
Les  autres  évêques  fameux  du  concile  d’Orléans 
font , faint  Quintien  de  Rodés  , dont  il  a été  parlé  : 
Euphrahus  de  Clermont,  qui  l’avoitreçû  fi  humaine- 
ment : Loup  évêque  de  Soiffons , fils  & fucceffeur  de 
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faint  Principe  frere  de  faine  Remi  : faint  Melaigne  ... 

de  Rennes , Eufebe  d’Orleans  , faine  Theodofe  d’Au- 

xerre.  Saine  Melaigne  ou  Melanius  fe  diftingua  fore 

dans  le  concile  d’Orleans , cane  pour  refueer  les  lie- 

reriques , que  pour  éeablir  la  purece'  de  la  foi  & de  la 

difcipline  ; comme  il  paroiifoic  par  les  adres  du  corn 

cile,  que  nous  n’avons  plus.  Le  roi  Clovis  avoir 

grande  créance  en  lui , & par  fes  confeils  il  fonda 

ou  repara  plufîeurs  églifes , bâcic  des  monafteres , 

fie  de  grandes  aumônes , & prie  foin  d ’adminiftrer 

la  juflice.  Saine  Melaigne  fie  plufîeurs  miracles  & f.  4, 

convercic  les  liabicans  de  Venues  fa  pacrie  , qui 

ecoienc  encore  payens.  Il  fonda  un  monaftere  au 

lieu  nomme  Placicum  ou  Pieds  j ôc  y mouruc  apres 

l’an  530.  L eglife  honore  fa  mémoire  le  fîxiéme  de 

Janvier , & de  faine  Theodofe  d’Auxerre , le  dix-  »»>/:•  jui,  ^ 

fepciéme  de  Juillec. 

Eufebe  évêque  d’Orleans  dédia  î eglife  du  mo- 
nafliere  que  Clovis  fonda  dans  fon  diocefe  en  fa- 
veur de  l'aine  Eufpice  ôc  faine  Mehnin , à cetee  oc- 
cafîon.  Les  liabicans  de  Verdun  s’écanc  revolcez 
concre  Clovis,  il  alTiegea  la  ville,  & l’évêque  Fir_ 
min  mouruc  dans  le  même  cems.  Les  afhegez  prie- 
renc  le  precre  Eufpice , recommandable  par  fes  ver- 
ras , d’incerceder  pour  eux  auprès  du  roi  : ce  qu’il  hc 
avec  cane  de  fucces , qu  il  obcinc  le  pardon  des  re- 
belles. Le  roi  aïanc  écé  reçu  dans  la  ville , vouloir 
qu  Eufpice  en  fuc  eveque  : mais  le  fairic  homme 
s’exeufa  fur  fon  grand  âge , & fie  élire  Vicôn  l’un  de 
fes  crois  neveux:  les  deux  aucres  écoienc  Loup,  de- 
puis évêque  de  Troyes,  & Maximin.  Le  roi  voulue 
que  faine  Eufpice  l’accompagnâc  julques  à Orléans, 
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^ le  faint  y confentit , à la  charge  de  mener  Ton 
neveu  Maximin  , pour  le  foulagemenc  de  fa  vieil- 
lefle.  Là  le  roi  lui  donna  vers  l’an  508.  une  terre 
nommée  Micy  , à deux  lieues  d’Orléans , pour  y bâ- 
tir un  monaitere  du  confencement  de  levêque  Eu- 
febe , qui  en  dédia  réglilé  en  l’honeur  de  laint  Ef- 
tiene , & en  même  terns  ordonna  diacre  Maximin. 
Quelque  tems  après  faint  Eufpice  fe  voiant  prés  de 
fa  fin , pria  l’évêque  de  donner  à faint  Maximin 
l’ordre  de  prêtrife,  & la  benediélion  d’abbé,  ce  qu’il 
fit,  & faint  Eufpice  mourut  peu  de  tems  après.  De 
ce  monaftere  fortirent  plufieurs  faints  illuftres  : fça- 
voir,  Avit , Tlieodemir , Carilef  ou  Calais,  Letus 
ou  Lie,  Dulcard,  Viator.  Saint  Maximin  ou  Mef- 
min  mourut  vers  l’an  51a. 

Le  roi  Clovis  mourut  la  m.ême  année  du  concile 
d’Orléans  3 la  cinquième  après  la  bataille  de  Vouil- 
lé  , trentième  de  Ion  régné  , & quarance-cinquieme 
de  fon  âge  , ni.  depuis  la  mort  de  faint  Martin  : 
c eft-à-dire  , l’an  511.  Il  mourut  à Paris  & fut  enterré 
dans  l’églife  des  faints  apôtres , qu’il  faifoit  bâtir. 

L’Orient  étoit  toûjours  troublé  par  les  ennemis 
du  concile  de  Calcédoine.  L’empereur  Anaftafe,  ex- 
cité par  Xenaias  & fa  cabale , voulut  la  dix-liuitie- 
me  année  de  fon  régné  508.  de  Jefus-Chrift: , obli- 
ger Flavien , patriarche  d’Antioche  à foufcrire  l’He- 
notique  de  Zenon.  Flavien  alfembla  un  concile  des 
évêques  de  fa  dépendance,  & écrivit  une  grande 
lettre  fynodale  , ou  il  recevoit  les  trois  conciles  de 
Nicée , de  C.  P.  & d’Ephcfe  , fans  parler  de  celui  de 
Calcédoine.  Il  condaranoit  Diodore  de  Tarie , & 
Théodore  de  Mopfueilej  & joignoit  à fa  lettre  quel- 
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eues  articles,  par  lefquels  il  paroifrok*^ ne ' pas  ap- AN.  508. 
prouver  le  concile  de  Calcédoine  ,,  principalemenc 
quant  à cette  expreiïion  : En'  deux  natures.  On  di-. 
lüit  que  ces  articles,  avoient  ete  drelTez  par  Acace 
de  C.  P„  Outre  la  lettre  fynodale,  Flavien  en  Ion 
particulier  éenvit  à l’empereur,  fe  conformant  à fes 
intentions  j c elf-a-dire  , qui!  recevoir  Ihenotique 
de  Zenon.  Mais  Xenaïas  n’en  fut  pas  content..  Il  dref^ 
fa  un  écrit,.,  qui  ajoûtoit  aux  articles-  d’Acace-jana- 
tlieme  contre  (aint-  Leon,  contre  le  concile  .de^Calce-^ 
doine*  & ceux  qui  1 approuvoient.  Çonlfantin)  eVêque 
de  Seleucie  en  Ilaurie  fit  un  écrit  fembiable , ou  il  a., 
na^/bematifa  le  concile  de  Calcédoine.  Flavien  le  plai- 
gnit a i empereur  de  1 un  ôc  de  J autre  ^ mais  ^empe:-^ 
reuren  .fut  irrité  contre  lui & approuva  la  eonduinê' 
de  Conffantin  & de  Xenaïas  , qui  fe  feparerent  dés-^ 
fors  ouvertement  de  lacommunion  de  Flavien  d’Antio- 
cbe  ôç^de  Macedonius  de  C.-P.,,^  j , „ ....  - 

Il  reftoic  encare  à gagnerHje.de  Je^ufaietn-l'  ear 
leaa  d Alexandrie  étoit  enderemcnr.pouf  les  fclrit 
manques.  C etoit  Jean  Nicaïote  ou  Machiote  qui 

ivoit  fuccedé  3 Jean  Hemula  deux  ans  auparavant 
în  J06.  L’empereur  Anaftafe  écrivit  donc 
^alTernbler  fon  cone|ile,,  &i,-d.eoeondamner  oeluiMe 
-.akedorne.  ^Elie  laijs  glTembkr.di  •Gpheiie  -J-d.on:  r,. 

îia  la  confefiion  de  foi , ou  il.,condamnoit  Nefio 
aus  Eutychés-,  Diodore,  Théodore,,^  & le  co-neik 
k Calcedoincf  .Il  euvpïâi  çette  qcohfellioA  ^de  sfbt' 

?ar  des  feftateurs  de  Dfokore'i  qi'i  k firent-  paroîr.: 

:re  avec  anathème  contre  ceux 'qui  ont -admis -deux: 
uturesj  mais^  Elie  loÛtirtc  qu'ils  l'avoienc  falfifiée  •; 

c en  ht  paroître  un  autre  Ik^is  cet.  ftiwflaènie. Oii 
Tome  VIL 
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îiccufoit  les  fcliifmatiques  d’avoir  ainfi  corrompu  pîu- 
fleurs  ouvrages  des  peres  -,  & d’avoir  fait  paiîer  des 
traitez  d’Apollinaire , fous  le  nom  de  faint  Atha- 
nafe , de  faint  Grégoire  Thaumaturge  , & du  pape 
Jule.  C’etoit  leur  plus  grand  artifice , pour  attirer  la 
multitude. 

L’année  fuivante , dix-neuviéme  de  l’empereur 
Anaftafe  & 509.  de  Jefus-Chrift,  deux  cent  moines 
lieretiques  vinrent  d’Orienc  à C.  P.  aïant  a leur  tê- 
te un  nommé  Severe , qui  fut  regardé  depuis  com- 
me le  chef  du  parti.  Ils  av oient  déjà  troublé  l’O- 
rient , & venoient  encore  attaquer  le  patriarche  Ma- 
cedoriius  & le  concile  de  Calcédoine  : c eft-pour- 
quoi  l’empereur  Anaftafe  les  reçût  avec  honneur. 
D’un  autre  coté , Jean  patriarche  d’Alexandrie  pro- 
mit de  donner  à l’empereur  deux  mille  livres  dor  , 
s’il  abolifloit  entièrement  le  concile  de  Calcédoine. 
L’empereur  voulut  obliger  Maçedonius  a commu- 
niquer avec  les  apocrifiaires  de  Jean  j & a le  rece- 
voir luhmême  à ' fa  communion  : mais  Maçedonius 
déclara,  qu’il  ne  communiqueroit  point  avec  eux, 
s’ils  ne  reconnoifloient  l’autorité  du  concile  de  Cal- 
cédoine. * * 

L’empereur  au  contraire  , preffoit  Maçedonius 
d’anathématifer  le  concile  , comme  avoir  fait  Elie  de 
Jerufàlem:  à quoi  Maçedonius  répondit,  qu’il  ne  le 
pouvoir  faire  fans  un  concile  œcuménique , ou  pre- 
fidât  T’évêque  de  Rome.  L’empereur  irrité  de  ce  re- 
fus, Commanda  que  l’on  enlevât  de  force  ceux  qui 
fe  refügioienr  dans  léglife  de  C.  P.  confervant  ce- 
pendant l’immunité  aux  églifes  des  lieretiques.  Tou- 
tefois Maçedonius  demeura  ferme  , anathematifa 
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fdiîs  ceux  qui  ofoienc  parler  contre  le  concile  de 
Calcédoine  , même  Flavien  d’Antioche , & chafTa 
avec  anathème  fes  apocrifiaires  , qui  l’eto^ient  venus 
trouver  pour  quelques  affaires,  rheed.ugi,  f. 

Tout  le  peuple  de  C.  P.  êtoit  pour  Macedonius  ^ 

& il  fut  encore  excité  par  Finlolence  des  fchifmati- 
ques , qui  aïant  affemblé  une  troupe  de  gens  ga- 
gnés par  argent , entrèrent  un  dimanche  en  l’églife 
de  fàint  Michel  dans  le  palais , & comme  les  chan- 
tres difoient  le  Trifagion,  ils  répondirent  en  chan- 
tant avec  raddition  : Crucifié  pour  nous.  Le  di- 
manche fuivant  ils  en  firent  autant  dans  la  grande 
églife , étant  armez  de  bâtons.  Le  peuple  catholique 
répondit  par  de  grands  cris  : on  fe  dit  des  injures 
de  part  & d’autre,  puis  on  en  vint  aux  coups  , & 
les  khifmatiques  furent  chafTez  de-l’eVlife.  Alors  , . . 

,,  ^ 1 t 1 r ° ' Théed.leB.  p.  iSZé 

1 empereur  ne  gardant  plus  de  melures  avec  Mace-  p*  ijr. 
donius , excita  contre  lui  les  moines  fchifmatiques  , 
pour  l’attaquer  avec  de  grands  cris  & des  injures  in- 
fâmes. Julien  évêque  d’HalicarnafTe  , & le  moine 
Severe,  quoi  qu’ennemis  Fun  de  l’autre  s’y  em- 
ploknt  également.  Mais  le  peuple  dont  la  multitu- 
de étoit  infinie  , a'iant  à fa  tête  les  abbez  catholi- 
ques , crioit  par  la  ville  : Chrétiens  c’eff  le  tems 
du  martyre.  N’abandonnons  pas  nôtre  pere.  Ils 
difoient  même  des  injures  à l’empereur , Fappellanc 
Manichéen  & indigne  de  regner.  Il  en  fut  épou- 
vanté , & aianr  fait  fermer  toutes  les  portes  du  pa- 
lais , il  tenoit  des  vaifTeaux  prêts  pour  s’enfuir.  Quoi 
qu  il  eût  juré  la  veille  de  ne  jamais  voir  Macedo- 
nius , il  Fenvoïa  prier  de  le  venir  trouver.  Comme 
il  y enrroit  le  peuple  recommandoit  aux  abbez  de 
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Macedonius  chaC- 
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leur  conferver  leur  père  , ■&  les-foldâts  lui  donnoient 
des  benediârions  en  pafTaiir.  Etant  'entré  il  Et  des 
reproches  à l’empereur  comme  ennemi  de  l’églife; 
& l’empereur  diilimulant , feignit  de  vouloir  sj 
réiinir. 

Enfaite  il  envoïa  au  patriarche  par  Celer  maître 
des  offices  un  écrit , où  il  confelToit  de  recevoir  les 
deux  premiers  conciles  - c’eft-à-dire  de  Nicée  ôc  de 
C.  P.  fans  parler  des  deux  autres^  d’Ephefe  & de 
Calcédoine..  Macedoniii-s  le  laiffia  iurprendre  à cet 
artifice,  ôc  "foufcrivic  à cette  confefîion  de  foi,  ce 
qui  lui  attira  de  grands  reproches':  car  c’étoit  re- 
cevoir rhenotique  de  Zenon,  qu’il  avoit  déjà  iouf- 
crit  à fon  ordination.  Il  alla  au  monaftere  de  faint 
Dalmace  ; ôc  là  pour  fe  juftifier  envers  les  clercs  Sc 
les  moines  qu’il*  avoit  fcandalifez  , il  publia  une  apo- 
logie : déclarant  qu’il  recevoit  le  concile  de  Calcé- 
doine , ôc  qu’il  tenoit  pour  heretiques  ceux  qui  ne 
le  recevoient  pas.  Après  cette  déclaration  ils  cele^ 
brerent  la  liturgie  avec  lui. 

Cependant  l'empereur  perfuada  par  prefens  les 
clercs  ôc  les  moines,  qui  étoient  dans  fes  fentimens, 
d’élire  un  autre  évêque  , au  grand  deplaifir  de  l’impe- 
ratrice  Ariane , & de  tout  le  fenat.  Car  Macedonius 
étoit  aimé  pour  la  pureté  de  fa  vie  & la  droiture  de 
fa  foi , quoi  qu’il  fè  fut  laiffé  tromper.  Pour  avoir 
un  pretexce  de  le  dépofer , l’empereur  fuborna  deux 
jeunes  hommes  qui  l’accuferent  d’un  crime  infâme 
& d’herefie  , ôc  donnèrent  leur  accufation  par  écrit  au 
prefet  de  C.  P.  ô9  au  maître  des  offices.  On  accufa 
auffi  des  prêtres  Ôc  des  diacres  catholiques.  L’empe- 
reur fit  enlever  Macedonius  violemment  de  l’évêché 
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par  Celer  quoi  quil  criât,  qu’il  croit  prêt  de  (e  juf-  An.  jiu 
tîfîer,  non  leiilement  dans  le  prétoire,  mais  dans  le 
theatre  devant  tout  ie  peuple  : il  fit  même  voir  qu’il 
êtoit  eunuque , pour  fe  purger  de  la  première  accu- 
iatîon.  L’empereur  voulut -faire  enlever  par  le  même 
Celer  maître  des  offices  , l’original  authentique  des 
aêfes  de  Calcédoine.  Macedomus  le  dépola  Icelle 
dans  le  fanéfuair-e  : mais  l’eunuque  Caleppdius  oeco- 
nome  de  la  grande  eglire  -k  déroba  , & le  porta  â i’em- 
reur , qui  le  fît  brûler. 

Alors  l’empereur  Anaffafe.  voïant  qu’il  ne  pouvoir 
faire  condamner  Ma-cedonius  juridiquement  -,  & qu’il 
feroit  foutenu  par  le  peuple,  perfuade  de  fon  inno- 
cence ; le  fît  fortir  de  nuit  par  force  & l’envoïa  à 
Calcédoine , pour  être  conduit  à Eucaïte  en  Paphla- 
gonie. Plu  heurs  clercs  furent  mis  en  prifon  , plu- 
fieurs  s’enfuirent,  quelques-uns  allèrent  en  Phéni- 
cie , d autres  jufqu  à Rome.  Macedonius  fut  ^m£.  Auirji  chr. 
chaffe  la  vingt-unieme  annee  d’Anaflafe  , fous  le 
confulat  de  Secondin  ^ de  Félix  , indidtion  quatriè- 
me : c eft-a-dire  l’an  jir.  après  avoir  tenu  le  hèo-e  de 
C.  P.  pendant  feize  ans.  Le  lendemain  l’empereur 
fît  ordonner  evêque  de  C.  P.  Timothee  prêtre  & 
treforier  de  l’èglife , furnommè  par  mépris  Litro- 
bulbe  & Celon  , comme  noté  d’incontinence.  Quand  not.  inrhcoph. 
il  entroit  dans  les  eglifes , avant  que  d y commencer 
1 office  , il  faifoit  oter  les  images  de  Macedonius,  Theod.  Lei.é 
que  l’on  y avoir  miles  fuivant  la  coutume,  & il  fai- 
foit  dire  le  fymbole  de  Nicèe  à toutes  les  méfies  : au 
lieu  qu  on  ne  le  difoit  que  le  vendredi  faint,  dans 
le  tems  que  1 eveque  faifoit  les  catechefes.  Il  preten- 
doit  montrer  par-là  fon  zele  pour  le  concile  de 
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Nicée , qu’il  accufok  Macedonius  de  ne  pas  rece- 


voir. 

Cependant  l’empereuF  faifant  reflexion  , qu’iî 
avoir  banni  Macedonius,  fans  qu’il  eût'ete  jugé  ni  , 
depofé  , le  fit  condamner  ablent , par  des  gens  qui 
étoient  tout  enfemble  juges , témoins  & accufareurs  j, 
& lui  envoïa  la  fentence  de  dépoiition  , par  des  évê- 
ques & un  prêtre  de  Cyzique.  Macedonius , avant 
que  de  les  laifFer  parier , leur  demanda  s’ils  rece- 
V oient  le  concile  de  Calcédoine.  Qui  êtes-vous,  lui 
dirent-ils,,  pour  nous  faire  cette  queftion  i II  leur  dit:; 
Si  des  Sabbatiens  ou  des  Macédoniens  m’apportoient 
une  fentence  de  dépoiition  , devrois-je  la  recevoir  ï 
voulant  dire  que  des  iiereriques  navorent  aucun 
droit  de  le  dépofer.  Ainfi  ils  s’en  retournèrent  fans 
rien  faire  & Macedonius  alla  au  lieu  de  fon  exiL 
Timothée  nouveau  patriarche  de  C.  P.  mit  dans  les 
diptyques  le  nom  de  Jean  Nicaïote  patriarche  d’A- 
îexandrie  , & lui  envoïa  fes  lettres  fynodiques.  Il  les 
envoïa  aufli  à Flavien  d’Antioche  & a Elie  de  Jerufà- 
lem  J,  & rempereur  voulut  les  obliger  d’approuver 
la  dépoftion  de  Macedonius  ,,  &:  l’ordination  de  Ti- 
mothée. Ils  reçurent  bien  les  lettres  fy nodique  de 
Timothée  : mais  ils  n’ap prouvèrent  pas  la  dépofitioiï 
de  Macedonius. 


L’empereur  en  fut  extrêmement  irrité  contre  fiinj 
& l’autre  ^ & le  patriarche  Elie  ,,  voïant  la  tempête 
dont  réglife  étoit  menacée  ,,  envoïa  à C.  P.  fiint  Sa- 
bas  le  plus  illuftre  des  abbez  de  Palefline  , accom- 
pagné  de  quelques  autres  abbez  pour  refiler  à Se- 
vere  , Sc  aux  autres  heretiques  Orientaux  , qui  do- 
minoient  à C.,  P.  Tandis  que  les  abbez  de  PalelB- 
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ne  eWencen  chemin  5 Tempereur  fie  aflembler  à Si- An.  511. 
don  un  concile , des  eVêques  d’Orient  & de  Pales- 
tine ; dont  il  nomma  pour  prefidens  Soreric  de  Ce- 
faree  en  Cappadoce  & Xenaïas  d’Hieraple  , les  plus 
emportez  contre  le  concile  de  Calcédoine,  & les  plus 
attachez  aux  erreurs  d’Eucyches  & de  Diolcore.  So- 
teric  avoir  été  ordonné  par  Macedonius  de  C.  P.  & 
avoit déclaré  par  écrit , qui!  recevoir  la  définition  du 
concile  de  Calcédoine  comme  réglé  de  la  foi.  Mais 
depuis  il  étoic  devenu  tellement  ennemi  de  Mace- 
donius , qu’il  éroit  allé  en  Orient  concerter  avec 
Xenaïas  ; & tous  deux  enfemble  avoient  demandé  à 
l’empereur  ce  concile  de  Sidon  ^ pour  abolir  entiè- 
rement celui  de  Calcédoine. 

Il  fe  trouva  à Sidon  environ  quatre-vingts  évêques , n 

qui  y tinrent  le  concile  l’an  jn.  indiélion  quatrième. 

Ils  ne  furent  pas  long-tems  afiemblez  ; & l’empe- 
reur envoïa  pour^  les  feparer  le  tribun  Eutrope  ^ 
qui  confeilîa  à Flavien  d’Antioche  & à Elie  de  Je- 
rufalem  , d’écrire  à l’empereur  ce  qui  s’étoit  fait  en 
ce  concile.  Flavien  d’éclara' par  la  lettre,  qu’il  re- 
cevoir les  trois  premiers  conciles  & l’henotique  de 
Zenon , fans  faire  mention  du  concile  de  Calcédoi- 
ne. Elie  le  rejettoit , mais  en  des  termes , qui  ne  con- 
tentèrent pas  Soteric  & Xenaïas.  C’efi:  pourquoi 
ils  écrivirent  à l'empereur  , que  Flavien  & Elie  avoient 
concerté  enfemble , pour  fe  mocquer  de  lui  j & il  en  fut 
fi  irrité  , qu’il  refolutde  les  faire  chaffer  l’un  & l’autre. 

Cependant  faint  Sabas  & les  autres  abbez  de  Pa- 
leftine  étant  arrivez  à C.  P.  demandèrent  audience 
à l’empereur,  qui  commanda  qu’on  les  fît  tous  en- 
trer.  Quand  ils  furent  à l’anti-chambre  , les  filen- 
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tiares  qui  gardoient  la  porte  les  laiflereEC  tous  paC- 
fer  , hormis  iaint  Sabas  , qu’ds  prirent  pour  un  man^ 
diantj  le  voï-ant  couvert  d’urn  habit  craflfeux  & re-, 
-coufu  de  plufieurs  pièces.  L’empereur  reçût  humah 
nement’ les  autres  , car  il  aimoit  les- moines  , & lût 
la  lettre  du  patriarche  Llie  , quils  lui  preienterent 
conçûë  en  ces  termés-:-  Je  vous  envoie  rélite  des  bons. 
& fideles  ferviteurs  de  Dieu  , des  Tuperieurs  de  tout 
le  defert, entre  autres- le  ièigneur Sabas , la  lumière  du 
toute  la  Paleftine.  L’empereur  demanda  ou  il  étoit  ,, 
& les  abbez  regardoieru:  de,  côté  d’autre  , ne  fça- 
chant  comment  il  les-  avoir  quittez.  L’empereur  or- 
donna qu’on  le  cherchât  exaiflemenc  ,,  les  officiers- de’ 
la  chambre  firent  du  bruit , & les  filentiaires- étant, 
fortis  3 le  trouvèrent  debout  en  un  coin  qui  recitoic 
des  pfeaumes.  Iis  l’emmenerent  au  dedans  du  voile  : 
l’empereur  crut  voir  un  ange  devant  lui , ôc.  les  fit 
tous  affieoin. 

Apres  quelques  difcours  chacun  recommanda  les- 
interets  de  Ton  monaftere.  L’un  demanda  les  terres. 
q,ui  renvironnoient , l’autre  quelque,  autre  grâce  da 
l'empereur  tildes  fatisfit  tous  , puis  il  dit  à faine  Sa.- 
bas  : Calogere  , c’efl-à-dire  , bon  vieillard  : pour- 
quoi avez  vous  entrepris  un  fi  graiid-voïage , fans  vou- 
loir rien  demander  î-  Saint  Sabas  répondit  i Je  fuis,, 
venu  premièrement  pour  baifer  les  pieds  de  vôtre; 
pieté  J pendant  que  je  fuis  encore  en  ce  monde  ; en- 
ffiite  pour  vous-  fupplier  au  nomf  de  la-  fainte  cité  de. 
Jerufalem  & de  nôtre  faint  archevêque  , de  donner 
la  paix  à nos:  églifes-,^  & ne  point  troubler  le  facer-- 
doce  : afin  que  nous-  puiffions  prier  tranquillement 
îpiu-.  nuit  pour,  vôtre,  ferenité:.,  L’empereur  fit  ap- 
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porter  mille  fols  d or , & lui  dit  : Prenez  cela  , mon  An.  cii. 
pere  , & priez  pour  nous  : car  j’ai  oui  dire  que  vous  ^ 
gouvernez  plufieurs  monafteres  dans  le  deiert.  Saint 
Sabas  dit  ; Je  veux  palTer  ici  Idiiver  „ & vous  rendre 
encore  mes  relpeds.  L’empereur  renvoia  les  autres 
abbez  en  Paleftine  ; & ordonna  que  faint  Sabas  en- 
trât au  palais  routes  les  fiais  qu’il  voudroit , /ans  fc 
faire  annoncer. 

^Qiielques  jours-  apres  il  l’envoïa  quérir  ,,  & lui-  dit  • 

Vôtre  archevêque  s’ell  déclare  defenlèur  du/concile 
de  Calcédoine  qui.  a autorifé  la  doélrine  de  Nefi. 
torius.  De  plus  il  a perverti  Flavien  d’Antioche , ôc 
l a attire  a lui  ; en/orte  que  comme  les  decrets  de 
Calcédoine  alloient  être  anathématifez  générale- 
ment au  concile  qui  e/l  maintenant  a/Temblé  à Si-  |or. 
don , il  l’a,  feul  empêché  de  concert  avec  Flavien 
Sc  croit  s etre  mocque  de.  moi  , m’écrivant  en  ces 
aropres  termes  : Nous  rejettons  toute  herefie  qui 
I introduit  quelque  nouveauté  contre  la  foi  ortho^ 
loxe,  /ans,  recevoir  ce'  qui  a-  été  fait  à Calcédoine 
^ cau/e  des  /candales  qui  en  /on  arrivez.  Il  croit  par 
à nous  avoir  trompez  : mais  nous  voïoiis  bien  , qu’il 
il  le  defen/eur  du  concile  de  Calcédoine , & de  tou- 
£ riierefiede  Ne/lorius  ; & nous  l’avons  vu  aupara- 
ant  quand  il  a refufé  de  confentir  à la  dépohtion 
Euphemius  ôc  de  Macedonius  , tous*  deux  Ne/lo- 
^ens.  C’e/1,  pourquoi  nous  voulons  qu’il  foit  chaiTé  .. 

: qu^e  Lon  mette  en  ce  fiege  apo/lolique  un  hora- 
le  digne  & orthodoxe -,  afin  que  les  lieux  fiints 

Ploient  pas  profanez  par  les  dogmes  de  Nellorius. 

Saint  Sabas  répondit  ; foyez  perfuadé  , Seip-ncur 
je  nôtre  archevêque  inilruit  par  nos  anciens''percs  ’ 

Tijme  V ÎI.  V ^ ^ 


Histoire  Ecclesiastique. 
faifeurs  de  miracles  , & les  lumières  du  defert,  rejette 
également  la  divifion  de  Neftorius  & la  confulion 
d'Eutychés  ; marchant  au  milieu  par  le  chemin  de 
la  foi  catholique  : nous  fçavons  qu’il  ne  refpire  que 
la  doftrine  de  faint  Cyrille  d’Alexandrie  Nous  vous 
fupplions  donc  de  conferver  fans  trouble  la  lainte 
cite  de  Jerufalem,  où  le  myftere  de  notre  lalut  a ete 
manifefté  ; & de  n’y  point  ébranler  le  lacerdoce. 
L’empereur  touché  de  la  faintete  & de  la  fimplicite 
du  vieillard  , lui  dit  ; L’écriture  a bien  dit,  que  ce- 
lui qui  marche  en  fimplicité  , marche  avec  conhan- 
ce.  Priez  pour  nous , & n’ayez  point  d inquiétude  : 
je  n’ordonne  rien  contre  vôtre  archevêque , a votre 
confideration  ; & je  veux  que  vous  retourniez  plei- 
nement fatisfait.  Saint  Sabas  étant  ainfi  lorti  de 
chez  l’empereur  , entra  chez  l’imperatrice  Ariane  : 
& après  lui  avoir  donné  fa  benediftion  il  1 exhorta 
à maintenir  la  foi  de  l'empereur  Leon  fon  pere.  El  e 
lui  dit  : Vous  dites  bien  , faint  vieillard  , li  on  le 
vouloir  entendre.  A'iant  ainfi  quitté  l’imperatrice  ,- 
& voulant  éviter  le  tulmute , il  iortit  de  la  ville  , & 
demeura  dan^  le  fauxbourg  de  Rufin.  Il  etoit  vif.te 
par  Juliene  & Anaftafie-,  dames  tres-eatholiques, 
& trés-vertueules , qui  alloient  fouvent  lui  bailer  les 
pieds  & recevoir  fes  infiruftions.  Juliene  etoit  pe- 
tite fille  de  l’empereur  Valentinien  III.  Elle  avoit 
, fait  bâtir  une  églife  de  la  mere  de  Dieu  , au  lieu 

nommé  Honorât,  du  côté  dAfie.  L empereur  Anal- 
..Tf  tafe  ne  put  jamais  l’obliger  à communiquer  avec  le 

patriarche  Timothée  , quelque  artifice  qu  il  y em- 

ploiât:  quelque  foin  que  prit  Timothee  , Un  meme, 

de  lui  rendre  des  vifites.  Anaftafie  etoit  femme  du 
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patrice  Pompée,  neveu  de  l’empereur  Anaftafe  : qui  A^n.  nTT 
les  maltraita  en  plu  fieu  rs  maniérés  , comme  parti- 
fans  du  concile  de  Calcédoine  ôc  de  Macedonius,  à qui 
ils  foUrnifToient  dequoi  fubfiiler  pendant  fon  exil. 

L empereur  aiant  encore  envoie  quérir  faint  Sa-  r4- 

bas  peu  de  jours  apres:  il  le  pria  de  remettre  à la  ville 
de  Jerulafem  , quelques  reftes  du  tribut  nommé 
Chiyfargyie,  qu  il  avoit  ote  par  toute  1 empire,  treize 
ans  auparavant  en  499.  Ces‘  relies  montoienc  à cent  sup.ih.xx^. 
livres  d’or  provenant  des  non-valeurs  , & on  les  avoit 
impofees  meme  fur  les  églifes.  L’empereur  ordonna 
a Zotique  preFet  du  prétoire  , de  décharger  de  cet- 
te fomme  le  bureau  de  Palelline.  Mais  Marin  , qui 
avoir  grand  crédit  fur  fon  efprit  , étant  furvenu  , 
dit  que  les  habitans  de  Jerufalem  étoient  des  Nello- 
riens  & des  Juifs,  indignes  de  cette  grâce.  Saint  Sa- 
bas  lui  dit  : Ne  vous  oppofez  pas  à la  bonne  voloii- 
té  de  l’empereur  pour  les  églifes , renoncez  à l’ava- 
rice , Sc  prenez  garde  a vous  : autrement  vous  vous 
attirerez  dans  peu  de  grands  maux.  Vous  perdrez 
tous  vos  biens  en  un  inllant , vôtre  maifon  fera  brû- 
lée , vous  mettrez  l’empire  même  en  péril.  Enfuite 
faint  Sabas  pria  1 empereur  de  le  renvoïer  en  Pa- 
lelline, & reçût  encore  de  fa  main  mille  pièces  d’or  : 
mais  il  n’obtint  pas  la  remilé  des  relies  du  Chryfar* 
gyre.  Il  s embarqua  pour  fon  retour  , au  mois  de  Mai 
de  la  cinquième  indiélion  : c’efl  à-dire  , l’an  jiz. 

Qiielques  mois  après  Marin  s’étant  trouvé  dans  une 
ledition  , la  maifon  fut  brulee  & le  relie  de  la  pro- 
phétie accompli.  ^ 

Depuis  le  commencement  de  lempereiir  Analla- 
fe les  monalleres  de  Palelline  etoienc  tombez  dans 
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vLTs^b^'l  une  efpece  d’anarchie  , tant  par  le  relâchement  des 
fuccefTeurs  de  faint  PaiTarion , trop  attasliez  au  tem- 
porel , que  par  le  fchifme  des  Acéphales  & la  pro- 
tedion  que  l’empereur  leur  donnoic.  Ainfi  les  moi- 
nes du  defert  vinrent  trouver  le  patriarche  Salufte  , 
qui  étoit  malade  , & s’étanc  afTembiez  au  tour  de  lui, 
ils  choifirenc  faint  Theodoiè  & faint  Sabas  , qui  fu- 
rentécablis  exarques  ou  fuperieurs  generaux  de  tous 
les  monafteres  dépendans  de  Jerufalem  : fçavoir  , 
faint  Theodofe  des  Cenobites , & S.  Sabas  des  Ana- 
coretes. 

Entre  les  difciples  de  faint  Sabas  , était  Jean  , 
iIÜttLfl  que  fon  amour  pour  la  retraite  fit  furnommer  Hefy- 
13  Mai.  trm.  14.  caftc  OU  filcncieux , & qu’il  avoir  reçu  dans  fa  lau- 
^ re  , du  te  ms  que  fon  e'glife  Theodifte  fut  dédiée  : 

vitas  sab.  ».  c’eit-â-dire  , en  491»  Il  ht  de  fi  grands  progrès  dans 
la  vertu,  que  lept  ans  après  faint  Sabas  voulut  le 
faire  ordonner  prêtre.  H le  mena  donc  à Jerufalem  , 
îwfxxx  ».  37-  ^ |g  prefenta  au  patriarche  Elie  , fuccedeur  de  Sa- 
lufte  : qui  voulant  l’ordonner  de  fa  main , le  mena 
à l’églife  du  Calvaire.  Alors  Jean  dit  au  patriarche  : 
Saint  pere  , j’ai  quelque  chofe  à vous  dire  en  fecret, 
après  quoi  h vous  me  jugez  digne , je  recevrai  1 or- 
dination : le  patriarche  Faiant  tiré  à part  , Jean  le 
pria  de  lui  garder  le  fecret,  autrement  qu’il  aban- 
dohnerok  le  pais.  Ehe  le  lui  aiant  promis  , il  dit  ; 
Mon  pere  , j’ai  été  ordonné  évêque  d’une  ville  : mais 
à caufe  de  la  multitude  de  mes  péchés , je  m’en  fuis 
fuy  bien  loin  , & j’ai  demeuré  dans  le  defert , atten- 
dant la  vifite  du  Seigneur.  Le  patriarche  fort  fur- 
pris  appella  faint  Sabas , & lui  dit:  il  m’a  dit  quelque 
chofe  en  fecret , il  n ’ell  pas  poifible  de  l’ordonner  5 
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<|ü  on  le  laifTe  en  repos  deTormais  fans  que  perfonne 
linquiete  : les  renvoïa  ain  fi.  S.  Sabas  fore  afflige'  fe 
retiia  hors  de  la  laure  ^ -Sc  demanda  a Dieu  avec  lar- 
mes de  lui  de'couvrir  ce  miftere.  Il  l’apprit  par  ré- 
vélation j & étant  venu  trouver  Jean,  ils  convinrent 
qu’il  demeureroit  feul  dans  fa  cellule  , fans  même  ve- 
nir à féglife. 

Saine  Jean  le  hlencieux  écoit  né  vers  l’an  452.  à 
Nicopolis  en  Arménie  d’une  famille  noble.  A l’âge 
de  J 8.  ans  il  -fonda  un  monaftere  dans  fa  ville  , & s’jr 
retira.  Mais  les  habitans  de  Colonie  l’aïant  deman- 
dé pour  évêque,  il  fut  obligé  d’en  fortir  & de  re- 
cevoir l’ordination.  Il  continua  toutefois  de  prati- 
quer la  vie  fnonahique.  Son  beau-frere  Pafinique 
gouverneur  d’Armenie  ,.  entreprenant  fur  l’adminid 
tration  des  biens  ecclefiaftiques , & fur  le  droit  des 
afy les,  Jean  alla  s’en  plaindre  à C.  P.  fur  la  fin  du 
régné  de  Zenon  , & on  lui  fît  juftice.  Alors  il  con- 
çut le  deffein  de  fe  mettre  en  liberté*  & aiant  con- 
gédié les  prêtres. qui  l’accompagnoient,  il  s’embar- 
qua fecretement,  & vint  à Jerufalem  j d’où  il  fe  retira 
dans  la  laure  de  faint  Sabas. 

Apres  qu’il  fut  reconnu  , il  demeura  quatre  ans 
dans  fa  retraite  , & n’en  fortit  qu’une  feule  fois , pour 
venir  voir  le  * patriarche  Elie  , a la  dédicacé  de  la 
nouvelle  eglile  : car  la  Theoétide  étant  delormais 
trop  petite  pour  une  fi  grande  communauté  , faint 
Sabas  la  laiffa  aux  Arméniens  , & fît  bâtir  une  gran- 
de égliiè.  en  l’honneur  de  la  fiinte  Vierec.  Le  pa-  , 
triarche  vint  la  aedier  , & y conlacrer  un  autel  , le 
premier  jour  de  Juillet , indiélion  neuvième  : c’elEà- 
dire , l’an  501.  S.  Sabas  étant  dans  fa  loixante  & troifié- 
me  année.  Y üj 
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La  grande  laure  & le  monaftere  de  Caftel  profpe- 
roient  amfi  ^ quand  il  s’éleva  un  grand  orage  con- 
tre faint  Sabas.  Les  faux  freres  qui  l’avoienc  autre- 
fois accufé  , n’étoienc  point  appailez  , & ils  conlpi- 
roieiit  contre  lui  au  nombre  (ie  quarante.  Lui  quiécoic 
accoutumé  à ceder  aux  bomtnes  & a combattre 
les  démons  ,,  fe  retira  vers  Scythopolis  dans  une  ca- 
verne j babitee  par  un  grand  lion  qui  lui  quitta  la  place^ 
Il  lui  vint  là  plufieurs  difciples  ^ donc  l’un  nom- 
mé Eumatbius  changea  la  grotte  en  un  monaftere  ^ 
dont  il  devint  abbé.  Saint  Sabas  importuné  des  vi- 
fîtes  que  lui  attiroient  fes  miracles  retourna  à fa 
laure.  Mais  trouvant  que  le  nombre  des  révoltez 
étok  augmenté  jufques  à foixante  i il  quitta  encore 
& fe  retira  au  quartier  de  Nicopolis  , ou  on  lui  bâ- 
tit une  cellule  , qui  devint  enfuite  un  monaftere. 
Cependant  fes  ennemis  publièrent  que  les  lions  la- 
voient  mangé  , & allèrent  à Jerulalem  demander 
un  autre  abbé  : mais  le  patriarche  les  envoia  le  cher- 
cher. La  fête  de  la  dédicacé  du  faint  Sepulchre  étant 
venue  , faint  Sabas  vint  à Jerufalem  fuivant  la  cou- 
tume des  abbez  ^ & le  patriarche  Elie  , bien  joieux 
qu  il  fût  retrouvé  le  renvoïa  à fa  laure. 

Les  feditieux  fe  retirèrent  , & s’établirent  prés  de 
Thecué  dans  des  cellules  abandonnées  , qui  furent 
depuis  la  nouvelle  laure.  Mais  faint  Sabas  aiant  ap- 
pris ou  ils  demeuroienc ,,  les  alla  trouver,  remedia  à 
leurs  befoins  , & par  les  bien- faits  du  patriarche  ,, 
leur  bi^tit  une  eglife  qui  fut  dediee  la  loixante  & 
neuviénie  année  de  fon  âge  c eft-a-dire  en  507.  Il 
les  gagna  ainfi  par  fa  charité  , & leur  donna  un  fu- 
perieur  nommé  Jean , le  premier  de  fes  difciples.  Il; 
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fonda  encore  d’autres  monafteres  à l’occafion  de  Tes 
diverfes  retraites  , & en  gouverna  jufqu  a fept.  Tel 
e'toit  faint  Sabas  , quand  le  patriarche  Elie  i’envoïa 
vers  Tempereur  Anaftafe  , avec  le  fuccés  qui  a été 
dit. 

L’églife  Orientale  ainfi  affligée  , implora  le  fe- 
cours  du  pape  Syrnmaque^  par  une  grande  lettre  , 
qui  femble  aüffi  s’adre&r  aux  autres  évêques  d’Oc- 
cident , fuivant  1 ancien  ufage.  Les  Orientaux  de- 
mandent à être  rétablis  dans  la  communion  du  pa- 
pe : fans  être  punis  pour  la  faute  d’Acace  ^ piiilqifils 
n y prennent  point  de  part  ^ & reçoivent  la  lettre  de 
faint  Leon  , & le  concile  de  Calcédoine.  Ne  nous 
rejettez  pas,  dilent-ils , acaufeque  nous  communi- 
quons avec  nos  adverfaires:  car  ceux  qui  le  font , ne 
le  font  pas  par  attachement  à la  vie  : mais  de  peur 
de  laifler  leurs  troupeaux  en  proie  aux  heretiques. 
Et  tous,  foit  ceux  qui  communiquent  avtc  eux  en 
apparence  , foit  ceux  qui  s’en  feparent  , attendent 
après  Dieu  vôtre  fecours,  & que  vous  rendiez  à l’O- 
rient la  lumière  que  vous  en  avez  originairement  re- 
çue. Le  mal  efl:  fi  grand,  que  nous  ne  pouvons  mê- 
me aller  chercher  le  remede  : il  faut  que  vous  veniez 
a nous.  Enfin  pour  montrer  qu’ils  font  catholiques  , 
ils  finiffent  .par  l’expofition  de  leur  doélrine  : où  ils 
condamnent  nettement  Neftorius  & Eutychés , & 
reconnoiffent  en  Jefus-Chrifi:  deux  natures  , la  divi- 
ne & l’humaine  unies  en  une  feule  perfonne. 

Nous  avons  une  lettre  du  pape  Symmaque  aux 
Orientaux  , qui  femble  être  la  réponle  à celle-ci, 
quoiqu  elle  n’en  falTe  point  de  mention.  Le  pape 
les  conlole  , & les  exhorte  à demeurer  fermes  dans 


XVI. 

Lettres  du  pape 
Symmaque  aux 
Orientaux. 

To.  4.  cens.  p. 
1304. 


S p.  v,cu 


il, N-,  jii. 


XVÎÎ; 

S-  Ccfaire  en 

îf.iiiCf 

Vitii  s.  C^f.  lib. 


i.7é  Histoire  Eg  g l e s î'A s t i iiju  e. 

ce  qui  a etc  une  fois  décidé  contre  Eutychés  j,  & àfou& 
frir,  sui  eft  befoia  ^ pour  la  foi , Texil  & toutes  fortes 
d’extremitez.  Il  veut  qu’ils  fe  fqiarenr  de  la,  commu- 
nion des  Euty;quiens  & déclare  qu  il  n y a aucun 
autre  moïen  de  rentrer  dans  celle  du  laine  fiege  , que 
de.  condamner  ceux  quÜl  a condamnez  r.c  eft-a-dire  , 
Eutychés  ,,  Diolc.ore  , Timothée  , Pierre  & Acace^ 
Comme  s’il  diloit  que  la  confelhon  de  foi  des  Orien- 
taux , toute  catholique  quelle  eft  ,.  eft  inutile  fans  la 
condamnation  de  ces  perfonnes.  La  lettre  eit  du  huh 
tiéme  d’Odobre  après  le  confultatde  Félix  : c’eft-à.. 
dire  , l’an 

Saint  Cefaire  d’Arks.vinr  à Rome  quelque  tenis 
après,  aïant  été  obligé  de  pafter  en  Italie  , par  une 
nouvelk'  perfècution.  La  ville  d Arles  obeilloic  au. 
roi  Theodoric  3 auprès  duquel  il  fut  encore  accufé5,, 
jufques  à être  pris  & amené  fous  bonne  garde.  Etant 
arrivé  à Ravenne  , il  entra  dans  le  palais  & falua  le 
loi  : qui  voïant  un  homme  ü intrépide  & fi  vénéra- 
ble J fe  leva  , ôta  1 ornement  de  la  tête  , & lui  ren- 
dit ion  falut  avec  beaucoup  d’honnêteté.  Puis  il  lui- 
demanda  3^  s’il  étoit  fatigué  du  voiage  , & l’interro- 
gea fur  l’état  de  la  ville  d’Arles  des  Goths  qu’il 
avoit  dedans.  Quand  faint  Cefaire  fut  forti  , le  roi 
Theodoric  dit  aux,  fiens  : ,Dieu  punifte  ceux  qui  ont, 
fait  faire  inutilement  un  fiJong  voiage  à. un  fi  faint. 
homme.  Tai  tremblé  à fon  entrée  5.  il  a un  vifage, 
d’ange  , & il  n’eft  pas  permis, de  penfet  mai  d’un  per^- 
fonnage  fi  vénérable. 

Il  lui^envoïa  à Ton  logis  un^  balfm  - d’arg€nt^ , dm 
poi-ds  de  foixante  livres  , avec  trois  cens  fous  d or  , 
4,:lui  fit  dire;  Le.  roi  vôtre  fils  3^vous,prieTaint,évêque.,, 
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tîe  recevoir  ce  vafe  qu’il  vous  donne , & de  vous  en 
fervir  pour  l’amour  de  lui.  Saine  Cefaire  , qui  hors 
les  cüeilleres  , ne  fe  fervoic  point  d’argent  à fa 
table  , fît  vendre  le  bafïîn  publiquement,  & en  déli- 
vra plufieurs  captifs.  On  le  vint  dire  au  roi,  & que 
l’on  trouvoit  tant  de  pauvres  à la  porte  du  faint  évê- 
que, qu’on  ne  pouvoit  en  approcher.  Le  roi  le  loüa 
fl  hautement  , que  les  fenateurs  ôc  les  grands  s’em- 
prefToient  à donner  leurs  aumônes , pour  être  diftri- 
bu'ées  par  les  mains  de  S.  Cefaire  , & difoient  publi- 
quement , que  Dieu  leur  avoir  fait  une  grande  grâce 
de  voir  cet  homme  apoflolique.  Il  délivra  ainfi  tous 
ceux  qui  avoient  été  pris  de  là  la  Durence , princi- 
palement de  la  ville  d Orange  : & leur  donna  des 
voitures  & de  quoi  retourner  chez  eux. 

A Ravenne  même  , il  y avoit  une  veuve  dont  le 
fils  encore  jeune  fervoit  fous  le  préfet  du  prétoire 
& la  faifoit  vivre  fur  fes  gages.  Il  tomba  malade  i 
1 extrémité  ; ôc  la  mere  courut  implorer  le  fecours  du 
faint  évêque  , qui  ne  pouvant  la  refufer , vint  à fon 
logis , & après  s’être  profterné  en  priere  , y laiffa  le 
prêtre  Meflîen , alors  fon  fecretaire , avec  ordre  de 

I avertir  fi-tôc  que  le  jeune  homme  reviendroit  à lui. 

II  revint  au  bout  d’une  heure , ouvrit  les  yeux  & 
dit  à fa  mere  : Allez  remercier  le  fervireur  de  Dieu 
dont  les  prières  m’ont  rendu  la  vie.  Elle  y courut^ 
s expliquant  plus  par  fes  larmes  que  par  fes  paroles  , 
& pria  le  faint  d’emmener  fon  fils  avec  lui  en  Gau- 
le , pour  s attacher  a fon  fervice.  Ce  miracle  fe  ré- 
pandit non-feulement  dans  toute  la  ville,  mais  dans 
toute  la  province  ; & la  réputation  de  fiint  Cefaire 
s etendit  jufques  à Rome , oii  il  étoit  déjà  chéri  Sc 
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defiré  de  tout  le  monde , du  pape  , du  clergé  , des 
grands  & du  peuple. 

Il  y alla  en  effet , & fe  prefenta  au  pape  Symma- 
que , qui  lui  donna  le  pallium  , & permit  à Tes  diacres 
de  porter  des  dalmatiques , comme  ceux  de  1 eglife 
Romaine.  Car  les  diacres  de  les  eveques  memes , ne 
portoient  encore  que  des  tuniques  a manches  etroi- 
efift.  tes.  Pendant  ce  voiage  faint  Cefaire  obtint  du  pape 

...  4.  t.  plufieurs  refcrics.  Premièrement , il  lui  prefenta  une 
requête  , pour  demander  la  condamnation  de  plu- 
fieurs abus,  qui  avoient  cours  dans  la  Gaule  j &:  le 
pape  lui  répondit  par  une  decretale  , dattee  du  fîxieme 
E/./.  î.f.rt9î.  de  Novembre,  fous  le  confalat  de  Probus  : ceft-à- 
dire  Tan  J13.  Elle  contient  fix  articles  , dont  le  pre- 
mier’&  le  plus  confiderable , défend  l’aliénation  des 
fonds  de  l’églife  ; il  ce  n'ell:  qu’on  les  donne  aux 
clercs  à caufe  de  leur  fervice  , aux  moines  ou  aux 
étrangers  pour  leurs  beloins  t mais  a la  charge  d en 
joüir  feulement  leur  vie  durant.  On  croit  voir  encore 
ici  l’origine  des  bénéfices  ecclefiaitiques.  ^ 

Saint"  Cefaire  obtint  auffi  étant  à Rome  la  déci- 
fion  du  dilFerend  de  fon  églife  avec  celle  de  Vienne. 
Car  fur  fa  requête  pour  la  confervation  des  privile-' 
ges  de  l’églife  d’Arles  , le  pape  Symmaque  ordonna 
que  l’on  s’en  tiendroit  au  reglement  fait  par  lamt 
Leon , avec  connoiflànce  de  caufe.  Suivant  lequel , 
le  droit  de  l’églife  de  Vienne  ne  s’étendoit  que  fur 
les  églifesde  Valence , Tarentaife , Geneve  & Gre- 
noble; les  autres  dont  il  eft  queftion  dévoient  dé- 
pendre de  l'évêque  d’Arles.  C’eft  ce  qui  paroît  par 
la  lettre  du  pape  Symmaque  , à tous  les  évêques  de 
îfj»  7 treiziéme  de  Novembre  513.  où  il  les  exhor- 
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te  à fe  contenter  de  leurs  droits , fans  chercher  à les  An  „T 
etendre,  par  l’appui  de  la  puiffance  feculiere:  Saint 
Celaire  demanda  encore  , que  l’evêque  d’Aix  fût  te-  w 
nu  de  venir  a fes  mandemens , foit  pour  les  conci-  ^ 
les , foit  pour  les  autres  affaires  ecclelîaftiques.  Le 
pape  lui  répondit  par  une  lettre  de  l’onzième  de 
Juin  , de  l’année  fuivante  J14.  fous  le  confulat  de 
Sénateur  : où  il  confirme  les  privilèges  de‘  l’églife 
d’Arles  , & ordonne  , que  faint  Cefaire  veillera  fur 
toutes  les  affaires  ecclefiafiiques  de  Gaule  & d’Ef- 
pagne  : qu’il  en  affemblera  les  évêques  quand  il  fera 
beloin  ; & qu’ils  ne  pourront  venir  à Rome  fans  fa 
permillion. 


Le  pape  Symmaque  ne  vécut  qu’un  mois  apres  xvm. 
la  datte  de  cette  lettre  , ôc  mourut  le  dix-neuviéme 
de  Juillet  de  la  même  année  5J4.  ayant  tenu  le  famt 
liege  quinze  ans  & prés  de  huit  mois.  Il  fut  enterré 
a laint  Pierre,  & le  famt  fiége  vaqua  fept  jours.  Il 
^oit  fait  quatre  ordinations  à Rome  , aux  mois  de 
Décembre  ôc  de  Février  , & avoir  ordonné  quatre- 
vingt-douze  prêtres  , feize  diacres  & cent  dix-fept 
evêques.  On  dit  qu’il  inftitua  de  chanter  G/orm  m 
excelfis  tous  les  dimanches  & les  fêtes  des  martyrs.  Il 
ht  bâtir  pluheurs  eglifes , ou  il  mit  des  ciboires  d’ar- 
pnt  du  poids  de  fix-vingt  livres  chacun.  Car  ces  ci- 
boires etoient  comme  des  tabernacles  qui  couvroient 
1 autel  étant  foutenus  de  colomnes  • fun  d’eux  por- 
toit  les  figures  du  Sauveur  & des  douze  apôtres.  Sym- 
maque  fit  auflî  en  pluheurs  églifes  des  fontaines  au 
milieu  de  la  court  , qui  fervoit  d’entrée  â la  bafili- 
que  ; & des  bains  en  quelques-unes.  Tout  l’argent 
quil  donna  à diverfes  églifes  , moncoit  à quatorze 
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cens  foixante  & dix  - neuf  livres  Romaine^  Sept 

iours  après  fa  mort  c'eft-à-dire  , le  vingt-fixieme 

de  Juillet  514.  fous  le  confulat  de  Sénateur  qui  eft 

Caffiodore , on  élut  le  diacre  Hormifda  fils  de  Jufte, 

né  à Frufinone  en  Campanie , qui  tint  le  laint  liege 

neuf  ans.  ni- 

L’empereur  Anaftafe  eut  recours  a lui  pour  appai- 

MMoLn,,.  fer  les  mouvemens  quis’étoient  élevez  du  cote  de  a 
l’cmpercur  Anaf-  o . c ’eft-à-dirc , la  rcvoltc  de  Vitalien,  que  les 

P ç^j.|.^o|iques  de  Scyüiie  & de  Myfie  avoienc  excite 

eur  Anaftafe  , ne  pouvant  plus  fouf- 
frir  la  perfecution  qu’il  exerçoit , contre  ceux  qui  ne 
vouloient  pas  communiquer  avec  le  patriarche  Ti- 
mothée. L'abbé  du  monaftere  de  Dieu  ewnt  mort , 
rW./AM.î.  alla  pour  ordonner  fon  fucceffeur  : mais 

celui-ci  lufdit,  qu’il  ne  recevroit  point  1 or  Jnanon 

d’un  homme  qui  anathématifoit  le  concile  de  Ca  - 
cedoine.  Timothée  lui  dit  ; Anatheme  a q^aiconque 
rejette  le  concile  de  Calcédoine  : amfi  1 abbe  reçut 
l’ordination  de  fa  main.  L’archidiacre  Jean  qui  «oit 
Manichéen , commença  à dire  des  injures  a Timo- 
thée & courut  porter  cette  nouvelle  a 1 empereur, 
qui  ênvoia  quérir  Timothée  & lui  fit  des  reproches. 
Mais  Timothée  nia  le  fait,  & dit:  Anatheme  a qui- 
conque reçoit  le  concile  de  Calcédoine. 

Le  fixiéme  de  Novembre  511.  jour  auquel  on  tai- 

foit  une  proceflion  à C.  P.  à caufe  de  la  cendre  , qui 
,,î,.ui.  ufi. tombant  du  ciel  avoit  autrefois  couvert  tout  le  pais  ; 
' l’empereur  Anaftafe  fit  monter  fur  1 ambon , dans  1 e- 

Hife^  de  faint  Théodore  de  Spharace  , Platon  pré- 
fet de  C.  P.  & quelques  autres  magiftrats  qui  chantè- 
rent le  Trifagion,  avec  l'addition:  Crucifie  pour  nous. 
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Le  peuple  indigné , abandonna  la  procelïîon.  Plu- 
fieurs  continuèrent  de  chanter  le  Trifagion  à l’ordi- 
naire fans  addition  : ce  qui  fut  caufe  qu  il  y eut  plu- 
heurs  catholiques  tuez  dans  Féglife  , èc  pluiieurs  mis 
en  prifon.  En  même  tems  le  patriarche  Timothée 
ordonna  par  écrit  à toutes  les  églifes , de  chanter  le 
Trifagion  avec  l’addition  dans  les  proceflions.  Plu- 
fleurs  obéirent  par  crainte  j mais  les  moines  chan- 
toient  fans  cette  addition  , & le  peuple  les  voïant  , 
s’écria  : Les  orthodoxes  font  bien  venus  : ce  qui  cau- 
fa  une  grande  fedition.  Le  peuple  s’affembla  dans  la 
place  ; & tandis  que  les  uns  y demeuroient^  chantant 
jour  ôc  nuit  le  Trifagion  : d’autres  alloient  par  la  ville, 
pour  tuer  les  moines  du  parti  de  l’empereur,  fis  en 
trouvèrent  un  entre  autres  dans  la  maifon  de  Marin 
le  Syrien , à qui  ils  coupèrent  la  tête  & la  portèrent 
au  bout  d’une  pique , criant  que  c’étoit  l’ennemi  de 
la  Trinité  : car  ils  pretendoient  qu’il  étoit  l’auteur 
de  l’addition.  On  commit  plufieurs  autres  meurtres , 

& plufieurs  incendies;  on  brûla  entre  autres  les  mai- 
fons  de  Marin  ôc  de  Pompée.  On  apporta  les  clefs 
des  portes  de  la  ville,  ôc  les  enfeignes  militaires  dans 
la  place  ou  les  catholiques  campoient.  On  jetta  à 
terres  les  images  ôc  les  ffatuës  d’Anaftafe  , criant 
qu’il  falloir  faire  un  autre  empereur  ôc  demandant 
Vitalien  qui  étoit  maître  de  la  milice,  fils  de  Patri- 
ciole  ôc  petit  fils  d’Afpar  : d’autre  à caufe  de  Juliene,  *’ 
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demandoicnt  pour  empereur  Areobinde  Ion  mari. 

Les  fenateurs  Celer  ôc  Patrice  , envoïez  pour  ap- 
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paner  le  tumulte  , turent  repouliez  par  une  grele  de  fW. 
pierres.  L’empereur  Anaftafe  s’enfuit  & le  cacha 
dans  le  fauxbourg  prés  de  Blaquernes  : l’imperatri-, 

Z iij 


i8i  Histoire  Ecclesiastique. 
ce  Ariane  lui  fit  elle-même  des  reproches  , des  maux 
qu’il  caufoit  aux  Chrétiens.  Enfin  forcé  de  ceder  au 
peuple  , il  vint  à THippodrome  fans  couronne  , pour 
■EvdgY.m.  c.uit-  faire  pitié.  Plufieurs  s’avancèrent  devant  fon  trône, 
chantant  le  Trifagion  , lui  prefentant  la  croix  & le- 
vangile  , & demandant  en  même  tems  que  l’on 
fît  mourir  Marin  &:  Platon.  Anaftafe  leur  fit  dire 
par  des  crieurs  , qu’il  étoit  prêt  à quitter  l’empire  : 
mais  que  tous  ne  pouvoient  pas  commander,  & qu’il 
ne  pouvoir  avoir  qu’un  fuccefieur.  Il  leur  fit  de  belles 
promefTes , qu  il  confirma  par  des  fermens.  Le  peu- 
ple changé  tout  d’un  coup  , comme  par  miracle  , le 
pria  de  reprendre  la  couronne  , & promit  de  fe  te- 
nir en  repos.  Ainfi  la  fedition  s’appaifa  au  bout  de 
trois  jours  , que  le  peuple  s’étoit  afiemblé  dans  la 
place  j & chacun  retourna  chez  foi , fans  avoir  rien 
avancé  : car  Anaftafe  ne  tint  rien  de  ce  qu’il  avoit 
promis. 

XX.  Cependant  irrité  contre  Flavien  d’Antioche  & 

seycre  patriar- jg  Jcrufalem  , à caufc  du  pcu  de  fucces 
ched  Antioche.  coucfte  de  Sidon  ^ il  avoit  refolu  de  les  chafter 

suf.n.  II.  Yun  & l’autre  , & il  commença  par  Flavien.  Xenaïas 
aftembla  les  moines ‘du  quartier  nomme  Cynegu 
que  , & de  la  première  Syrie  , qui  vinrent  à Antio- 
che avec  beaucoup  de  tulmute  & d’infolence , vou- 
lant contraindre  Flavien  à anathém'atifer  le  concile 
de  Calcédoine  & la  lettre  de  faint  Leon.  Flavien 
en  fut  indigné  , & comme  les  moines  le  preftbienc 
avec  grande  violence  , le  peuple  de  la  ville  s émut , 
en  tua  un  grand  nombre  & jetta  les  corps  dans  l’O- 
ronte.  D’un  autre  côté , les  moines  de  la  fécondé  Sy- 
rie , prirent  le  parti  de  Flavien  j parce  quil  avoic 
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ttiene  la  vie  monaflique  dans  une  communauté  du 
quartier  nommé  Tilmognon*  Ils  vinrent  donc  à Am 
tioche  pour  le  défendre  , & y firent  encore  beau- 
coup de  maux  ^ qui  fervirent  de  pretexte  pour  le 
chafTer , & le  reléguer  à Petra  , fur  la  frontière  de 
Paleftine  & d’Arabie.  On  mit  en  fa  place  le  moine 
Seveie , chef  des  fehifmatiques.  Il  etoit  de  Sozopole  Evagr.  iir.  c.  55. 
en  Pifidie,  & fut  d’abord  avocat  à Beryte  : puis  il 
reçut  le  bapteme  dans  1 eglife  du  martyr  faint  Léon- 
ce, à Tripoli  de  Phenicie.  Enfuite  il  fe  retira  dans 
un  monafjrere  , entre  Gaze  & Majume  , ou  s’étoit 
auffi  retire  Pierie  Iberien  eveque  de  Gaze  , ordonné 
par  Theodofe , & cliaffé  avec  Timothée  Elure. 

Dans  ce  monaftere , Severe  paffa  d’abord  pour  ca- 
tholique ; enfuite  il  combattit  ouvertement  le  con- 
cile de  Calcédoine  , & eut  de  grandes  difputes  a- 
vec  labbé  Nephalius , qui  après  avoir  été  dans  la 
même  erreur  , étoit  revenu  à la  fainte  dodrine.  Il 
chaffa  du  monaftere  Severe  avec  plufieurs  autres 
infedez  des  memes  opinions.  A4ais  Severe  fe  réfu- 
gia dans  le  monaftere  de  Romain  j & les  partifans 
•de  Pierre  Monge  l’envoïerent  à C.  P.  Iblliciter 
leurs  affaires  : là  il  fe  fît  connoître  à l’empereur , 
qui  le  prit  en  affedion  , comme  il  a été  dit.  Severe 
etoit  pur  Eutychien  ; non-feulement  il  rejettoit  avec 
anathème  le  concile  de  Calcédoine  , mais  il  ne 
recevoit  pas  même  l’henotique  de  Zenon.  Il  fbû- 
tenoit  qu’aprés  rmearnafion  il  n’y  avoit  en  Jefus- 
Chiift  qu  une  nature  , & qu  elle  étoit  corruptible. 

Il  recevoit  le  faux  concile  d’ephefe  , l’égalant  au 
premier,  mettant  Diofeore  au  même  rang  que 
faint  Cyrille  ; Il  difoit  que  l’hypoBafè  & la  natu- 
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re  étoic  la  même  chofe  : ainfi  il  reconnoilToit  dans 
la  Trinité  , trois  naturer,  trois  divinitez  ^ trois 
pieux. 

J ^ Afin  de  rétablir  à Antioche  , Anaftafe  y envoia 
des  officiers  avec  beaucoup  d’argent , pour  diftribuer 
au  peuple.  Ces  officiers  perfuaderent  à Flavien  de 
fortir  de  la  ville  , pour  ceder  un  peu  à la  fedition  : 
il  fe  retira  au  lieu  nommé  les  Platanes  , & auffi  tôt 
ils  firent  ordonner  Severe  évêque  d Antioche  , ôc 
envoïerent  Flavien  en  exil  avec  plufieurs  autres  , 
tant  évêques  que  clercs  & moines.  Severe  fut  or- 
donné l’an  561.  d’Antioche  , indidion  fixiéme  au 
mois  Dius  : c’eft-à-dire  , en  Novembre^  l’an  de 
Jefus-Chrift  511.  il  envoia  par  tout  auffi- tôt  fes  let- 
tres fynodiques  ^ ou  il  anathematifoit  exprefïement 
Alcyf.  le  concile  de  Calcédoine.  Mais  elles  ne  furent  point 
reçues  en  Paleftine  : au  contraire  ceux  qui  les  avoienî 
apportées  furent  chaffez  honteufement.  Quant  aux 
évêques  qui  dépendoient  d’Antioche  , les  uns  fe 
laifferent  feduire  , comme  Marin  de  Beryte  , les 
autres  cederent  à la  force  & quelques-uns  d entre 
eux  fe  retraderent  , comme  les  évêques  dépens 
dans  d Apamée.  D autres  refuferent  abfoîument  de 
recevoir  les  fynodiques  de  Severe  : comme  Julien 
de  Boflre  , Epiphane  de  Tyr  , & quelques  autres, 
îl  y en  eut  même  qui  abandonnèrent  leurs  eglifes^,, 
comme  Julien  de  Bofire  ôc  Pierre  de  Damas^  & ils 
fe  retirèrent  dans  les  monafteres  de  Paleftine  i car 
Julien  étoit  difcipîe  de  faint  Theodofe.  L’abbe  Ma- 
mas  un  des  chefs  des  fehifmatiques  ^ qui  à C.  P.  avoit 
combattu  la  foi  avec, Severe,  & avoit  grande  farai- 
.liarfté  avec  l’empereur^  fut  ramene  a la  communion 
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de  l'eglife  catholique  par  faine  Sabas , e'tant  choqué 
de  hniolence  de  Severe.  Cofme  évêque  d’Epiidia- 
nie  fur  lOronte  ae  Severien  d’Arethufe  fon  wifin 
pallerenc  plus  avant;  & non  contents  defè  feparerde  la 
]a  communion  de  Severe  , ils  lui  envoïerent  à An- 
tioche un  decret  de  dépofition..  Ils  en  chargèrent 
Aurehen  anchidiacre  d Epiphanie , qui  craignant  la 
pmifance  de  Severe , quand  il  fut  arrivé  à Antioche 
prit  un  habit  de  femme , ôc  en  imitoit  les  ^eftes  6c 
les  maniérés  , aiant  la  tête  couverte  d’un  grand  voi- 
le  , qui  delcendoit  jufques  à la  ceinture  : ainfî  foûpi 
rant&  le  lamentant,  il  donna  à Severe  qui  fortoit 
la  lentence  de  dépofition  , comme  fi  ç eût  ete  une 
requete  ; puis  il  fe  mêla  dans  la  foule,  & s’enfuit 
avant  que  Severe  eût  lû  l’écrit.  L’empereur  1 aiant 
appris  , ordonna  a Afiatique  gouverneur  de  la  Phé- 
nicie du  Liban  , de  chalTer  Cohne  6c  Severien  de 
leurs  heges.  Mais  le  gouverneur  volant  qu’ils  avoienc 
beaucoup  de  partifans , 6c  que  leurs  villes  les  foû- 
tenoient  vigoureufement  , remontra  qu’on  ne  pou- 
.voit  les  chalfer  fans  efFuhon  de  fang  : à quoi  l’em- 
pereur répondit , qu  il  ne  vouloit  pas  qu’on  e-n  répan- 
dit une  goutte.  ^ 


^ Severe  voiant  qu’Elie  patriarche  de  Jerufalem 
n avoir  pas  voulu  recevoir  fes  lettres  fynodiques  ^ 
les  luirenvoia  au  mois  de  Mai  delà  hxiéme  indic- 
tion  : ceft-à-dire  , en  513.  avec  quelques  clercs  ,& 
des  officiers  de  l’empereur , pour  leur  prêter  niaiii- 
jorte.  Mais  faint  Sabas  i’aiant  apris  , il  vint  à Je- 
rulalem  avec  les  autres  abbez  du  defert , ehalfa  de 
la  ville  ceux  qui  portoient  les  lettres  de  Severe  ; 6c 
aiant  alTemblé  de  tous,  cotez  une  grande  multitude 
Tome  VJL  A , 
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de  moines  devant  le  Calvaire  , avec  le  peuple  de  Je- 
rufaîem , ils  crioient  : Anathème  à Severe  & à ceux 
qui  communiquent  avec  lui , &:  cela  en  prefence  des 
magiftriens,  des  capitaines  & des  foldats  que  lempe- 
reur  avoit  envoïez. 

Severe  voulut  aufli  attirer  à (on  parti  Almondar 
qui  commandoit  les  Sarahns , fujets  des  Perfes , ôc 
qui  fit  de  grands  ravages  fur  les  Romains , en  Ara- 
bie & en  Palefiine  : mais  il  eft  à croire , qu’il  fut  tou- 
ché des  miracles  de  faint  Sabas,  & des  autres  faints 
folitaires  qui  y demeuroient  : car  il  fe  convertit  èc 
fut  baptifé  par  des  catholiques.  Severe  lui  envoïa 
donc  deux  évêques  pour  le  pervertir  : mais  il  leur  dit: 
Je  viens  de  recevoir  des  Lettres  qui  portent  que  i ar- 
change faint  Michel  eft  mort.  Cela  eft  impoftible  , 
dirent-ils.  Il  leur  répondit  : Et  comment  donc,  Jefus- 
Chrift  étant  purement  Dieu  , fans  avoir  la  nature 
humaine  , a-t-il  été  crucifié  pour  nous  -,  puifqu’un 
ange  même  ne  peut  mourir  ? Ainfi  il  les  renvoïa 
confus. 

Cependant  Vitalien  avoit  fait  de  grands  progrès. 

L’empereur  écrit  ||  beaucoup  de  mondc  à Fempereur , pillât  Far- 

au  pape.  f \ V O 

Theoph.  an.  %].  crcnt  & ks  atmcs  qu  il  envoioit  a iès  troupes  oe  prit 

Hipacc.  Il  couquit  toute  la  Thrace  , la 
Scythie&la  Myfie  ,&vint  aux  portes  de  C.  P.  Alors 
Fempereur  Anaftafe  voiant  fes  affaires  defefperées , 
lui  envoïa  des  Sénateurs  pour  demander  la  paix^ 
promettant  de  rappeller  les  évêques  éxilez.  Vita- 
lien demanda  fur  tout  , que  Macedoniui  de  C.  P. 
& Flavien  d’Antioche  fuffent  remis  dans  leurs  fiéges  : 
& que  l’on  affemblât  un  concile  general  , où  le  pape 
fe  trouvât , pour  examiner  les  excès  commis  contre 
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les  catholiques.  L empereur  , le  fenac  & les  mamf-  An~T7 
trats  le  jurèrent.  Vitalien  fe  retira  & délivra  Hypa  ’ 
ce  neveu  d’Anaftafe. 

^ En  execution  de  ce  traité  , lempereur  Anaftafe  im.i.conc 
écrivit  au  pape  Hormifda  , le  douzième  de  Janvier 
jij.  lous  le  confulat  d^Anthemius  & de  Florentins. 

P abord  il  tache  d excufer  la  longueur  de  Ton  hience 
la  rejettant  fur  la  dureté  des  papes  precedens.  Puis  lî 
prie  Hormifda  de  fe  rendre  médiateur,  pour  appaifer 
les  mouvemensdeScythie,  qui  obligeront  à ailembler 
un  concile.  La  lettre  fut  reçûë  à Rome  de  la  main  de 
Patrice  le  vingt- feptiéme  de  Mars.  Par  une  autre 
lettre  Anaftafe  marquoit  que  le  concile  devoit  fe  tenir 
a Heraclee  en  Europe  ; c eft-à-  dire , en  Thrace  : priant 
le  pape  de  s y rendre  dans  le  premier  de  Juillet  de  la 
même  année  515.  Le  pape  répondit  à l’empereur  lui  ^ 
témoignant  fa  joïe  de  ce  qu’il  avoir  enfin  rompu  le 
lilence  ^ & promettant  de  lui  répondre  plus  ample- 
ment, quand  il  fçauroic  le  fujet  de  la  convocation 
du  concile.  La  lettre  efl  du  quatrième  d’Avril  515.  & 
par  une  autre  du  huitième  de  Juillet  , il  promit  de  lui  4: 
envoïer  bien  tôt  des  évêques  chargez  de  fes  ordres. 

Vitalien  de  Ion  cote  avoit  envoie  des  députez  au  pa- 
pe ; & Theodoric  roi  d’Italie  le  follicitoit  aufii  d’en- 
voier  a C.  P.  Ainfi  par  délibération  d’un  concile 
Il  envoia  Ennodius  évêque  de  Pavie  , fameux  par  m.Tanùf.  in 
les  écrits  , un  autre  évêque  nommé  Fortunat , 
nance  pietre  , Vital  diacre  , & Flilarius  notaire. 

Le  pape  les  chargea  dune  inftruétion  qui  coni-  Theoph. 
mence  ainfi  : ’ ^ h d. 

Quand  vous  arriverez  en  Grcce  , fi  les  evéques 
Viennent  au-devant  de  vous  , recevez -les  avec  le 
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refpea  convenable  ; & s’ils  vous  préparent  un  logej 
ment  ne  le  refu'fez  pas , de  peur  qu’il  ne  ^ femble  aux 
laïques , que  vous  ne  voulez  point  de  réunion.  S’ils 
vous  prient  à manger,  exculèz-vous-en  honetement  , 
en  difant*.  Priez  Dieu  c^ue  nous  communiquions  au- 
paravant à la  table  myftique  3 & alors  celle-ci  nous 
iera  plus  agréable.  Ne  recevez  point  les  autres  cno- 
fes  qu’ils  vous  pourront  offrir  , ce  n eft  les  voitu-^ 
res  en  cas  de  befoin  ^ dites  que  vous  ne  manquez  de 
rien , & que  vous  efperez  qu’ils  vous  donneront  mê- 
me leurs  cœurs.  Lorfque  vous  ferez  a C.  P.  pre- 
nez le  logement  que  lempereur  aura  ordonné  3 de 
avant  que  de  le  voir , ne  recevez  perfonne  que  ceux 
qui  feront  zelez  pour  1 union  : mais  avec  granc^ 
précaution  , & pour  vous  inftruire  de  ce  qui  fe 

paffe.  1-1 

Etant  prefentez  à l’empereur  , rendez-lui  nos  let- 
tres 3 en  difant  : Vôtre  pere  vous  falue  3 priant  Dieu 
tous  les  jours  pour  la  profperité  de  vôtre  régné,  par 
les  interceffions  de  S.  Pierre  ôc  de  S.  Paul  j afin  que 
comme  il  vous  a donné  le  defir  de  le  confulter  , pour 
l’unité  de  Féglife , il  vous  en  donne  la  volonté^  par- 
faite. Ne  lui  parlez  de  rien  avant^  qü’il  ait  reçu  vos 
lettres  : & après  qu’elles  auront  ete  lues  , ajoutez  : 

Le  pape  a auffi  écrit  à vôtre  ferviteur  Vitalien  , qui 
lui  a envolé  des  gens  de  fa  part  , avec  votre  permif 
fion  3 à ce  qu’il  a écrit  : mais  le  pape  a ordonné  que 

Jes  lettres  que  nous  lui  portons,  ne  lui  (oient  rendues 
que  par  vôtre  ordre.  Si  1 empereur  demande  les  leu 
très  que  nous  envolons  à Vitalien  , il  faut  répondre  : 

Le  pape  ne  nous  l’a  pas  ordonne:  mais  afin  que  vous 
connoiffiez  la  (Implicite  de  ces  lettres  , ôc  quelles  ne 

7 

.■r 

Livre  tre  ïtt  e-un  ie*me' 

tendent  qu a vous  porter  à la  réunion  de  leglife  : AnTçît 
envolez  quelqu’un  avec  nous , en  prefence  de  qui 
on  les  life.  S’il  dit  : Vous  pouvez  encore  avoir  d’au- 
ties  ordres.  Vous  repondrez  i Dieu  nous  en  garde  ce 
n’ed:  pas  nôtre  coutume.  Nous  venons  pour  lacaufe 
de  Dieu , & nous  offenferions  Dieu.  Le  pape  agit 
fimplement,  & ne  demande  autre  chofe , finon  que 
1 on  n altéré  point  les  conflicutions  des  peres  , & que 
l’on  clialTe  de  l’églife  les  hérétiques: nôtre  commilïion. 
ne  contient  rien  de  plus. 

Si  l’empereur  dit  : C’efl:  pour  cela  que  j’ai  invité 
le  pape  au  concile  , afin  que  s il  y a quelque  diffi- 
culté , elle  foit  terminée.  Il  faut  répondre  ; Nous  en 
rendons  grâces  à Dieu  : mais  le  moïen  de  rétablir 
1 union  encre  les  eglifes  , c’eft  que  vous  oblerviez  ce 
que  vos  predecelTeurs , Marcien  & Leon  ont  obfer- 
vé.  S’il  demande  ce  que  c’eft  ? Vous  direz  : Que  l’on 
ne  donne  point  d’atteinte  au  concile  de  Calcédoi- 
ne , & à la  lettre  du  pape  faint  Leon.  S’il  dit  : Nous 
recevons  le  concile  de  Calcédoine  ôc  les  lettres  du 
pape  Leon.  Vous  lui  rendrez  grâces  , ôc  lui  bai- 
ferez  la  poitrine  , en  difant  : Nous  voïons  mainte- 
nant que  Dieu  vous  favorife.,  C’efl:  la  foi  catholi- 
que , fans  laquelle  on  ne  peut  être  orthodoxe.  S’il 
dit  : Les  évêques  font  catholiques  , ôc  ne  s’écartent 
point  des  maximes  des  peres.  Vous  répondrez  : 

Pourquoi  donc  y a-t-il  tant  de  divifîon  entre  les 
eglifes  de  ces  quartiers  ? S’il  dit  : Les  évêques  étoient 
en  repos  , c efl:  le  predecefleur  du  pape  qui  les  a 
troublez  par  fes  lettres.  Vous  direz:  Nous  avons  en 
main  les  lettres  de  Symmaque.  Si  elles  ne  contien- 
nent autre  chofe  que  ce  dont  vous  convenez  , le 
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concile  de  Calcédoine  , la  lettre  de  faint  Leon  & des  ' 
exhortations  pour  les  obTerver,  que  peut- on  y trou- 
ver à reprendre  > Ajoutez  à ce  dilcours  des  prières  ôc 
des  larmes  , en  difant  : Seigneur , regardez  Dieu  , 
mettez  devant  vos  yeux  fon  jugement.  Les  peres  , 
qui  ont  fait  ces  décifîons  , ont  fuivi  la  foi  de  S.  Pierre, 
par  laquelle  1 eglife  a été  bâtie. 

Si  l’empereur  dit  : Et  bien  communiquez  avec 
moi  ; puifque  je  reçois  le  concile  de  Calcédoine  ôc 
les  lettres  du  pape  Leon.  Vous  répondrez  : Nous 
nous  en  réjoUilTons  , ôc  nous  vous  prions  de  réunir 
réglife  : que  tous  les  évêques  fçaclient  vôtre  inten- 
tion , ôc  que  vous  obfervez  le  concile  ôc  les  lettres 
du  pape  Leon.  S’il  demande  en  quel  ordre  cela 
te  doit  faire.  Vous  répondrez  avec  humilité  : Le 
pape  a écrit  aux  évêques  en  general.  Joignez-y  vos 
lettres  , déclarant , que  vous  foûtenez  ce  qu’enfeigne 
le  fiége  apoftolique  : alors  on  connoîtra  ceux  qui 
font  orthodoxes  , ôc  ceux  qui  ne  le  font  pas.  ^En- 
fuite  le  pape  eft  prêt  de  venir  en  perfonne  , s’il  ell 
befoin  , ôc  ne  refufera  rien  pour  la  réunion  de  l’é, 
glife.  Si  l’empereur  dit  : Cela  va  bien  , cependant 
recevez  l’évêque  de  cette  ville.  Vous  lui  direz  hum- 
blement : Seigneur  , il  s’agit  de  deux  perfonnes  ^ 
c’eft-à-dire  , de  Macedonius  ôc  de  Timothée  , c’eft 
une  affaire  particulière  : il  faut  auparavant  regler 
le  general  des  évêques , ôc  rétablir  une  communion  i 
univerfelle  j enfuite  on  pourra  mieux  examiner  l’af- 
faire de  ceux-ci , ou  des  autres  qui  font  hors  de  leurs  i 
églifes.  Si  l’empereur  dit  : Vous  parlez  de  Macedo- 
nius , j’entens  vôtre  fineffe  -,  c’eft  un  heretique  , il  ne  I 
peut  être  rappellé  en  aucune  maniéré.  Vous  répon-  ! 
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Jrez  : Nous  ne  marquons  perfonne  en  particulier 
nous  parlons  pour  l'intérêt  de  vôtre  confcience  & 
de  vôtre  réputation  ; afin  que  fi  Macedonius  eil;  lie- 
retique  , on  le  connoifTe  , ôc  qu’on  ne  dife  pas  qu’il 
eft  opprimé  injultement. 

Si  l’empereur  dit  : L’évêque  de  cette  ville  reçoit 
îe  concile  de  Calcédoine  & les  lettres  du  pape  Leon. 
Vous  répondrez  : Sa  caufe  en  fera  plus  favorable: 
mais  puifque  vous  avez  permis  à Vitalien  d’examiner 
fes  affaires  devant  le  pape , laifTez-les  en  leur  entier. 
Si  l’empereur  dit  : Ma  ville  fera-t-elle  fans  évêque  ? 
Il  faut  répondre  : Il  y a plufeurs  remedes  pour  faire 
que  vous  ne  foïez  pas  fans  communion  , en  confer- 
vant  la  forme  des  jugemens.  On  peut  tenir  en  fuf- 
pens  la  caufe  des  autres  évêques  5 & cependant  par 
provifion  laiffer  en  la  place  d’évêque  de  C.  P.  celui 
qui  s’accordera  à vôtre  confeflion  de  foi , & aux  de- 
crets du  faint  fiége. 

L’inftruétion  continue  : Si  on  vous  donne  des  re- 
quêtes contre  d’autres  évêques,  principalement  con- 
tre ceux  qui  anathématifent  le  concile  de  Calcédoi- 
ne , ôc  rejettent  les  lettres  de  faint  Leon  : recevez 
les  requêtes  , mais  refervez  la  caufe  au  jugement  du 
faint  fiége.  Si  l’empereur  promet  tout  , pourvu  que 
nous  venions  en  perfonne  : il  faut  abfolument  en- 
voïer  auparavant  fa  lettre  par  les  provinces  , ôc 
qu’un  des  vôtres  accompagne  ceux  qu’il  envoïera  : 
afin  que  tout  le  monde  connoifTe  , qu’il  reçoit  le 
concile  de  Calcédoine  ôc  les  lettres  de  faint  Leon  : 
alors  vous  nous  manderez  de  venir.  De  plus  , c’elf 
la  coutume  , que  tous  les  évêques  font  prefentez  à 
l’empereur  , par  l’évêque  de  C.  P.  S’ils  veulent  s’en 
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An»  515.  prévaloir  pour  vous  obliger  a voir  Timothee  ^ 6c 
que  vous  le  puiffiez  prévoir  , vous  direz  ; Les  ordres 
que  le  pape  nous  a donnez,  portent  que  nous  voyions 
vôtre  clemence  , fans  aucun  eveque  j 6e  vous 
drez  ferme  jufques  a ce  quil  renonce  a cette  coutu-» 
me.  S il  ne  veut  pas , ou  fi  par  adrelîe  on  vous  fût 
voir  Timothée  devant  1 empereur , vous  direz  : Que 
vôtre  pieté  nous  falTe  mettre  en  particulier  , pour 
expofer  nôtre  charge.  S il  ordonne  de  le  dire  devantt 
lui,  vous  répondrez  : Nous  ne  prétendons  pas  1 of- 
fenler  , mais  nous  avons  des  ordres  qui  le  regardent 
lui-même  , & nous  ne  pouvons  parler  en  la  prefen- 
ce.  Enfin  ne  propofez  rien  devant  lui , en  quelque 

maniéré  que  ce  fok.  ^ 

Telle  efir  l’inftruélion  du  pape  Hormifda  a les 
îee-ats  : la  plus  ancienne  piece  de  ce  genre  qui  nous 
relie  , ou  la  prudence  la  charité  reluifent  egale- 
ment. Au  relie  , il  ne  faut  pas -s’étonner  , que  le  pa> 
pe  prévoye  fi  bien  les  réponfes  & les  objeélions  de 
l’empereur  : il  pouvoic  en  être  bien  inllruit , & P^^ 
Patrice  envoié  d’Anallafe  ôc  par  ceux  de  Vitalien. 
Après  cette  inllruclion  , font  quelques  articles  qui 
en  marquent  les  principaux  points , & y ajoutent  » 
que  les  évêques  qui  voudront  fe  réunir  , doivent 

déclarer  dans  leglile  devant  le  peuple,  qu’ils  reçoi. 

vent  la  foi  de  Calcédoine  & les  lettres  de  faint  Leon,, 
contre  Nellorius  , Eutyches,  Diolcore  Ôc  leurs  lec- 
rateurs  , Timothée  Elure , Pierre  & ceux  qui  font 
en  la  même  caule  : anathematifant  aulfi  Acace  de 
C.  P.  & Pierre  d’Antioche  avec  leurs  compagnons. 
Ils  doivent  l’écrire  de  leur  main  en  prefence  de  per- 
fonnes  choifies,  fuivans  le  forpxulaire  tire  des  aichi-  ' 


Livre  t r e n t e-u  ni  e’m  e,  193 

Ves  de  leglife  Romaine  , dont  le  notaire  Hilarus  eft  A N.  ri  y. 
porteui.  Ceux  c^ui  ont  etc  cliafïez  de  leurs  eglifès 
étant  en  communion  avec  le  faint  fîege  , doivent 
être  rappeliez  avant  toutes  chofes.  Le  pape  chargea 
les  légats  d une  lettre  pour  1 empereur , contenant 
en  fubftance  les  mêmes  conditions  pour  la  re'ünion 
des  eglifes , & l’offre  d’aller  en  perfonne  au  concile 
pour  un  fi  grand  bien  ; quoique  la  chofe  fût  fans 
exemple.  Cette  lettre  eft  de  l’onzie'me  d’Août  la 
même  année  515.  ^ 

Lempereur  Anaftafe , qui  ne  vouloir  que  gagner  xxiir. 
du  tems  , renvoia  les  légats  du  pape  avec  une  1er 
t e J ou  li  déclaré  qu  il.  condamne  Ne/lorius  & Eu- 
tyches  , & qu’il  reçoit  le  concile  de  Calcédoine. 

Mais  fiit  le  chapitre  d Acace  , il  trouve  rude  de  chaf- 
1er  de  1 eglife  les  vivans  , à caufe  des  morts  : fçaehant 
même  qu’on  ne  le  pourroit  faire  fans  grande  éfufion 
de  fmg.  Il  ajoute , que  tout  le  fera  mieux  par  le 
concile , & quil  envoiera  des  ambaftadeurs  , pour 
faire  connoître  au  pape  la  pureté  de  fes  inten- 
dons. 

Il  avoir  promis  à Ennodius  , d’envoïer  des  évê- 
ques  ; mais  il  n envoïa  que  des  laïques  , comme  pour 
une  affaire  de  peu  d’importance  : fçavoir  , Theo- 
pompe  comte  des  domeftiques  , ou  capitaine  des 
gardes  ; 6c  Severien  comte  du  conEjfloire , ou  con- 
leiller  d état.  Encore  ne  les  envoïa-t-il  qu’au  milieu 
de  l’année  fuivante,  fous  prerexte  de  l’iiyver  & de  la 
longueur  du  chemin,  comme  porte  la  lettre  au  pa- 
pe, dont  ils  furent  chargez  , dattée  du  dix-feptiéme 
des  calandes  d Août  fous  le  confulat  de  Pierre  : c’eft- 
Idire  , du  feiziéme  de  Juillet  ci6.  Il  les  charfrea 
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aufll  d’une  lettre  pour  le  fenat  de  Rome  , qu’il  prie 
de  folliciter  le  roi  Tlieodoric  & le  pape , de  tra- 
vailler à la  paix  de  1 eglife.  Le  fenat  répondit  à 
Fêmpereur , que  le  pape  demandoit  inftamment  la 
paix  • mais  qu’il  n’y  en  pouvoir  avoir  ^ tant  que  l’on 
voudroic  conferver  le  nom  d’Acace.  Le  pape  fans 
nommer  Acace  répondit  la  même  cliofe  j ôc  que  loin* 
d’avoir  befoin  d’être  exhorté  par  le  fenat , il  fe  jette 
lui-même  aux  pieds  de  l’empereur  pour  l’intérêt  det^ 
l’églife. 

Enmême  tems  quEnnodius , Fortunac  , & les  au- 
Evêqucs  diiiy- pape  étoient  à C.  P.  il  y avoir  auEi 

ne  unis  au  pape.  , _ O TF  • 

Epift.  Jÿnod.  to.  pluüeurs  evêques  catholiques  d Illyrie.  L empereur 
Maïcell.chr  an.  Anaftafe  fit  amener  devant  lui  les  quatres  princi- 
paux  5 Laurent  de  Lignide  , Alcyfon  de  Nicopolis  , 
Gaïen  de  Naiffe  &:  Evangele  de  Politale  ^ & les  con- 
damna à l’exil.  Alcyfon  avoir  quitté  le  fchifme  , & 
Hormifda  epifi.  ejoit  rcvcuu  à la  communion  de  l’églife  Romaine 
& à la  foi  catholique  :'pour  laquelle  il  étoit  des  plus 
zelez  , comme  il  paroît  par  une  lettre  que  les  moi- 
nes catholiques  de  Paleftine  lui  écrivirent  vers  le 
même  tems, touchant  les  troubles  de  l’églife  d’Orienc. 
Evangele  & un  autre  évêque  nommé  Domnion  , 
furent  aufîi-tôt  renvoïez  chez  eux  , par  la  crainte 
qu’avoit  l’empereur  des  foldars  catholiques  d Illyrie  : 
mais  il  retint  à C.  P.  Laurent  de  Lignide  , comme 
en  exil , & le  faifoit  fouvent  venir  au  palais  : ou  cet 
évêque  foûteiianc  la  foi  catholique  , convainquit  plu- 
fieurs  fois  l’empereur  devant  fa  propre  cour.  Il  fut 
enfuite  renvoié  chez  lui,  où  il  mourut  âgé  de  quatre- 
vingts  ans.  Alcyfon  & Gaïen  moururent  à C.  P. 
Dorothée  évêque  de  Thelfalonique  embrafla  la 
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commüfiion  de  Timothée  de  C.  P.  par  la  crainte 
de  1 empereur  : mais  quarante  évêques  dlîlyrie  ôc 
de  Grece  , s étant  afïémblez  ^ déclarèrent  par  écrit 
qu’lis  fe  feparoient  de  lui , quoique  leur  metropoli! 
tain  j & envoïerent  a Rome  pour  embralTer  la  com- 
munion du  pape.  De  tous  ces  évêques  dlllyrie  , nous 
n avons  les  lettres  que  de  ceux  de  Tancien  Epire  ôc 
de  leur  métropolitain  , Jean  evéque  de  Nicopôlis 
Juccelicur  d Alcyfon.  Il  y a premièrement  la  lettre 
ynodalc  , louicrite  par  liuit  evêques  , pour  donner 
part  au  pape  de  l’ordination  de  Jean  ; puis  une  lettre 
particulière  de  Jean  , où  il  de'clare  qu’il  reçoit  les 
quatre  conciles  generaux  , & anathématife  Diolcore- 
Timothee  Elure  , Pierre  Monge  , 'Acace , Pierre  lé 
Foulon  , & reçoit  les  lettres  de  Paint  Leon  , deman- 
dant  au  pape  de  l’inftruire  plus  amplement  de  ce  qu’il 
doit  obierver.  ^ 

Le  pape  Hormifda  re'pondit  à Jean  de  Nicopolis 
& a Ion  concile,  que  ceux  qui  veulent  revenir  à l’u! 
mon  , doivent  condamner  nommément  Neftorius 
Eutychés  & Acace  : c’eft A-dire  , non  feulement  leé 
chels , mais  les  feftateurs  de  l’herefe  : fuivant  le  mé- 
moire qu’il  leur  en  envoie  par  Polion  , foudiacre  de 
1 eglile  Romaine  , à qui  il  donna  auflî  cette  inftruc- 
tiom  Quand  vous  ferez  arrivé  à Nicopolis  , & que 
1 eveque  aura  reçû  nos  lettres  , faites  qu’il  aifemble 
les  eveques  de  la  province , & leur  falfe  fouferire  le 
libelle , joint  a ces  lettres.  S’il  dit  qu’il  eft  diffici- 
le de  les  alTembler  , qu’il  envoie  avec  vous  des  per- 
ionnes  a chaque  évêque  ; afin  qu’ils  fouferivent  en 
votre  prefence.  yous  devez  faire  lire  publiquement 
Jios  lettres  , ou  li  les  évêques  n’ofent  le  faire  , qu’ils 
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A N.  517.  les  lifent  au  moins  à leur  clergé.  LailTez-leur-ëti  le 
choix  , êc  rapporcez-nous  leurs  foüfcriptions , ôc  de 
Jean  leur  métropolitain  ; fans  vous  arrêter  enfuite  fur 
les  lieux,  à caufe  des  artifices  des  ennemis.  Ces  let- 
tres aux  évêc|ues  dEpire  font  du  mois  de  Novem- 
bre 516. 

Le  pape  Hormifda  avoit  écrit  l’année  precedente 
Lettre  du  pape à,  faint  Avit  évêoue  de  Vienne  , pour  lui  faire 
ne.  part  de  la  conveiion  des  provinces  de  Dardame  y 

..«f.  d’Illyrie  , & de  Thrace  , & le  precautionner  contre 

les  artifices  des  fchifmatiques.  Saint  Avit  fçavoit  aufii 
que  le  pape  avoit  envolé  Ennodius  en  Orient , Ôc 
croioit  qu’il  y avoit  eu  une  fécondé  légation  , fur 
ce  qu’en  effet  elle  étoit  prête  à partir.  Pour  en  ap- 
prendre le  fuccés  , il  envola  à Rome  le  prêtre  Ale- 
xis, & le  diacre  Venance , au  nom  de  toute  la  pro-  j 
vince  de  Vienne  : parce  que  les  .Grecs  fe  vantoient 
d’être  reconciliez  avec  1 eglife  Romaine.  Sa  lettre 
fut  reçue  à Rome  , le  troifieme  des  calendes  de  Fé- 
vrier , fous  le  confulat  d Agapit  : c eRa-dire,  le  tren- 
tième de  Janvier  517. 

la;  Le  pape  répondit  , qu’il  n’avoit  envoie  qu’une 

légation  & encore  fans  effet , parce  que  les  Grecs  ne 
defiroient  la  paix  qu’en  paroles.  C’efi:  , ajoûte-t-il  , 
la  caufe  de  mon  filence  : car  que  pourrois-je  vous 
mander  , volant  qu’ils  perfiftent  dans  leur  opiniâ- 
treté ? C’eft  pourquoi  je  vous  avertis  , & par  vous , 
tous  les  évêques  des  Gaules  , de  demeurer  fermes 
dans  la  foi , & vous  garder  des  artifices  des  feduc- 
teurs.  Mais  afin  que  vous  fçachiez  la  difpofition  de  1 
ces  quartiers-là  : plufieurs  des  Thraces,  quoique  per- 
fecutez  , demeurent  dans  nôtre  communion  : la  i 
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Dardanie  & l’Illyrie  , voifine  de  la  Pannonie  , nous  A n.  517 
onc  demandé  qu’on  leur  ordonnât  des  évêques  j & 
nous  lavons  fait  ou  il  a été  necelfaire  : Tévêque  de 
Nicopolis  métropolitain  d’Epire  , s cfl:  joint  à nôtre 
communion,  avec  fon  concile.  Nous  fommes  obli- 
gez d envoïer  une  fécondé  légation  ^ afin  de  ne  rien 
omettre  , pour  rendre  les  fchifmatiques  inexcufa- 
bles.  Joignez  vos  prières  aux  nôtres  pour  le  fuccés. 

Nous  vous  envolons  les  pièces,  qui  vous  feront  con- 
noître  , comment  ceux  de  Nicopolis  & de  Dardanie 
fe  font  réünis.  Cette  lettre  eft  du  quinziéme  de  Fé- 
vrier 517.  Le  pape  écrivit  fur  le  même  fujet  à faine 
Cefaire  d’Arles , pour  lui  faire  part  , & par  lui  , aux 
eveques  des  Gaules  , de  la  reiinion  de  ceux  d Illyrie. 

Il  y parle  d’une  légation  en  Orient , qui  doit  être  la 
fécondé , & témoigne  en  attendre  encore  le  fruit. 

Cette  lettre  eft  du  fixiéme  de  Septembre  , fous  le 
confulat  de  Florentius , que  l’on  met  en  ;i8.  mais  cette 
datte  efl  iufpeéle. 

Peu  de  tems  apres  la  lettre  à faim  Avit , le  pape  sec5..ÎT;ad„. 
Horraiida  ht  partir  la  fécondé  legatiorf,  qu’il  avoit^^;/- 
deftinée  pour  C.  P.  Il  en  chargea  encore  Ennodius 
de  Pavieavec  Peregrin  de  Mifene  , & leur  donna  fix 
lettres , avec  le  libelle  ou  formulaire  de  réunion  des 
fchifmatiques  ^ & dix-neuf  copies  de  la  protelFa- 
tion  , qu’ils  dévoient  faire  répandre  par  les  villes , ü 
on  ne  recevoir  pas  leurs  lettres.  La  première  lettre 
eft  adreftee  à l’empereur  Anaftafe , que  le  pape  ex- 
horte a executer  ce  qu’il  a promis  * lui  déclarant  , 
qu  il  ne  fuffit  pas  de  condamner  Neftorius  & Euty- 
ches , s il  ne  condamne  encore  Acace  : qui  eft  cau- 
fe  que  1 églife  d’Alexandrie  demeure  dans  le  fehif- 
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me  J où  le  refte  de  FOrienc  eft  depuis  tombel  La 
fécondé  lettre  efl:  à Timothee  ^ évêque  de  C.  P. 
Quoi  qu’intrus  & excommunié  , le  pape  ne  laifTe  pas 
de  lui  écrire  , & de  le  traiter  d’évêque  : pour  1 ex- 
horter à revenir  à l’union  , & à fupplier  1 empereur 
de  la  procurer.  Le  pape  écrivit  auffi  aux  évêques 
fehifmatiques  d’Orient  : fuppofant  que  la  plupart 
étoient  dans  la  vraie  foi  , & leur  reprefentant  la 
necelïité  de  fe  déclarer , & de  la  profeifer  courageu- 
fement.  Il  écrit  aux  évêques  orthodoxes  ^ pour  les 
confoler  dans  leurs  foulFrances  • & en  particulier  à 
un  évêque  Africain  nommé  PoffelTor,  qui  étant  ban- 
ni de  chez  lui  pour  la  foi  par  les  Ariens , s’etoit  re- 
tiré à C.  P.  d’ou  il  avoir  envoie  au  pape  par  les  pre- 
niiers  légats  la  confeiîion  de  foi  ^ & foûtenoit  vigou^ 
reufement  la  caufe  de  la  religion.  Enfin  le  pape  écrit 
au  peuple  & aux  moines  de  C.  P.  pour  les  confoler  àc 
les  encourager.  Toutes  ces  lettres  font  du  même  jour 
troifiéme  d’Avriljiy. 

Incontinent  après  que  tes  légats  furent  partis  3, 
arriva  à Ron^e  un  diacre  de  Nicopolis  t à qui  le  pa- 
pe donna  aulTi-tôt  audience  , jugeant  bien  qu’il  fe- 
roit  obligé  d’ajouter  à l’inftrudion  de  fes  légats. 

Ce  diacre  prefenta  au  pape  des  lettres  de  Jean  ,,  évê- 
que de  Nicopolis  , & du  concile  de  fa  province 
par  lefquelles  ils  fe  plaignoient  que  Dorothée  évê- 
que de  Thelfalonique  excitoit  contre  eux  les  juges 
ordinaires  & les  officiers  de  l’empereur,  & les  acca- 
bloit  de  coneuffioES  & de  frais  : étant  irrité  de  ce 
que  Jean  ne  lui  avoir  pas  donné  avis  de  fon  ordi-  , 
nation.  Il  efl:  vrai  qu’il  eût  dû  le  faire  , fuivant  1 an-  1 
cien  ufage  , qui  donnoit  à 1 évêque  de  Theiîaloiîi-  1 
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^ue  )urifdi(aion  fur  toute  rUlyrie  Occidentale , corn-  7^ 

me  vicaire  du  faint  fiege  ; mais  Dorothée  étant  ^ 
fçhifinatique  , & les  évêques  d’Epire  catholiques 
lis  ne  pouvoient  le  reconnoître.  Ils  demandoient 
toutefois  au  pape  la  permiffion  de  lui  écrire  en  cette 

raTe^feL’tioT'"'  ‘l^^'l-rer  de  , 

Sur  cet  avis  le  pape  envoïa  à Tes  légats  quatre 
lettres  de  meme  datte  du  douzième  d’Avril  07  La 
première  a lempereur  Anaftafe  , od  il  le  prié  de 
aire  cefTer  la  perfecution  contre  ces  évéques  afin 

17  J \ ^|-  J a le  reünir  comme  eux  • la 

leconde  a Jean  de  Nicopolis  & à fon  concile , où  il 
les  reprend  fortement  , de  la  permiffion  qu’ils  lui 
avoient  demandée  d écrire  à l’évêque  de  Theffalo- 
mque  ; puifque  fe  foumettant  à ce  Ichifmatique  c’é 
toit  retourner  au  fchifme  qu’ils  veno.ent  de  quitter' 

^ ’ ‘î”'  communiquoit 

c eux.  Il  écrit  auffi  a Dorothée , & lui  dit  en 
lubltance;  /ous  auriez  fujet  de  vous  plaindre  fi 
nous  étions  tous  unis  par  la  charité:  on  n’a  pas  né- 
glige  ancienne  coutume  ; mais  on  a e'vitè  le  fchifl 
me , & vous  deviez  le  premier  en  montrer  l’exem- 
ple. De  quel  front  prétendez  vous  conferver  les  pri- 
VI  eges.que  le  faint  fiege  vous  a accordez  , en  ne  lui- 
vant  pas  la  foi , & perfecutant  ceux  qui  s’y  réünilfent» 

Enfin  le  pape  écrit  a fes  légats,  & leur  donne  une 
initruction  en  ces  termes  : 

C^and  vous  ferez  arrivez  à Theffalonique  , ren- 
dez a leveque  nos  lettres,  obfervant  à fon  eVard  ce 
que  nous  vous  avons  enjoint , touchant  ceux  qui  ne 
communiquent  point  avec  le  faint  fiége.  Vols  de- 
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vez  le  prefTcr  fortement  de  faire  ceffer  la  perfecution 
contre  leglife  de  Nicopolis  : lui  reprelëntant , que 
l’eVêque  étant  revenu  à la  communion  de  legliie  , 
n’a  pu  communiquer  avec  ceux  qui  n y font  pas  • &: 
que  fl  Dorothée  veut  y entrer , loin  de  révoquer 
fes  privilèges , nous  en  pourfuivrons  avec  lui  la 
fervation.  Si  vous  pouvez  terminer  1 affaire  à Thefîa- 
Ionique,  donnez-en  avis  à levêque  de  Nicopolis. 
Si  Dorothée  demeure  obftiné  , vous  pourfuivrez  cet- 
te affaire  auprès  de  l’empereur  , fuivant  les  lettres 
que  nous  lui  en  écrivons  -,  & vous  lui  direz  : Si  vous 
n’arrêtez  cette  vexation , il  femblera  que  Jean  de 
Nicopolis  la  fouffre , pour  être  rentre  dans  la  com- 
munion du  faint  fiége  -,  & ceux  qui  s attendent  que 
vous  procurerez  l’union , commenceront  a en  dou- 
teT.  Nous  croïons  expédient , ajoute  le  pape  , que 
vous  rendiez  publiques  en  divers  lieux  nos  lettres  , a 
l’évêque  de  Theffalonique , & principalement  dans 
fa  ville.  Cela  pourra  arrêter  la  perfecution , & le 

corriger  lui  même.  1 i>  nr 

Cette  fécondé  légation  n’eut  pas  plus  d ettet  que 

la  première.  L’empereur  Anaftafe  refufa  le  formu- 
laire de  réünion,  & s’efforça  de  corrompre  les  lé- 
gats par  argent  ; mais  n’y  aïant  pas  réuffi , il  les  ne 
fortir  par  une  porte  de  derrière , & embarquer  avec 
des  magiftriens , & deux  préfets,  Heliodore  & De- 
metrius  : défendant  de  les  laiffer  entrer  en  aucune 
ville.  Les  légats  ne  laifferent  pas  de  répandre  leurs 
dix-neuf  proteftations  , par  des  moines  qui  les  ex- 
poferent  dans  toutes  les  villes.  Mais  les  eveques  qui 
les  reçurent , craignant  d’être  aceufez , les  envoïe- 
• rent  toutes  à C.  P.  Alors  1 empereur  Anaftafe  fort 

irrite 
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irrité  écrivit  au  pape  lonziéme  de  Juillet,  la  même  An.  av,' 
annee  517.  une  lettre  ,,  ou  après  un  grand  lieu  com- 
mun fur  la  douceur  de  J.  C il  conclut  en  ces  mots  ; 
nous  ne  croïons  pas  raifonnabk  de  prier  ceux  qui 
rejettent  opiniâtrement  les  prières  ^ car  nous  pou- 
vons fouffrir  l|ps  injures  & les  mépris , mais  non  pas 
Jes  commandemens.  C’eft  à quoi  fe  terminèrent  les 
paroles  qu  il  avoir  données de  ptocurer  la  réüniom 
de  l’églife  ; il  renvo'ia  fans  rien  faire  environ  deux 
cens  évêques  qui  écoienc  venus  pour  le  concile  , qui 
fe  devoir  tenir  à Heraclée.  Le  peuple  & le  fenL  lui 
reprochèrent  Ton  parjure  : mais  il  dit  qu’il  y avoir  • 
une  loi  , qui  ordonnoit  à lempereur  , de  fe  parju- 
rer Ôc  de  mentir  au  befoin.  Aufli  le  croioit-on  imbu 
des  maximes  des  Manichéens.. 

Quand  il  apprit  cjuElie  patriarche  de  Jerufalem  xxvrr 
avoir  retufe  la  communion  de  Severe  , faux  patriar-  J* 

che  d’Antyoche  : il  entra  en  grande  colere  & en 
voïa  Olympius  duc  de  Paleftine  , qui  aiant  em.  " 

ploie  plufieurs  artifices  , cliafla  Elie  de  fon  fiege 
l’envoïa  en  exil  à Aïla  , & mit  en  fa  place  Jean  fils  >■ '»■ 
de  Marcien  , qui  avoir  été  gardien  de  la  croix,  & 
qui  promit^  d’embralTer  la  communion  de  Severe, 

1 fut  fait  eveqiie  de  Jerufalem,  le  troifiéme  jour  de 
Septembre  , au  commencement  de  l’onzième  indic- 
tion : c’eft-à-dire  l’an  517.  S,  Sabas  & les  autres  pè- 
res du  defert  aïant  appris  que  Jean  avoir  fait  cette 
promeife  , le  conjurèrent  de  ne  point  recevoir  Se- 
yre  a la  communion;  & de  s’expolér  plûtôt  à toute 
Jmte  d extrémité  , pour  le  concile  de  Calcédoine  r 
offrant  tous  de  le  loûtenir  de  tout  leur  pouvoir! 

Jean  eut  tant  de  refpeû  pour  eux,  qu'il  manqua  "à 
Tome  VII,  r ^ ^ 
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la  parole  ciu*il  avoit  donnée  au  duc  Olympius. 

Sur  cette  nouvelle  la  colere  de  l’empereur  mon- 

ta  jaiques  à la  fureur  -,  & pour  en  profiter  , un  nom- 
mé Anaftafe  fils  de  Pamphile,  defirant  d’être  duc  de 
Paleftine  promit  300.  livres  dor,  s il  nobligeoit  pas 
Jean  à recevoir  Severe  à fa  communion , ôc  a ana- 
tliématifer  le  concile  de  Calcédoine.  Il  fut  donc  en- 
volé  à la  place  d'Olympius.  Etant  arrivé  à Jerufa- 
lem  il  furprit  le  patriarche  Jean  & le  mit  dans  la 
prifo’n  publique.  Tous  les  liabitans  s’en  réjouirent  , 
regardant  Jean  comme  un  traître  , qui  avoir  luplan- 
té  le  patriarche  Elle.  Mais  un  nommé  Zacharie  ma- 
eiftrat  de  Cefarée  , étant  entré  dans  la  prifon  en  ca- 
chette , parla  ainfi  à Jean  : Si  vous  voulez  conferver 
l’épifcopat  , ne  vous  laiflfez  pas  perfuader  de  rece- 
voir  Severe  à vôtre  communion  : mais  laites  lem- 
blant  de  confentir  au  duc  , & lui  dites  : Je  ne  refufe 
pas  de  faire  ceque  j’ai  promis  : mais  de  peur  qu  on 
ne  dife  que  je  l’ai  fait  par  force  , tirez-moi  d ici , & 
dimanche  je  ferai  ce  que  vpus  ordonnez.  Le  duc  per- 
fuadé  par  ce  difcours , le  fit  fortir  de  prilon. 

Aufii  tôt  Jean  envoia  de  nuit  à tous  les  moines 
pour  les  faire  venir  à Jerufalem.  Ils  s’y  rendirent  de 
tous  côtez  , & on  prétendit  en  avoir  compte  juiques 
à dix  mille  : mais  comme  l’éghfe  cathédrale  ne  pou- 
voir contenir  une  telle  multitude  , on  relolut  de 
s’aifembler  dans  celle  de  faint  Eftienne  , qui  etoit 
beaucoup  plus  grande.  Tous  y étant  donc  aflem- 
blez  tant  les  moines  que  les  habitans  , le  duc 
Anaftafe  & le  confulaire  Zacharie  s’y  rendirent.  Hy- 
pace  neveu  de  l’empereur  s’y  trouva  aufli.  Car  étant 
.délivré  de  la  prifon  de  Vitalien  il  étoit  venu  a Jeru- 
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falem  accomplir  un  vœu.  Comme  Je  duc  Anaflafe 
s atrendoit  à voir  executer  la  volonré  de  l’empereur 
le  patriarche  Jean  monta  fur  l’ambon  , aïant  à Tes 
cotez  Tiieodofe  ôc  Sahas  j chefs  de  tous  les  moines. 

Le  peuple  cria  pendant  plufieurs  heures  : Anathé- 
matifez  les  heretiques , confirmez  le  concile.  Aufiî- 
tôt  tout  d une  voix  , ils  anathematiferent  Nefiorius 
Eutychés  , Severe  d’Antioche  , Soteric  de  Cefaree 
en  Cappadoce  ^ & quiconque  ne  recevoir  pas  le 
concile  de  Calcédoine.  Apres  qu’ils  eurent  ainfi  par- 
le,  ils  defcendirenc  : mais  S.  Theodofe  remonta 
ôc  dit  à haute  voix  : Si  quelqu’un  ne  reçoit  pas  les 
quatre  conciles , comme  les  quatre  évangiles  , qu’il 
loit  anatheme.  Le  duc  fut  fort  lurpris  , & craignant 
la  multitude  des  moines  , s’enfuit  à Cefaree  : mais 
Hypace  protefta  aux  abbez  avec  ferment , qu’il  etoic 
venu  à Jerufalem  pour  entrer  dans  leur  communion 
fans  avoir  jamais  pris  part  à celle  de  Severe , il  offrit 
cent  livres  d’or  pour  le  faint  fepulchre , le  calvaire 
& la  fainte  croix  , & en  donna  autant  à faint  Theo- 
dofe, & à faint  Sabas,  pour  diftribuer  aux  moines  du 
païs. 

L’empereur  aïant  appris  ce  qui  s’etoit  paffé  à Jeru-  «.^7: 
falem  , le  preparoit  a emploier  la  force  pour  en- 
voïer  en  exil  le  patriarche  Jean  , faint  Theodofe  &c 
faint  Sabas.  Mais  les  faints  abbez  en  aïant  reçu  la 
nouvelle  , affemblerent  tous  les  moines  , & d’un 
commun  accord  écrivirent  une  proteftation  , qu’ils 
envoieient  a 1 empereur.  Elle  etoit  conçue  en  for- 
me de  requête  au  nom  de  Theodofe  Sc  de  Sabas  : 
archimandrites  , des  autres  abbez  , de  de  tous  les 
moines  qui  habitoienc  la  fainte  cite,  le  defert  d’a- 
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leiicour , & le  Jourdain  j & difoic  en  fubftance  : 

Dieu  vous  a confie  l’empire , pour  procurer  la 
paix  à toutes  les  églifes  : mais  principalement  à la 
mere  des  églifes , en  laquelle  le  myflere  du  falut  a 
été  accompli.  Habitant  cette  fainte  terre  nous  avons 
reçu  la  foi  de  ce  myftere^  non  par  imagination,  mais 
réellement  par  la  croix  de  Jefus-Chrifl: , fon  fepul- 
ciire , & tous  les  faints  lieux  que  l’on  y adore.  Nous 
l’avons  reçue  dés  le  commencement , de  la  bouche 
des  prophètes  Ôc  des  apôtres  : nous  la  confervons 
entière  , & la  confervons  toujours  par  la  grâce  de 
Dieu  , fans  être  épouvantez  par  fes  adverfaires  , ni 
emportez  par  tout  vent  de  dodrine.  Et  comme  c’efl: 
dans  cette  fainte  creance  que  vous  avez  été  nourri , 
& que  vous  avez  reçu  l’empire  : nous  nous  étonnons 
comment  fous  vôtre  régné  , il  s’eli:  élevé  un  fi  grand 
orage  contre  la  fainte  cité:  enforte  que  les  évêques, 
les  miniftres  fierez , les  folitaires  en  aient  été  chaffez 
avec  violence , .en  prefence  des  païens  , des  Juifs  & 
des  Samaritains  ^ &c  traînez  au  milieu  des  villes  , en 
des  lieux  prophanes  & impuirs  , pour  les  obliger  à 
faire  des  chofes  qui  bleffent  la  foi.  De  façon  que 
ceux  qui  viennent  ici  par  dévotion,  au  lieu  d’y  être 
édifiez  , retournent  fcandaiifez  dans  leur  pais. 

Si  c’eft  à caufe  de  la  foi  que  l’on  attaque  ainfi  la 
fainte  cité  ; comment  pretend-on  nous  apprendre 
nôtre  creance  , cinq  cens  & tant  d’années  après  la 
venue  de  JefusXhrift  ? Il  paroît  clairement  que  la 
reformation  que  l’on  veut  maintenant  introduire 
dans  la  foi , eft  la  dodrine  de  l’ante-chrifl:  qui  veut 
troubler  la  paix  des  églifes.  L’auteur  de  tous  ces 
maux  efl  Severe  Acéphale , & fchifmatique  de  toiiE 
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.rems , dont  Dieu  a permis  pour  nos  pechez  1 éléva- 
tion lur  le  fiége  d’Antioche.  Nous  rejettons  Ta  com- 
munion , 6c  vous  fupplions  d avoir  pitié  de  Sion  ^ 
ia  mere  de  toutes  les  églifes.  Car  en  matière  de  foi  ' 
s’il  faut  choihr  entre  la  vie  & la  mort , la  mort  nous 
fera  plus  chere  ; nous  ne  communiquerons  jamais 
en  aucune  maniéré  avec  les  ennemis  de  Dieu , 6c 
de  leglife  5^  6c  nous  recevons , comrfie  les  évangiles , 
les  quatre  faints  conciles  qui  expriment  le  même 
ens  J en  differentes  paroles.  On  ne  pourra  jamais 
nous  unir  à ceux  qui  n obéïffent  pas  à ces  conciles  , p.  jt,. 
cjuand  on  nous  menaceroit  de  mille  morts.  Et  pour 
vous  en  affurer  , nous  difons  anathème  à Neftorius 
qui  divife  Jefus-Chrift.  & à Eutychés , qui  confond 
la  divinité  6c  l’humanité.  Après  cette  déclaration 
par  écrit  de  nôtre  part  , faites  ceffer  les  maux  qui 
le  commettent  tous  les  jours  contre  la  fainte  cité  , 
ôc  contre  nôtre  faint  archevêque  Jean.  Autrement 
nous  vous  proteffons  devant  la  fainte  Trinité , que 
nous  fouffrirons  plutôt  que  l’on  répande  nôtre  fang , 

6c  que  1 on  brûle  les  laints  lieux.  Car  à quoi  fervent 
leurs  noms,  fi  on  les  profane , en  effet?  Que  la 
grâce  de  Dieu  , qui  furpaffe  toute  intelligence  , con- 
ferve  fon  eglife  6c  faffe  ceffer  tous  les  fcandales 
par  vos  .ordres  , a fa  gloire  6c  à l’honneur  de  vôtre 
régné. 

On  fît  quatre  copies  de  cette  déclaration  : on  en  rhe.pk  ak. 
garda  deux  dans  le  pais  , une  pour  les  gouver- 
neurs  ; 1 autre  pour  Jean  patriarche  de  Jerufalem. 

On  envoia  les  deux  autres  a C.  P.  pour  1 empereur 
6c  le  patriarche.  L empereur  Anaftafe  aïant  reçu  cet- 
te requête,  fut  confeille  de  fe  tenir  pour  lors  en  re  vita  s.  sai. 
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2.oé  Histoire  Ecclesiastique. 
pos  5 à caufe  de  Vitalien  qui  avoit  recommencé  la 
guerre,  étant  irrité  de  Tes  parjures.  Anfi  le  patriar.» 
che  Jean  ne  fut  point  chafTé  de  Jerufalem. 

Il  y en  avoit  un  nouveau  à C.  P.  Macedonius 
mourut  en  fon  exil  a Gangres , ou  il  fut  enterre  dans 
leglife  de  faint  Callinique  j & on  lui  attribua  des 
miracles  après  fa  mort.  Timothée  mourut  le  cinquiè- 
me d’ Avril  5 I 7.  fous  le  conlulat  d’Agapit  , après 
avoit  tenu  le  fiége  de  C.  P.  pendant  fix  ans.  On  or- 
donna à fa  place  , la  troifiéme  fête  de  pâques , c’ell  à- 
dire  , le  vingt- quatrième  d’ Avril , le  prêtre  Jean  de 
Cappadoce  Ibn  fyncelle.  Avant  fon  ordination  lem-. 
pereur  lui  avoit  fait  condamner  le  concile  de  Calcé- 
doine -,  mais  le  peuple  lui  demanda  avec  grand  bruit, 
qu  il  anathématiiât  Severe. 

L’année  même  517.  fous  le  confulat  d’Agapit  j 
Jean  Niceote  patriarche  hereiique  d’Alexandrie  , 
mourut  après  avoir  tenu  le  fiége  dix  ans.  On  élut  a 
fa  place  Diofcore  lé  jeune,  neveu  de  Timothée  Elu- 
re.  Mais  comme  il  avoit  été  intronifé  par  les  ma- 
giftrats , le  peuple  de  la  campagne  fe  fepara  de  lui  : 
difant  qu’on  ne  pouvoir  ordonner  un  évêque  que 
félon  les  canons  des  apôtres.  Diofcore  alla  donc  à 
l’églife  de  faint  Marc  où  le  clergé  vint  , & il  fut  or- 
donné de  nouveau  i puis  il  alla  celebrer  1 office  a 
l’éghfe  de  faint  Jean.  Theodofe  fils  de  Callopius 
prefet  d’Egypte,  & Acace  commandant  des  troupes  , 
y étoient  prefens.  Le  peuple  s’émeut  & commença 
à dire  des  injures  au  prefet  parce  qu’il  loiioit  l’em- 
pereur Anaftafe.  Enfin  ils  s emportèrent  a tel  point , 
qu’ils  tirèrent  de  fon  fiége  le  fils  du  gouverneur  & 
le  tuerent.  Le  commandant  Acace  fit  mourir  ceux 
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qu’il  put  prendre  j & comme  on  fçût  que  l’empereur 
étoit  fort  irrité  , le  patriarche  Diolcore  fut  député 
pour  intercéder  auprès  de  lui  : mais  quand  il  fut  ar- 
rivé à C.  P.  les  catholiques  croïant  qu’il  étoit  venu 
folliciter  contre  la  foi , l’infuiterent  publiquement  ■ 
il  appaifa  l’empereur  & s’en  retourna  auili-tôt.  Vers 
le  même  tems,  au  moins  fous  l’empereur  Anaftafe,  m 
les  Immireniens  fujets  des  Perfes  , fe  convertirent  à 
la  foi.  Ils  habitoient  à l’extremicé  de  l’Arabie  , au 
midi , & on  croit  que  ce.  font  les  mêmes  que  l’on 
nommoit  Homerites,  La  reine  de  Saba  les  avoir  au- 
trefois rendus  Juifs  : depuis  ils  etoient  redevenus 
païens  ^ & alors  iis  le  firent  Chrétiens  ^ & reçurent 
un  évêque. 

En  Gaule  Gondebaud  roi  des  Bourguignons  , xxx. 
mourut  en  516.  fous  le  confulat  de  Pierre  , & laifTa 
pour  fucceffeur  fon  fils  Sigifmond , que  faint  Avit  Marti  Chr. 
evêque  de  Vienne  avoir  converti  à la  foi  catholique  j bard-  adverf- 
& dés  l'année  precedente  51  j.  fous  le  confulat  dé  gL  cé.. 
Florentins  & d’Anthemius.  Ce  prince  avoir  bâti  le 
monallere  d’Agaune  ou  faint  Maurice  en  Valais  • c’elf- 
à-dire  qu’il  rebâtit  l’églife  , & donna  des  biens  au 
monaflere.  Car  il  fubfiff oit  déjà  j puifque  S.  Severin 
en  etoit  abbe  du  tems  de  Clovis.  Le  roi  Sigifinond 
y donna  plufieurs  terres , dans  les  diverfes  provinces 
de  fon  obéïfTance  : & on  en  compte  iufques  à feize. 

1 our  y rormer  une  grande  communauté,  on  tira  des  /• 
moines  de  plufieurs  monafteres  : & on  les  divifa  en 
neuf  bandes  , qui  faifoient  l’office  tour  à tour  : car 
on  y établit  la  pfalmodie  perpétuelle.  Hymnemond 
conduifoit  cette  grande  communauté.  Saint  Avit  sirm.  f.  ij*. 
prêcha  a la  dédicacé  du  nouveau  monaftere. 
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Des  le  commencement  du  règne  de  Sigilmond. 
& fans  douce  de  fon  eonfencement,  faine  Avic  eon- 
voqua  les  évêques  de  fa  province  pour  tenir  un  con- 
cile à Epaone  que  l’on  croit  être  Yene  au  diocefe  de 
Bellay.  Il  fut  renu  le  dix  lepciéme  des  calendes 
d’Oétobre,  fous  le  eonfulat  d’Agapic  c’eft-à  dire  3. 
le  quinziéme  de  Septembre  517.  vingt- cinq  évêques 
s’y  trouvèrent  , tous  du  ro’iaume  de  Bourgogne.. 
Les  deux  premiers  étoient  laint  Avit  de  Vienne  ^ 
& laine  Vivenciole  de  Lyon  ; dont  l’églife  honore 
la  mémoire  le  douzième  de  Juillet.  On  y voie 
aulïi  faint  Apollinaire  évêque  de  Valence  & frere 
de  S.  Avic  , honoré  le  cinquième  d’Oélobre..  Saint 
Grégoire  de  Langres  , qui  cinq  ans  auparavant  ^ 
e’eft-à  dire  y l’an  pz.  aiant  crousré  à Dijon  les  reli- 
ques de  faint  Benigne  martyr , les  transfera  & bâtie 
autour  une  églife  , & un  monaftere  ^ qu’il  dota  de 
fon  bien  , & fit  confirmer  la  fondation  par  des  lettres 
du  pape  Hormifda.  Grégoire  écok  de  race  de  lena- 
teurSy  &avoit  été  quarante  ans  comte  d’Autun.  Apres 
la  mort  de  fa-  femme  il  fut  élu  évêque  & gouverna 
i-’églile  de  Langres  trente-deux  ans..  If  mourut  à qua- 
tre-vingt-douze  ^ lailfant  pour  fuccellèur  fon  fils  Te- 
Brique.  L’églife  honore  Grégoire  le  quatrième  de 
Janvier.  Au  coneile  d’Epaone  alTilla  aulli  fiinc  Prag- 
raaee  évêque  d’Autun  , honoré  le  vingtrdeuxieme  de 
Novembre. 

Ce  concile  fit  quarante  canons-  r dont  le  premier 
défend  de  s’exeufer  d’alTifier  aux  conciles,,  finonpour 
caufe  de  maladie.  Saint  Avic  le  marquoit  dans  la 
lettre  de  convocation  , &c  le  plaignoit  de  la  celTa- 
tion  des  conciles  y,  témoignant  q^ue  le  p^pe  l^f 

avois: 
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àvoit  fait  des  reproches.  Il  ell  défendu  aux  évêques, 
aux  preties&aux  diacres , d avoir  des  chiens  dechafle 
& des  difeaux.  On  voit  par-  là  que  le  cierge  com- 
mençoit  à fe  lailTer  entraîner  aux  mœurs  Germanû 
ques  des  nations  dominantes.  Les  clercs  peuvent 
plaider  devant  les  juges  feculiers  , en  défendant , non 
en  demandant , fi  ce  n eft  par  ordre  de  1 evêque.  Il 
efl:  dit , que  le  clerc  convaincu  de  féaux  témoignage, 
fera  tenu  pour  coupable  de  crime  capital  j & un  au- 
tre canon  marque  la  peine  de  ces  fortes  de  crimes , 
<|ui  eft  d’être  dépofé  & mis  dans  un  monaftere.' Plu! 
fleurs  de  ces  canons  parlent  des  fonds  de  l’églife  , 
dont  la  jbüiftànce  etoit  accordée  aux  clercs  par  pré- 
caire , & les  diftinguent  des  biens  propres.  On  abo- 
lit la  confccration  des  veuves  diaconeftès.  On  défend 
1 entree  des  monafteres  de  filles , fi  ce  n’eft  aux  per- 
fonnes  âgées , & d’une  vertu  éprouvée , ou  aux  pro- 
ches parens  : ceux  même  qui  y entrent  pour  dire  la 
mefte,  doivent  fortir  fi  tôt  que  le  fervice  eft  fini: 
Ce  qui  fait  voir  qu’elles  n’avoient  que  des  oratoires 
dans  l’interieur  de  la  maifon. 


Les  abbez  étoient  fournis  à la  corredion  de  l’évê- 
que, qui  pouvoir  meme  les  depofer  : les  moines  tra- 
vailloient  tous  les  jours  à la  campagne  j on  ne  pou- 
voit  établir  de  nouveaux  monafteres  , fans  le  con- 
fentement  de  1 evêque;  & un  même  abbé  ne  pou- 
voit  gouverner  deux  monafteres.  On  ne  doit  point 
niettre  de  reliques  dans  les  oratoires  des  villages  ; 
s il  n y a des  clercs  aftez  proches  pour  y venir  faire 
1 office  , ou  que  l’on  ne  fafte  une  fondation  fuffi- 
fante  pour  y en  entretenir.  On  ne  confacrera  que  les 
autels  de  pierre  avec  1 onélion  du  chrême.  Il  v en 
Tome  VIL  p)  j 
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avoit  donc  encore  de  bois.  Les  églifes  des  héréti- 
ques font  regardées  comme  impures  & exécrables  , 

& il  eft  défendu  de  les  appliquer  à des  (amts  ufages. 
Mais  on  peut  reiprendre  celles  qu  ils  ont  otees  par 
violence  aux  catholiques.  Vidorius  évêque  de  Gre- 
noble , qui  étoit  à ce  concile  , avoir  conlulte  ce 
fujec  faine  Avit  peu  de  tems  aùparavant  : c eit-a- 
dârc  , depuis  la  converfion  du  roi  Sigilmond.  Et 
fiinc  A'Vit  aypit  décidé  , comme  il  fit  en  ce  concile  , 
quil  ne  falloi-t  pnint  fe  fervir  des  églifes  des  héré- 
tiques i non  pas  même  de  leurs  vafes  facrez.  Toute- 
fois le  concile  d’Orléans , tenu  fix  ans  auparavant , 
avoir  décidé  au  contraire  , qu  il  falloir  confacrer  les 
M.c.ic.  des  Goths-,  & ceft  la  pratique  univerlelle  de 

toute  i’églife.  , 

Ih  eft  nermis  aux  prêtres  de  donner  1 onction  du 

chrême  aux  heretiques  malades  à 1 extrémité  qui  le 
convertilTent  : mais  en  fanté  ils  doivent  la  deman- 
der àlevêque.  On  abrégé  la  penitence  des  apoltats, 
qui  aïant  été  baptifez  dans  féglife  catholique  , font 
tombez  dans  Therefie  , & on  la  réduit  a deux  ans  : 
pendant  lefquels  ils  jeûneront  tous  les  trois  jours  , 
Lquenteront  l’églife , s y tiendront  a la  place  des 
penirens,  & fortiront  avec  les  catecumenes.  S ils  s en 
piaio-nent  , iis  obferveront  la  penitence  des  anciens 
Lnons.  Les  homicides  qui  éviteront  la  peine  des 
loix  feront  la  penitence  du  concile  d Ancyre.  Elle 

efeiave,  fans  miniftere  du  juge  , fera  excommunie 
pendant  deux  ans.  On  ne  recevra  point  a penitence 
ceux  qui  auront  contradé  des  mariages  mceitueux , 
Tils  ne  fe  feparent  , & on  déclare  tels  les  mariages 
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avec  la  belle  four , la  belle  mere  , la  belle  fille  , la  A N.  nv. 
veuve  de  1 oncle  , la  coufine  germaine  ou  ifluë  de 
germaine.  La  veuve  d’un  prêtre  ou  d’un  diacre  ne 
peut  le  remarier.  En  chaque  province  on  fuivra  pour 
le  fervice  divin  , le  rit  de  la  métropole.  Les  citoi'ens 
nobles  célébreront  la  nuit  de  Pâque  & de  Noël  au 
heu  ou  fera  l’évêque  , pour  recevoir  là  benediftion. 

Ce  font  les  principaux  canons  du  concile  d’E- 
paone.  « 

Onze  evêques  tous  du  nombre  de  ceux  qui  y 
avoient  alTifte  , tinrent  vers  le  même  tems  un  con- 
elle  a Lion  a-  l’occafion  de  l’incefte  d’un  nommé  ,,4": 
Eltiene  avec  une  femme  nommée  Palladia.  C’étoit 
Lins  doute  des  perfonnes  puilTantes  , can les  évêques  " 
déclarent , que  fi  quelqu’un  d’eux  efl:  p'erftcuté  pour 
ce  lujet,  tous  les  aùcrês  prendront  part  à fes  Ibuf- 
fi-ances  & le  foulageront  des  pertes  qn’il  aura  fouf- 
terte^s.  I s aiqutçnt , q.uc  fi,  le  roi  continue,  à s’abfte- 
nir  de  leur  , communion:  ■„  ils  fe  retireront  dans  , des 

nionalteres , d’pilaucün  ne  Ibrtira  , que,  la  paix  ne 
loit  rendue  a tous.^Cependant  perfonné  n’aura,  k té- 
mérité d’ufiirper  l’églife  d’un  autre,  ou  dV  faire  Pof. 
fice.en.  ifon.abfence  , ,fous  peine  dlen,  être,  puni  dans 
l.e  concile,.  Ges.  précautions  de^.évêques  montrent  ce 

qu  ik  avoicnt  -a  foulfrir  Idesrois-  barbare»  , t quoique 
catholiques.  a 'i 

Dans,  le  même  tems  il  ,fe  tint  deux  conciles  en 
Elpagnç  le  premier  à Tarragone  , lé  fecond,à  GL 
rone  , ,<kns  la  même  :pro,vinceê  L,e  concile  de  .Tar- 
ragone fut  tenu  la  fixiémé  année  du  règne  de'  Theo- 
doric  fous  le  confuk't  de  Pierre  ; c’eil  à,dlre  , l’an 
516.  le  fixieme  de  Novembre.  Car  Theodoric  roi 
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d’Icalie  regnoit  aufli  en  Efpagne  , comme  tuteur  de 
fon  petit-fils  Amalaric.  Ce  concile  fut  compole  de 
dix  évêques  , dont  le  premier  étoit  Jean  de  Tarra- 
eone  métropolitain.  Entre  les  autres  , le  plus  re- 
marquable eft  Oronce  ou  Orentius  évêque  d Elvire 
que  l'on  croit  être  l’auteur  d’un  avertilTement  aux  h- 
deles.en  vers  élegiaques.  En  ce  concile  on  fit  treize 
canons  , & on  y ordonna  entre  autres  choies  , que 
les  évêques  ne  s’abfenteroient  des  conciles  , que  pour 
caufe-de  maladie  : & que  l’évêque  qui  n’auroit  pasete 
ordonné  dans  la  métropole  , fe  prefenteroit  dans 
deux  mois  au  métropolitain  , pour  recevoir  les  in  - 
trudions.  Le  métropolitain  doit  appeller  au  concile 
non  feulement  les  prêtres  de  la  cathédrale  , mais  en- 
core ceux  de  la  campagne  , quelques’  iMuliers.  Je 
croi  qu’il  ne  s’agit  ici  que  du  ' concile  , dont  il  elt 
parlé  dans  le  canon  precedent  , & que  I on  allera- 
bloit  pour  l’ordination  d’un  évoque.  Les  eveques  ou 
les.clercs ne  -doivent  exeroet  .aucun  -jugement  le 
dimanche  i & jamais  en  matierê  Criminelle.  Us  ne 
doivent  prendre  aucun  falaire  pour  avoir  procure 
la  Jullice.  Ils  ne  doivent  point  prêter  a mure  , ni 

' acheter  à trop  vil  prix  ,=  où  vendre  trop  cher.' ■Dans 
les  églifes  de  la  campagne  , les-  prêtres  & les  dia- 
cres fervironfadur  là  ' tour  chacun -leur  lem  ame  ; eiji 
forte  que  "tous  les  jours  on  y dife  vêpres  & mati- 
nes : ceft-à-dire’,  les  prières  du  foir  & du  naatm. 
Mais  toutle':  clergé  de ' chaque  églife  fera  pw  le  la- 
medi  au  foir -pour- l’office  du  dimanche.  L eveque 
vifitera:  tous  les  ans  les  églifes  de  la  campape  , pour 
Y faire  faire  les  réparations  , fur  le  tiers  de  tous  les 
fi-nirs  oui  lui  eft  attribué.  Les  moines  fortis  de  leur 
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. I,  , 

îl^onaflerc  n exerceront  aucune  fondbion  ecclefiafti-  A N.  517, 

que  J & ne  pourfuivront  aucune  affaire  fecuiiere.  Il 

ell  encore  parlo  des  moines  dans  le  premier  canon 

de  ce  concile  j & Ton  voit  clairement  dans  l’un  6c 

dans  l’autre  , qu’il  y avoit  désJors  des  monaileres 

en  Efpagne  gouvernez  par  des  abbez.  Le  plus  ancien 

que  nous  connoiffions , efl:  celui  d’Afane  en  Aragon  , 

lurlariviere  de  Cinga.  Il  fut  fondé  par  faint  Vie-  Aa.  ss,  toi 

torien  natif  du  pais , qui  aïant  embraffé  la  pieté  dés 

fa  jeuneffe , s'appliqua  aufîi  à procurer  le  falut  des 

autres , & gouverna  plufieurs  communautez  de  moi, 

nés.  Il  fut  foixante  ans  abbé  j & nous  le  connoiffons 

principalement  par  fon  épitaphe  , qui  elf  l’ouvrage 

de  Fortunat. 

Le  concile  de  Gironne  fut  tenu  l’année  fuivante 
517.  ou  l’on  comptoit  en  Efpagne  l’ere  55^.  Jean  de 
Tarragoney  prefida  encore , avec  partie  des  mêmes 
évêques  , au  nombre  de  fept  en  tout,  &:  ils  ne  'fi- 
rent que  dix  canons.  On  y ordonna  comme  à Epao- 
ne  , que  toute  la  province  fuivroit  le  rit  de  la  mé- 
tropole dans  les  meffes  & le  férvice  divin  ; & que 
tous  les  jours  après  matines  & vêpres  , le  prêtre  pro- 
Bonceroit  Foraifon  dominicale.  On  ordonne  deux  c.  1.  j. 
litanies  aux  Rogations  de  trois  jours  , jeudi , vendredi , 
famedi , avec  abftinence  de  chaire  & de  vin  : la  pre, 
miere  , la  femaine  d’après  la  Pentecôte  : la  fécondé  , 
le  premier  jeudi  de  Novembre.  Les  clercs  qui  ont  c.  6, 
été  ordonnez  , étant  mariez  , depuis  l’évêque  jufques 
au  'foûdiacre  , doivent  habiter  feparez  de  leurs  fem- 
mes , ou  s’ils  ne  logent  pas  à part , avoir  avec  eux  un 
de  leurs  confrères  , qui  foit  témoin  de  leur  vie.  Ceux  ^ 
qui  font  ordonnez,  dans  le  célibat , ne  doivent  point 
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An  5J7.  avoir  de  femmes  pour  conduire  leur  ménagé  , ü ce 
n eft  leur  mere  ou  leur  fœur.  Jean  evêque  de  Tar- 
l'agone  pria  le  pape  Hormifda  , de  donner  des^or^ 
dres  generaux  aux  evêques  dEfpagne,  pour  1 ob- 
fervacion  de  la  difcipline  : ce  que  le  pape  fît  par  une 
Ei'tfl-.iS’  lettre  , où  il  leur  recommande  de  faire  les  oïdina- 
tions  des  evêques  ^ fuivant  les  canons  ; de  fuir  la  fi- 
monie  j & ne  pas  ordonner  par  foibleffe  j celui  dont 
1 eledion  feroic  fimoniaque  : enfin  de  tenir  les  con- 
ciles au  moins  une  fois  Fan.  H accompagna  cette  let^ 
j.|re  d’une  à Jean  en  particulier  , où  il  loue  fon  zele  , 
& le  fiit  fon  vicaire  en  Efpagne  , fans  préjudice  des 
privilèges  des  métropolitains.  Ces  deux  lettres  (ont 
du  fécond  d’Avril  517.  fous  le  conlulat  d Agapit  j 
& femblent  avoir  précédé  le  concile  de  Girone:  car 
Jean  de  Tarragone  étoit  en  Italie , quand  il  écrivit  au 
pape.  Le  pape  fit  auffi  fon  vicaire  pour  la  Betique 
& la  Lufitanie  , Salufte  évêque  de  Seville  -.  lui  ^ùon- 
nant  le  pouvoi;^  d affembler  en  concile  les  évêques 
de  ces  provinces  , quand  il.  feroic  necefïaire  j & de 
juger  leurs  differens , a la  charge  de  lui  en  faire  le 

rapport.  ^ 

xxxn.  Cependant  le  pape  Hormifda  reçut  une  requetq 

rfsdrsyïeaTp-  dcs  archimandrites>  &'  des-  moines  de  la  fécondé;  Sy- 
r^-  rie  5 où  ils  fe  plaignoient  de  la  perfecutiôn  . de_,  Se- 

îo.is,,tonc.p,  1461.  Comme  nous  allions , difoiencdls,  au  monafte- 

re  de  faine  Simeon  pour  la  caufe  de  îeglife  : c eft  S. 

' Simeon  Stylite  ; ces  mqebans  nous  ont  dreffé  une 
embufeade  fur  le  chemin,  & venant  fondre  iur  nous, 
ont  tué  trois  cens  cinquante  hommes  des  nôtres  , & 
en  ont  blefiTé  plufieurs.  Ils  ont  tué  même  pres^  des 
autels  ceux  qui  s’y  font  réfugiez..  Ils  ont  brûle  les 
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monafle^s  , envoïanc  de  nuic  une  multitude  de 
gens  feditieux  & gagnez  par  argent  j qui  ont  enle- 
vé le  peu  qu'il  y avoit.  Vous  ferez  inftruit  de  tout 
paries  mémoires  que  vous  rendront  nos  venerabies 
freres  Jean  & Sergins.  Nous  les  avions  envolez  à 
V.  1 . elperanr  avoir  jiiftice  de  ces  excez  : mais  l’em- 
pereur, lans  daigner  leur  dire  une  parole  , les  a chaf- 
k^honteufemenr.  Ce  qui  nous  a fait  connoître  qu’il 
elt  iui-meme  auteur  de  ces  maux.  Nous  vous  lup 
plions  donc  , tres-faint  pere  , de  compatir  aux  blef- 
lures  du  corps  de  1 eglife , donc  vous  êtes  le  chef 
& de  vanger  le  mépris  de  la  foi  , des  canons  & dj 

er  & de  delier.  Ils  continuent  , comme  parlant  à 
P ufieurs  : c ell-a  dire  , qu'avec  le  pape  ils  s’adref. 
lent  aux  eveques  d Italie  & de  tout  l'Occident  fui- 
vant  1 ancienne  coutume.  Et  pour  montrer  qu’ils 
font  catholiques  ils  concluent  en  anathematifanc 
Neftorius  , Eutyches  , Diofcore  , Pierre  Momre 
Pierre  le  Foulon  & Acace.  Cette  requête  eft  iouf- 
crite  par  plus  de  deux  cens  , tant  abbez  , que  prê- 
tres & diacres  : mais  de  vingt-fix  abbez  , la  plupart 
ne  prennent  le  dire  ni  de  prêtre  ni  de  diacre.  Le  pre- 
mier eft  Alexandre  , prêtre  & archimandrite  de  laint 
Maron.  Theodoret  a écrit  la  vie  de  ce  faint , & nous 
votons  ici , que  fon  monaftere  étoic  k premier  de 
la  province.  Le  pape  fit  réponfe  à cette  requête  par 
une  grande  lettre  adreftée,  non  feulement  aux  archi- 
mandritcs  de  la  fécondé  Syrie  , mais  aux  catholiques 
de  tout  1 Orient  , ou  il  les  exhorte  à demeurer  fer- 
mes dans  la  foi.  La  lettre  eft  dattée  du  dixiéme  de 
Février  , apres  le  cciikiiat  d’Agapet  : c'eft  à-dire , ;i8. 
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A (J  .,8~  La  paix  ne  fut  rendue  à leglife  que  par  la  moft  , 
j-xxü'i.  de  l’empereur  Anaftafe  , qui  arriva  la  même  année 
Mort  d’Aiiaftafe-  fous  le  confulat  de  Magnus  , indidion  onzie- 
me.  La  nuit  du  dixiéme  de  Juillet  , il  y eut  autour 
de  fon  palais  des  tonneres  & des  éclairs  dont  il  lut 
épouvanté  ; fuiant  de  place  en  place  , il  rut  ennn 
trouvé  mort  fubitement  dans  une  petite  chambre  5 
f 1,^  P on  crut  qu’il  avoir  été  frappé  de  la  foudre.  Il 
P, .T'  “ ' droit  âgé  de  quatre-vingt-huit  ans  en  avoir  ré- 

gné vingt-fept.  Sa  mort  fut  revelée  àElie  patriar- 
che de  Jerufalem.  Car  faint  Sabas  , alors  âgé  de 
F- S.  Ssth^n.  éo’  vingt  ans  , l étant  aile  voir  a Alla  dans  mn 

exil  3 le  neuvième  de  Juillet  , il  ne  parut  point  a 1 or- 
dinaire pour  manger  à None  , & dire  vêpres  3 enlem- 
ble.  Mais  il  dit  à faint  Sabas  , ôc  à ceux  qui  étoienc 
avec  lui:  Mangez  vous  autres,  pour  moi  je  n en  ai 
pas  le  loifir.  Et  faint  Sabas  l’àiant  voulu  retenir  , il 
lui  dit  en  pleurant  : L’empereur  Anaftafe  vient  de 
mourir,  & je  dois  partir  dans  dix  jours , & être  jugé 
avec  lui.  Il  donna  ordre  enluite  à la  conduite  de  fes 
îïionaftereSj  & pendant  huitjours  il  ne  vécut  que  de 
la  fainte  communion  , & de  vin  trempé  -,  puis  il 
tomba  dans  une  petite  maladie , & le  20.  de  Juillet 
après  avoir  communie  , fait  les  prières  , & lepondu 
ame^ , il  mourut  âgé  de  quatre-vingt-huit  ans.  Saint 
Martyr.  R.  4-  Sabas  marqua  le  jour  , & étant  revenu  a Jerufalem  , 
E ’ q apprit  la  mort  de  1 empereur.  L eglife  honore  la 

mémoire  d’Elie  le  quatrième  de  Juillet,  avec  celle  de 

Flavlen  patriarche  d’Antioche  , exilé  pour  la  meme 
chr.  p.jch.p.  331.  ^ ^ çems.  , 

froesp.  Anec.c.é.  Lemêmc  jour  delà  mort  d Anaftafe  , neuvième 
de  Juillet  518.  Juftin  fut  reconnu  empereur.  Il  éroit 

ne 


iiVRE  TRENTE-UNIE  ME. 


ai7 


ne  à Bederiane  dans  les  confins  d’illyrie  & de  Thra-  A n.  ng. 
ce,  de  cres-bas  lieu.  De  fiinple  foldat  il  devint,  par 
tous  les  degrez  de  la  milice,  comte  des  Excubireiirs  : Thoph.p.  ut. 
c’eft-à-dire , capitaine  des  gardes  du  palais.  L eu- 
nuque  Amantius  prefet  de  la  chambre  , qui  avoir 
tout  le  pouvoir  fous  Anaftafe , avoir  donné  à Juftin 
de  grandes  hommes  à diftribuer,  pour  faire  décla- 
rer  empereur  Theocrite  fon  confident  : :^is  Juftin 
emploïa  l’argent  pour  lui-même , & fît  enfuice  pé- 
rir Amantius  & Theocrite.  Il  étoit  âgé  de  foixani 
te-huit  ans  quand  il  vint  a la  couronne,  ignorant 
jufques  à ne  fçavoir  pas  lire  : mais  bon  catholi- 
que. Sa  femme  fe  nommoit  Lupicine , mais  depuis 
quelle  fut  impératrice,  le  peuple  la  nomma  Euphe- 

Le  dimanche  qui  fuivit  l’éledion  de  l’empereur 
Juftin,  & qui  étoit  le  quinziéme  jour  de  Juillet  518 
mdidion  onzième , le  patriarche  Jean  étant  entré  ’ 
luivant  la  coutume,  avec  fon  clergé  dans  la  grande 
églife  de  €.  P.  & fe  trouvant  prés  de  l’ambon , le 
peuple  s’écrk:  Longues  années  au  patriarche,  lon- 
gues années  à l’empereur,  longues  années  a l’impe- 
ratrice;  pourquoi  demeurons-nous  excommuniez? 

Pourquoi  ne  communions  nous  point  depuis  tant 
d années  ? Nous  voulons  communier  de  vôtre  main. 

Eh  montez  fiir  1 ambon  1 eh  perfùadez  vôtre  peuple  : 

il  y a plufieurs  années  que  nous  voulons  commu-  ^ 

catholique  , que  craignez-vous.? 

Xhaiïez  Severe  le  Manichéen:  qu’on  deterre  les  os  des 
Manichéens:  publiez  tout  a 1 heure  le  fàint  concile. 

, Sainte  Marie  ell  mere  de  Dieu  , celui  qui  ne  parle  pas 
ell  Manichéen.  La  foi  de  la  Trinité  elf  viétorieulè  : 
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l'empereur  eft  catholique  , que  craignez- vous'?  lon- 
gues années  au  nouveau  Conftantin  , longues  années 
a la  nouvelle  Helene.  Jufime  Angnfk  tu,  mucus.  Ils 
difoient  ces  mots  en  latin  , quoi  qu'ils  diflènt  tout  le 
refte  en  grec  , qui  étoit  leur  langue  ordinaire. 

Ils  continuèrent  a faire  pluheurs  acclamations 
femblables  , en  difant  au  patriarche  : Ou  fortez  , ou 
publiez  tout  à l'heure  le  concile  de  Calcédoine.  Ana- 
diêmeà  Severe  le  Manichéen,  le  nouveau  Judas. 
Apres  qu'ils  eurent  ainh  long-tems  crie , & répété 
les  mêmes  acclamations,  le  patriarche  Jean  leur  dit  : 
Mes  freres  , aïez  patience  , que  nous  aions  lame 
le  laint  autel , enfuite  je  vous  ferai  réponfe.  On  voit 
ici  la  coutume  qui  s'obferve  au  commencement  de 
la  melfe  , de  baifer  l'autel  avant  que  de  faluer  le 
peuple.  Le  patriarche  entra  donc  dans  le  fanduaire 
avec  fon  clergé  , & le  peuple  continua  de  crier  : Eh 
je  vous  conjure  , vous  ne  fortirez  point , que  vous 
n'aïez.anathematifé  Severe.  ChalTez-le  , je  vous  con- 
jure Alors  le  patriarche  monta  fur  1 ambon  , & dit  : 
Vous  fçavcz  , mes  cheres  freres,  les  combats  que  j'ai 
foûtenus  étant  prêtre  , pour  la  foi  catholique  & 
que  je  foûtiens  encore  jufques  à la  mort.  Il  ne  faut 
donc  point  de  bruit  ni  de  tumulte  , on  ri  a rien 
fait  contre  la  foi  : perfonne  n’ofe  anathematiler  le 
faint  concile.  Nous  reconnoiffons  pour  orthodoxes 
tous  les  conciles  qui  ont  confirme  le  fyrabole  de 
Nicée  -,  êc  principalement  ces  trois  : le  concile  de  C. 
P.  le  concile  d'Epliefe  & le  grand  concile  de  Calcé- 
doine. , 

Après  cette  réponfe  , ils  continuèrent  les  memes 

acclamations  pendant  plufieurs  heures , & ajoutèrent  : 


Livre  trent  eiunie  m e 
La  fere  du  concile  de  Calcédoine  , annoncez-la  tout 
à l’heure.  Je  ne  me  retire  point  ü vous  ne  l’annon- 
cez , nous  ferons  ici  jufqu’au  foir  : annoncez  la  fê- 
te pour  demain.  Le  patriarche  leur  propofa  d’atten- 
dre le  confentement  de  l’empereur.  Mais  le  peuple 
inliftaj  que  ia  fete  fut  annoncée  fur  le  cliamp^  ôc  le 
ducre  Samuel  le  fit  ainfi  ; Nous  faifons  fçavoir  à 
votie  charité  , que  demain  nous  célébrerons  la  mé- 
moire de  nos  faims  peres  les  évêques  , qui  ont  été  af- 
lemblez  à Calcédoine^  & qui  avec  ceux  de  C.  P.  Ôc 
d’Ephefe  ont  confirmé  le  fymbole  de  Nicée,  ôc  nous 
nous  affemblerons  ici.  Les  Grecs  font  encore  k même 
jour  J c efi-a“dire  ^ le  dimanche  le  plus  proche  du  fei- 
zieme  de  Juillet  , la  mémoire  des  fix  cens  trente 
peres  du  concile  de  Calcédoine  ^ ôc  en  même  tems 
des  autres  conciles  generaux.  Le  peuple  continua  de  > ■ . 
cner  long-tems  tout  dune  voix  : Qu’on  anathema- 
tife  tout  à l’heure  Severe  , l’ennemi  de  la  Trinité  , 

1 ennemi  des  peres , qui  a anathematifé  le  concile  de 
Calcédoine  : je  ne  fortirai: point  que  je  n’aïe  réponfe. 

Alors  le  patriarche  Jean  fit  prononcer  l’anathême 
contre  Severe  , du  confentement  de  tous  les  évêques 
prefens  , dont  douze  font,  nommez  , & les  preniiers 
font  Théophile  d Heraclée  ôc  Théodore  de  Gangres. 

On  le  prononça  en  ces  termes  : .Tout  le  monde 
Içait  que  Severe  s’eft  rendu  coupable  , en  fe  feparant 
de  cette  fainte  églife.  Nous  donc  fuivant  les  canons 
ôc  les  peres , le  tenons  pour  étranger  , ôc  pour  con- 

amné  , a caufe  de  fes  blafphêmes  ^ ôc  nous  l’anathe- 
matilons. 

Le  lendemain  lundi  feiziéme  de  Juillet , on  cele-  acSLs  du 
bra  la  tece  des  peres  de  Calcédoine  j ôc  le  patriar- 
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ilo  Histoire  Ecclesîasæï  que. 
che  aïatit  fait  fon  entrée  , quand  il  fut  prés  de  Tarn, 
bon  tout  le  peuple  s’écria  : Longues  années  à l’em- 
pereur. Rendez  à l’églife  les  reliques  de  Macedo- 
nius.  Iis  encendoient  le  dernier  ^ patriarche  cie  ce 
nom  , mort  en  exil.  Rendez  a i egliie  eeux  qui  loEt 
en  exil  pour  la  foi.  Qu’on  déterre  les  os  des  NeRcï- 
riens  : qu’on  d’éterre  les  os  des  Eutiquiens.  Quieft  NeL 
torius  ? je  ne  le  connois  point  ; anathème  à lui  & à 
Eutychés.  Chaffez  les  Manichéens  , chaffez  les  deux 
Eftienes  : apportez  les  reliques  de  Macedonius.  Re- 
mettez le  nom  de  Macedonius.  De  grâce  rapportez 
nos  acclamations  à l’empereur.  Chaflez  Amantius  s 
chaffez  la  honte  du  palais.  Rendez  Euphemius  ôc  Ma- 
cedonius à l’égiife.  Envoïez  ^ les  lettres  fynodiques  à 
Rome.  Remettez  les  noms  d’Euphemius  & de  Mac^- 
donius  3 rendez  la  fête  complette  ; chaflez  les  faux  té- 
moins de  Macedonius.  Mettez  les  quatre  conciles 
dans  les  diptyques.  Leon  l’évêque  de  Rome  dans  les 
diptyques.  Apportez  les  diptyques  furlambon. 

Le  patriarche  répondit  ; Nous  finies  hier  ce  qu  il 
falloir  pour  vous  contenter , & nous  le  ferons  enco- 
re aujourd’hui.  Nous  devons  mettre  la  foi  pour  fon- 
dement inébranlable  : elle  nous  feryira  a reünir  les 
églifes.  Glorifions  donc  tous  d’une  bouche  , la  fain- 
té  confiibftantielle  Trinité.  Mais  le  peuple  conti- 
nua à crier  : tout  a 1 heure  ^ perlonne  ne  lortira.  Je 
vous  conjure  , je  ferme  les  portes.  Vous  ne  craignez 
plus  Amantius  le  Manichéen.  Juftin  régné  , pour- 
quoi craindre  Amantius  ? Ils  firent  encore  plufieùrs 
acclamations  femblablesi-  & on  leur  répondit  : Vous 
fçavez  que  nous  avons  toujours  cherché  à vous  fa- 
tisfaire  : mais  pour  agir  canoniquement , permettez- 
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no^is  daffembler  lesevêques,  ôc  de  recevoir  l’ordre  An.  jig. 
de  1 empereur.  Car  nous  lui  rapporterons  toutes  vos  ^ ,3^. 
acclamations.  Le  peuple  ferma  les  portes  ôc  continua 
de  crier  : ce  qui  obligea  enfin  le  patriarche  à pren^ 
dre  les  diptyques  3 ou  il  fit  mettre  les  quatre  conci- 
les de  Nicée  , de  C.  P.  d’Ephefe  ôc  de  Calcédoine  j 
^ les  noms  d Eupliemius  êc  de  Adacedonius  patriar- 
ches de  C.  P,  Sc  du  pape  laint  Leon.  Alors  le  peu- 
ple s ecria  tout  d une  voix  : Béni  foit  le  Seigneur 
Dieu  d liraël , qui  a vifitc  ôc  délivré  Ion  peuple  : ce 
quils  continuèrent  long-tems  , chantant  à deux 
chœurs.  Puis  on  fit  monter  fiir  l’ambon  les  chan- 
tres , qui  entonnèrent  le  Trifagion  ; Sc  l’empereur 
.5  arrêta  pour  1 écouter.  Car  fuivant  la  liturgie  Gre- 
que , on  le  chante  au  commencement  de  la  méfié 
avant  1 epitre.  Apres  la  leâure  de  l’évangile , la  mefiTe  r 
<le^  catecumenes  étant  finie,  & les  portes  fermées  j 
le  fymbole  fut  recité  à l’ordinaire  , ôc  le  tems  des 
diptyques  étant  venu  , tout  le  peuple  accourut  en 
grand  filence  autour  de  l’autel  pour  écouter.  Si-tôt 
que  le  diacre  eut  dit  les  noms  des  qua^rre  conciles  , 
éc  des  archevêques  Euphemius,  Macedonius  &Leon, 
ils  crièrent  tous  a haute  voix  : Gloire  à vous  , Sei- 
gneur : eniuite  on  acheva  la  méfié  tranquillement. 

C’efi:  ce  qui  fe  pafia  dans  la  grande  églife  de  C.  P.  le 
quinziemeôc  le  leizieme  de  Juillet  jiS.  ôc  on  en  drefia 
des  aéles. 

Pour  confirmer  autentiquement  ce  que  le  peuple  conuie  d7c  p 
avoir  ainfi  exige  , le  patriarche  Jean  afiembla  en 
concile  quarante  évêques  , qui  fe  rrouvoient  à C.  P. 

&les  abbez  de  la  ville  prefenterent  au  concile  une 

requete  , tendante  a même  fin.  Cette  requête  ézoit ^ 

E eiij 


. Z12,  Histoire  Ecclesiastiqjje. 

An.  çi8.  foufcrite  par  cinquante- quatre  abbez  ^ tous  prêtres 
à la  referve  d’Euethius  fuperieur  des  Acemetes,  qui 
n êtoit  que  diacre.  Le  premier  eft  Alexandre  , exar- 
que de  tous  les  monafteres  , & vrai-femblablemenc 
abbé  de  S.  Daimace.  Le  fécond  eft  Conftant  abbé 
de  Dius  , qui  ne  mit  de  fa  main  qu’une  croix , & 
fit  écrire  fon  nom  & fa  foufcription  par  Stratonique  , 
qui.tenoit  le  fécond  rang  du  monaftere.  Diogene 
abbé  du  monaftere  de  faint  Tbaîaflius  , (urnomme 
des  Déchaulfez  , en  ufa  de  même  à caufe  de  fa  gran- 
de vieiîlelfe. 

Le  concile  alfembîé  le  vingtième  du  même  mois 
de  Juillet  518.  onzième  indidion  , fous  le  confulat 
de  Magnus  , fît  droit  fur  les  chefs  contenus  dans 
cette  requête  : dont  le  premier  étoit  le  rétablifîe- 
ment  d’Eupliemius  & de  Macedonius  dans  les  dip- 
163  tyques.  Sur  quoi  l’on  examina  la  procedure  faite  con- 

tre eux  j & par  la  leélure  des  aéles  elle  fut  trouvée  ir- 
reguliere  , & Fon  vit  qu’ils  n’avoient  point  été  chaf- 
fez , pour  avoir  rien  attenté  contre  la  foi.  C’efi:  pour- 
quoi Fon  jugea  raifonnabîe  la  demande  de  tout  le 
peuple  & des  moines  -,  & pour  y fatisfaire  , iî  fut  or- 
donné , que  la  mémoire  de  ces  deux  patriarches  lè- 
roit  rétablie  dans  les  tables  façrees  : comme  celle  de 
laint  Paul , banni  du  tems  de  Conftantin  , de  faint 
Jean  Chryfoftome  , de  faint  Flavien.  En  confequen- 
ce  on  ordonna  ,que  ceux  qui  avoient  été  bannis  ou 
chaffez  , pour  la  caufe  d’Euphemius  & de  Macedo- 
nius  , fuffenc  auffi  rappeliez  rétablis  dans  leurs 
places. 

Il  fut  auffi  raifonnabîe  & utile  a la  paix  de 

- ■ Féglife  , de  mettre  dans  les  diptyques  , les  noms  des 
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quatre  conciles  generaux  ôc  du  pape  faine  Leon  ; 
parce  que  le  concile  de  Calcédoine  avoic  eValemenc 
approuve  fa  foi  ôc  celle  de  faine  Cyrille  ^ donc  le 
nom  étoic  recité  dans  les  diptyques.  Quant  à Seve- 
le  , le  faux  patriarche  d’Antioche  , le  concile  fit  lire 
fes  difeours , ou  i on  trouva  entre  autres  ces  paroles  : 

Nous  anathematifons  ce  qui  a ère  defini  à Calcedoi- 
ne  , par  le  concile  qui  fut  alors  alTemblé  ,,&par  ceux 
qui  l’ont  défendu.  Ces  paroles  de  Severe  aïant  été 
ues,  le  concile  de  C.  P.  le  déclara  digne  d’un  ana- 
têhme  éternel  : déchu  de  toute  fonélion  ôc  de  tout 
nom  de  pretre  ou  de  chrétien  , ôc  privé  delà  com- 
munion y comme  hiafphemateur  ôc  calomniateur  des 
aints  conciles.  Le  concile  de  C.  P.  aïant  ainfi  Patué 
lur  la  requece  des  moines , en  écrivit  une  lettre  /y- 
nodale  au  patriarche  Jean  , qui  n’y  avoit  pas  aiîifte;  ,5,  s. 

annquilen  fit  fon  rapporta  l’empereur  , à l’impe- 
ratrice  ôc  au  lenac.  Cette  lettre  ep  louPrite  des  qua- 
rante évêques  , dont  les  premiers  font  Théophile 
dHeraclée,  EPiene  de  Nicomedie,  Bafilifqtie  de 
Cyzique,  AnaPafe  de  Nicée , Marcien  de  Calcédoi- 
ne, Théodore  de  Gangres , Hypace  de  Claudiopolis 
^ Cyriaque  de  Tyane. 

Le  patriarche  Jean  de  C.  P.  écrivit  à Jean  patriar- 
che  de  Jerufalem  , ôc  a tous  les  métropolitains  qui  s’y  à jetufaicm.  ^ 
rrouvoient  aPemblez  , pour  leur  faire  part  de  cette  fff.  J.  câne.  f.  18  (î. 
bonne  nouvelle  : c ep -à-dire  , des  acclamations  du 
peuple  de  C.  P.  de  la  requête  des  moines  ôc  du  de- 
cret du  concile  , dont  il  leur  envoïa  les  aePes  en 
diligence,  les  priant  de  les  confirmer.  Jean  de  C.  P. 
écrivit  de  même  à Epiphane  évêque  de  Tyr  j ôc  Ps 
lettres  furent  accompagnées  des  ordres  de  l’empe- 


l'oid. 
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Histoire  Ecclesiastique; 
reur  Jiiftin,  paur  rappellcr  tous  ceux  c^ui  avoient  ece 
bannis  par  Anaftaie  , & mettre  le  cancile  de  Gaice- 

doine  dans  les  diptyques.  , 

Ces  ordres  étant  venus  à Jérusalem  5 faint  Sabas 
y accourut  : iî  s’y  alïembla  une  multitude  infinie  de 
moines  & de  laïques  , ks  évêques  y tinrent  leur 
concile^  & on  célébra  une  fête  le  fixiéme  jour  da 
mois  d’Août.  On  publia  les  ordres  de  l’empereur  ^ 

& on  mit  les  quatre  conciles  dans  les  diptyques.  Jean 
de  Jerufalem  en  écrivit  une  lettre  fymadale  à Jean 
de  C.  P.  en  (on  nom  , & de  tous  les  eveques  des 
trois  Paleftines.  Elle  eft  foulcrite  par  trente-trois  ^ 
dont  les  premiers  font  Jean  de  Cefaree  & Tlieodok 
de  Scytliopolis  , qui  toutefois  ne  fc  trouvèrent  pas 
au  concile  de  Jerufalem  : mais  le  patriarche  Jean 
leur  envoïa  iàint  Sabas  avec  quelques  autres  abbez 

du  defert.  , ^ 

A Tyr  le  peuple  étoit  particulièrement  anime 
- contre  un  moine  nommé  Jean  , manfionaire  de  1 e- 
K Epiph.  t-o-S’  glife  de  la  fainte  Vierge  : qui  aiant  traite  kerete- 
^ ^ ment  avec  les  {chifmatiques  s en  alla  a Antioche^,  k 
donna  à Severe  , & foufcrivit  de  fa  main  ranathem® 
du  concile  de  Calcédoine  & de  la  lettre  de  faint 
Leon.  Puis  étant  revenu  à Tyr,  il  livra  aux  fchifma- 
tiques  i’églik*  de  la  fainte  Vierge  : ou  il  *^*^*'^ 
afiemblées  illicites , jufques  à y celeb-rer  le  baptême  , 
au  grand  fcandale  du  peuple  , qui  voioit  de  nou- 
veaux baptifez  fonir  de  deux  endroits  : chofe  ^ jui- 
ques  alors  inoüie.  On  en  vint  a des  feditions  , ou  les 
khifmatiques  jetterent  des  pierres  contre  ks  croix  : 
il  y eut  des  clercs  & des  laïques  bkfiez  & l’évêque 
Epiphane  courut  hazard  de  perdre  la  vie. 


Vita  Si  Sah.  n. 


xxxvnr. 

Rcciniou-  à Tyr 
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Les  lettres  de  C.  P.  furent  apporte'es  dans  l’an-  An.  jiS. 
cienne  eglife  j le  vingt^huitiéme  du  mois  Loüs  , l'an 
de  Tyr  645.  indidlion  douzième:  c’eft-à-dire 
dimanche  feizieme  de  Septembre  08.  Anre's  la  l'pr 
ture  de  l’evangde  , le  diaL  Sergius  luttes  lettres' 
de  Jean  de  G»  P.  de  Théophile  d'Heraclee  , & du 
Goncile  de  C.  P.  a Epiphane  de  Tyr  : puis  la  lettre 
lynodale  a Jean  de  C.  P.  contenant  anathème  con 
tre  Severe  d’Anthioche.  Alors  le  peuple  a/Temble'  dans 
J eghle  de  Tyr  ^ s ecria  : Longues  anne'es  à l’empereur 
longues  années  a l'iraperatnce  , longues  années  au 
lenat  aux  préfets  au  comte  Jean,  au  patriarche 
iipiphane*  ïls  qualifient  ainfi  leur  e'vêque  C’efi: 

Dieu  feul  qui  a fait  ceci.  Voilà  la  foi:  un  Dieu 
une  roi.  Et  s adrelTant  à Epiphane  : Faites  ce  qu’a  fait 
le  concile  : qui  ne  parle  pas , n’eft  pas  fîdele.  Lon 

gue  vie  au  patrice  Vitalien.  Montez  , anathematifez 
Severe  & le  moine  Jean, 

L’évêque  Epiphane  étant  monté,  fur  l’ambon  le 
peuple  continua  de  crier . Dieu  vous  y a mis  :’  un 
Dieu  , une  foi.  Faites  monter  les  évêques  : Ils  mon- 
tèrent en  -effet  ; fçavoir,  Jean  de  Ptolemaide,  Théo- 
dore de  Porphyreone,  & Elle  de  Rachlene  ■ & le 
peuple  continua  de  crier  : Longues  années  au  pa- 
triarche Epiphane  : vous  avez  fouffert  le  martyre 
comme  les  faints , & vôtre  foi  a vaincu.  La  mere  de 
Dieu  a chaire  Severe , qui  a troublé  les  églifes  : chaf- 
lez  les  Ichifmatiques  de  la  ville , chalfez  les  Eeyp- 
nens  , 1 empereur  ell:  orthodoxe.  Otez  la  caverne 
des  voleurs  : ôtez  , brûlez  la  caverne  des  fchifmati- 
ques.  Et  enfuite:^  Chalfez  les  évêques  hérétiques: 

Julhn  régné  , il  n’y  a rien  à craindre.  Ch.-ilfez  les 
Tome  y JT  pp 
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Acéphales.  S’ils  avoient  vaincu  nous  étions  mons: 
prenez  la  inere  de  Dieu.  Ils  veulent  dire  que  leve. 
que  doit  reprendre  poiTeflion  de  1 eglife  de  la  fainte 
Vi'èrcevoccupee  par  les  fchifmatiques.  C eft  pour- 
quoi ils  continuent  : Entrez  , purifiez  la  fainte  mai- 
èn  Allons  à la  mere  de  Dieu'.'  Faites  apporter  les 
reliques  de  Flavien.  C’eft  Flavien  patriarche  d Am 
rioché  chaiTé  par  Severe  , & mort  en  exil.  Le  pem 
■qle'  cdntinuë  : Allons  à flinte  ' Marie.  Donnez-nous 
la‘’Crôîx'.‘  Ils'  ont  lapidé; la 'ci-oiX  : la  croix  a vaincu. 

Allons'VentrOtlS  ; 'annohcez'la  fête.*  ' ' ; 

L'archevêque' Eplphane  dit  : Je*  vous  prm  ayez  pa- 
tience & pet mettéz  'qUe  nOuS  ànatlieraatifions  I A- 
cephalè;  püisqlajdûtà:  La  foi  que  nous 
imee  les  apôtres-,  & que  nos  peres  ont  reçue  d eux, 
tanticeiix'^de  Nicéfe'i  qüe  cehx  de  C.  P.  dEphefe  & 

dcCalcedoine  ; c’ëft  celle 'que  nôus  vous  enfeignonsu 
& nous  anathemltifons  tous  les  heretrques.  Il  nom- 
tke.tous  cedx  qui  ont  atratjüé  l’incarnation;  puis  il 
aioûtei'Et  'feittblablemenf  nous  ^ 

pie'  SêVeré,  l’Acephkle  &' le  fchifmatique  , com^ 
aïartf  anathematifé  nos  faints  peres  , & -caufe  des 
Lchifmes  dans’l’églife.  Le  peuple'  hnrerrompit  en 
criant  : C’eft  Dieu  qui  l'a  fait , un 'Dieu  , uue  /o>  ; 
pour  la  paix' ^ès  églifes.  Longue  vie  a;|l  archeVeque 
-EpiphànL’  Attàth'ematifez  ' le  Mandnte.  L arch  - 
qL  continua  , en  difant  : Nous  * anathematifon 
aufti  Jean  * moine  apbftat , ■ depuis  qu  il  a r^u_ 
;'doarine  impie'  de  Severe.  Qu  i s foient  1 

tre  anathêôie & malediaion-,  de  par  le 

Fils&  le  faint -Efprit , au  ciel  & 

‘monde  & en  l’autre.  Amen.  Le 'peuple  cria:  Amen. 
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âiïieiî , amen  j & û-joutalplnfieurs  autres  accIamatiG'ns , 
entre  autres  celles-ci:  Anaftafe  neft  plus  ^ ceft  Ju^^: 
tin  (^ui  régné.  Il  n efè  pas  Manichéen  comme  AnaL 
tafe.  Amanrius  eft  mort,  l’ennemi  de  la 'Trinité.,,, 
Enhiice  Jean  évêque  de  Pcolemaïde  dit  au  peu- 
ple : Nous  anathematifons  tous  ceux  que  le  tres- 
laint  archevêque  a anathemanfez  , & particulière- 
ment Severe  & Jean  Mandrite  : ajoutant  le  relie  de 
la, formule  , comme  l’archevêque.  Théodore  évêque 
de  Porphyreone  en  dit  autant  ^ puis  Elle  de  Rachle- 
ne.  Le  ^peuple  répondit  par  fes  acclamations  : pref 
fant  toujours  que  l’on  fît  l’office  dans  i’églife  de  k 
fainte  Vierge.  Alors  l’archevêque , leur  dit:  Il  elt 
tard  , il  faut  faire  la  divine  liturgie.  C’eft  allez  car. 
il  nous relie  beaucoup  de  choies  à lire.  Dimanche 
prochain,  s’il  plaît  à Dieu,  nous  lirons  le  relie  dans 
l’églile  de  Nôtre- Dame  , & nous  anathematiferons , 
de  nouveau  l’Acephale  & fes  fedateurs.  Enfuite  l’ar- 
chidiacre Zacarie  annonça  la  fête  en  ces  mors  : Nous 
failons  fçavoir  a votre  charité,  que  dimanche  pro- 
chain, a la  gloire  de  Nôtre-Seigneur  Jeffis-Chrill  , 
& de  Notre-Dame  la  mere  de  Dieu  , pour  le  falut  ôc 
la  prolperite  de  1 empereur  Jullin,  de  l’imperatrice 
Euphemie  , des  hautes  puillances , du  faint  archevê-, 
que  de  C.  P.  Jean,  & du  concile  qui  y ell  allemblé  , 
nous  ferons  la  fainte  allemblée  dans  l’églife  de  la 
fainte  Vierge  , de  Jampfouphe.  Nous  nous  allem- 
blerons  ici  le  matin,  pour  y aller  en  chantant , avec 
les  cierges  &:  l’encens  : tous  auront  foin  de  s’y  trou- 
vei.  L aicheveque  ajouta  : Samedi  au  loir  nous  fe- 
rons l’office  des  vêpres  dans  la  même  églife  de  la 
lainte  Vierge.  On  fit  lilcnce.  on  acheva  la  melîe. 
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liS  HtsTOiRE  Ecclesiastique. 

L’archevêque  Epiphane  & les  évêques  de  fa  de- 
pendance  , écrivirent  enfuite  au  concile  de  1 • 
pour  réponfe  à la  lettre  qu’ils  en  avoient  reçue  , 
approuvant  la  condamnation  de  Severe.  ils  s eten- 
dent  fur  le  récit  de  fes  crimes  , & difent  ; Il  a ex- 
communié des  clercs , fans  le  confentement  de  leurs 
évêques  ; & reçû  à fa  communion  ceux  qu  ils  avoient 
excommuniez  , & leur  a permis  de  faire  leurs  fonc- 
tions. Il  a réduit  au  rang  de  diacres  , des  pretres  or- 
donnez par  des  évêques  qu’il  n’a  pu  feduire.  11  a 
ordonné  dans  d'autres  diocefes  des  choreveques  & 
des  manfionnaires  -,  & il  a perniis  à Eftiene  eveque 
d’Orthofie , de  faire  des  ordinations  dans  le  dioce- 
fe  d’Antarade,  du  vivant  de  l'évêque  Theodole._  A 
Antioche  Severe  a diffipé  l’argent  de  leglife , & s eft 
fervi  de  ceux  qui  font  nourris  d’aumônes  pour  .ex- 
citer des  feditions.  Les  évêques  déclarent  enluite 
comme  ils  reçoivent  les  quatre  conçiles  & les  lettres 
de  faint  Leon  ; & demandent  que  le  corps  du  pa- 
triarche Elavien  foit  rapporté  à Antioche , & Ion 
nom  mis  dans  les  diptyques.  Cette  lettre  etoit  ioul- 
crite  par  Epiphane  de  Tyr  , André  de  Sidon , Jem 
de  Ptolemaïde  , Théodore  de  Porphyreone  , Elle  dç 
Zenopolis , & d’autres  évêques  qui  pe  lont  pas  norp- 

Le  clergé  d’Antioche  écrivit  auffi  au  patnartme 
Jean  de  C.  P.  & à fon  concile  , pour  fe  plaindre  des 
crimes  de  Severe.  Perfonne  n’ignore  , diient  ils  , 
combien  de  moines  il  a tuez  par  les  mains  des 
Juifs.  C’étoit  un  fpeétacle  horrible  , de  voir  des 
hommes  qui  avoient  blanchi  dans  les  travaux  de  la 
He  afeetique,  nuds  & fans  fepulture  ; au  nombre  de 
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plus  de  trois  cens  , expofez  aux  chiens  & aux  oifeaux.  AîTTT 
Ce  cju  il  a fait  dans  les  hôpitaux  nefî:  pas  moins  pi- 
toiable.  Car  il  y a bâti  des  prifons  , ou  iî  a fait  mou- 
rir :les  hdeles  a coups  de  fouet  dans  les  tenebres. 

Toute  ]a  ville  fçait  ce  quil  a fait  aux  fontaines  de 

Çaphne  , emploianc  la  magie  offrant  de  fencens  v.^vt.Uv.xy, 

aux  délions.  Il  n a pas  épargné  les  faints  autels  ni 

les  vafes  façrez  , dont  il  a brifé  les  uns  & fondu  les 

autres  , pour  les  diflribuer  à Tes  femblables.  Il  a pris 

en,tr  autres  les  colombes  d or  & d’argent , fufpen- 

duësTur  les  facrez  fonts  , & fur  les  autels  j difaiù 

quil  ne  faut  , pas  reprefenter  le  S,  Efprit  en  forme 

de  colombe.  Il  a d.epçnfé  tous  les  revenus  de  le- 

glde  j ^engage  les  m^ifons  & les  plus  belles  terres  , 

1 a .accablée  de  dettes.  Nous  vous  prions  donc  de 
•nous  délivrer  de  ce  méchant  Iiomme  , le  puniffant 
lelon  les  canons  , & lelon  les  loix  civiles:  &:  de 
pourvoir  à la  confervation  du  peu  qui  refte  , perfua- 
dan.t  a 1 empereur  d envoïer  en  diligence  des  gens 
de.  probité  , pour  arrêter  ceiix  qui  adminiflrent  ces 
ibiens  , & qui  en  ont  beaucoup  détourné  à leur  pro- 
iBt  5 .leur  faire  rendre  compte  & mettre  le  furpius  en 
furete.  Nous  vous  prions  aufïi  d’interceder  pour  nos 
frétés  eveques  , clercs , moines  .&  laïcjues,  afn  qu’ils 
foient  rappeliez  & rétablis  dans  leurs  places.  Il  pa- 
roitjci  5 que  l edit  pour  Je  rappel  des  exilez , n’avoit 
pas  encore  etc  porte  a Antioche.  Cette  lettre  efc  fouf- 
crite^  par  quatorze  prêtres  ^ diacres  & autres  clercs 
de  léglffe  d Antioche  5 & par  douze  mpinps  d’au- 
tant de  differens  rnonafferes. 

Les  eveques  de  la  fécondé  Syrie  , écrivirent  aufli  au 
patriarche  Jean  au  concile  de  C.  P.  contre  Severe  de  d .Apance. 

F f iij 
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Acontre  Pierre  evêque  d’Apamee  : déelaranc  qu’ils  îes 
onc  anàîliematirez , dépolêz  &c  excommuniez  -,  & de- 
mandant d’être  délivrez  de  leur  vexation  , par  1 au- 
torité  de  l’empereur.  Cette  lettre  etoit  iouicrite  par 
piufieui-s  évêques,  dont  il  n’y  a que  cinq  de  nom- 
v.,  M mez.  Pour  preuve  des  crimes  de  Pierre  d Apamee  ^ 

■ ils  envoient  à C.  P.  les  procedures  faites  contre  lui  ,, 
devant  le  comte  Jean  gouverneur  de  la  province  • ou 
par  la  dépofition  de  plufieurs  prêtres  & autres  clercs- 
de  l’églife  d’Apamée  , font  prouvez  les  i^ivans.. 

Apres  la  mort  de  Rufin,  ceconome  de  legliie  dA- 
pamée  , l’évêque  Pierre  affembla  tout  le  cierge  & 
Lmanda  que  l’on  déclarât  devant  Dieu  fi  pendant 
le  tems  de  fon  adminiftration  il  avoir  fait  quelque 
tort  à l’églife.  Le  prêtre  Antonin  déclara  plulieurs 
articles  qui  montoient  à une  grande  fomme  d ar- 
S &Vsplufieurs  débats^,  l’évêque  fit  com- 
pofer'les  heritiers  de  R.ufîn  „ à la  fomme  de  trois 
cens  fous  d’or  & prononça  anathème  contre  ceux 
qui  romproient  ce  concordat.  Quand  «leme  , dit-il„ 
Tapôtre  Paul  reirufciteroit  & viendroit  s affeoir  dans 
ce  fiege.  Et  toutefois  après  une  telle  maledidion  , il 
contrevint  lui-même  au  traité  , & exigea  de  Jean 
heritier  de  Rufin  , une  promeffe  de  cinquante  tous. 

Le  famedi  faint  comme  on  failoit  I office  dans  le 
hapnfiere  de  l’égliffi  de  la  Vierge  , les  catecume-. 
nés  étant  déjà  des-hahillez  & dechauffiez  , & les  dia- 
cres faifant  fur  eux  les  exorcifines  , 1 evequé  Pierre 
furvint  & fit  fortir  tout  le  monde  pour  y faire  en- 
‘ trer  une  nommée  Marie  d’Emefe  ,,  qui  avoir  monté 
s-’-'  for  le  théâtre,.  & qu’il  diioïc  être  religieuie  mais. 
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qui  netoic  ni  bapdfee  ni  catecurnene;  Il  y demtûra  Ah.  518. 
feul  avec  elle  pendant  plufîeurs  heures  la  fîd 
ainli  entrer  plufîeurs  fois  dans  le  baptillere  , même  - 
les  facrez  fonts  étant  découverts.  A la  fête  de  l’E^ 
piphanie  , aïant  affemblé  tout  le  clergé  dans  la  falc 
fecrette  , il  dit  au  diacre  Julien  ; pourquoi  n anatlie^ 
matifez- vous  pas  le  concile  des  630.  c eft-à-dire 
Calcédoine.  Julien  dit , parce  que  lempereur  ell  ca- 
chaîique  , je  me  conforme  à fa  créance  , & j anathe- 
matife  ceux  qui  anathematifént  le  concile.  Alors  l’é- 
vêque Pierre  fe  leva  en  fureur , & défendit  à Julien 
de  faiie  aucune  fonétion.  Ces  faits  etoient  prouvez 
dans  l’information  contre  ; Pierre  d’Apamée.-  ^ ■ ->  ; > 

Il  y en  a plufîeurs  autres  énoncez  ^dans  la  : reqûê^ 
te  du  cierge  d Apaimee  ^ ^ qui  fut  le  fondement-  de 
cette  information  ; & parlant  du  fait  de  Marie  d’E- 
mefe  , introduite  dans  le  baptiftere  au  mépris  des  ca- 
cecumenes,  ils  difent  ces  paroles  remarquables:  Tous 
ceux  qui  font  initiez  aux  faints  myfteres"^  fça^vent  de 
. quelle  fàinte  fraieur  ■■  fbnt  faifis  ceux  qui  craignent  ' * - 
t)iéu  J lors  qu  ils . font  prêts  a s approcher 'du  -faint 
baptême;  quand  la  lumière  commencer  éclairer  ve- 
ritablement  leurs  ames^  Sc  qu’ils  font  délivrez  de  la 
dure'  fervitude.du  démon. -Leur  pofture  témoigne 
leûr  inquiétudè.  Ils  font  debout  les  yeux  bailTez:,  lès 
îhains  jointes , tremblant  & refiflaiit  aux  attifiees  dû 
démon  , attendant  d’être  délivrez  une  fois  pour,  tou- 
jôurs  par  le  baptême.  Plufîeurs  1 autres  églifes  fe  dé- 
clarèrent alors  pour  le  concile  de  Calcédoine  v & on 
comptoit  jufques  a deux  mille  cinq  ‘ ceris  évêquels  in  fine  bibl.  PP. 
quî  l’avoient  confirmé  par  leurs  lettres  -fous  le  régné 
de  l’empereur  Juflin.  \ . 
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AnT  hsT  Mais  l’affaire  la  plus  importante  de  Féglife  , etoiîr 
xLi-  la  reünion  de  C.  P.  avee  Rome , dont  elle 
Sfà  parée  depuis  trente-quatre  ans.  Pour  cet  effet  1 em^ 
pereur  Juftin  avoir  déjà  donné  part  de  fon  ele«ion 
4.  conc.  f.  au  pape  Hormifda  , par  une  lettre  du  premier  d Août 
518.  le  priant  de  concourir  aux  defirs  de  Jean  de 
C.  P.  & des  autres  evêques,  pour  la  reünion,  de  den-=^ 
vokr  des  évêques  capables  de  la  procurer.  La  let- 
tre du  patriarche  Jean  , qui  accompagnoit  celle-ci  ^ 
contenoit  fa  déclaration  , qu’il  recevok  les  quatre 
conciles  generaux , & que  le  nom  de  faint  Leon  & 
celui  d’Hormifda  , avoient  été  mis  dans  les  dipty- 
ques. Le  comte  Juffinien  écrivit  auffi  au  p^e  a 
même  fin  , marquant  qu’il  n’y  avoit  plus  de  dinicu  - 
té  que  fur  le  nom'  d’Acace.  luftinien  étoit  neveu 
de  l’empereur , fils  de  fa  foeur  Vigilantia  & avok 
auprès  de  lui  le  plus  de  crédit.  Ces  lettres  furent 
apportées  à Rome  le  vingtième  de  Décembre  de  la 
même  année  51g.  par  Graïus  comte  du  conliftoire. 
L Pontif.  m Pour  y fatisfâire , le  pape  Hormifda  alla  a Raven- 
ne  trouver  le  roi  Theodoric  & par  fon  conleil  il 
envo’ia  à C.  P.  une  troifiéme  légation  compolee  dé 
cinq  perfonnes  3 Germain  évêque  de  Capouë  qui 
y avoit  déjà  été  envolé  du  tems  - de  1 empereur 
Anaftafe  1 Jean  évêque  d une  autre  eglife  , Blandus 
prêtre  , Félix  & Diofeore  diacres.  il  les  chargea  de 
plufieurs  lettres  pour  l’empereur  Juftin , 1 impératri- 
ce Euphemic  , le  patriarche  Jean  de  C.  P.  fon  ar- 
chidiacre & fon  clergé  j pour  le  comte  Juftinien  ^ 
Celer  & Patrice , deux  des  principaux  de  la  courj  le 
prefet  du  prétoire  refidant  a Theffalonique  , ou 
légats  dévoient  paffer  ^ de  deux  dames  illuftres,  An^ 
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îâHc  & Palmaria,  qui  du  rems  de  l’empereur  Anafl 
tak  avoient  été  perreGutées  pour  la  foi.  Les  levars 
etoient  aulîi  chargez  d’une  inftruârion  , à peu  prés 
lemblable  a celle  de  la  première  légation  du  tems 
de  empereur  Anakafe  : mais  avec  moins  de  précau- 
tions, parce  que  le  pape  fçavoic  que  les  chofes 
avoient  changé  de  face , Sc  que  Fempereur  Juflin  de 
firoit  la  paix  fmeerement.  Le  pape  ordonne  donc  ici 
a les  légats  de  recevoir  a leur  communion  les  évê- 
ques qui  foukriront  le  formulaire  dont  iis  étoient 
porteurs  , & dont  les  premiers  mots  étoient  : Le 
commencement  du  lalut  eft  de  garder  la  réglé  de  la 
oi.  On  y anathematifoit  ' tous  les  heretiques  & leurs 
complices,  & nommément  Acace  de  C.  P.  Les  le- 
gats  dévoient  montrer  ce  formulaire  à l’empereur' 
s il  le  deiiroit.  ^ ^ 

Mais,  ajoute  l’inllruétion,  fi  confentant  à Pana, 
thème  d’Acace , il  croit  que  l’on  doit  lailfer  dans  les 
diptyques  les  noms  de  fes  fuecelTeurs , parce  qu’il  y 
en  a quelques-uns  qui  ont  été  exilez  pour  la  dél 
fenfe  du  concile  de  Calcédoine.,  c’étoit  Euphe- 
mius  & Macedonius  : vous  reprefenterer , que  vous 
ne  pouvez  rien  oter  du  formulaire , qui  contrent  les 
lectateurs  des  condamnez.  Que  £ vous  ne  pouvez 
diemouvoir  l’empereur  de  cette  prétention , tenez- 
vous-en  au  moins  à ceci  j qu’Acace  étant  nommé- 
ment anathématifé,  on  pafle  fous  filence  les  noms 
de  les  predecelTeurs  „ les-  éfaçant  des  diptyques. 
Apres  cela  vous  recevrez  à vôtre  communion  l’évê- 
que de  C.  P.  Vous  ferez  lire  devant  le  peuple  le  li- 
belle que  lui  & les  autres  , que  Dieu  vous  fera  la 
grâce  de  recevoir , auront  donné  ;•  fr  cela  ne  fe  peut 
2'ome  ni,  • r rv  ^ ' 
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vous  ie  ferez  lire  au  moins  dans  la  falle  fecrette , en 
prefence  du  clergé  & des  abbez.  Enfuite  vous  prie- 
rez l’empereur  d’envo'ier  Tes  lettres  aux  métropoli- 
tains , avec  celles  de  l’évêque  de  C.  P.  pour  leur  fai- 
re fçavoir  que  cet  évêque  aïant  fait  la  profeHion 
de  foi  envolée  par  le  faint  Eége  , a été  reçu  a fa 
communion  -,  ôc  les  exhorter  à en  faire,  autant.  Si 
l’empereur  y apporte  quelque  difficulté  , l’évêque 
de  C.  P.  envoïera  des  ordres  à fes  comprovinciaux  , 
& aux  autres  métropolitains  : pour  leur  déclarer  ce 
qu’il  aura  fait,  en  prefence  de -ceux  que  vous  en- 
voierez de  vôtre  côté.  Ce  que  vous  exigerez  de  lui 
en  toute  maniéré  , afin  que  les  plus  éloignez  en 
foient  inftruits. 

Au  fortir  d’Italie'  les  légats  arrivèrent  première- 
ment a Aulone  , aujourd’hui  la  Valone,  qui  eft  le 
premier  port  de  Macedoine.  Ils  y furent  bien  re- 
çus par  l’évêque , qui  promit  de  faire  avec  fon  mé- 
tropolitain le  libelle  que  les  légats  demandoient. 
De  là  continuant  leur  chemin  par  la  Macedoine,  ils 
arrivèrent  à Scampis.  L’évêque  Troius  leur  vint  au- 
devant  avec  fon  clergé  & fon  peuple , portant  des 
cierges  , & les  foldats  portoient  des  croix.  Enfuite 
on  s’affembla  dans  l’églife  de  faint  Pierre.  L’évêque 
foufcrivit  le  formulaire  envoie  par  le  pape , en  pre- 
fence de  fon  clergé  & des  plus  nobles  de  la  ville  : & 
les  légats  le  firent  lire  publiquement  par  Pierre  no- 
taire de  l’églife  Romaine.  Le  peuple  loua  Dieu  , ré- 
pandit des  larmes,  & témoigna  une  extrême  joie. 
L’évêque  Germain  l’un  des  légats , célébra  la  meffe. 
On  lût  dans  les  diptyques  le  nom  du  pape  Hormif- 
da  : mais  aucun  nom  fufpeél:  n’y  fut  reçue , ôc  on 
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promit  de  ny  plus  faire  mention,  que  de  ceux  que  An 
le  famt  fiege  auroit  reçus.  Apres  la  melTe,  à l’heure 
du  fouper , les  légats  reçurent'  vifite  de  deux  com! 
tes,  Eftiene  & Leonce,  que  1 empereur  envoïoit  au- 

devaiu  d eux,  & qui  dévoient  paLr  jufques  en  Ica 
lie  ne  fâchant  pas  qu’ils  fulTent  déjà  en  Grece 
tltiçne  etoit  parent  de  Vitahen.  _ 

^ Enfuue  les  légats  arrivèrent  à Livnide  ou  nln 
toi  Lychnide , ou  l’évéque  Theodoretls  reçût  cL-  ' 
me  celui  de  Scampis  : donna  fon  libelle,  qui  fut 
lu  dans  leghfe;  & tout  fe  paiTa  fuivant  les^ordres 
du  pape;  a qui  les  légats  en  donnèrent  avis,  le  fep- 
neme  de  Mars  p,.  Mais  à Theflalonique  ils  eureL 
de  grands  combats  à foÛtenir  contre  l’evêque  D^.  'X'I  f’ 
rorhee , -qui  avoit  toujours  eu  la  réputation  d’étre 
attache  au  fchifme  II  parut  toutefois  convaincu  de 
eurs  raifons,  & demeura  d’accord  de  foufcrire  le 
libelle  : mais  il  en  différa  l’execution  , fous  pretexte 
que  les  eveques  de  (a  dépendance  n’e'toient  pas  tous 
prefens  : & promu  de  les  alTembler  apres  Kques 
qui  etoit  proche , & fe  rencontroit  certe  année  09! 
e trente-unieme  de  Mars.  Il  promit  donc  qu’aprés 
les  feces  il  affembl^eroit  fon  concile , oû  ils  loufcri- 
roient  tous  enfemble,  en  prefence  d’un  des  légats 
qui  reviendroit  exprès  de  C.  P.  & > 

Enfin  les  légats  arrivèrent  à C.  P.  le  lundi  de  la 
kmaine  lamre  vingt-cinquième  de  Mars.  A dix 

^n  enr  7 ^ du  premier  rang 

vinrent  au  devant  deux,  entre  autres  Vitalien  mai- 
re de  la  milice,  le  même  qui  s’écoit  élevé  contre 
1 empereur  Anaffafe , Pompée,  Juffinien  & plu- 
lieurs  lenateurs  : qui  cémoignoient  tous  defircr  ar-  • 
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dem ment  la  paix  de  réglife.  Quand  les  légats  en- 
trèrent dans  la  ville , k peuple  fit  paroître  une  ex- 
trême joie  : portant  des  cierges , & faifant  des  accla- 
mations à la  loüange  du  pape.  Le  lendemain  mardi 
26.  ils  eurent  audience  de  lempereur  Juftin  , en  pre- 
fence  de  tout  le  fenat,  ôt  de  quatre  éveques  ^ députez 
par  le  patriarche  de  C.  P,.  Lempereur  reçut  avec 
prand  refped  les  lettres  du  pape  ^ puis  il  dit  aux 
fegats  : Voïez  1 evêque  de  cette  ville  , & vous  ex- 
pliquez enfemble  paifiblement.  Les  légats  repondi- 
rent : Le  pape  Hormifda  ne  nous  a point  ordonne 
de  difputer:  mais  nous  avons  en  main  un  formulai- 
re reçu  par  tous  les  eviêques , qui  ont  voulu  fe  récon- 
cilier au  faint  lîége , ordonnez  qu  on  le  lile  j & fi 
l’on  y trouve  quelque  difficulté  , nous  y répondrons. 

Le  libelle  fut  lu  en  prefenee  de  l’empereur  & du 
fenat 3 puis  les  légats  dirent:  Que  les  quatre  evêques 
qui  font  ici  de  la  part  de  l’évêque  de  C.  P.  difent, 
fl  le  contenu  de  ce  libelle  ne  fe  trouve  pas  dans^  les 
ades  ecclefiaftiqueS;.  Ils  reponairent  que  tout  etoiç 
vrai  j & les  légats  dirent  ; Seigneur , ils  nous  ont  dé- 
chargé d’une  grande  peine , & ont  fait  une  chofe 
digne  deux,  en  reconnoiffiant  la  vérité.  Lempereur 
dit  aux  évêques  : Et  fi  cela  eft  vrai  que  ne  le  faites- 
vous>  Quelques-uns  des  fenateurs  ajoutèrent:  Nous 
fommes  des  laïques  : vous  dites  que  cela  eft  vrai  j 
executez-le  , & nous  vous  imiterons. 

On  laifta  paifer  le  mercredi  -,  & le  jeudi  fainc^  iS. 

- Mars  le  patriarche  de  C.  P.  vint  au  palais  , ou  fe 
tint  une  aftemblée  generale.  Il  reçut  le  formulaire 
des  légats  j & voulut  d’abord  faire  une  lettre  plutôt 
qu’un  libelle  : mais  après  un  peu  de  conteftation^  il  1 
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convint  de  faire  une  petite  préfacé,  & de  mettre 
enfuite  le  libelle  tel  que  le  pape  Tavoit  dide'.  La  pré- 
facé étoit  en  forme  de  lettre,  ou  Jean  de'claroit  quil 
croit  parfaitement  d’accord  avec  le  pape  ; qu’il  re- 
cevoir les  quatre  conciies , Sc  condamnoit  tous  ceux 
qui  avoient  voulu  le  moins  du  monde  y contrevenir. 
Il  7 mit  fa  foufcription  avec  la  datte,  du  vingt-huitiè- 
me de^Mars , indidion  douzième,  fous  le  confulat  de 
Judin  & d’Eutharic,  qui  ed  l’an  519.  Les  légats  en  en- 
voïerentdeux  exemplaires  au  pape,  un  grec  & un  latin. 
L’empereur,  lefenat&  tous  les  alTidans,  témoignèrent 
une  extrême  ffie  de  cette  reunion  : jufques  à répandre 
des  larmes. 

On  effa-ça  des  diptyques  le  nom  d’Acace  Sc  ceux 
des  patriarches  fuivans , Fravitta , Euphemius,  Mace- 
donius  & Timothée,  & ceux  des  empereurs  Zenon 
& Anadad.  Tous  les  évêques  qui  fe  trouvèrent  à C. 
P.  donnèrent  audi  leur  libelle-,  Sc  les  légats  eurent 
grand  foin  de  ne  communiquer  avec  aucun  qui  ne  l’eût 
donné  auparavant.  Tous  les  abb^  en  firent  autant, 
quoique  quelques-uns  en  fifTent  difficulté , difant  qu’ii 
foffifok  que  l’archevêque  l’eût  fait.  Enfin  après  bien 
des  difputes  ils  fe  rendirent;  ôc  donnèrent  leurs  li- 
belles. 

Cela  fait,  on  alla  du  palais  à l’églife , ou  il  y eut 
une  affluence  de  peuple  incroïable,  & une  telle  joie, 
que  le  peuple  lui-même  s’en  étonnoit:  tout  reten- 
tiffoit  d’acclamations  à la  loüange  de  Dieu , de 
1 empereur  , de  faint  Pierre , du  pape.  Il  n’y  eut  ni 
fedition,  ni  tumulte,  comme  les  ennemis  de  la  paix 
en  menaçoient.  Les  eccledadiques  de  C.  ren- 
dant grâces  â Dieu , difoient  n’avoir  aucune  me- 
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N.  519.  lïioire  qu’une  fi  grande  mulcitude  de  peuple  eût 
communie.  L’empereur  en  envoïa  des  lettres  par 
toutes  les  provinces.  Les  légats  de  leur  côté  en- 
voïerent  au  pape  une  ample  relation  , par  le  foû- 
diacre  Pullion  : lui  marquant  qu’il  ne  reftoit  que  de 
travailler  à la  réünion  de  Téglife  d Antioche.  AinE 
fut  terminé  le  fchifme  de  C.  P.  après  qu’il  eut  duré 
s«^xxx.»>i5*  trente  cinq  ans,  depuis  la  condamnation  d Acace. 

Avec  les  lettres  de  l’empereur  & du  patriarche  , 

" il  y en  avoit  de  Julfinien,  de  Pompée,  de  Juliene 
& d’Anaitafie  j le  diacre  Pullion  chargé  de  toutes 
ces  lettres  arriva  à Rome  le  treizième  des  calendes 
de  Juillet,  fous  le  confulat  d’Eutharic  : c’eft-à  dire  , 
le  19.  de  Juin  519.  Le  pape  Hormifda  aïant  reçu  ces 
heureufes  nouvelles,  fît  réponfe  à l’empereur  & au 
patriarche  Jean,  les  exhortant  lun  & 1 autre  a tra- 
vailler à la  réünion  des  églifes  d’Antioche  ôc  d’A- 
lexandrie. Il  écrivit  aufîi  aux  évêques  d’Efpagne , 
pour  les  avertir  de  ce  qui  s’étoit  palTé , donc  il  leur 
envoïa  des  ades , avec  la  copie  du  formulaire  de 
réünion  : afîn  qu’ils  fçufTent  à quelles  conditions 
ils  dévoient,  admettre  à leur  communion  les  Orien- 
taux. 

Pendant  le  cours  de  cette  négociation  , le  pape 
intercéda  fortement  pour  trois  évêques,  qui  avoient 
été  chaflez  de  leurs  fîéges,  pour  s’être  réünis  les  pre- 
miers a l’églife  catholique:  Içavoir ,,  Elie  évêque  de 
2^-^3-î4-5îe^'-‘.  Cefarée,  Thomas  êc  Nicoftrate.  Apres  une  longue 
pourfuice  Jufîinien  lui  répondit , que  le  fucceffeur 
d’Elie  étoit  tellement  foûtenu  par  le  peuple  , qu  il 
n’y  ayoit  point  d’apparence  de  le  chalTer;  & qu’Elie 
dévoie  attendre  en  patience  qu’il  fût’  mort  : que 
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Thomas  &Nicoftrate  feroient' rétablis  apres  que  les  JZ  ' 
autres  eglifes  feroient  réunies;  ceft  tout  ce^que  le 

Mn  /lo"  Juftinien  eft^du  7. 

^ On  donna  enfuite  un  évêque  catholique  à Antio 

i de  'grande^s  difficultez  "“® 

fulcitees  par  ceux  qui  soppofoient  à la  réunion  £ 

cfre"'un  Diof. 

, ^ du  pape-  mais  comme  il  éroir 

|Æi.,7a~„*  “i.  jïn!S“"“ltS  ' 

autres  s y oppofoient,  en  difant  : Tous  ceux  qui 
ecoient  dan^  la  communion  du  faint  fiége  font  Nefto- 
riens  ; & il  fe  faut  plutôt  fier  à ceux  qui  y revien 
nent  maintenant.  Après  plufieurs  difpures  q^ui  duV^ 

■rent  plus  de  trois,  mois,  l’empereur  de  fonlutorité 
choifit  un  pretre  de  leglife  de  C.  P.  nommé  Paul’ 
d fant  entre  autres  chofes , qu’étant  à Antioche 
P dant  deux  ans,  il  avoit  fortement  refifté  à l'here’ 
tique  Severe  ; & tous  les  catholiques  lui  rendoient 
le  meme  témoignage.  On  vouloir  l’ordonner  à C P 
mais  le  légat  Diofcore  l’empêcha,  foûtenan  que  fe 

ppe  vouloir  .qu’il  fih  ordonné  fui’  les  lieux  ilZnc 
1 ancienne  coutume'-  les  loô-q^e  ^ ’ luivant 

nfjne  ^ U ^ ^ ^ donnèrent  avis  au 

pape  de  cette  eleftion , par  leur  relation  du  vinaf 
neuvième  de  Juin  y, 9. 

L empereur  Juftin  envoïa  ordre  à Irenée  comte 
J Orient  & refidant  à Antioche , d’arrêter  le  faux  fa! 


Diofi. 


T-vagr.  IV.  c.  4. 
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A n fi,a  triarche  Severe  & l’eBvoïer  à C.  P.,  rendre  compte 

’ de  fa  conduite.:  On  difoit  même  que  Vitalien  avoïc 

demandé , qu’il  eât  la  langue  coupée  parce  qu'il 
avoit  prêché  contre  lui.  Mais  quelques  précautions, 
queût  pris  le  comte  Irenée , pour  empêcher  Severe 
de  fortic  d’Antioche , il  fc  fauva  de  ^ nuit  au  mois 
Gorpiée,  l’an  jéy.  d’Antioche:  ceft-a-dire  ,,  en  Sep- 
tembre 5.1g.  11  vint  à Seleucie,,  & s’étant  embar^e 
paiTa  à Alexandrie  ouil  trouva  Julien  d Halicarnafiej. 
que  rempereur  avoir  déjà  fait  chaflfer  de  £on  (lege 
comme  ennemi-  du  concile  de  Calcédoine.  Severe  èc. 

* Julien'  furent  très-bien  reçus  par  Timothée  evêque 
d’Alexandrie  ,,  qui  avoit  fuccede  a Diofcore  le  jeune^ 
Theephé  p.  empereur  envoïa  auiîi  en  exil  Xenaias  d Hieraple  ,, 
Pierre  ,T Apaméc  & tous  leurs  complices.^ 

Quelqne  tems  apres,  on  apporta  1 empereur 
îtïiage  de  Tlieo.  Juflin  des.-  informations,  faites  par  le  derenleur  de 

d’ Antioche,  portant  qu ayant  que  Sergms- 
évêque,  de  Cyr  entrât  dans  la  ville,.  Andromque  prê- 
tre & défenfeur,  & George  diacre  avoient  pris  Fr- 
mage  de  Theodoret,  Favoient  mife  fur  un  char,  ôc 
Favoient  ainfi  fait  entrer  en  chancant  des  pfeaumes.. 
Enfuite  Sergins  aiant^  pris  polfeiTion  du  hége  de 
Cyr  célébra  une  fête  en  l’honneur  du  même  Theo- 
doret , de  Diodote  de  Tarfe,  de.  Théodore  diq; 
Mopfuefte  & de  Fherefiarque  Neftorius.,,  qui!  qua- 
lifioit  de  martyr.  Dun  autre  coté ,.  les- députez  ck 
Sergius  prefenterent.  à l’empereur  d autres  informa- 
tions faites  par  le  défenléur  de  Cyr  l portant  que 
' jamais  on  n’y  avoit  publié  ni.  célébré  de  fêres,  au 
nom  d’aucun  Neftorkis.  De  plus,.  Sergius  & les  au. 
mes  évêques  de  la  proyince.de  lEufrate,  donnèrent 
^ * leur 
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eur  requière  à l’empereur,  par  laquelle  ils  rejettoienc 
le  nom  de  Keftorius , renonjoient  à fa  fede  & re- 
e€VGient  les  quatre  coneiles.  ’ 

\ Ces  pièces  aïant  e'ié  lues  à l’empereür,  il  écrivit 
a Hypace  maure  de  la  milice  d’Orient , d’appeller 
devanc  lui  Sergius  evêque  de  Cyr,  les  foldats  qui 
etoient  témoins  dans  1 information  faite  à Antw 
che  J le  pretre  Andronic  & le  diacre  George  accu 

£cefr''iTrd  «bernent 

de  ce  i-ait  , & fi  leyeque  Sergms  l’a’iant  appris,  avoit 
admis  ces  clercs  a la  communion  des  famts  myfte! 
res  , S il  avoit  promis  de  celebrer  la  fète  de  Theodo* 
ret  , de  Théodore  & de  Diodore  , & fur  tout  de  Nef. 
tonus.  La  lettre  etoit  du  feptiéme  d’Août  fous  le 
confulat  de  Ruftique  ; c’eft  à-dire  , en  yio.  Lem 
pereur  envoia  Thomas  un  de  fes  agens  pour  l’exe" 
cution  de  cet  ordre  ; & fdvêque  Sergius  aïaat  été 
trouve  coupable , fut  dépofé  & chalfé  de  fon  égli. 

Dorothée  évéque  de  Thelfalonique  alfembla  fon  viv 
concile  comme  il  avoit  promis  aux  légats  .•  on  y fit , ViSe'nJe'on 
les  libelles  de  réunion , & on  les  foufcrivit  en  pre- 
lence  du  comte  Licinms , envoie  à Thelfalonique 
pour  une  autre  affaire.  Il  mit  même  fon  feau  aux  li  ”• 
belles , & étant  de  retour  à C.  P.  il  dit  aux  légats  ce 
qui  s etoit  palfe.  Il  s y trouva  auffi  un  apocrifiaire  de 
Dorothee,  qui  difoit  aux  légats  , d'envoïer  quel 
qu  un  pour  recevoir  les  libelles.  Ils  y envoierent  • 
comme  on  etoit  convenu  , quoique  plus  tard.  Oiî 
eftma  pour  ce  voiage  l'évêque  Jean  , un  des  lenats, 
avec  un  pretre  nommé  Epiphane  , & l'empereur  à 
leur  priere  renvoia  avec  eux  le  comte  Licinius. 

Tome  VJL  jq  ‘ 
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' Quand  ils  furent  arrivez  à Theffalonique , le  com- 
te Ucinius  en  avertit  Dorothée  , qui  envoia  un 
prêtre  nommé  Ariftide  avec  deux  eveques  , quil 
Lvoit  être  les  feuls  oppofez  à la  réunion.  Ils  vou- 
lurent d'abord  difputer  avec  les  Romains , en  diiant . 
qu'il  y avoit  des^ articles  à corriger.  Les  Romains 
dirent  : Cela  neft  pas  en  nôtre  pouvoir.  Si  vous  vou- 
lez faire  la  réünion  , Dieu  fou  loue  . fin  , 
vous  avons  faluez  , nous  pafferons  outre.  Is  le  le- 
parerent , & revinrent  le  lendemain  tenir  le  meme 
Lfcours.  Mais  avant  que  les  Romains 
pondu  , ou  que  l’on  fût  entre  en  dilpute , le  peuple 
Lrieux  fe  jetl  fur  l'évêque  Jean  légat  du  pape.  On 
tua  deux  de  fes  domeftiques , on  le  bleffa 
à la  tête  en  deux  endroits , & aux  rems  ; & .1  au- 
roient  été  tous  tuez  , s’ils  ne  fe  fuffent  fauvez  dansle 
baptiftere  de  l’églife  de  faint  Marc  , & sds  navoient 
éte^  fecourus  par  la  puiflance  publique.  Toutefois  e 
peuple  tua  eLore  & mit  en  pièces  un  catholique 

Lmmé  Jean,  q® 

maifon  • & qui  avoit  toujours  ete  fejiare  e 
“uSn  de  ^archevêque  Dorothée  , à caufe  du  con- 

"‘onfoufdfpuTs'que  Dorothée  avoit  excité  le  peu- 
ple eïfaifant  entendre  que  l’églife  alloit  être  per- 
sécutée. Deux  jours  avant  l’arrivee  des  Romains , 
baptifa  plus  de  deux  mille  perfonnes  , quoique  hors 
le  «ms  pafchal  : comme  s’il  eût  été  a craindre  q^e 
les  enfans  ne  mourulfent  fans  baptême  ; & il  ht  diL 
tribuer  au  peuple  l’euchariftie  a pleines  corbeilles  , & 
en  fl  granL  quantité  qu’ils  avoient  ' 

munier  long-tems.  Ce  qui  montre  quil  etoit  en- 


il 
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core  dufagc  que  les  laïques , en  cas  de  befoin  em!  An 
portoient  1 euchariftie  dans  leurs  maifons , pour  fe 
communier  eux  mêmes.  Apres  que  la  violence  eue 
ec  are  contre  les  légats  , Dorothée  déchira  devant  le 
peuple  le  libelle  de  réunion  qu’,1  avoir  fait  avec  fes 
eveques  en  d.fant  : Je  nen  ferai  rien  , tant  que  je 
R confentirai  point  qu’on  le  faife.  Com- 
me  les  Romains  etoient  cachez  dans  le  baptiftere 
les  fc  iifmatiques  aiant  délibéré  entre  eux  , voulu’ 
jent  les  faire  embarquer  la  nuit , fous  pretexte  de 
es  délivrer  de  ce  perd  .-mais  en  effet,  pour  les  jetter 
dans  la  mer  Les  Romains  répondirent  par  les  dia- 
cres Dememus  & André  : Tout  le  monde  fçait  que 
nous  fommes  chez  vous.  Si  vous  voulez  vemaSe- 
ment  nous  fauver , faites  nous  demain  appeller  le- 
crettement  par  cinq  ou  fix  fenateurs , & R comte 

i“  ^ répondront  de 

. qu ils  fçaehent  ou  on  nous  emmene,&nous 
ferons  ce  qu  ils  voudront.  Les  fehifmatiques  ne  ré 
pondirent  nen  pour  lors  : mais  le  lendemain  ils  ex 

Ces  nouvelles  aiant  été  portées  à C.  P.  tous  les 
catholiques  en  furent  fort  affligez  ; l’empereur  pro- 

à C "p  "n P°“‘’  emmener 

voir  ^'^eent , que  le  pape  ne  pou- 

yoit  compter  Dorothée  pour  évêque,  ni  le  recevoff 

ceux  qui  communiqueroienc 
avec  lui.  Mais  l’évêque  Jean  & le  prêtre  Epiphane 
qui  etoient  encore  à Theffalonique  envoïerem  aux 
légats  a C.  P.  une  inftruaion  od  ds  difoient  : Si  pour 
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nos  peehez  les  dvêques  qui  ont  dté  emtnenez  d’ici , 
entrent  à C.  P.  non  lêulement  ils  verront  1 empereur  s 
mais  ils  feront  rétablis  dans  leurs  fieges.  Car  ils  ont 
emporté  tant  d’argent  avec  eux  , qu  ils  peuvent 
aveugler  non  pas  les  hommes  , mais  les  anges.  S Us 
y entrent , ce  qu’à  Dieu  ne  plaife  ils  diront  en  no- 
tre abfence  autant  de  fauffetez  que  le  diable  en  peut 
inventer  : car  s’ils  ont  tant  entrepris  ici^en  notre  pre- 
fence  que  ne  feront-ils  point  en  notre  ablence  . 
Afin  donc  de  düTiper  leur  malice  , faites  en  forte 
que  s'il  eft  necelfaire  d’en  venir  a une  audience  , 
nous  y foïons  prefens  , afin  que  tout  le  monde  Iça. 
che  que  nous  avons  été  affaffihez  faits  fu)et.  Car  nous 
les  pouvons  convaincre  devant  le  fenat , detre  e 

^^Le^pape  Hormifda  àiant  appris  ces  fâcheufes  nou- 

-.if  Aa.  Tcsc  Ipcrars  - leur 
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Æ^.'"velles.  par  une  d,.  nelle':  car  il 


lormifda.  veues,  par  unr.  ^ . rar  il 

Epiji.  61.  écrivit  : Je  ne  me  plains  pas  tant  du  peuple  . 

fera  au’ pouvoir  de  l'empereur,  de  punir  comme  1 
voudra  l’injure  faite  à fon  régné  , & a un  eveque  ca- 
tholique. Mais  ce  qui  nous  regarde  & a q'i"  ^ 
devez  travailler  ; c'eft  que  perfonne  ne  fe  convertil  e 
fans  connoiffance  de  caufe  , ou  ne  fe  plaigne  que 
prince  l’oblige  à faire  profeffion  de  foi  fam  en  etre 
perfuadé.  Donc  puifque  l’évêque  de  Theffalonique 
n’a  pas  voulu  recevoir  vôtre  inftrudion  : demandez 
que  l’empereur  l’envo’ie  à Rome  pour  recevoir  celle 
du  faint  fiége,  & apprendre  de  nous  la  refolutiop 
de  fes  doutes.  Que  s’il  ne  veut  pas  s inftruire  , il  tait 
voir  avec  quel  efprit  il  refifte  a 1 ordre  de  Dieu  & a 
l’exemple  du  prince.  Il  faut  anffi  que  1 empereur 
nous  envoie  avec  lui  le  prêtre  Atiftide.  Cette  ettre 
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d’Oârobre  519.  Enfuite  le  pape  A N.  519. 


f.  ifio.D, 


Hfi-  6)  - 


çil:  da  treiziéme 

aïant  reçu  la  relation  des  légats  , leur  écrivit  une 
autre  lettre  du  troifiéme  Décembre  519.  où  il  dit  avoir 
appris  que  Tempereur  a ordonné  de  faire  venir 
Dorothée  à C.  P.  & leur  recommande  de  pourfuivre 
fa  dépofitionj  & d’empêcher  que  l’on  ne  mette  à fa 
place  le  prêtre  Ariftide.  Dorothée  fut  mené  par  _ Sugg.  Germ.  p. 
ordre  de  l’empereur  à Heraciée  , en  attendant  que  ' 
l’on  jugeât  l’affaire.  Les  légats  du  pape  demande^ 
rent  fuivant  les  ordres,  qu’il  fût  mené  à Rome  avec 
le  prêtre  Ariftide  , pour  y être  inftruit  de  la  doc^ 
trine  catholique  : mais  l’empereur  répondit  , qu’il 
n^étoit  pas  raifonnable  de  les  y envoïer  : parce 
que  leurs  aceufateurs  n’y  étant  point , il  leur  feroit 
plus  aifé  de  fe  retirer  d’affaire.  Mais  comme  on  en 
étoit  là , Dorothée  fut  tout  d’un  coup  renvoie  d’He- 
raclée , fans  que  l’on  fçût  comment.  Les  légats  en 
donnèrent  avis  au  papç  j Sç  en  même  tems  , que  la 
Pâque  fuivante  , fur  laquelle  il  étoit  en  doute , fe- 
roit le  treiziérne  des  calendes  de  Mai  *.  c’eft-à  dire  , 
le  dix-neuviéme  d’Avril.  Enluite  l’empereur  obli- 
gea Dorothée  d’envoïer  à Rome  des  députez  au  to.  y,  e«»e.  p.  ipj.  C. 
nom  de  fon  églife  , pour  faire  fadsfaélion  au  pape. 

Dorothée  écrivit  au  pape  une  lettre  pleine  de  com- 
plimens  : où  il  foûtient , qu’il  a expofé  fa  vie  pour  4- 1^9.  £• 
î’évêque  Jean  , & qu’on  le  voit  par  des  informa- 
tions faites  en  fon  abfence.  Le  pape  lui  fit  connoî- 
tre  par  fa  réponfe  , qu’il  ne  fe  païoit  pas  de  fes 
beaux  difeours , & que  Dorothée  ne  fe  pouvoir  juE 
tifier  , qu’en  revenant  comme  les  autres  à l’unité  de 
l’églife.  La  lettre  eft  du  vingt-neuvième  d’oélobre 
510.  Au  refte  le  pape  renvoia  l’examen  de  cette  af- 
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faire  à l evêque  de  C.  P.  pour  la  terminer  , fi  ceux  de 
ThelTalonique  faifoient  ce  qu’il  falloir.  C eft  ainfi 
qu’il  en  parle  dans  fa  lettre  à Epipbane  de  C.  P.  du 
feptiéme  des  calendes  d Avril , fous  le  conlulat  de 
Valere  : c’eft-à-dire , du  vingt-fixiéme  de  Mars  jii. 
xLVin  Quand  les  légats  du  pape  Hormifda  arriverene 
n^s^.escychS  à C.  P.  ils  y ttouverent  une  difpute  fort  échauffée 
4. touchant  cette  propofition  : Un  de  la  Trinité  a été 
&c  crucifié.  Ceux  qui  la  foûtenoient , étoient  des  moi- 
1)4^  nés  de  Scythie , que  le  comte  Vitalien  protegeoic 

& l’un  d’eux  nommé  Leonce  , fe  difoit  fon  parent. 
Le  plus  fçavant  étoit  Jean  Maxence.  Ils  accufoienE 
plufieurs  évêques  de  leur  province  , entre  autres 
Paterne  de  Tomi  i ils  accufoient  aufïi  un  diacre 
nommé  Vidor  , d’erreurs  contre  la  foi,  & donne- 
Bièi.  F P.  t(f.  rent  un  libelle  contre  lui , aux  légats  du  pape  & a 
l’évêque  de  C.  P.  Nous  avons  le  libelle  prefenté  aux 
légats , où  ces  moines  fe  plaignent  qu  on  les  accufe 
’ d’ajouter  à la  foi  , parce  qu’ils  propofent  des  fen^ 
tences  des  peres  contre  les  ennemis  du  concile  de 
Calcédoine.  Ils  donnent  leur  expofition  de  foi  fur 
l’incarnation  & fur  la  grâce  , ôc  la  foumettent  au  ju« 
gement  des  légats. 

Sur  l’incarnation  , ils  s’attachent  principalement 
à réfuter  Neftorius  & Théodore  de  Mopfueffe  ^ &c 
prétendent  que  pour  le  mieux  faire  , il  faut  dire 
qu’un  de  la  Trinité  a fouffert  : foûtenant  que  les  pe- 
res ont  ainfî  parlé  : mais  ils  ne  citent  de  paffage  for- 
mel , qu’un  de  Proclus  dans  la  lettre  aux  Arméniens, 
Dans  l’autre  partie  , ils  établiffent  le  péché  originel 
& la  neceffité  de  la  grâce  ^ & on  ne  voit  rien  en  tou- 
te cette  expofition  , qui  ne  foit  catholique. 
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■ C^oique  les  légats  du  pape  ne  vouluflent  point 
Je  charger  d autres  affaires  , que  de  celle  pour  laquel- 
e ils  etoient  envoiez  : ils  ne  purent  refufer  à Vita- 
hen  & a 1 empereur  de  venir  chez  le  patriarche  de 
C.  P.  pour  examiner  cette  affaire,  & tâcher  de  lac 
commoder  Ons  affembla  donc.  Le  patriarche  prit 
le  concile  de  Calcédoine  , & en  lût  la  décifion  de- 
vant tout  le  monde , en  difant  : que  Ion  ne  me  di- 
le  rien  autre  chofe , ont  peut  être  catholique  en  fui- 
vant  ceci.  Le  diacre  Vidor  dit  : Je  le  croi  & les 
lettres  du  pape  Leon  & celles  de  faint  Cyrille  qui 
lont  rapportées  dans  le  concile.  Je  foufcris  de  ma 
main  , & j affirme  par  ferment , que  je  ne  foûtiens 
autre  choie.  Les  moines  de  Scythie  dirent  : Que  l'on 
ajoute  ; Un  de  la  Trinité.  Les  légats  du  pape  ré- 
pondirent : Nous  ne  pouvons  ajouter,  ce  qui  n’eft 
point  defini  dans  les  quatre  conciles , & dans  les  let- 
tres de  laint  Leon.  Mais  cette  réponlè  déplut  aux 
Scythes.  . ^ 

Enfuite  Vitalien  fit  venir  Vidor  devant  lui  & 
le  patriarche  de  C.  P.  fans  les  légats,  qui  ne  fcurent 
point  ce  qui  setoit  palfé  entre  eux.  Seulement  ils 
s apperçurent  que  Vidor  ne  vint  plus  chez  eux  , & 
que  1 affaire  ne  fut  point  examinée.  Après  plufièurs 
conférences  inutiles  des  légats  avec  les  moines  Scy-  v 
thés  : 1 empereur , dans  une  alfemblée  publique  où  les 
légats  etoient  prefens  , reconcilia  l'évêque  Paterne 
avec  Vitahen  ; & obligea  fes  accufateurs  de  lui  de- 
mander pardon , comme  à leur  évêque.  On  cher- 
choit  les  moines  , pour  les  obliger  aufli  à s’accorder  : 
mais  ils  fe  retirèrent  de  C.  P.  & s'en  allèrent  à Ro- 
me , elperant  faire  confirmer  leur  propofition  : Un 
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rz  ~ àe  h Trinité  & quelques  autres , par  l’autorité  dit 
pape.  Les  légats  lui  en  donnèrent  avis  par  leur  rela» 
rion  du  vingt-neuvième  Juin  519.  accufant  les  moL 
nés  Scythes , d avoir  le  plus  traverfé  1 eledion  d uii 
évêque  d Antioche  ^ a la  place  de  Sever^ 

Ils  difoient  en  même  tems  leur  avis  fur  la  propos 
fition  des  Scythes.  Elle  n eft  , dit  le  légat  Diofcore, 
ni  dans  les  conciles , ni  dans  les  lettres  de  famt  Leon^ 
ni  dans  lufage  de  l’églife.  L’empereur  Anaftafe  voup 
loit  obliger  les  catholiques  à la  recevoir  -,  & les  dil- 
' ciples  d’Eutychés  le  propoferent  au  concile  de  CaL 

cedoine.  Mais  il  me  femble  utile  pour  U paix  des 
églifes  , de  leur  répondre  , que  le  concile  & les  îer^ 
très  de  faint  Leon  nous  fiiffifent.  Nous  ne  voulons 
ni  ne  devons  introduire  dans  1 eglife  aucune  nou- 
veauté. Ils  diront:  Nous  recevons  le  concile  de  Cal- 
cédoine 5 mais  nous  cfperons  que  vous  nous  le 
expliquer.  Ce  n’eft  pas  qu’ils  ne  l’entendent  : ceft 
un  artifice  , pour  nous  engager  a en  dilputer.  Or 
fl  on  le  fait,  & fi  on  ajoute  quelque  choie  de  nou- 
veau , il  me  femble  que  c’efl  détruire  tout  ce  qui  a 

été  fait.  . 

Le  comte  juftinien  prit  parti  contre  les  momeâ 

de  Scythie  , peut-être  par  oppofition  a Vitalien  j qui 
les  protegeoit , & qu’il  regârdôit  comme  fon  compe- 
P.  Piopiti..  ^ 1^^  traittant  de  brouiL 

Ions  , qui  cherchoient  a troubler  la  plaix  des  eglifes  j, 
par  des  nouveautez  & de  vains  difeours  : il  le  prie 
de  les  recevoir  comme  ils  méritent , & de  les  chaf- 
fer  bien  loin.  Leurs  noms  , dit-il , font  : Achille , 
Jean  , Leonce  & Maurice.  Dans  une  autre  lettre 
p.ijiy.Ucpieniir:  ’ apparemment  mieux  examiné  lachofe^  il  prie 
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îè  pape  de  decMer  & de  renvoïer  ces  moines  : 
puis  il  ajoute  : Ce  neft  qu’une  difpute  de  mots , tous 
les  eadioliques  conviennent  du  même  fens  ; mais 
nous  tiendrons  pour  dodrine  catholique  ce  oue 
Vous  aurez  décidé.  ^ > 4 

Le  pape  re'pondit  : J’ai  voulu  renvoïer  fur  le  xirx 
Champ  les  moines  dont  vous  m’avez  écrit  ; mais  ils 
prenoient  Dieu  à témoin  , que  s'ils  retournoient  à 
C.  P.  leur  vie  ne  feroit  pas  en  fureté  fur  les  che- 
mins. Ainii  je  ne  les  ai  pas  fait  chalfer  , & j’ai  crû 
devoir  attendre  le  retour  de  mes  légats , pour  fça- 
voir  au  vrai  le  fujet  de  leur  difpute.  Cette  lettre  eft 
U fécond  de  Septembre  J19.  Par  une  autre  lettre  à 
Juftinien  , le  pape  demande  que  l'empereur  envoie 
a Rome  le  diacre  Viftor , que  les  moines  accufoient 
& tous  ceux  qui  faifoient  des  queftions  dangereu- 

II  écrivit  en  même  tems  à fes  légats  , qu’il  ju- 
geoit  a propos  de  déléguer  cette  caufe  à l'évêque 
de  C.  P.  afin  qui!  entendit  les  parties.  Sur  quoi  le 
légat  Diplcore  répondit  an  pape  : Cette  propofition  s-r-  n;./,. 
ne  me  deplaifoit  pas , car  qui  fent  fa  confcience  net- 
te,  ne  craint  point  d’être  jugé.  Vous  m’avez  man- 
de qu  ils  ont  donné  une  proteftation  , à ce  que  les 
bereOques  ne  fe  joigniflènt  point  à moi.  Je  ne  fçai 
^Hi  lont  ceux  qu’ils  nomment  heretiques  . finon 
ceux  qui  reçoivent  le  concile  de  Calcédoine , & que 
je^  nomme  catholiques.  Là-delfus  il  raconte  ce  qui 
s etoit  paffe  a C.  P.  entre  les  moines  Scythes  &^le 
diacre  Viétori  & comme  il  avoir  déclaré  qu’il  rece- 
voir le  concile  & les  lettres  de  S.  Leon  ; puis  Diof- 

core  ajoute  : Si  Vidor  parloir  fincerement , ou  avecar- 
Tome  V J J.  j ■ 
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tifice  : qui  peut  lè  fçavoir  , {înon  celui  qui  connolc 
les  cœuTs  ’ Nous  avons  oui  ces  paroles  : c eft  a Dieu 
à juger  de  la  penfée.  Pour  ees  Scythes , vôtre  béati- 
tude doit  fçavoir  , qu’ils  traitent  de  Neftoriens  tous 
ceux  qui  reçoivent  le  concile  de  Calcédoine  ; & di- 
fent'j^  que  ce  concile  ne  fuffit  pas  contre  Neftorms , 
fi  on  ne  de’ reçoit  avec  leur  explication.  Tous  les 

catholiques  connoiffent  , graeesàDieu,  quels  gens 
ce  font  & quelles  intentions  ils  ont.  Et  enluite  : Ma- 
xence'qui  fe  dit  abbé , fi  on  lui  demande  en  quel 
monaftere  il  a vécu,  où  fous  quel  ^bbe  d ne  lepour- 
ïa-dire.  J’en  pourrois  dire  autant  d Achille.  CetK  re- 
lation du  légat  Diofcore  eft  du  quinzième  dOcTro- 
bre  519.  mais  elle  ne  fut  reçue  que  le  dix-feptieme  de 
Novembre  de  1 anneefuivante  yio. 
f.  .1.  Dans  le  même  tems  , & par  les  mêmes  lettres , 1? 
comte  Juftinien  prioit  inftamment  le  pape  de  lui 
envoier  des  reliques  pour  mettre  dans  une  eglile  des 
apôtres  , qu’il  avoit-  fait  bâtir  dans  fa  maifon.  Sut 
quoi  les  légats  écrivirent  au  pape  une  lettre  parti- 
culière où  ils  difent ..  Vôtre  fils  Juftinien , outre  les 
reliques  des  apôtres , en  defire  aufll  de  faint Laurent, 
&efpereque  par  nôtre  moïen,  vous  lui  en  envoie, 
rez  promptement.  Il  fait  cette  demande  fuivant  la 
coutume  des  Grecs  i mais  nous  lui  avons  cxjftique 
celle  du  faint  fiégé , & il  a entendu  raijbn.  G eit  que 
les  Grecs  partageoientSc  transferoient  les  reliques  ; 
ce  qui  ne  fe  faifoit  point  à Rome.  Les  egafs  prient 
enfuite  le  pape  de  farisfaire  la  dévotion  de  Juftinien , 
& de  lui;  envo'ier  des  fanduaires  de  faint  Pierre  & 
de  faint  Paul , même  de  la  fécondé  cataraéle  : c e - 
à-dire,  des  linges  qui  eulfent  touche  au  plus  près 
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<ïes  cofps  faims.  Il  demandoit  au®  des  chaînes  des  An.  cio. 
apôtres , & du  gnl  de  faint  Laurent  ; & avoit  en- 
voie a Rome  Euloge  magiftrien , pour  avoir  ces  re- 
liques de  la  fource.  La  lettre  des  légats  eft  du  vingt 
Neuvième  de  Juin  ji6.  Le  pape  envoïa  à Juftinien  des 
landuaires  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul,  comme  il  paroît 
par  la  lettre  du  fécond  de  Septembre  delà  même  an- 

Epifi.  66. 

Pendant  que  les  moines  Scythes  étoient  à Rome 
ün  ienateur  nomme  Faufte,  confulta  le  prêtre  Trifo-  to,-  4.  eonc.  p,  î^ÿty. 
iius  lur  la  queftion  qu’ils  foûtenoient  ; Un  de  la  Tri-  ^ 
nite  a ete  crucifie.  Trifolius  répondit  , que  cette  ex- 
preffion  vient  originairement  des  Ariens  , ôc  qu’elle 
doit  être  rejettée,  puifqu  elle  ne  fe  trouve  ni  dlns  le 
concile  de  Calcédoine  ni  dans  les  peres. 

^ Apres  que  ces  moines  eurent  demeure  plus  d’un  an  t 

a Rome , ils  s en  retirèrent  mal  fatisfaits,  ôc  retourne-  Poirciior. 

rent  a C P Le  pape  prévoïant  bien  , qu’ils  s’y  plain- 
droient  de  lui,  en  avertit  l’évêque  Africain  PofTeffor  4. 
qui  y etoit , comme  il  a été  dit.  PofTeffor  avoit  écrit  au 
pape , pour  le  confulter  touchant  les  écrits  de  Faufte 
evêque  de  Riez  en  Gaule.  Il  faut , dit-il , recourir  au 
cher , quand  il  s agit  de  la  fanté  des  membres.  QueL 
ques-uns  de  nos  freres  font  fcandalifez  des  écrits  de 
FauRe  fur  la  grâce , d’autres  les  foûtiennent.  Ils  m’ont 
conlulte  V je  leur  ai  dit , que  les  écrits  des  évêques  ne 
evoient  pas  etre  tenus  pour  loi , comme  les  écritures  ; 

canoniques  , ou  les  decrets  des  conciles  ï mais  qu’on 
es  devoir  eftimer  ce  qu’ils  valoient , fans  préjudice  de 
la  ton  Ils  ont  pris  cela  pour  une  excufe:  c’efl  pourquoi 
je  vous  envoie  mon  diacre  Juflin  , vous  priant  de  dé- 
clarer par  1 autorité  apoRoIique  , ce  que  vous  croïez 

li  ij 
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TTTT  des  écrits  de  cet  auteur.  Vû  principalement  que  voï 
^ fils  Vitalieh  maître  de  la  milice  & Juftinien  , défirent 
aufli  d’en  être  inftruits  par  vôtre  réponfe.  La  lettre 
de  PolTeflor  fut  reçue  à Rome  le  quinaieme  des  ca- 
lendes d’Août , fous  le  confulat  de  Ruftique  5 c’elt-a- 
dire  , le  dix-liuitiéme  de  Juillet  jio. 

Vitaiien  étoic  confui  cette  année  avec  Rultique  s 
, , mais  le  feptiéme  mois  de  fon  confulat , c’eft  a-^re  , 

dans  le  palais , percé  de  dix-fept  coups  , en  trahi- 
lôn  : car  Juftin  avoit  feint  jufques-la  de  1 
particulièrement.  On  attribua  cette  mort  a la  c^ale 
de  Juftinien.  On  difoit  aufli  que  le  peuple  de  C.  1 . 
fe  fouvenoit  des  maux  que  Vitaiien  avoit  faits  tous 

fl.  ^ â. 

Le  pape  Hormifda,  répondit  à PolTeflbr , par  fa 
lettre  du  treiziéme  d’Août  ; mais  avant  que  de  ve- 
nir à fa  confultation , il  lui  parle  des  moines  de  Scy- 
thie  & les  traite  de  faux  moines , qui  fous  prétexté 
de  religion , ne  cberchoient  qu’à  fatisfaire  leur  nai- 
ne envcniiriée.  Nous  voulions , dit-il , les  guérir  pat 
nôtre  patience  5 mais  ils  font  trop  accoutumez  aus 
difpntes  , trop  amoureux  de  nouveautez , & trop  at- 
tachez à leurs  opinions.  Ils  ne  comptent  point  pour 
catholiques  ceux  qui  fuivent  la  tradition  des  peres  , 
à moins  qu’ils  ne  fe  rendent  à leur  fentiment.  Ils 
font  exercez  à calomnier , à medire  , & a exciter  des 
feditions.  Nous  n’avons  pû  les  retenir , ni  par  les 
avertifTemens  , ni  par  la  douceur  , ni  |^r  autorité. 
Ils  fe  font  prefentez  jufques  dans  laüemblee  du 
peuple , criant  auprès  des  ftatuës  des  empereurs  : & 
U le  peuple  fidele  ne  leur  eût  refifté  , ils  y auroienc 
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«xcite  de  la  divifion  : mais  avec  laide  de  Dieu  il  les  A N.  jio, 
a chaiTez.  Nous  vous  écrivons  ceci  par  occafion  : de 
peur  que  fi  par  liazard  ils  vont  par-de-là,  ils  ne 
^rompent  ceux^  qui  ne  fçavent  pas  comment  ils  fe 
iont  conduits  à Rome  : Voilà  ce  que  le  pape  Hor- 
piifda  dit  de^  moines  de  Scythie  : il  ne  porte  aucun 
jugement  contre  eux  , & ne  les  frape  d’aucune  cen- 
iure  ; & il  ne  prononce  rien  fur  la  propofition  qu’ils 
ioutenoient , quoiqu  il  femble  incliner  à la  rejetter. 

Il  continué  parlant  toujours  à PofTefTor  : Quant  à 
ceux  qui  »vous  ont  coniulcé  fur  les  écrits  d’un  cer- 
tain FauRe  evêque  Gaulois  , ils  auront  cette  réponfe  ; 

Nous  ne  le  recevons  point  ÿ & aucun  de  ceux  que 
leglife  catholique  ne  reçoit  point  entre  les  peres  , 
ne  peut  caufer  de  l’ambiguité  dans  la  difcipline  , ni 
porter  de  préjudice  à la  religion.  Le  pape  Hormifda, 
femble  ici  marquer  la  cenfure  de  Gelafe  Ton  prede- 
cefTeurj  où  les  livres  de  FauRe  de  Riez,  font  notez 
comme  apocryphes.  Il  ajoute , qu’on  ne  blâme  pas 
ceux  qui  îifent  ces  fortes  de  livres , mais  ceux  qui  les 
fuivent  : puifqu’on  s’en  fert  quelquefois  pour  réfu- 
ter les  mêmes  erreurs.  Ainfi  l’on  voit  que  ,1a  cenfure 
des  livres,  nctoit  que  pour  avertir  les  leéteurs  de  s’en 
defîer , Sc  non  pour  en  interdire  la  ledlure.  Le  pape 
ajoute  : Quant  a ceque  l’églife  Romaine  , c’eR- 
a-dire  leglife  catholique  , fuit  & foûcient , tou- 
chant le  libre  arbitre  & la  grâce  de  Dieu , quoiqu’on 
le  puifle  voir  en  divers  écrits  de  S.  AuguRin  , Sc  . 

principalement  a Hilaire  Sc  à Profper,  toutefois  , il 
y en  a des  articles  exprès  dans  les  archives  de  l’égli-  j 

fe  , que  je  vous  envoïerai  fi  vous  ne  les  avez  'pas  , Sc  ! 

fl  vous  les  croïez  necefTaires.  Cette  lettre  eR  du  trei- 
ziéme d’Août  jzo. 
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510.  ^ Cependant  Jean  patriarche  de  C.  P.  etoit  motf 
Li.  au  commencement  de  la  même  année  510  aianf 
Mort  de  jpn.  j-gmpîi  Iq  fie?e  orcs  de  trois  ans  y 6c  on  avoir  élu  a fa 
Ip.phane  éveque  prêtre  Epiphauc  ^ fon  ryncelle  , le  vingt- 

a.  cinquième  de  Février.  Le  légat  Diofcore  en  donna 
•^^4:  'iV^.  f.  auffi-tôt  avis  au  pape  , qui  plaignit  amiablement 
1513.  U.  à Epiphane  de  ce  quiltardoit  à lui  écrire  y êc  lui  en- 

voïer  des  députez  j luivant  la  coutume  : ne  failant 
point  de  difficulté  àQ  le  prévenir.  Epiphane  y fatisfit^ 

Ôc  écrivit  au  pape  une  lettre  , où  il  lui  déclaré  qu’il 
a été  ordonné  évêque  de  C.  P.  par  le  choix  de  l em- 
pereur , & du  confentement  des  évêques  , des  moi- 
nes & du  peuple  j qu’il  veut  être  unis  au  faim  hégCj^ 
& fuivre  la  foi  de  faint  Pierre.  Il  explique  enfuite" 
fa  creance  , qu’il  dit  avoir  fouvent  expofée  aux  cate- 
cumenes  y étant  commis  pour  leur  inftruélion  5 êC 
déclaré  , qu’il  condamne  tous  ceux  dont  le  pape  ^ 
défendu  de  recirer  les  noms  dans  les  diptyques.  Cet- 
te lettre  fut  reçue  à R.ome  le  dix-feptieme  de  Sep'- 
tembre  510. 

Le  pape  en  reçut  une  en  même  rems  du  comfgî 
Juftinien  , qui  lui  mandoit  qu’une  grande  partie 
des  Orientaux  ne  pouvoir  fe  refoudre  à condam- 
ner les  noms  de  leurs  evêqueSy  morts  apres  Acace  j 
ëc  qu’ils  étoient  prêts  pour  les  maintenir  afouffirk# 
toutes  fortes  d’extremitez.  Vôtre  Sainteté  ajoutoit- 
ïl  y doit  donc  avoir  égard  au  rems ,,  & Enir  cette 
ancienne  difpute , en  condamnant  les  auteurs  de 
l’erreur  , Aeace  de  C.  P.  Pierre  d’Alexandrie  , Ti- 
mothée Elure  y Oiofcore  & Pierre  d Antioche  ; fans 
, parler  davantage  des  autres  , de  peur  qu  en  voulant 
gagner  les  âmes  y nous  ne  perdions  les  corps  ëc  iesi 
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âmes  de  plufîeurs.  Vos  predecefTeurs  ont  déjà  fou- 
vent  déclaré , qu  ils  fe  concenteroient  de  la  condam- 
nation d Acace  Sc  des  autres  que  j ai  nommez» 

Le  pape  étoit  en  peine  depuis  quelque  rems  de 
les  légats , dont  lempereur  lui  avoir  mandé  le  dé. 
part , dés  le  neuvième  de  Juillet.  Il  apprit  le  pre- 
mier dOétobre  , que  levéque  Jean,  l’un  deux  , étoit 
f etenu  par  une  longue  maladie  : ils  arrivèrent  à la 
fin  de  Novembre  , & avec  eux  les  députez  de  C.  P. 
apportant  la  lettre  fynodale  des  évéques  , qui  avoient 
ordonné  le  patriarche  Epiphane , & une  fécondé 
lettre  de  lui  : où  conformément  à ce  qu’avoir  écrit 
JulHnien , il  reprefente  au  pape  l’attachement  de 
pluheurs  églifes  à conferver  dans  les  diptyques , les 
noms  de  leurs  évêques  : l’exhortant  à ne  pas  en  exi- 
ger la  fupprelfion  avec  trop  de  rigueur  j & fe  remet- 
tant à ce  que  lui  en  diront  les  trois  députez , Jean  évê- 
que de  Claudiopole  en  Ifaurie  , le  prêtre  Heraclien 
Ion  lyncelle  ôc  le  diacre  Conftantin.  Par  ces  mêmes 
députez,  il  envoie  à l’églife  Romaine  en  figne  de 
nharite,  un  calice  dor  entouré  de  pierreries , une  pa- 
tène d’or  , un  calice  d’argent  ôc  deux  voiles*  de  foie. 
Cette  lettre  fut  reçue  à Rome  le  trentième  de  Novem- 
bre jzo.  avec  une  de  1 empereur , contenant  les  mê- 
mes remontrances  fur  l’attachement  de  certaines 
églifes,  aux  noms  de  leurs  év^êques  : dans  le  Pont,  dans 
i’Ahe  & fur  tout  en  Orient.  Le  clergé  & le  peuple  de 
ces  eglifes  , dit  1 empereur  , ne  peut  être  fléchi , ni  par 
railons  ni  par  menaces , pour  abolir  les  noms  des 
eveques  , qui  ont  été  en  réputation  chez  eux  j 6c  ils 
aiment  mieux  mourir , que  de  les  condamner  morts. 
Nous  croions  quil  faut  les  traiter  avec  douceur. 
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d’autant  plus , que  v&tre  predeceflèur  Anaftafe  a de^ 
daté  qu’il  fuffifoit  à ceux  qui  defiroient  la  paix  , de 
fupprinier  le  nom  d’Acace.  A cette  lettre  etoit  jointe 
une  requête  , prefentde  à l’empereur  par  les  c eros , 
les  abbez  & les  principaux  laïques  de  Jeruklem  , 
d’Antioche  & de  la  fécondé  Syrie  : pour  le  prier  de 
procurer  l’union  parfaite  des  églifcs.  Elle  contenoit 
leur  profeffion  de  foi , recevant  les  quatre  conciles , 
& condamnant  les  Neftoriens  & les  Eutyqmens  r 
mais  Diolbore  légat  du  pape  , aiant  vu  cette 
requête  à C.  P.  n’en  doit  pas  content  r apparem- 
ment , parce  qu’il  y eft  dit  : Qu  un  de  la  Trinité  s eft 

Les  députez  de  C P.  palferent  Ihyver  a Rome  , 
truchan^E  iss^o-  ^ Juftinien  cronvant  qu’ils  tardoienc  trop  , prefloïc 
?.  le  pape  de  les  expedier.  Enfin  il  les  renvo’ia  vers  la 
%fi.  ,6.  fin  du  mois  de  Mars  511.  chargez  de  plufieurs  lettres  . 
Ffifi.  to.  ». ^ JJ  ^ Epiphane , dont  l’une  marque  la  réception 
""  tes  légats  ,&  des  prefens  pour  l’e'glife  de  faim  Pier- 
re: l’autre  beaucoup  plus  ample  , contient  la  refolu- 
tion  du  pape  fur  l’attachement  de  tant  d egliles  aux 
noms  de  leurs  évêques.  Vous  devez  , dit-il  , vous 
mettre  à ma  place,  & vous  fouvenir  , que  vous  ren- 
drez compte  à Dieu  de  vôtre  conduite.  Vous  nous 
déclarerez  par  vos  lettres  , ceux  qui  vous_  leronc 
unis  de  communion  , & par  vous  au  faint  fiege  : y 
inférant  la  teneur  des  libelles  qu’ils  auront  donnez. 
Ainfi  pourront  être  abfous  , Severe  & fes  coinphces. 
Mais  L ufant  d’humanité  envers  ceux  qui  le  lou- 
mettent,  rejetiez  ceux  qui  deineurenc  dans  Ihere- 
fie  ou  qui  feignent  d’être  catholiques,  & ne  lonc 
d’accord  avec  nous , que  de  parole.  Quant  a ceux 
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ie  Jerufalem  , dont  vous  nous  avez  auffi  écrit  ils  An. 
doivent  s en  tenir  à ce  que  les  peres  ont  défini , par- 
ticulièrement au  concile  de  Calcédoine.  Si  donc  ils 
défirent  la  communion  du  faint  fiége,  quils  nous 
pivoïent  la  profefTion  de  foi  , qu’ils  ont  prefentée 
à nos  legars  a C.  P,  ou  qu’ils  vous  la  donnent  ^ pour 
nous  la  faire  tenir. 


En  même  tems  le  pape  Hormifda  écrivit  à l’em-  Epiji.jî, 
pereur  Juftin  fur  le  même  fujet , difant  : Il  faut  fe 
garder  de  la  fubtilité  de  ceux  , qui  ne  font  les  diffi- 
ciles , que  pour  donner  atteinte  à ce  qui  eft  réta- 
bli • & leur  perfeverance  dans  l’erreur  empêche  de 
les  traiter  auffi  doucement , que  dans  les  commen- 
cemens.  Enfin  j ai  écrit  a Epiphane  j de  recevoir 
ceux  qu’il  en  jugera  dignes  en  fa  confcience  , fui- 
vant  la  formule  que  je  lui  ai  envoïée.  Toutes  ces 
lettres  font  du  même  jour  vingt-fîxiéme  de  Mars 

SU. 

Paul  que  l’empereur  avoit  fait  ordonner  patriar-  . * 
cne  a Antioche,  apres  avoir  chaffe  Severe,  fut  accu- 
fe  par  fon  peuple  & par  fes  autres  clercs , & on  preE 
foie  l’empereur  de  permettre  d’informer  contre  lui. 

Il  craignoit  qu’aprés  les  preuves  juridiques  , fa  con- 
dition ne  fut  plus  mauvaife  j & preffé  par  le  témoi- 
gnage de  fa  confcience  , il  prefenta  une  requête,  par 
laquelle  il  renonçoit  volontairement  à l’épifcopac , 
demandant  permiffion  de  fe  retirer,  pour  vivre  en 
repos.  L’empereur  & le  patriarche  de  C.  P.  en  don-  p,.  ^ ,,,, 
nerent  avis  au  pape , le  premier  jour  de  Mai  5x1.  fous  ^ 

le  confiilat  de  Juftinien  Ôc  de  Valere.  Paul  mourut 
peu  de  temps  apres , aiant  tenu  le  fiege  d Anchioche 
environ  deux  ans  ^ & Euprafîus  lui,  fucceda.  Il 
VU, 
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étoit’de  Jerufalem,  & tint  le  fiége  cinq  ans. 
i-iîi-  Tean  Maxence  étant  de  retour  a C.  P.  compola 

Ecrit  de  Jean  contre  la  lettre  du  pape  à Pofleflbr;  qu  il  fup- 

pofe  toutefois  nêtre  pas  du  pape , mais  de  quelque 
ennemi  des  moines  de  Scythie  , qui  a emprunte  Ion 
nom.  Il  fe  plaint  que  le  pape  ne  leur  a point  voulu 
donner  de  réponfe  , apres  quatorze  mois  de  lejour  a 
Rome  : quoi  qu’il  les  ait  tenus  pendant  tout  ce  tems 
dans  fa  communion.  Mais  qu  étant  prévenus  contre 
eux  par  fon  légat  Diofcore  , ôe  le  voiant  prêt  a 
revenir  : il  voulut  lui  épargner  l'alFront , d etre  pu- 
bliquement convaincu  d’herefie  par  ces  moines.  C elt 
pourquoi  il  envoïa  les  défenfeurs  de  l’eglife  pour 
les  chaflèr  de  Rome  avec  violence  : qu’alors  ils  tu- 
rent contraints  de  proteller  devant  le  peuple  en  des 
lieux  publics,  de  peur  qu’on  ne  les  acculat  de  se- 
rre retirez  fecretement.  Au  fonds  , Jean  Maxence 
foûtient  toûjours , que  quiconque  ne  dit  pas  : Un  de 
la  Trinité  a fouffert  , eft  heretique  & Nellorien 
C’ell  ainti  qu’il  traite  l’auteur  de  la  lettre  qu  il 
combat  le  légat  Diofcore  & PoffelTor.  Il  ajoûte  : 
Je  dis  hardiment  que  fi  le  pape  défendoit  d’avan- 
cer cette  propofition  , non  par  une  lettre  , mais  de 
vive  voix  , ici  prefent  en  perfonne  , jamais  leglile 
de  Dieu  n’y  confentiroit  ; & loin  de  le  relpeder 
comme  un  évêque  catholique  , elle  l’auroit_  en  exé- 
cration comme  un  heretique.  Il  prétend  qu  il  y a de 
l’artifice , d’ajoûter  à cette  propofition  le  nom  de 
perfonne  , & dire  : Une  perfonne  de  la  Trinité  a 

Quant  aux  livres  de  Faufte  de  Ries  , il  foutient 
qu’ils  font  heretiques,  & que  Poireflbr  en  eft  le  prin- 
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cipaî  défenfeur.  Cefl:  pourquoi  il  fe  plaint  que  le 
pape  en  permette  la  ledure.  Il  rapporte  plufîeurs 
palTages  de  Faufte , qu’il  eft  difficile  de  fauverdede- 
mipelagianirme.  Toutefois  on  ne  voit  point  que  fa 

^ r ■ • ■ / / , / E n P".  JBa//.  Itf. 

perionne  ait  jamais  ete  condamnée  : au  contraire 

on  trouve  qu’il  effi  honore  comme  faint  dans  fon 

eglife  de  Ries:  ce  qui  fait  croire  qu’il  s’eft  retraâ:é  , 

ou  du  moins  qu  il  ell:  mort  dans  la  communion  de 

i’eglile. 

Tandis  que  les  moines  de  Scythie  étoient  à Ro- 
me , ils  écrivirent  une  lettre  aux  évêques  d’Afrique, 
releguez  en  Sardaigne  par  les  Vandales.  La  lettre 
porte  le  nom  de  Pierre  diacre  & de  fes  confrères  , 
qui  ont  été  envoïez  d’Orienc  à Rome  pour  les 
queftions  de  la  foi  ^ Sc  eft  foufcrite  par  quatre  : le 
même  Pierre  diacre  , Jean  & Leonce  moines , & Jean 
fedeur.  Elle  contient  deux  parties , la  première  fur 
1 incarnation  , la  féconde  fur  la  grâce  j & par  la  pré- 
facé les  moines  demandent  aux  évêques  d’Afrique ,, 
de  1 examiner  êc  en  dire  leur  avis  , afin  de  confirmer 
les^  catholiques  d Orient  , par  l’approbation  de  tant 
d’évêques  d’Occident  perfécutez  pour  la  foi.  Saint 
Fuîgence  fut  chargé  par  les  autres  de  répondre  ^ S»/>,  Uv 

cette  lettre.  Il  y avoit  environ  douze  ans  que  ces  vita.  s. 
faints  eveques  avoienc  été  exilez  par  Trafamond  roi 
des  Vandales , implacable  ennemi  de  la  religion  ca- 
tholique.. Ce  prince  artificieux  emploïoit  les  mena- 
ces , les  promefTes  & les  difputes  : feignant  de  vou- 
loir s infhruire  , & écouter  patiemment  les  réponfes. 
a les  objeélions.  Ce  qui  donna  occafion  à plufieurs. 
catholiques  de  le  réfuter  fortement.  Qiielques-uns. 
auiîi  ambarafïez  par  les  objedions  des  Ariens , écri- 
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voient  aux  évêques  exilez,  particulièrement  à faint 
Fulgence  , & c'eft  le  fujet  de  plufieurs  de  les  ou- 
vrages. Ainfi  un  jeune  homme  nommé  Donat , tres- 
lidele  à la  religion  catholique  , mais  plus  inftruit 
des  lettres  humaines  que  de  la  théologie  , coniulta , 
Fulgence,  fur  légalité  du  pere  & du  fils  & le 
iainte  évêque  lui  répondit  par  le  livre  intitulé  de  la 
foi  orthodoxe  , où  il  lui  explique  le  myftere  de  la 
f ’t?.  Trinité.  C’eft  aufti  le  fujet  du  livre  adreffé  au  notaire 
Félix , pour  lui  donner  moïen  de  fe  défendre  contre 

les  artifices  des  hérétiques.  ^ ^ , 

Comme  le  roi  Trafamond  s’informok  qui.  etoit 
F/w.  r.  il.  1^  puiftant  défenfeur  de  la  doélrine  catholique  ; 

on  lui  nomma  Fulgence  entre  les  évêques  exilez. 
Aufli-tôt  le  roi  lui  envo’ia  un  de  fes  gens  , & le  ht 
venir  à Carthage:  où  faint  Fulgence  profitant  de 
Foccafion , commença  à inftruire  foigneufement  du 
myftere  de  la  Trinité  les  catholiques , qui  venoient 
le  trouvera  fon  logis  avec  un  grand  empreftenient  : 
car  il  parloit  avec  une  grâce  particulière.  Il  repon- 
doit  à tout  le  monde  , fans  méprifer  perfonne  : tou- 
jours prêt  à écouter  les  autres,  & à apprendre  deux, 
Il  reconcihoit  à l’églife  ceux  qui  s’étoient  laifle  re- 
baptifer  par  les  heretiques  : il  foûtenoit  les  autres 
r.  il.  prêts  à tomber , ^ les  encourageoit  tous.  Le  roi  en 
étant  averti  par  les  emiftakes  lecrets  , lui  envoia  un 
écrit  plein  de  fes  erreurs  , avec  un^  ordre  preflant  d’y 
répondre  promptement.  Le  faint  eveque  reduifit  cet 
écrit , qui  étoit  fort  long  , a quelques  objections  di- 
viféespar  articles , & y joignit  des  réponfes  courtes  & 
fohdes.  On  croit  que  c’eft  la  réponfe  aux  dix  ob- 
jeClions  des  Ariens.  Il  les  examina  long-tems  avec 
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pîufieurs  hommes  habiles , & les  fît  même  connoîcre 
au  peuple  : enfin  il  les  fit  donner  au  roi  , qui  les 
attendoic  avec  impatience.  Il  les  lût  attentivement 
admira  l’éloquence  de  faint  Fulgence  , & loüa  fou 
humilité  3 mais  n en  fut  pas  plus  touché.  Le  peuple 
de  Carthage  triomphoit  de  la  vidoire  que  la  fbi  L- 
tholique  avoit  emportée. 

Le  roi  voulant  éprouver  encore  faint  Fulo-ence 
lui  envo:ia  d’autres  queftions  ordonnant  qu’on  les  ’ 
lut  feulement  une  fois  devant  lui , fans  lui  permet- 
tra^ d’en  prendre  copie  .•  car  il  craignoit , qu’il  n’in. 
ferât  dans  fa  reponfe  les  paroles  de  l’écrit  , comme 
la  premâere  fois  , & que  toute  la  ville  ne  connut 
fon  avantage.  Saint  Fulgence  ne  vouloit  point  ré- 
pondre ; mais  le  roi  le  preffa  tant , qu’il  compofa  les 
ti'ois  livres  adrefTez  au  roi  Trafamond  lui-même  , p.  65. 
qui  commencent  ainfi  : Je  croi  que  vous  vous  fou! 
venez  , roi  très  pieux  , que  vous  m’envoïâtes  derniè- 
rement un  volume  par  Félix  ^ m’ordonnant  d’y  ré- 
pondre aufîî  tôt.  Comme  il  étoit  long  , & que  le 
jour  étoit  prêt  de  finir , à peine  en  put-on  lire  à la 
liate  le  commencement:  c’efi;  pourquoi , je  deman- 
dai qu  on  me  donnât  une  nuit  j pour  le  lire  tout  en- 
tier : votre  clemence  le  refufa  abfolument.  J’atten- 
dois  vos  ordres  pendant  quelques  jours  : mais  vous 
ne  me  demandâtes  ^ que  la  reponfe  ^ fans  me  donner 
les  queftions  5 ainfi  je  vous  envoie  le  peu  que  je 
puis  dire  , fur  ce  que  j ai  entendu  legerement  du 
commencement  de  1 écrit  : de  peur  que  vous  ne 
maccufiez  dun  dédain  fuperbe , ou  de  défiance  de 
ma  foi. 

Il  continué  de  traiter  avec  grand  refpeét  ce  roi 
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heretique  & perfecutear  ^ & le  loue  de  fon  applica:- 
tion  à s’inftruire  de  la  religion.  Il  eft  rare  ,,  dit-il  , juf- 
ques  ici,  de  voir  qu’un  roi  barbare , occupé  continuel- 
lement  des  foins  de  fon  roïaumeq  ioit  touché  d un 
dehr  fi  ardent  d’apprendre  la  fageffe  : il  n’y  a d or- 
dinaire que  des  gens  de  loilir  , ou  des  Romains , qui 
s’y  appliquent  fi  fortement  les  barbares  le  piquent 
d’ignorance  , comme  de  leur  propriété  naturelle.. 

' ’ Les  Vendales  ni  les  autres  nouveaux  eonquerans  „ 

ne  tenoient  point  a injure  le  nom  de  barbares  j.  & le 
le  donnoient  eux-mêmes,  pour  fè  diftinguer  des  Ro- 
mains., Eiifuite  faint  Fulgence  entre  en  matière  , ôc 
traite  dans  le  premier  livre ,,  des  deux  natures  de  Je- 
fus-Chrift  en  une  perfonne  , montrant  principale- 
ment qu’il  a une  ame  raifonnable  outre  la  divinité  :: 
dans  le  lécond  il  traite  de  rimmenlité  du  fils  de‘ 
Dieu  : dans  le  troifiéme  , de  fa  paifion  pour  mon- 
trer principalement  que  ce  nefl:  pas  la  divinité  quii 
a fouffert.  Le  roi  étonné  de  cette  réponfe,  n ofa  plus, 
faire  de  queftions  à faint  Fulgence  , mais  un  de  fes. 
évêques  nommé  Pinta  fut  plus  hardi  , & faint  Ful- 
gence lui  répliqua  par  un  ouvrage  particulier , que 
itcp.  Wg;-î‘^^s-  nous  -n  avons  plus  car  ce  n’eft;  pas  lui  qui  porte  au.- 
jpurd’hui  ce  titre. 

Le  roi  Trafamond  voulbit  retenir  faint  Fulgen^ 
seco^ï‘ex.iî  de  ce  plus  long-tems  a Carthage  j mais  les  Ariens  lui 
S;  ryjga.ce.  dirent  : Seigneur  , il  rend  vôtre  zele  inutile,  il  a dé- 
jà perverti  quelques-uns  de  vos  évêques , & fi  vous» 
n’y  donnez  ordre  promptement  nôtre  religion  péri- 
ra. Le  roi  céda  à cette  remontrance  , & renvoïa  laint 
Fulc^ence  en  Sardaigne.  Pour  dérober  au  peuple  fon 
départ  il  le  fît  embarquer  de  nuit:  mais  les.  vents. 
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contraires  arrêtèrent  le  vaifTeau  fur  la  côte  pendant 
pîufieurs  jours  : enforte  que  prefque  toute  la  ville 
s y aflembla  pour  lui  dire  adieu  , & communia  de 
la  main.  Voïant  un  liomme  vertueux  nomme  Ju— 
liatée  , qui  s alHigeoit  extrêmement , il  lui  dit  : Ne 
pleurez  point , nous  reviendrons  bien  tôt , & Féglifc 
catholique  recouvrera  fa  liberté.  Mais  il  lui  recom- 
manda le  lecret , craignant  de  palier  pour  prophè- 
te; & il  en  ufoit  ainfi  à l’égard  de  tous  les  dons  fur- 
■ïiaturels.  Il  ne  demanda  jamais  a Dieu  de  faire  des 
miracles  y ôc  ïi  on  recommandoit  a lés  prières  des 
malades  ou  d autres  affligez  ^ il  diloit  : Vous  Içavez  , 
Seigneur  J ce  qui  convient  au  lalut  de  nos  âmes , que 
vôtre  volonté  foit  premièrement  accomplie.  Les  mi- 
racles, difoit-il , ne  donnent  pas  la  jullice  : mais  la 
réputation  , qui  lans  la  jullice  ne  lert  qu’à  nôtre  con- 
damnation. 

Etant  arrive  en  Sardaigne  il  quitta  la  première  de- 
meure, où  il  y avoir  une  grande  communauté;  & bâ- 
tit un  nouveau  monalkre  à Tes  dépens , prés  l’églife 
du  martyr  S.  Saturnin  , loin  du  bruit  de  la  ville  ; après 
en  avoir  demandé  la  permillion  , comme  il  devoir  , 
à Brumafe  évêque  de  Caliari.  Il  y alTembla  plus  de 
quarante  moing.s  ; leur  faifant  principalement  ob- 
ferver,  de  n avoir  rien  en  propre:  ce  qu’il  regardoit 
comme  lelTentiel  de  la  vie  monaftique.  Car  difoit- 
il  un  moine  peut  quelquefois  être  obligé  par  la 
foiblefTe  de  fon  corps  a prendre  une  nourriture  plus 
délicate  : mais  de  s attribuer  la  moindre  propriété 
de  la  moindre  choie  , c’ell:  un  ligne  d’orgueil  ou 
d avarice.  Il  avoir  grand  égard  à l’infirmité  des 
freres,  pour  donner  à chacun  félon  fes  beloms , «3c 
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même  les  prévenir  : auffi  ne  vouîoic  il  pas  qu'ils  les 
demandafTenc , mais  qu  ils  ac-tendifTent  avec  une  en- 
tière refignation.'  Il  aimoit  moins  ceux  qui  ne  s oc- 
cupoienc  qu’au  travail  du  corps  ^ que  ceux  en  qui  il 
voïoit  un  grand  amour  pour  la  ledure  & la  fcience 
fpirituelle  ; quand  même  la  foibleiTe  de  leur  corps  les 
eût  abfolument  empêché  de  travailler. 

Pendant  ce  tems  il  écrivit  aux  Carthaginois  une 
lettre  d’exhortation  , ou  il  decouvroic  tous  les  artifi- 
ces dont  on  ufoit  pour  les  feduire.  Nous  n avons 
plus  cette  lettre  : mais  nous  avons  les  deux  livres  de 
la  remiffion  des  pechez , écrits  dans  le  meme  tems, 
pour  répondre  à la  confultation  dun  homme  ver- 
tueux nommé  Euthymius.  Sçavoir  fi  Oieu  par  la 
toute  puiiTance  ne  remet  point  quelquefois  les  pe- 
chez aux  morts  après  cette  vie.  Saint  Fulgence  ré- 
pond , que  Dieu  n’accorde  la  remilTion  des  pechez 
qu’a  ceux  qui  font  véritablement  co^nvertis  , dans 
î ep-iife  catholique  feulement  , & pendant  le  cours 
de  cette  vie.  Mais  il  eft  clair  par  la  ledure  de  l ou- 
vrage , qu’il  ne  traite  que  des  pechez  qui  eaufent  la 
mort  éternelle  , & non  des  peines  qui  peuvent  relier 
à expier  aux  julles  , & qui  font  caufe  que  leglifo^a 
toujours  prié  pour  les  morts.  On  i^pporte  au  me- 
me tems  les  trois  livres  de  laint  Fulgence  a Mo- 
nime  fon  ami , qui  l’avoir  conlulce  par  plufieurs 
lettres. 

Dans  le  premier  il  traite  de  la  predeftination  j êc 
montre  que  Dieu  ne  predeftine  point  les  honirnes 
au  péché  , mais  feulement  à la  peine  ^ parce  qu  il  ne 
predeftine  que  ce  qu  il  veut  faire  : or  il  ne  fait  point 

le  mal , & la  peine  n’en  eft  point  un étant  l effet  de 

fa 


Livre  trentr-üni  e’me, 

|a  juftice.  Le  péché  eft  donc  feulement  compris  dans 
Ja  prelcience  de  Dieu  , mais  non  dans  fa  predeftiiia 
non  Dans  le  fécond  livre,  il  prouve  que  le  facrifîce 
eit  oftert  a toute  la  Trinité , & non  pas  feulement 
au  pere,  comme  pretendoit  les  Ariens.  Puis  il 
traite  delà  miffon  du  faint  Efprir,  que  leVlife  de 
mandoitau  faint  facrifîce.  Car  il  faut  fçavoir,  que 
1 eglile  latine  faifoit  alors  une  priere  que  l’églife  vre- 
que  a confervée  : demandant  à Dieu,  que  le  laint 
Elprit  delcende  fur  les  dons:  c’efî:  à-dire , fur  le  pain 

f r changer  au  corps,  & au  fang  de 

Jefus-Chrifî:,  Les  Grecs  ne  font  plus  cette  priere 
qu  apres  avoir  recité  les  paroles  de  Jefus-Chrifl:  • Ce!  . 
ci  eft  mon  corps,  & le  refte.  Les  latms  la  feifoienc 
tantôt  devant , tantôt  après  : comme  il  paroît  par 
1 ancien  mcffel  gothique,  où  cette  priere  ell  en  quel- 
ques  méfiés,  immédiatement  après  la  préfacé ^ & en  , 

quelques  autres  immédiatement  après  la  confècra- 
tion:  mais  en  la  plupart,  elle  ne  paroît  point  du  tout. 

Nous  avons  a la  place  cette  priere , que  nous  difons 
mcontinent  après  loblation  : Venez  fandifîcateur 
Dieu  eternel , & le  refte.  • 

Sur  cette  priere  donc  les  Ariens- fondoient  une  adMc„.n. 
objeèhon  contre  la  divinité  du  faint  Efprit  : foute-  c.  6.  7-  érc. 
nant  qu’il  étoit  moindre  que  le  Pere  & le  Fils  ; puif- 
qu’il  étoit  envoie  par  eux.  Saint  Fulgence  répond  ' 
que  cette  million  n’eft  point  locale,  mais  fpirituel- 
Je:  que  toute  la  Trinité  concourt  à la  fanclifica- 
tion  de  l’euchariftie  ; & que  l’invocation  particu- 
lière du  faint  Efprit,  marque  feulement  l’elFet  du 
jacrement  , qui  ell  la  fancTufication  de  nos  âmes  par 

la  chante.  Il  traite  enfuite  la  quatrième  quellion  de 
Tome  VU. 
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Monime  fur  les  oeuvres  de  furepogation  & la  dif-, 
tindion  d^s  préceptes  & des  conleils  : où  il  montre 
que  le  même  palTage  de  l’écriture  peut  avoir  divers 
) fens  tous  approuvez.  Dans  le  troifieme  livre , il  trai- 

te de  lui- même  une  objedion  des  Ariens , qui  lui 
étoic  revenue , fur  ces  paroles  de  l’évangile  : Verbum 
mt  Apud  Deum-,  & montrent  quelles  fignifient:  Le 
verbe  étoit  en  Dieu,  & ôc  apud  k prennent 

quelquefois  indifféremment. 

Dans  le  même  tems  de  fon  fécond  exil , faint  Ful- 
gence  écrivit  plufieurs  lettres  d’édific'ation , à des 
o-ens  qui  demeuroient  en  Sardaigne  meme,  en  Arri- 
que,  & à Rome  à des  fenateurs,  des  veuves  & des 
vier^s  de  grande  réputation.  Telles  font  les  lettres 
à Pioba,  à Galla  & à Théodore.  Proba  étoit  une 
fille  de  grande  naiffance  à Rome , qui  avoit  embral- 
fé  la  virginité.  Saint  Fulgence  lui  écrivit  deux  gran- 
des lettres , ou  plutôt  deux  traitez  , pour  la  conhr- 
mer  dans  la  vertu  : le  premier  eft  de  la  virginité  ôc 
de  l’humilité  , le  fécond,  de  la  priere.  Galla  etoit 
fœurde  Proba  fille  du  conful  Symmaque,  & veuve 
d’un  conful  qui  n avoir  pas  vécu  un  an  avec  elle. 

, Elle  embraffa  la  continence  -,  & Laint  Fulgence  linl- 
r?.  truifit  des  devoirs  d’une  veuve  chrétienne.  Saint 

Grégoire  a écrit  depuis  fes  vertus  & fon  heureute 
mort.  Théodore  étoit  un  fenateur  , qui  tut  conluF 
en  çot.  enfuite  il  fe  donna  tout  à Dieu  , & embraffa 
Epifi.6.  la  continence  avec  fa  femme.  Saint  Fulgence  le  féli- 
cité de  cet  heureux  changement  ^ &c  marque  com- 
bien eff  important  l’exemple  des  grands  , qui  per- 
dent ou  fauvent  avec  'eux  plufieurs  perionnes. 

Ce  fut  dans  ce  même  tems  , que  les  eveques  re- 
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legiîez  en  Sardaigne  reçurent  , comme  j’ai  dit  , la 
lettre  des  moines  de  Scyrhie  , fur  l’incarnation  & la 
grâce.  Saint  Fulgence  7 répondit  au  nom  de  tous  , 
parle  traire  de  ce  titre  , qui  porte  les  noms  de  quinze 
evêques  Saint  Fulgence  7 approuve  la  foi  des  moi- 
nes Scythes  : toutefois  il  dit , qu’une  perfonne  de  la 
Trinité  , ceft-a-dire  Jefus  Chrill: , ed:  né  de  la  Vier- 
ge. Ce  que  ne  vouloient  pas  les  moines  : car  ils  foû- 
tenoient  , qu  il  falloir  dire  fmplement  , un  de  la 
Trinité  , & non  pas  une  per/onne.  La  fécondé  par- 
tie du  tmité  , eft  fur  la  grâce,  contre  les  demipela- 
giens,  celt-a-dire  , contre  Faufte  de  Riés,  que  les 
moines  Scythes  combattoient  vigoureuiement.  Il  y 
a apparence  que  ce  furent  eux  quienvo’ierent  de  C. 

P.  fes  deux  livres  à faint  Fulgence.  Il  y répondit  par 
lept  livres,  que  nous  n’avons  plus  , où  il  travailloit 
a expliquer  la  doétrme  catholique  , plÙtôt  q"u’à  con- 
Si-tôt qu’il  eut  fini  ce  travail  , fon  exil  finit  auflî  tvn. 
Carie  roi  Trafamond  mourut  le  vingt- liuitidme  de 
Mai  1 an  513,  lous  le  conlulat  de  Maxime  apres 
avoir  régné  plus  de  vingt-fept  ans.  Son  fuccelTeur  r-t- 

fut  Hilderic  fils  d'Huneric  & d'Eudocie  fille  de 
l'empereur  Valentinien  , que  Genferic  avoir  emme- ” 
née  quand  il  pjlla  Rome.  Trafamond  avoir  fait  ju- 
rer Hilderic  , que'  pendant  fon  régné  il  n’ouvriroit 
point  les  églifes  aux  catholiques , & ne  leur  rendroit 
point  leurs  privilèges.  Mais  Hilderic  crut  ne  pas 
faufler^  ion  lerment  , en  donnant  ces  ordres  avant 
que  d Etre  roi  : ceft  à-dire,  apparemment  avant  la 
mort  de  Trafimond.  Il  rappelia  donc  les  évêques 
catholiques,  & fit  ouvrir  les  églifes  : mais  il  ne  pto- 
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An.  513.  feiTa.  pas  pour  cela  la  religion  catholique.  Il 

d’une  bonté  finguliere  , qui  degeneroit  en  foibleue  : 

vhs s.êuig  c.%%.  fon  régné  Fut  de  (ept  ans  & trois  mois.  Aiant  rendu 
la  liberté  à legliFe  d’Afrique  , il  permit  d’ordonner 
par  tout  des  évêques-,  & premièrement  a Carthage  , 
où  l’on  élût  Eugene , recommandable  pour  fa  doc- 
trine. Ainfi  l’Afrique  recouvra  l’exercice  libre  de  la 
religion  catholique  , apres  foixante  & hx  ans  d inter- 
ruption , à compter  depuis  la  perfecution  de  Gen  e- 

ric  en  457.  ^ - 

Les  évêques  exilez  arrivant  à Carthage  , y turent 

reçûs  comme  des  confelTeurs  de  Jefus-Chrift  ; par- 
ticulièrement faint  Fulgence  , plus  connu  que  les 
-autres  , par  les  combats  qu  il  y avoit  livrez  contre  les 
hérétiques  , quand  il  fut  rappelle  par  Trafamond. 
Le  peuple  attentif  fur  le  rivage  , obfervoit  le  vaii- 
ièau  dont  il  defeendroit  -,  fi-tôt  que  fon  vifage  pa- 
rut , il  s’éleva  un  grand  cri , & on  entendoit  chanter 
les  ’ loüanges  de  Dieu  en  toutes  fortes  de  langues. 
Les  évêques  aïant  mis  pied  a terre  , allèrent  d abord 
à réglife  de  faint  Agilée  , au  milieu  d une  grande 
foule  de  peuple^* qui  marchoit  devant  & après  ^ & 
comme  on  s’emprefToit  principalement  autour  de  S. 
Fulgence  , car  c’étoit  à qui  recevroit  le  premier  la 
benedidion  : les  plus  diferets  lenvirc^nnerent  , pour 
le  foulager  dans  la  chaleur  lui  faire  le  paffage 
libre.  Une  grofle  pluie  qui  furvint , ne  dilïipa  point 
le  peuple  : mais  comme  faint  Fulgence  marchoit  la 
tête  nue  , les  plus  nobles  ecendirent  fur  lui  leurs 
chafubles  : c’eft-à-dire  leurs  manteaux.  Aïant  vb 
fité  fes  amis  à Carthage , il  en  fortit  pour  fe  rendre  a 
fa  ville  de  Rufpe  ; & pendant  tout  le  chemin  , qui 
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^coic  long  , le  peuple  venoit  au-devant  de  lui , por-  A N.  515. 
tant  des  lampes,  des  flambeaux'  ôc  des  branches  d’ar- 
bres , &c  rendant  grâces  à Dieu. 

Le  premier  ouvrage  de  faint  Fulgenœ  apres  Ton 
retour  , font  les  trois  livres  de  la  predeftiaation  & 
de  la  grâce  , adreflez  à Jean  prêtre  , que  î’on  croit 
être  Maxence  , ôc  à Venerius  diacre.  Douze  évêques 
de  ceux  qui  avoient  été  exilez  avec  lui  en  Sardaigne  , 
ôc  qui  avoient  écrit  la  réponfe  au  diacre  Pierre  , écri-  T 
virent  une  fécondé  lettre  adreflee  a Jean  ôc  à Vene- 
rius, fur  la  grâce  ôc  le  libre  arbitre  , pour  réponfe  à 
celle  qu’ils  en  avoient  reçue.  A la  fin  ils  les  exhor- 
tent à inflruire  ceux  qui  foûtenoient  les  opinions 
contraires  , en  leur  lifant  les  livres  de  faint  Auguftin 
à Prolpçr  ôc  à Hilaire. 

Le  pape  Hormifda  mourut  la  même  année  523.  de  r 

Jefus-Chrift: , fous  le  confulat  de  Maxime  , le  fixiéme  da.  Jean  î.  pape, 
jour  d’Août  , après  neuf  ans  de  pontificat.  De  fon 

1 ^ r . . ^ I r-'  1 

tems  , outre  les  prelens  qui  vinrent  de  Grece  , le 
roi  Theodoric  offrit  à l’églife  de  faint  Pierre  , deux 
chandeliers  d’argent  du  poids  de  foixante  & dix  li- 
vres J & il  efl:  remarquable  , qu’on  reçût  l’offrande 
d’un  prince  Arien.  Les  prefens  que  le  pape  Hormif- 
da fit  lui-même  à plufieurs  églifes  de  Rome  , montent 
à quinze  cent  foixante  ôc  onze  livres  d’argent.  En 
plufieurs  ordinations  au  mois  de  Décembre  , il  fit 
vingt  & un  prêtres  & cinquante-cinq  évêques.  Il  trou- 
va des  Manichéens  qu’il  fit  foüettcr  ôc  bannir  , après 
les  avoir  convaincus.  On  doit  entendre  que  ce  fut 
par  le  miniftere  de  la  puiflance  feculiere.  Après  que 
le  faint  fiége  eut  vacqué  fept  jours  , on  élût  pour 
pape  , le  treiziéme  d’Août , Jean  natif  de  Tofeane  , 
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A N.  jij.'  fils  de  Conftantius  qui  tint  le  faint  fiége  deux  ans  Sc 
neuf  mois. 

i-îx.  On  trouve  une  loi  de  l’empereur  Juftin  contre 

Ma^mdKenspour-  Manichcens  , qui  n’avoicnt  pas  été'  recherchez 

L,  U.  f de  hdr.  fous  Anaftafe , accufé  au  contraire  de  les  favorifer. 

Juftin  donc  ordonne  qu’ils  foienc  chaftez  par  tout,  & 
punis  de  mort.  Il  exclut  les  autres  hérétiques  , les 
païens  & les  Juifs  de  toute  charge  ou  dignité  : de  peur 
qu’ils  n’en  prennent  occafion  de  vexer  les  chrétiens  , 
& particulièrement  les  évêques.  On  excepte  les 
Goths , alliez  des  Romains  , parce  que  l’on  ne  vou- 
loir pas  choquer  Theodoric.  Les  Manichéens  furent 
aufii  recherchez  & punis  en  grand  nombre,  parlepa- 
frice  Hypace,fils  de  Secondin,  qui  fut  fait  gouver- 
iieut  d’Orieutla  même  année  513.  îixiéme  de  Juftin. 

Sw//.  Mais  ils  furent  bien  plus  maltraitez  en  Perfe  , dans 

le  même  tems  , par  le  roi  Cabade  fils  de  Perofe.  Ils 
avoient  gagné  fon  troifiéme  fils  Ftafoüarfan,  en  lui 
promettant  la  couronne.  Vôtre  pere  , difoient-ils,  eft 
vieux , s’il  vient  à mourir  les  mages  feront  roi  un 
de  vos  freres , pour  accréditer  leur  fede.  Mais  nous 
pouvons  faire  enforte  par  certaines  prières , que  vô- 
tre pere  renoncera  à l’empire  , en  vôtre  faveur  -,  afin 
que  nôtre  dodrine  s’établifte  par  tout.  Le  jeune  prin- 
ce le  leur  promit , s’ils  le  faifoient  roi.  Mais  Caba- 
de l’aiant  appris  aftembla  fes  états , feignant  de  vou- 
loir déclarer  roi  Ftafoüarfan.  Il  ordonna  aux  Ma- 
nichéens d’y  venir  avec  leur  évêque  Indazar , leurs 
femmes  & leurs  enfans  : il  y fit  aufti  venir  les  ma- 
ges , avec  leur  chef  Glonaze  , & Bazane  evêques  des 
chrétiens  , qu’il  aimoit  comme  excellent  médecin. 

' Cabade  aïant  appellé  les  Manichéens  , leur  dk  : 
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Jaime  vôtre  doarine,&  je  veux  de  mon  vivant  An.  ri, 
donner  le  roiaume  à mon  fils  Ftafoüarfan , parce 
qui!  la  embraflee.  Separez-vous  pour  le  recevoir. 

Ils  le  leparerent  en  effet  , & Cabade  fit  entrer  l'on 
armee  , qui  les  mit  tous  en  pièces  avec  leur  évêque 
en  prefence  du  chef  des  mages  , & de  1 evêque  des 
chrétiens.  Enfuite  Cabade  envoïa  des  lettres  par 
tout  Ion  empire,  pour  tuer  & brûler  tous  les  Mani- 
cheens  , quisy  trouveroient  ; confifquer  leurs  biens 
a Ion  trcior , & brûler  leurs  livres. 

Cabade  ecoit  mal  fâcisfait  de  l’empereur  Tuflin 
à caufe  de  la  converfion  du  roi  des  Lazes , arrivée 
lannee  precedente  jzz.  fous  le  confulac  de  Symma-  ^ 
que  & de  Boëce.  Les  Lazes  habitoienc  l’ancienne  ^ 
Colchide , & étoient  fujecs  des  Perfes  , qui  leur 
üonnoienc  des  rois.  Leur  roi  Zamnaxe  étant  mort 
Ion  fils  Zathe  vint  auffi-tôt  à C.  P.  fe  donner  à l’em! 
pereur  Juflin  , & le  prier  de  le  déclarer  roi  des  La- 
zes; difant  qu’il  vouloir  être  chrétien  , & ne  pou- 
voir fe  refoudre  à être  couronné  par  le  roi  des  Per- 
fes  : qui  l’obligeroit  à faire  des  facrifîces , & à toutes 
les  ^ceremonies  de  fa  religion.  L’empereur  Juflin  le 
reçut  avec  joie  , le  fît  baptifer  , l’adopta  pour  Ton 
fils  & lui  fît  epoufer  une  fille  de  qualité  nommée 
Valeriene.  Il  le  déclara  roi  des  Lazes  • lui  donnant 
une  couronne  à la  romaine  avec  des  habits  blancs 
ou  etoit  en  broderie  1 image  de  l’empereur  , & le 
renvoïa  avec  de  grands  prefens.  Le  roi  des’Perfes 
fe  plaignit,  de  ce  que  l’empereur  avoir  couronné  le 
roi  des  Lazes  fon  fujet  : au  préjudice  de  la  paix  Sc 
de  laminé  qui  etoit  entre  eux.  Jullin  répondit,  qu’il 
n avoir  pu  s empecher  de  recevoir  un  homme,  qui 
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vouloir  renoncer  aux  fuperftinons  du  paganifmei 
P.../.  I.  verf.  pour  embraffer  la  religion  chrétienne.  Mais  le  rot 
Jes  Perfes  ne  fut  pas  content  de  cette  reponfe.  Les 
Iberiens  voihns  des  Lazes  & fujets  des  Perfes  , etoient; 

déjà  chrétiens.  * ^ 

T X.  Il  y avoir  un  grand  nombre  de  chrétiens  dans  i He- 

miar , partie  de  l’Arabie  heureufe  , donc  les  Grecs 
'‘o)%iTfec  nommoienc  les  habitans  ^ Homerites.  Mais  ils  avoient 
hifi.  Ara.h.  Pec.  p.  alors  pour  roi  un  Juif  nommé  Jofeph  Dounoiias  ou 
V-  Uihl.  Orient.  Dunaan  , grand  ennemi  des  chrétiens.  On  le  furnom- 

l’auteur  des  foflis , parce  qu’il  faifoit  jecter 
dans  des  folTes  pleines  de  feu  , tous  ceux  qui  ne  vou- 
loient  pas  fe  rendre  Juifs.  La  cinquième  année  de 
Tr„„k.  r.  .4.-  Iiiftin  , qui  eft  l'an  jiz.  Dounoüas  affiegea  la  ville  de 
C.6.  ]sj£gj-3(  ^ OU  Nageran  , dont  tous  les  habitans  etoient . 
chrétiens.  Mais  ne  pouvant  la  prendre  de  force  , il  fit 
fl  bien  par  de  faux  fermens , qu  ily  entra  par  compo- 
Tition.  Alors  il  effaia  de  pervertir  les  habitanS',  &. 
"ne  pouvant  les  faire  renoncer  à Jefus-Chrift  j il  fit 
brûleries  os  de  levêque  Paul , mort  deux  ans  au- 
paravant : il  fît  allumer  un  grand  bûcher , oû^  il  jetta 
tous  les  prêtres , les  moines  & les  religieules  : il  fit 
couper  la  tête  à Arethas  gouverneur  de  la  ville  , vé- 
nérable vieillard  , & à un  grand  nombre  de  peuple  ^ 
même  à des  femmes  : enfin  il  emmena  toute  la  jeu- 
neffeen  captivité.  Leglife  fait  mémoire  des  martyrs 
if......  s.  .7.  brûlez  fous  Dunaan  en  general  , le  vingt-feptiérae 

O’S.i  Oci.-  de  Juillet  ,,  & de  faint  Arethas  en  particulier  , le 
vingt-quatrième  d’Odabre  , avec  trois  cens  quarante 
autres  de  Nagran  , & une  femme  dont  le  fils  , âge 
feulement  de  cinq  ans,  fe  jetta  dans  le  feu  ou  étoit  la 
mere  , en  confeffant  Jefus-Chrift. 


L’année 


Lannee  fuivante  513.  EîelLaan  roi  d’Auxumc  en 
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Ethiopie  , chrétien  fort  zélé  , & déjà  ennemi  de 
Dounouas , excite  encore  par  l’empereur  Juflin  , 6c 
^urenu  des  forces  d’Egypte  & d’Orient  , attaqua 
Dounouas  par  terre  & par  mer , le  prit  avec  les  prin- 
cipaux de  /es  parens  , les  fît  mourir  , ôc  fubjugua  tout 
Ion  pais,  & enfîn  quitta  la  couronne  pour  embra/Ter 
la  vie  mona/Eque.  Les  Arabes  difenr  nnV 
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SIgifmond  roi  des  Bourguignons  s étant  remarie  , 
fit  mourir  fon  fils  Sigeric  , l’an  511.  fur  la  calom- 
nie de  fa  belle  mere.  Il  s’en  repentit  , & palfa  plu- 
fleurs  jours  en  jeûnes  & en  larmes  , au  tombeau  de 
faint  Maurice  ; demandant  a Dieu  dette  puni  en 
■ cette  vie , plûtôt  qu'en  l’autre.  Sa.priere 

L’année  fuivante  515.  fous  le  confulat  de  Maxiine 
indidion  première  , il  fut  attaque  par  Clodom  r 
roi  des  François , à qui  les  Bourguignons  memes  le 
livrèrent.  Clodomir  l'emmena  , revetu  d un  habit 
monaftique  , avec  fa  femme  & fes  enfans  , & le 
mit  en^rifon  prés  d’Orléans.  Il  les  y garda  julques 
à l’année  fuivante  514.  fous  le  c°nlulat  de  Juftin 
d’Opilion:  mais  alors  il  refolut  de  les  faire  mourir  , 
retournant  en  Bourgogne  , pour  faire  la  guerre  a Go- 
domar  frere  de  Sigifmond.  Saint  Avit  abbe  de  M - 
ci  prés  d’Orléans  , lui  dit  : fi  vous  épargnez  ces  prin- 
ces en  vue  de  Dieu,  il  fera  avec  vous  , & vous  rem- 
porterez la  Viétoire;  fi  vous  les  faites  mourir,  vous 

périrez  de  même  avec  vôtre  fetnme  & vos  enfans. 
Clodomir  fe  moqua  de  ce  confeil  , ^ 
vouloir  point  laiifer  d’ennemi  dernere.  Il  fit  donc  tuer 
Sigifmond  avec  fa  femme  & fes  enfans , les  fit  )etter 
dans  un  puits , & marcha  en  Bourpgne.  Il  y ut 
tué  lui-même  , & lailfa  trois  fils  en  bas  âge  , ’Theo- 
debalde  , Gontaire  & Clodoalde  , qui  furent  devez 
par  fainte  Clotilde  leur  aïeule.  Le  ^ 

gifmond  fut  reporté  à Agaunc , enleglife  de  faint 
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Mauiice  , ou  il  fë  fit  plufieurs  miracles  : principa 
lement  fur  ceux  qui  aïant  la  fièvre  , faifoient  célé- 
brer des  méfiés  en  fon  honneur.  Auffi  1 eglife  l’a-t- 

elle  mis  au  nombre  des  faims,  & honore  fa  mémoi- 
re , le  premier  jour  de  Mai. 

La  même  année  5x4.  fe  tinrent  plufieurs  conciles. 
Il  y en  eut  trois  dans  les  pais  qui  obéilToient  à Theo- 
donc  ; dont  le  premier  eft  le  quatrième  concile  d’Ar- 
les  , tenu  le  fixiéme  de  Juin  , fous  le  confulat  d’O- 
pilion,  a 1 occafion  de  la  dédicacé  d'une  églifè.  Saint 
Cefaire  y prefida  , affilié  de  douze  évêques  , & de 
quatre  prêtres  pour  les  abfens.  On  y fit  quatre  ca- 
nons touchant  les  ordinations , pour  confirmer  l’an- 
cienne difcipline..  Le  diacre-  doit  avoir  vingt-cinq 
ans , le  prêtre  ou  l’évêque  trente.  Un  laïque  ne  peut 
ctre  ordonné  diacre  ou  prêtre , qu’un  an  après  fa  con- 
verhon.  Defenfe  de  recevoir  les  clercs  vagabonds. 

Les  deux  autres  conciles  tenus  dans  les 'terres  du 
roi  Theodoric  , furent  à Lerida  & à Valence  , tous 
deux  la  quinziéme  année  de  fon  régné  en  Efpagne 
qui  eft  cette  année  JZ4.  Le  concile  de  Lerida  fut  dè 
huit  evêques,  & ils  firent  feize  canons  ; dont  le  pre- 
mffir  ordonne  , que  ceux  qui  fervent  à 'l’autel , qui 
diftribuent  le  fang  de  Jefus-Chrift  , ou  qui  touchent 
es  -vales  facfcz  , s’abftiennent  de  répandre  le  fang 
humain  , fous  quelque  pretexte  que  ce  foit  t même 
de  defendre  une  ville  .affiegée.  Les  clercs  tombez 
dans  ce  malheur , feront  deux  ans  de  penitence  , & 
ne  pourront  jamais  être  promus  aux  ordres  fupe- 
rieurs.  On  voit  ici  que  la  neceffité  dé  fe  'défendre 
dans  les  incurfions  des  barbares  , faifoit  infenfible- 
ment  oublier  aux  clercs  l’ancienne  douceur  ecclefiaf- 

M m ij 
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tique-,  & on  le  voie  encore  par  un  autre  canon  , qui 
remet  à la  diferetion  de  révêque  , la  punition  des 
clercs  qui  fe  feront  battus  enlemble.  Il  eft  auüi  d^ 
fendu  à tout  clerc  , de  tirer  Ton  efclave  ou  fon  dil- 
ciple  , de  1 eglife  où  il  s eft  réfugié,  pour  le  fouetter. 
Si  un  des  miniftres  de  Fautel,  tombe  dans  un  peche 
delà  chair  : il  demeurera  interdit,  jufquà  ce  que 
Icvêque  foit  fatisfaic  de  fa  penitence,  fans  efperan- 
ce  de  promotion  I s’il  retombe,  il  ne  recevra  la  com- 
munion qu  à la  mort.  Touchant  les  moines , on  o - 
fervera  les  decrets  du  concile  d Agde  , ^ de  celui 
d’Orléans:  ajoutant  feulement,  que  l’évêque  pourra 
,du  confentement  de  l’abbe , ordonner  ceux  qu  il  ju- 
gera pouvoir  être  utiles  à Féglife  :.l  évêque  ne  tou- 
^chera  point  aux  biens  donnez  aux  monafteres , tans 

fraude.  ' .11  j i 

Ceux  qui  auront  fait  périr  le  fruit  de  leur  adulté- 
ré , recevront  la  communion  au  bout  de  fept  ans; 
& ne  laiiTeront  pas  de  faire  penitence  toute  leur  vie. 
S’ils  font  clercs  , apres  être  rentrez  dans  la  commu- 
nion , ils  ne  fèrvirpnt  plus  : mais  ils  pourront  aflifter 
au  chœur  avec  les  chantres.  .Les  empoifonneurs  ne 
recevront  la  communion  qu’à  la 'fin  de  leur  vie.  Les 
inçeftueux^  jufqu’à  ce  qu’ils  fe  Tqparent  , feront  ex- 
communiez & admis: . feulement  à la  meffe  ^des  cate- 
cumenes.  Celui  qui  refufera  de  fortir  de  léglife  , a 
l’ordre  de  l’évêque  , en  fera  exclus  plus  long-temps, 
pour  peine  de  (a  defobeifiance.  Il  y a en  ce  concile  , 
plufieurs  canons  touchant  les  . catholiques  rebapti- 
fez  par  les  heretiques , c’eft-à-dire  , par  les  Ariens  : 
& ils  font  traitez  comme  apoftats.  Le  dernier  ca- 
non défend  de  piller  les  biens  de  Févêque  mort.  Ce 
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qui  fut  ordonné  encore  plus  expreffement  au  concile  An.  yia. 
de  Valence. 

Il  ny  alTifta  que  fix  évêques , & on  n y fit  que  fix 
canons , qui  règlent  principalement  ce  qui  doit  être 
obfervé  pendant  la  vacance  du  fiége.  'Quand  Dieu  z. 
aura  appelle'  à lui  un  évêque , les  clercs  ne  prendront 
rien  de  ce  qui  fe  trouvera  dans  fa  maifon  , ou  dans 
celle  de  leglife.  S’ils  ont  pris  quelque  choie  , ils  fe- 
ront contraints  a le  rendre,  par  l’autorité  du  métro- 
politain & des  comprovinciaux.  Pour  cet  effet  on  ^ 

I.  r 1 '11  liz\ 

oblervera  le  canon  du  concile  de  Riez  , fuivant  le-  ■xxt/  «*47- 
quel , à la  mort  d’un  évêque  , l’évêque  le  plus  pro- 
che viendra  faire  Tes  funérailles , & prendre  foin  de 
fon  églife  , jufques  à l’ordination  du  fucceffeur.  Il 
fera  faire  inventaire  dans  la  huitaine , & l’envoïera 
au  métropolitain  ; afin  qu’il  commette  une  perfonne 
capable  , pour  païer  aux  clercs  leurs  penlions , à la 
charge  de  rendre  compte  au  métropolitain , fi  la  va- 
cance dure  long-tems. 

Les  parens  du  défunt  évêque  feront  aulh  avertis  , 3. 

de  ne  rien  prendre  de  fes  biens,  à l’infçû  du  métro- 
politain & des  comprovinciaux  : de  peur  qu’ils  ne 
confondent  les  biens  de  l’églife  avec  ceux  de  fa  fuc- 
celïion.  Mais  f quelqu’un  demande  modeffement  ■ 

ce  qui  lui  eft  dû  : le  métropolitain , ou  celui  qu’il 
a commis,  lui  doit  faire  raifon.  Il  arrivoit  quelque- 
fois , que  les  funérailles  d’un  évêque  étoient  diffé- 
rées , avec  indecence  , pour  l’abfence  de  l’évêque 
commendataire  , ou  vifteur  , qui  devoir  prendre 
foin  de  l’églife  vacante.  Pour  obvier  à cet  incon- 
vénient , le  concile  ordonne  que  l’évêque  qui  a ac- 
coutumé d’être  invité  aux  funérailles,  viendra  vifi- 

J Ir,  ^ 
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ter  le  malade  ; pour  l’avertir  de  donner  ordre  a Tes. 
alFaires  , & pour  executer  fa  derniere  volonté.  Si-tôt 
qu’il  fera  mort  , il  offrira  à Dieu  le  facrifice  pour 
lui  , le  fera  enterrer  , ôc  obfervera  ce  qui  a ete  ré- 
glé ci-delTus.  Que  fi  un  évêque  meurt  fubitement , 
on  gardera  Ton  corps  un  jour  & une  nuit  , chantant 
auprès  de  lui  continuellement  : puis  les  pretres  le 
mettront  dans  un  cercüeil , fans  l’enterrer  , jufque’s 
à l’arrivée  de  l’évêque  invité  , pour  l’enfevelir  fo- 
lemnellement. 

Le  concile  de  Valence  ordonne  encore  , que  les 
clercs  vagabonds  feront  privez  de  leurs  fondions  ; 

& que  les  évêques  n en  ordonneront  aucun , qui  ne 
promette  d’être  local  : c eft-a-dire  , fiable  dans  le 
lieu  de  fon  fervice.  On  ordonne  auffi  qu  a la  meffe  , 
on  lira  l’évangile  avant  l’offrande  , & le  renvoi  des 
catecurnencs.  Afin  que  les  préceptes  de  Nôtre-SeL 
gneur  , & Tinflrudion  de  levêque  , puiffent  être 
üüis  : non-feulement  des  fideles  , mais  des  catecu- 
menes  , des  penitens  & de  tous  ceux  qui  font  fepa- 
rez  de  l’églife.  Car  on  en  voit  qui  fe  convertiffens 
par  ce  mo'ien. 

Sur  la  fin  de  la  même  année  514.  il  fe  tint  un  con- 
cilè  à Junque  en  Afrique  , dans  la  province  Biza^ 
cene  , où  faint  Fulgence  affifta , comme  évêque  de 
FHig.c.  évêque  nommé  Quodvultdeus  , lui  dit- 

pura  la  préfeance  •.  mais  tout  le  concile  jugea  en  fa 
faveur.  Saint  Fulgence  ne  dit  rnot  pour  lors  , ne 
voulant  pas  préjudicier  à l’autorité  du  concile  : mais 
voïant  l’autre  évêque  affligé  de  ce  jugement,  & crai- 
gnant d’alterer  la  charité  : dans  un  concile  qui  le 
tint  enfuite  à Suffete  , il  fupplia  publiquement  les 
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çvéques  , de  mettre  Qu^odvultdeus  devant  lui , & An  ' 
les  eveques  admirant  fon  humilité,  le  lui  accorde-  ' ■* 
renc. 

Boniface  évêque  de  Carthage , y convoqua  un  con- 
cile general , de  toutes  les  provinces  d'Afrique.  11  en  r.,  4.  7 

marque  le  fujet  dans  la  lettre  à MilTor  primat  de'*’'’''"' 
Numidie  en  difant  : que  la  paix  qui  venoit  d'être 
•rendue  a leglife  d Afrique,  après  une  fi  longue  & 
h rude  perlecution , étoit  troublée  au-dedans  par 
quelques  eveques  , qui  ne  vouloienc  point  déférer  à 
leurs  lupeneurs.  Il  le  prie  donc  d envoïer  de  fa  pro- 
vince trois  évêques,  Firmus  , Marien  ôc  Félix  : p^our 
lui  aider  a conferver  les  privilèges  de  1 eglife  de  Car-’ 
thage.  Il  ne  lui  demande  pas  d’y  venir  lui- même  à 
cauie  de  fon  grand  âge.  Il  l’avertit  fuivant  l’ancien- 
ne coutume,  que  la  Pâque  doit  être  le  troifiéme  des 
calendes  d Avril  ; c eft-a-dire  , le  trentième  de  Mars 
comme  elle  fut  en  effet  lan  jij.  H lui  envoie  aufîi 
la  matricule  des  évêques  morts  , & de  leurs  fuccef- 
leurs  : comme  nous  avons  vû  dans  les  lettres  pafca-  xxi. 

les  de  Théophile  d’Alexandrie. 

Les  députez  des  provinces  étant  arrivez,  il  fe  trou- 
va en  tout  foixante  eveques,  qui  s’aflemblerent  à Car 
thage,  dans  la  fale  fecrete  de  l’églife  de  faint  Agi- 
lée  martyr,  le  cinquième  jour  de  Février,  la  fécon- 
dé année  du  régné  de  Hildcric  : c’eh:  à-dire,  en  yir. 

Boniface^  prit  la  parole  , & rendit  grâces  à Dieu  de 
la  liberté  de  1 eglife  , & de  cette  nombreufe  affem- 
blee.  Les  évêques  témoignèrent  leur  joïe  , de  voir 
le  liege  de  Carthage  fi  dignement  rempli , après 
une  fl  longue  vacance  ; &d’exhorterent  à maintenir 
les  canons , a 1 imitation  d Aurelius  fon  predecefleur. 

I 
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Enfuite  Boniface  fit  lire  fes  lettres,  aux  évêques  de 
‘ ^ ' h province  proconfiilaire  , de  celle  de  Tripoli  Ôc 
de  Numidie.  Les  députez  de  ces  trois  provinces 
écoient  prefens.  Il  n y en  avoir  qu’un  de  la  Mauri- 
tanie Cefarienne  , mais  la  guerre  avoir  empêché  les 
autres  de  venir  j & pour  la  province  de  Sitifi  , Op- 
tât avoir  été  à Carthage  , ôc  n etoit  abfent , que  par 
ordre  du  roi.  Ainfi  Boniface  témoigna  être  content 
de  toutes  les  provinces,  excepté  de  laByzacene  : dont 
le  primat  Libérât  ne  paroifibit  point , quoique  Bo- 
niface lui  eût  écrit  deux  fois.  Les  évêques  le  prièrent 
de  Fattendre  jufques  au  lendemain.  Cependant  Bo- 
niface fit  lire  les  canons  , qui  marquoient  l’ordre  des 
xxni.  d’Afrique.  On  lût  un  extrait  du  coiîcile  , 

tenu  le  premier  de  Mai  418.  ou  il  paroifibit , que  la 
^ province  étoit  la  proconfiilaire,  ou  Car- 

thaginoife:  la  fécondé  , la  Numidie  : la  troifiéme , 
la  Byzacene. 

Pour  établir  premièrement  la  foi  , on  lût  le  fym- 
44*  ^ fuivant  l’exemplaire  envoie  par  At- 

ticus  de  C.  P.  & tous  les  évêques  déclarèrent,  que  qui 
refuferoit  d y foufcrire  , ne  feroit  pas  tenu  pour  ca- 
tholique. Enfuite,  pour  Finftruétion  des  nouveaux 
évêques , on  fit  lire  les  canons  de  plufieurs  conciles 
d’Afrique  , fur  divers  points  de  difcipline.  On  y 
compte  jufques  à vingt  conciles  fous  Aurelius.  Oa 
vint  en  particulier  aux  privilèges  de  Féglife  de  Car- 
thage  , fur  quoi  Boniface  fit  lire  les  canons.  Premie- 
remenc  , celui  de  Nicée  , touchant  les  privilèges 
des  grandes  éghfes  en  general  : puis  ceux  de  plu- 
fieurs conciles  , qui  montroient  la  primauté  de  Car- 
thaee  fiir  toutes  les  églifes  Africaines.  Entre  autres 
^ un 
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un  du  concile  dHippone’:  où  il  eft  permis  à chaque  An.  cir. 
province  d’avoir  fon  primat , à la  charge  de  recon-  f.  b' 
noîcre  la  fuperiorité  de  Carthage.  Comme  il  etoit 
tard  , le  refte  des  affaires  fut  remis  au  lendemain  j & 
les  foixante  évêques  foufcrivirent  aux  ades  de  cette 
journée.  Janvier  de  Mafcule  , un  des  députez  de  Nu^ 
midie , foufcrivit  par  la  main  d’un  autre  , à caufe  de 
fa  vieilleffe. 

Le  lendemain  fîxiéme  de  Février  52 les  évêques  r 
^ s affemblerent  au  même  lieu  , & Boniface  dit  : Après  ^oi^afteres. 
la  conférence  d’hier  , qui  nous  tint  prefque  jufqu’au  ^ 

^ir  y je  crois  qu  il  ne  reffe  plus  rien  , qui  regarde 
l’utilité  generale  des  églifes  : c’eft  pourquoi  , il  faut 
venir  aux  affaires  particulières.  Gaudiofe*  diacre 
dit  : L’abbé  Pierre  avec  quelques-uns  des  anciens  de 
fon  monaftere  , eft  à la  porte  , qui  demande  au- 
dience. Boniface  dit  : Qu’ils  entrent.  Ils  prefente- 
rent  une  requête  , contenant  des  plaintes  contr*e  Li- 
bérât primat  de  la  Byzacene  j ôc  pour  les  mieux 
entendre  y Boniface  ordonna  la  leéture  de  toutes  les 
pièces  , concernant  cette  affaire  , qui  furent  tirées 
des  archives  de  l’églife  de  Carthage.  Le  fait  qui  en 
refulte  eff  tel.  Plufieurs  moines  de  divers  quartiers 
d’Afrique , & quelques-uns  même  de  deçà  la  mer  , 
s’affemblerent  pour  former  un  monaffere  dans  la 
province  Byzacene,  & le  bâtirent  par  le  fecours  / 
de  leurs  parens , & d’autres  perfonnes  de  pieté.  Ils 
le  fournirent  immédiatement  à l’églife  de  Cartha- 
ge , choifirent  pour  abbé  un  d’entre  eux  , qui  étoit 
loûdiacre  de  la  province  Byzacene  , & firent  dé- 
dier leur  églife  par  Raparat  évêque  de  Ruppien  , 
yille  de  la  province  proço^ulairç,  Le  fiége  de  Car- 
TomeFiA  ^ 
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An  iu  thage  demeura  vacant  vihgt-fept  ans  , pendant  la 
perLution  du  roi  Trafamond  ; & comme  durant 
ce  tems  on  eut  befoin  de  prêtres  dans  le  monaftere 
on  eut  recours  à Boniface  évêque  de  Gratiane  &: 
primat  de  la  Byzacene  , qui  ordonna  quelques  moi- 
nes. Après  fa  mort  , Libérât  fon  fucceffeur  dans 
la  primatie  , prétendit  que  le  monafteie  depen- 
doii  de  lui  ; & comme  fabbé  Pierre  ne  vouloir  pas 

le  reconnoître  , il  l'excommunia  lui.  & tous  les 

moines.  Les  fideles  de  la  province  obeiflant  a cet  ^ 
ordre  , les  fuïoient  , & leur  refufoient  Ihofmta- 
iité;  quoique  les  moines  de  leur  cote  lexerçalfent 
fidèlement.  On  leur  fermoir  la  porte  des  eghfes , 

& fi  on  les  y trouvoit  , on  les  en  falloir  lortir. 
Perfonne  n’ofoit  les  faluer  , ni  recevoir  leur  bene. 

L'églife  de  Carthage  aïant  recouvre  la  liberté  , 

& Koniface  étant  ordonné  évêque  ; 1 abbe  Pierre 
lui  prefenta  des  requêtes  pour  demander  la  ^protec- 
tion, & juftifier  par  des  raifons  & des  exemples , 1 e- 
xemption  qu'il  pretendoit.  Les  raifons  etoient , la 
qualLde  ceux  qui  avoient  fonde  le  monaftere  , 
mlfemblez  de  diverfes  provinces.  Encore  que  le 
premier  abbé  fût  foûdiacre  de  la  province  Byzacene  , 
il  n'avoit  pas  été  élû  abbé  comme  foudiacre  , mais 
comme  moine  , & n'étoit  ni  feigneur  ni  proprietaire 
du  monaftere.  On  avoir  eu  recours  au  primat  de  U 
Bvzacene  pour  les  ordinations , a caufe  de  la  vacan- 
cè  du  fiége  de  Carthage.  Les  exemples  etoient  le  mo- 
naftere de  Précis  , qui  bien  que  fitue  au  milieu  du 
diocefe  de  Leptimin  dans  la  Byzacene  , dependoit 
de  l'évêque  de  Vicataire  , autre  ville  de  la  me- 
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me  province.  Le  monaftere  de  Bacce  pre's  de  le-  An.  jij. 
glife  de  Maximien  en  Numidie  , dépendoit  du  pri- 
mat de  la  Byzacene.  Le  monallere  d’Adrumec  avoir 
toujours  fait  ordonner  fes  prêtres  outre  mer,  fans 
s’adrelTer  à TeVêque  de  la  ville. 

L abbé  ' Pierre  pour  appuïer  fa  prétention  pro- 
duifoit  les  pièces  fuivantes.  Un  extrait  du  fécond 
fermon  de  faint  Auguftin  , de  la  vie  commune  : qui  41.  Serp».  jjé. 
fait  voir  que  les  monafteres  fondez  par  fes  difciples , 
n appartenoient  ni  aux  fondateurs  , ni  à féglife 
dHippone  : mais  à la  communauté.  Un  privilège 
accordé  fan  J17.  à un  monaftere  de  filles,  par  Bo- 
niface  primat  de  la  Byzacene  : où  après  avoir  mar- 
qué en  general , que  les  monafteres  de  l’un  & de  l’au- 
tre fexe  doivent  être  exempts  de  la  condition  des 
clercs , fuivant  la  coutume  des  peres  : il  leur  permet 
de  cboifir  un  prêtre  , pour  celebrer  les  mifteres  dans 
leur  monaftere  , à la  charge  qu’il  fera  memoite  à 
1 autel  du  primat  de  la  province.  La  derniere  piece 
cft  le  decret  du  troifiéme  concile  d’Arles,  pour  ter- lo.j. 
miner  le  différend  entre  levêque  Théodore  & Faufte 
abbé  de  Lerins  , qui  a été  rapporté.  Boniface  ne  pa- 
rut pas  content  de  la  conduite  de  Libérât  en  cette  sup.Uv.xxix, 
affaire  j ôc  dés  Tannée  precedente  , il  lui  avoit  écrit  , ” 
qùil  ne  pouvoit  changer  les  ulages  oblervez  par  tant 
d’évêques  : puis  qu’autrement  il  n’y  avoit  rien  de  fer- 
me dans  la  dilcipline.  Nous  n’avons  pas  la  fin  des 
adles  de  ce  concile  de  Carthage  : mais  il  efi:  certain, 
quil  décida  en  faveur  de  Pierre  , & ordonna  en  ge-  p>u49.c, 
neraî , que  tous  les  monafteres  feroient  libres  , com- 
me ils  Tavoient  toujours  été.  y 

L empereur  Juftin  vouloit  obliger  les  Ariens  à fie  « 

Nn  ij 
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An  îif  convertir  & faire  confacrer  leurs  églifes  à l’ufage  des 
catholiques.  Theodoric  roi  d'Italie  en  fut  extrême- 
Faniif-  vb.  in.  juent  ittite  ^ & uienaçoit  de  traiter  de  meme  les  ca- 
^°“Thicih.m.6.  tholiques  en  Italie  , & de  la  remplir  de  carnage.  Il 
fit  donc  venir  à Ravenne  le  pape  Jean  , & l’obligea 
d'aller  en  ambaffade  à C.  P.  pour  faire  révoquer  ces 
ordres  , & rendre  les  églifes  aux  Ariens.  Avec  le 
pape , Theodoric  envoia  quatre  fenateurs  : fçavoir , 
Théodore,  Importun  &c  Agapit,  qui  av oient  été  con- 
fuls  ; & un  autre  Agapit  patrice.  Ce  fut  la  première 
Giêg.  tiï.diat.  fois  qu’un  pape  fit  le  volage  de  C.  P.  On  dit  quen 
entrant  dans  la  ville  par  la  porte  doree  , un  aveugle 
le  pria  de  lui  rendre  la  vue  , & qu’il  le  fit , mettant 
la  main  fur  fes  yeux  , en  prefence  de  tout  le  peuple 
qui  étoit  venu  au-devant  de  lui  : car  on  lui  rendit 
de  grands  ho'nneurs.  Toute  la  ville  lalla  recevoir 
jufqu’à  douze  milles , avec  des  cierges  & des  croix  : 
l’empereur  Juftin  fe  profterna  devant  lui  , & vou- 
lut encore  être  couronne  de  ' la  main.  Le  patriarche 
Epiphane  l’invita  à faire  1 office  : mais  il  ne  1 accep- 
ta qu’^prés  qu  on  lui  eut  accorde  , de  s alïeoir  a la 
uari.  >hr.  fl!-  place.  Il  célébra  donc  l’office  folemnelle- 

ment  en  latin  , le  jour  de  Pâque  trentième  de  Mars, 
indiéVion  troifiéme  , fous  le  confulat  de  Philoxene 
& de  Probus  : c’eft-àdire , en  jaj.  Il  communiqua 
avec  tous  les  évêques  d’Orient , excepté  Timothée 
d’Alexandrie  , ennemi  déclaré  du  concile  de  Calcé- 
doine. Le  pape  Jean  s’acquitta,  fidèlement  de  facom- 
miflion.  Car  aïant  reprefenté  à l’empereur  Juftin,  le 
péril  auquel  étoit  expofée  l’Italie  , il  obtint  ce  qu’Ü 
- - demandoit;  c’eft-à-dire , que  les  Ariens  deineureroient 
en  liberté. 
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Pendanc  que  le  pape  étoit  à C.  P,  le  roi  Théo-  An.  51  j. 
doric  fit  mettre  en  prifon  les  deux  plus’  illuftres  fe- 
nateurs,  Symmaque  & Boëce  fon  gendre,  qui  tous 
deux  avoienc  été  confuls.  Ils  furent  accufez  de  cri-  ^ symmaque. 
me  d état  : c ell-a-dire  ^ de  vouloir  ioutenir  la  dignité 
du  fenac  , contre  les  entreprifes  de  Theodoric  ; ôc 
d’ailleurs  Boëce  étoit  fort  zélé  pour  la  relio-ion' ca- 
tholique , qu’il  défendit  par  pluheurs  écrits.  Il  en 
adreffa  deux  au  pape  Jean , alors  diacre  de  l’églife 
Romains  : fçavoir  , un  contre  Eütychés  ôc  Nedo^ 
rius  J touchant  les  deux  natures  ôc  l’unique  perfon- 
ne  de  Jefiis-ChriB.  L autre  fur  cette  queltion  de  Lo- 
gique : Si  le  Pere  , le  Fils  ôc  le  faint  Efprit  peuvent 
être  affirmez  fuftantiellement  de  la  divinité.  Il 
adreffa  a fon  beau  pere  Symmaque  un  autre  traité, 
où  il  prouve  que  la  Trinité  eft  un  feul  Dieu,  ôc 
non  pas  trois  Dieux.  Il  s’étoit  fort  appliqué  à la  Lo- 
gique dAriftote  , dont  il  traduifit  Ôc  expliqua  plu- 
fieurs  traitez  j ôc  1 on  prétend  qu’il  eft  le  premier  des 
Latins  , qui  a.  applique  a la  Théologie  la  doétrine 
de  ce  philofophe.  Le  plus  beau  ôc  le  plus  fameux 
de  fes  ouvrages , ed  la  confolation  de  la  philofophie, 
qu  il  compofa  dans  fa  prifon  , ôc  ou  il  parle  digne- 
ment de  la  providence  ôc  de  la  prefcience  de  Dieu. 

Il  fut  arrête  a Pavie  , ôc  mis  à mort  dés  l’an 
fous  le  confulat  de  Juflin  ôc  d’Opilion  , indiétion 
fécondé  ; ôc  fon  beau  pere  Symmaque  fut  arrêté  après 
lui,  ôc  mis  à mort  l’année  fuivante  jij. 

Le  pape  Jean  étant  revenu  de  fon  ambaffade , fut  vir. 
auffi  arrêté  à Ravenne  par  ordre  du  roi  Theodoric  , FcikmVarc! 
a^vec  les  fenateurs  qui  l’avoient  accompagné  : appa- 
remment comme  complices  de  Boëce , ôc  de  Sym- 

N n iij 
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An,  jié.  maque.  Tlieodoric  étok  irrité  contre  le  ppe  en  par- 
„ia  M-r  ticulier  , à caufe  des  honneurs  qu’il  avoir  reçus  à C. 

P.  Toutefois  craignant  1 indignation  de  1 empereur 
Juftin,  il  n ofa  les  faire  mourir  : mais  il  les  tint  en 
une  rude  prifon  , où  le  pape  Jean  mourut  de  mala- 
die , le  vingt-feptiéme  de  Mai  516.  fous  le  conlulaD 
d’Olybrius  : après  avoir  tenu  le  faint  hége  deux  ans 
& neuf  mois.  Son  corps  fut  transféré  à Rome  , ôc 
enterré  à faint  Pierre  , *&  l’églife  honore  le  jour  de 
Martyr.  K.  i?.  fa  mort  ^ comme  d’un  faint  martir.  Il  avoir  ordonne. 

^ quinze  évêques.  Son  (uccelfeur  fut  Félix  IIÎ.  du  pais 
%d.y\ihvar.  fl  Saiïinites  , fils  de  Caftor.  Le  roi  Theodoric  le 
choifit  apres  une  meure  deliberation  : le  fenat  de 
Rome  l’accepta  comme  tres-digne  : il  fut  ordonne 
le  douzième  de*  Juillet  5^6.  & tint  le  faint  fiége  trois 
ans  ôc  deux  mois. 

viir  Le  roi  Theodoric,  ne  furvécut  que  trois  mois  ait 
Theodoric.  pape  Jean.  Un  jour  fes  officiers  aïant  fervi  fur  fa  ta- 
jroco^.i.Gmh.  grand  poifibn  : il  crut  voir  dans^le 

plat  la  tête  de  Symmaque  , fraîchement  coupée  y 
qui  fe  mordoit  la  levre  , & le  regardoit  d un  œil  fu-- 
rieux.  Il  en  fut  fi  épouvanté  , qu’il  lui  prit  un  grand 
friffon,  il  fe  mit  au  lit , & conta  ce  qu’il  avoir  veu  , à 
fon  médecin  Lipide  : pleurant  fon  crime  d’avoir  fait 
fûrnmd.  mourit  Symmaque  êc  Boëce , fur  des  calomnies.  Se 
voïant  prêt  de  mourir , il  appella  les  principaux  de 
la  nation  des  Goths  , & fit  reconnoître  pour  roi 
Athalaric  fon  petit  fils , âgé  de  dix-huit  ans  , fils  de  fa 
fille  Amalafonte  & d’Eutaric  déjà  mort.  Ainfi  mou- 
rut Theodoric  , fous  le  confulat  d Olybrius  , indic- 
tion quatrième  : c’eft-a-dire  , 1 an  516.  H etoit  foic 
âgé  ôc  avok  régné  trentç-trois  ans»  Amalaric , fon 
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petit  fîîs  par  un  autre  fîile , fut  reconnu  roi  des  Vi-  An.  ji6. 
Mgorhs  en  Efpagne  , Ôc  dans  la  partie  voifîne  des  Gau- 
les jufques  au  Rône. 

En  Orient  , Jean  patriarche  de  Jerufalem  mourut 
Tan  apres  avoir  tenu  le  fiége  fept  ans  ôc  neuf 
mois , depuis  Fan  517.  Il  eut  pour  fuccelTeur  Pierre  tToctr  ^ 
natif  d’Eleutlieropole.  A AnClJ^che  le  patriarche  Eu- 
phrafius , fut  accablé  fous  les  ruines , .dans  le  trem- 
Elément  de  terre,  qui  renverfa  la  ville  , le  vendredi 
vingt-neuvième  de  Mai , fous  le  confulat  d’Olybrius , 
indidion  quatrième  : c’eft  à-dire  , en  516.  A fa  pla-  ^^agr.iv.hijt. 
ce  on  élut  Ephrem  , Syrien  de  race  & de  langage  , "''kot.çod.  ns. 
qui  après  avoir  pafle  par  j)lufîeurs  charges , ètoit  alors 
comte  d’Orient.  Il  avoir  gagné  Faffedion  du  peu- 
ple , en  procurant  à la  ville  toutes  fortes  de  foulage- 
mens  en  cette  calamité.  Aufïî  entre  fes  autres  ver- 
tus , il  fut  toujours  fort  aumônier.  Il  avoir  un  grand 
zele  pour  la  religion  catholique  , & la  défendit  par 
plufîeurs  écrits  en  grec  : car  il  avoir  affez  bien  appris 
cette  langue. 

L’empereur  Juftin  témoigna  une  extrême  afflic-  x. 
tion  de  la  ruine  d’Antioche  , & envoïa  de  grandes  juISnLn" 
fommes  d’argent  pour  la  rétablir.  Mais  l’année  fui- 
vante  fe  fentant  prés  de  fa  fin , il  déclara  Augufte  jf.  147-^  !>•  148- 
fon  neveu  Juftinien  ; & le  fit  couronner  avec  fa  fem- 
me  Theodora  , le  premier  d’Avril , indidion  cin- 
quième, fous  le  confulat  de  Mavortius  : c’cd-à-dirc  , 

Fan  5x7.  Juftin  mourut  quatre  mois  après,  le  diman- 
che premier  jour  d’Aouft  , âgé  de  foixanre  & dix- 
fept  ans  , après  en  avoir  régné  neuf  Juftinien  avoir 
quarante-cinq  ans  , & en  régna  trente  neuf.  Sa  tail- 
le étoik  au-delTus  de Ja . mcdioçre  , fes  yeux  très  mo^ 
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^ biles:  l’air  riant , peu  de  cheveux.  Il  fe  rafoit  la  Sar- 
be  à la  Romaine,  lleft  ainfi  reprefenté  dans  une 
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• }•  i^J'Cang.  pgjjifjjj'g  de  mofaïque  , qui  te  voie  encore  a Kaven 
ne  dans  ieglife  de  faine  Vital  , & tque  Ion  croit 
..d  pyaco,.  t.  fontems.  Elle  e.ft  d’un  côté  du  grand  autel  j 

& de  l’autre  en  eft  une  pareille,  qui  reprefente  l’im- 
peratrice  Theodora  i?’un  & l’autre  comme  portant 
leur  offrande  dans  l’églife,  Juftinien  y porte  un  ha- 
billement de  têtë  en-forme  de  mortier  , orné  de  per- 
les : ce  qu’il  femble  avoir  pris  des  Perfes,  auffi  Proco- 
pe  dit  qu’il  imitoit  l’habit  des  barbares.  Il  mangeoit 
u.Vcdf  dormoit  peu  , fe  relevant  fouvent  la  nuit  pour  fc 

promener  dans  ton  palais.  Pendant  le  Careme,  il  ne 
prenoit  de  la  nourriture  que  de  deux  jours  l un . en- 
core n étoit-ce  que  des  herbes  fauvages  , détrempées 
au  fel  & au  vinaigre  , en  petite  quantité , & fans  pain. 
Il  ne  bûvoit  alors  que  de  l’eau.  Il  donna  tous  les 
biens  qu’il  avoir  avant  que  d’etre  empereur  , à l’é- 
glife  de  faint  Serge  & faint  Bacque  , & à celle  des 
faints  apôtres  , qu’il  avoit  bâties  dans  fa  maifon  & 
V fonda  un  monaftere  d’hommes  choifis.  En  un  mot , 
il  fâifoit  paroître  un  grand  zele  pour  la  religion. 

XI.  On  rapporte  au  commencement  de  fon  régné  une 

Loixpouri’égurc.  ^ contient  fa  profeffion  de  foi  fur 

L.^cod.defHm.  Trinité  & l’incarnation.  Elle  eft  entièrement  or- 
thodoxe  : mais  on  y peut  remarquer  , qu’il  recon- 


Sttp.XXXl.a,  4S> 


noit 


u’un  de  la  Trinité  s’eft  incarné  : quoiqu’il  eût 
autrefois  blâmé  les  moines  de  Scythie  , qui  foûte- 
noient  cette  propohtion.  Il  anathematife  toutes  les 
hereftes  ^ ôe  en  particulier  Neftorius  , Euthychés  &c 
Appollinaire.  Déclarant  fujets  aux  peines  des  héré- 
tiques , tous  ceux  que  les  évêques  trouveront  dans 
^ des 


Livre  tr  e nté-d  e uxi e me,  189 
des  fentimens  contraires  à cette,  confelïîon. 

Des  la  première  année  ^ il  fît  deux  conftitutions 
touchant  les  évêques  : dont  la  première  efl  adreflée 
a Epipliane , patriarche  de  C.  P.  & dattée  du  dixié- 
me des  calendes  de  Mars  , fous  le  fécond  conTulat 
de  Juftinien  : c’eft  à-dire  ^ du  vingc-uniéme  Février 
518.  Elle  regarde  la  refîdence  des  évêques  , ôc  l’em- 
pereur y parle  ainfî  en  Fubflance  : 

L abfence  des  évêques  eft  caufe  , que  le  fervice  di- 
vin fe  fait  plus  négligemment  que  les  affaires  des 
églifes  font  moins  bien  gouvernées , & leurs  revenus 
emploïez  aux  frais  des  voïages  des  évêques , & de 
leur  féjour  en  cette  ville,  avec  les  clercs  ôclcs  do- 
mefliques  qui  les  accompagnent  : en  forte  que  fou- 
vent  ils  font  obligez  d’emprunter  à ufure , à la  char- 
ge des  églifes.  Ceft  pourquoi  nous  vous  enjoignons 
de  faire  fçavoir  à tous  les  métropolitains  de  vôtre  dé- 
pendance , que  ni  eux  ni  les  évêques  de  leurs  «pro- 
vinces , ne  doivent  point  quitter  leurs  églifes  pour 
venir  en  cette  ville  de  leur  propre  mouvement , fans 
ordre  particulier  de  nous  , quelque  affaire  qui  fur- 
vienne.  Mais  ils  doivent  envoïer  ici  an  ou  deux  de 
leurs  clercs , pour  nous  déclarer  leurs  befoins,.  foie 
par  eux  mêmes  , foit  par  vôtre  moien  j & recevoir 
de  nous  un  prompt  fecours.  Car  fî  nous  trouvons 
que  la  prefénee  des  évêques  foit  neceffaire  ici,. nous 
leur  ordonnerons  de  venir.  Le  contrevenant  encour- 
ra notre  indignation,  &c  fera  excommunie  par  vous, 
fl  c eft  un  métropolitain  ; ôc  par  fon  métropo- 
litain , s il  n’eft  qu’évêque.  Nous  n’avons  pas  cru 
necefîàire  d’impofer  une  peine  pécuniaire  ,.  de  peur 
que  le  dommage  ne  retournât  fiir  les  églifes, 

Tomû  VJI.  ^ Oo 
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i90  Histoire  Ecclesiastique. 

L’autre  loi  eft  adreffée  à Atarbe  prefet  du  prétoire , 
dattée  du  premier  jour  de  Mars  de  la  meme  annee  5z8. 
Elle  porte  : Quand  un  fiége  épifcopal  fera  vacant , les 
habitans  de  la  ville  feront  un  décret  en  faveur  de  troifr 
perfonnes  , dont  la  foi  & les  mœurs  foient  connues 
par  de  bons  - témoignages  ; afin  que  1 on  choilifle  le 
plus  digne.  Celui  qui  fera  ordonné  évêque  , doit 
n avoir  ni  enfans  ni  petits  enfans;  de  peur,  que  les 
foins  de  fa  famille  ne  le  détournent  du  fervice  de  Dieu 
& des  affaires  de  l’églife  : & qu’il  n’applique  au  pro- 
fit des  fiens , les  biens  qui  ont  été  donnez  pour  les 
pauvres.  Les  évêques  ne  pourront  difpofer  par  tefta- 
ment  , par  donation  , par  quelque  autre  aliéna- 
tion  que  ce  foit , des  biens  qu’ils  auront  acquis  de- 
puis leur  épifcopat  : fi  ce  n’eft  par  fucceffion  de  lems 
peres  & meres  , oncles , ou  freres.  Tout  le  refte 
appartiendra  à leur  églife  : car  il  eft  clair  que  ceux 
quï*leur  donnent , le  font  en  confideration  du  la- 
cerdoce. 

Après  la  mort  des  évêques  , les  œconomes  ren- 
dront compte  des  biens  qu’ils  auront  laiflèz.  Ces 
œconomes  feront  établis  avec  examen  , & tous  les 
ans  rendront  compte  à l’évêque  -,  & reftitueront  a 
l’églife  le  tort  qu’ils  lui  auront  fait.  Que  s ils  meu- 
rent avant  que  d’avoir  rendu  leurs  comptes  , leurs 
heritiers  en  feront  tenus.  Les  adminiftrateurs  des 
hôpitaux  n’auront  point  la  liberté  de  dilpofer  de  ce 
qu’ils  auront  acquis  depuis  qu’ils  font  entrez  en 
iarge , non  plus  que  les  évêques  : tous  leurs  ac. 
quets  appartiendront  aux  hôpitaux , en  conlidera- 
tion  defquels  on  leur  donne  ; puifque  l’on  eft  per- 
fuadé  qu’ils  emploient  à ces  bonnes  œuvres , même 
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leurs  biens  propres.  L adniiniftration  des  hôpitaux  A N.  ji8. 
croit  alors  une  fondion  ecclefiaftique  , que  l’on  ne 
donnoic  qu  a des  prêtres  ou  des  diacres  d’une  cha- 
rité connue.  La  loi  continue  ainfi  : Le  revenant  bon 
<lu  revenu  des  hôpitaux  , fera  emploie  en  acquibrion 
de  nouveaux  revenus , pour  exciter  d’autant  plus  à 
y donner.  Si  l’adminifirateur  fort  de  charge,  Ton  fuc- 
cefïeur  lui  demandera  compte  , dont  nous  chargeons 
fa  confcience. 

^ Suivant  les  faints  canons  , les  evêques  , les  chore- 
vêques  , les  vifiteurs  , les  prêtres  ôc  tous  les  autres 
clercs,  feront  ordonnez  gratuitement.  On  ne. don- 
nera rien  non  plus  pour  être  œconome , dêfenfeur 
de  l’cglife  ou  adminiftrateur  d’hôpital.  Quiconque 
aura^  donne  ou  reçu  pour  ce  fujet , fera  dêpofe  ou 
prive  de  fa  charge.  Tous  les  clercs  chanteront  dans 
chaque  églife  les  offices  de  la  nuit,  du  matin  & du 
foir:  c’eft  à-dire , fuivant  nôtre  maniéré  de  parler, 
matines  , laudes  ôc  vepres  ; car  on  ne  difoit  point  en 
public  les  petites  heures.  La  loi  continue  ; Ils  ne 
doivent  pas  fe  contenter  de  confumer  les  biens  de 
leglife  , & porter  le  nom  de  clercs  , fans  en  faire  les 
fondlions.  Car  il  efl  abfurde  qu  ils  obligent  des  mer- 
cenaires à chanter  à leur  place  : tandis  que  plufîeurs 
laïques  fréquentent  les  offices  par  dévotion.  Nous 
enjoignons  à l’évêque  d’y  tenir  la  main,  avec  les  deux 
premiers  prêtres  , l’arconte  ou  l’exarque  ôc  le  fyndic 
de  chaque  églife;  Ôc  de  chaffer  du  clergé,  ceux  qui 
ne  feront  pas  affidus  au  fervice  , pour  fatisfaire  à 
1 intention  des  fondateurs.  Nous  permettons  à toute 
perfonne  de  dénoncer  les  contrevenans. 

En  Italie  on  publia  une  loi , fous  le  nom  du  non- 
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veaa  roi  Âthakric  en  faveur  du  cierge  de  Rome 
coriiirmanc  1 ancienne  coutume  ^ il  dit  : Si  qucIqu  un 
veut  intenter  adion  contre  un  clerc  de  1 eglife  Ro- 
maine  , il  doit  premièrement  s adrefler  au  pape  , qui 
jugera  par  iui-même , ou  de'leguera  des  juges.  Si  le 
demandeur  n’a  pas  fait  fatisfadion  , il  s adreilera  au 
juge  feculier , apres  avoir  prouve  le  déni  de  juflice 
de  la  part  du  pape.  Mais  celui  qui  skdreffera  à nous, 
lans  rendre  le  reiped  du  au  faint  fiege , perdra  fa 
caufe  , & paiera  dix  livres  d’or  , applicables  aux  pau-^ 
vres  par  les  mains  du  pape.  V oila  ou  s etendoit  alors 
la  jurifdidion  du  pape  à Rome,  quant  aux  matières 
profanes  : fur  les  clercs , en  défendant^  & avec  appel 
au  juge  feculier, 

La  même  anne'e  518.  première  de  Juflinien , le  pa- 
pe Félix  écrivit  à faint  Cefaire  d’Arles , en  confirma- 
3.  10.  4.  reglement,  qui  défendoit  d’ordonner  des 

évêques  , qui  n’euffent  auparavant  fervi  dans  le  cler- 
gé. L’année  precedente  517.  le  fixieme  de  Novem- 
bre faint  Cefaire  avoit  prefidé  à un  concile  tenu  a 
Carpentras  par  feize  évêques , lui  compris , où  il  fut 
ordonné  : que  fi  l’églife  cathédrale  eft  alfez  riche  , 
ce  qui  fera  donné  aux  paroiffes  de  la  campagne , fera 
emploié  aux  clercs  qui  les  fervent , ou  aux  répara- 
tions des  eglifes.  Si  leveque  na  pas  affez  de  revenu  , 
pour  la  dépenfe  qu’il  eft  obligé  de  faire  , les  paroiffes 
ne  retiendront  que  ce  qui  fera  fuffifant  pour  le  cler- 
gé & les  réparations,  & l’évêque  prendra  le  furplus. 
Le  concile  fut  indique  pour  1 annee  fuivante  , au  me- 
me jour  fixiéme  Novembre  à Vaifon:  mais  il  ne  fe 
tint  que  deux  ans  apres. 

Cependant  il  s’en  tint  un  à Orange , le  troifiéme 
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<^e  Juillet,  fous  le  confulat  de  Decius  le  jeune  lur- 
aomme  Bafle  : c’eft-à-dire  , en  5x9.  L occafon  de 
ce  concile  fut  la  dédicace  d’une  églife,  que  le  parrf 
ce  Libéré  prefec  du  prétoire  des  Gaules , avoit  bâ^ 
rie  dans  la  ville  d’Orange  : car  il  avoit  invité  plu- 
feurs  évêques  pour  cette  folemnité.  Il  s’y  en  trouva 
treize,  dont  le  premier  eft  faint  Cefaire,  & la  plu- 
part font  les  mêmes  du  concile  de  Carpencras,  Nous 
-avons  appris,  difent-ils,  que  quelques-uns  par  fim- 
plicité , ont  des  fentimens  touchant  la  grâce  & le  li- 
bre arÛtre , qui  ne  font  pas  conformes  à la  foi  ca- 
tholique. C’eft  pourquoi  nous  avons  jugé  raifonna- 
ble,  de  propofer  & foufcrire  quelques  articles  , qui 
nous  ont  ete  envoïez  du  faint  fiege  , tirez  des  faintes 
écritures  par  les  anciens  peres  fur  ce  fujet. 

Enfuite  font  vingt-cinq  articles,  dont  les  huit  pre- 
miers font  conçus  en  forme  de  canons  : mais  fans  ana- 
thème , ôc  prouvez  chacun  par  des  palfages  de  l’é- 
criture : ils  portent  en  fubftance  : Que  le  péché  d’A- 
dam n’a  pas  feulement  nui  au  corps , mais  à l’ame  : 
Qu’il  n’a  pas  nui  à lui  feul , mais  qu’il  a paffé  à fes 
defcendans  : Que  la  grâce  de  Dieu  n’efî:  pas  donnée 
à ceux*  qui  l’invoquent , mais  qu  elle  fait  qu’on  l’in- 
voque : Que  la  purgation  du  péché  , & le  commen- 
cement de  la  foi , ne  viennent  pas  de  nous,  mais  de  la 
grâce.  En  un  mot , que  par  les  forces  de  la  nature , 
nous  ne  pouvons  rien  faire  ni  penfer  qui  tende  au  c 
falut.  Les  dix-fept  autres  articles , ne  font  pas  tant 
des  canons , que  des'fentences  tirées  de  faint  Auguf- 
tin  de  de  faint  Profper , tendant  à prouver  la  necefli- 
té  de  la  grâce  prévenante.  Après  ces  vingt-cinq  ar- 
ticles , le  concile  d’Orange  continue  : Nous  devons 
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donc  enfeigner  & croire  , que  par  le  péché  du  pre» 
mier  homme , le.  libre  arbitre  a tellement  été  affoi- 
bli  J que  perfonne  n a pu  aimer  Dieu  comme  il  faut , 
croire  en  lui,  ou  faire  le  bien  pour  lui  , s il  na  été 

prévenu  par  la  grâce.  C’efi:  pourquoi  nous  croions  , 
quAbel,  Noé,  Abraham  & les  autres  peres,  n ont 
pas  eu  par  la  nature  cette  foi  que,  faint  Paul  loue 
en  eux  , mais  par  la  grâce.  Et  après  la  venue  de  Nô- 
tre Seigneur  cette  grâce  en  ceux  qui  défirent  le  bap- 
tême , ne  vient  pas  du  libre  arbitre  mais  de  la  bonté 
de  Jefus  Clirift.  Nous  croions  auffi  que  tous  les  bap- 
tifez  peuvent  & doivent  , par  le  fecouis  & la  coo- 
pération de  Jefus. Chrift,  accomplir  ce  qui  tend  au 
falut  de  leur  ame  , s’ils  veulent  travailler  fidèlement. 
Que  quelques  uns  foient  predeflinez  au  mal  par  la 
puilTance  divine  , non  feulement  nous  ne  le  croions 
point,  mais  fi  quelqu’un  le  croit,  nous  le  deteftons, 
& lui  difons  anathème.  Il  faut  croire  que  la  foi  du 
bon  larron  , du  centurion  Corneille  , & de  Zachée  , 

, . ne  venoit  pas  de  la  nature  , mais  de  la  grâce.  Les 
prélats  ne  fe  contentèrent  pas  de  fouferire  à cette  dé- 
finition ^de  foi  : mais  afin  qu’elle  fervît  auffi  à défa- 
. bufer  les  laïques , ils  y firent  fouferire  les  perfonnes 
illuftres  , qui  avoient  affilié  à cette  dédicacé:  fpvoir, 
le  patrice  Libéré  , & fept  autres.  Saint  Cefaire  en- 
Æcmfefpi-f-  voïa  à Rome  cette  confeffion  de  foi  , par  Armenius 
prêtre  & abbé,  pour  la  faire  approuver  par  le  pape. 
On  rapporte  à ce  même  tems  un  concile  de  Valen- 
ce , fur  la  même  dodrine  de  la  grâce , où  faint  Ce- 
vius.cf.uh.  faire  ne  put  fe  trouver  étant  malade  : mais  Cypnen 
* évêque  de  Toulon,  y ffiûtint  fortement  la  dodrme 

TArholiaue. 
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Le  concile  de  Vallon  indique  deux  ans  aupara-  An.  <19 
vant , le  tinc  le  leptieme  jour  de  Novembre  52,9.  6c 
il  y affifta  douze  évêques  , compris  faine  Cefaire. 

Après  y avoir  fait  la  ledure  des  canons  fuivant  la 
coutume  , il  ne  le  trouva  aucune  plainte  contre  les 
évêques  prefens  : enforte  que  cette  alfemblée  ne  fer^ 
vit  qu a le  voir,  & entretenir  la  charité.  Toutefois 
avant  que  de  le  leparer  , ils  firent  cinq  canons  , qui  c.  i.- 
portent  : Que  fuivant  la  coutume  utilement  prati- 
quée dans  toute  l’Italie,  tous  les  prêtres  de  la  cam- 
pagne recevront  chez  eux , les  jeunes  ledeurs  qui  ne 
font  point  mariez  ; pour  les  élever  comme  de  bons 
peres , leur  faifant  apprendre  les  pfeaumes , lire  l’é- 
criture , & les  inftruilant  dans  la  loi  de  Dieu  : afin  de 
le  préparer  de  dignes  luccelïeiirs.  Quand  ils  leront 
venus  en  âge , fi  qiielqu  un  d eux  veut  fe  marier  , on  ^ 
lui  en  lailfera  la  liberté. 

Pour  1 utilité  du  peuple  , on  permet  aux  prêtres  de 
prechei  non-leulement  dans  les  villes , mais  dans  tou- 
tes les  paroilfes  de  la  campagne.  Que  fi  quelque  infir- 
mité empêche  le  prêtre  de  prêcher  , les  diacres  liront  J* 
des  homélies  des  peres.  A l’exemple  du  fainilïége  &c 
des  provinces  d’Orient  & d’Italie  , ou  l’on  dit  fou- 
vent  Kyrie  eleifon^  avec  grande  dévotion  : on  le  dira 
dans  toutes^  nos  églifes  , à matines  , à la  melfe  & à 
vêpres  j & à toutes  les  melfes , même  diT  Carême  & 
des  morts  , on  dira  trois  fois  Sdncîus , comme  aux 
melfes  publiques.  On  recitera  dans  nos  églifes  le 
nom  du  pape  ^ & après  Glorm  Patrie  on  ajoutera  Siciit 
erat  in  principio  comme  on  fait  à Rome , en  Afrique 
& en  Italie  , à caufe  des  heretiques , qui  difent  que  lè 
fils  de  Dieu  a commencé  dans  le  'tems.  C’étoit  les 
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519.  Ariens  qui  dominoknc  dans  les  provinces. 

XIII.  Le  plus  ancien  modèle  qui  nous  refte  de  l’office- 

commeiicenaenï  rép-life  cu  OccidcnE , cft  la  rcffie  de  fàint  Benoit  y 
compofee  vers  le  meme  tems  : car  on  rapporte  alan 
519.  la  fondation  de  Ton  fameux  monaftere  du  mont 
Cafïin.  Saint  Benoît  naquit  vers  l’an  480.  aux  envi- 
rons de  Norfie  d’une  famille  confiderable.  Son  pere 
fe  nommoit  Eutro’pe  ,,  fa  mere  Abundantia.  On  1 a- 
voit  envoie  étudier  à Rome  : mais  voiant  la  corrup- 
tion de  la  jeuneffe  , il  fe  retira  fecretement,  & s e- 
lier.  Italie,  tant  dérobé  même  de  fa  nourrice  qui  l avoir  fuivi , 

' il  vint  à un  lieu  nommé  Sublac,  à quarante  milles  de 

Rome  : où.  il  s’enferma  dans  une  caverne  fort  étroite.. 
Il  y demeura  trois  ans  , fans  que  perfonne  en  fçut 
rien,  excepté  un  moine  nommé  Romain-,  quilaiant 
rencontré  lors  quily  alloit,  & aiant  appris  fon  def 
fein  , le  revêtit  de  1 babit  monaftique , lui  donna  tout 
le  fecours  qu’il  pouvoir,  & lui  gardat  le  fecret.  Ro- 
main demeuroit  dans  un  monaftere  voifin , fous  un 
abbé  nommé  Theodat  ::  mais  il  fe  dérobok  quelque- 
fois & portoit  du  pain  a faint  Benoit , d une  partie 
de  fa  pilfeion.  Il  ny  avoir  point  de  chemin  pour  ar- 
river à & caverne  du  coté  du  monaftere  de  Theodat 
c’étok  une  roche  fort  élevee..  De  forte  que  Romain 
attachok  le  pain  a une  longue  corde  avec  une  clo- 
chette pour  avertir  Benoît  de  le  prendre.  Saint  Ro- 
main vint  depuis  en  Gaule  , & gouverna  un  monaf- 
tere  prés  d’Auxerre  „ où  il  mourut. 

Saint  Benoît  vivant  dans  fa  grote  , ne  fçavoit  pas 
même  quel  jour  il  étok.  En  forte  qu’un  jour  de  H- 
que  , un  prêtre  d’un  lieu  affez  éloigné , aïant  prépa- 
ré à,  manger  pour  lui-même  „ Dieu  lui  fît  connoicre 
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par  révélation  , le  lieu  où  e'toic  Ton  fervireur  qui 
mouroit  de  faim.  L’aïanc  trouvé  à grande  peine  , 
il  lui  apprit  que  c’étoit  le  jour  de  Pâque  , auquel  il 
ne  devoit  pas  jeûner  , & lui  fît  manger  de  ce  qu’il 
avoir  apporté.  Vers  le  même  tems , des  paftres  le 
trouvèrent  caché  dans  fa  grote  , & le  voïant  vêtu 
de  peau  dans  des  brouffailles  , ils  le  prirent  pour 
une  bête  : mais  quand  ils  connurent  que  c’étoit  un 
ferviceur  de  Dieu  , ils  le  refpederent  : plufieurs  mê- 
me quittèrent  leurs  mœurs  brutales  & fe  converti- 
rent. Depuis  ce  tems  il  commença  à être  connu  de 
tout  le  voihnage  , plufieurs  le  venoient  voir , ôc  lui 
apporroient  de  la  nourriture  recevant  fes  inftruc- 
tions.  Un  jour  comme  il  étoit  feul,  le  fouvenir  d’une 
femme  qu’il  avoir  vue , excita  en  lui  une  tentation  fi 
violente , qu’il  fut  prêt  à quitter  le  defert.  Mais  étant 
revenu  à foi  , & voïant  auprès  de  lui  quantité  d’or- 
ties & d’épines , il  fc  jetta  dedans  & s’y  roula  fong- 
tems  â nud  : de  maniéré  qu’il  en  fortit  tout  en  fang  ; 
& ne  fut  plus  attaqué  depuis  de  pareilles  tenta- 
tions. ^ 

Alors  plufieurs  commencèrent  à quitter'le  mon- 
de, & fe  ranger  fous  fa  conduite  ; car  fon  nom  étoit 
déjà  fort  célébré.  Il  y avoir  là  proche  un  monafle- 
re,  en  un  lieu  nommé  Vicovarro , entre  Sublac  & 
Tibur.  L’abbé  étant  mort,  toute  la  communauté  vint 
trouver  Benoît  , Sc  le  pria  inflamment  d’en  pren- 
dre la  conduite.  Il  les  refufà  long- tems  , Sc  leur 
prédit,  que  leurs  maniérés  ne  pourroienc  s’accorder 
avec  les  fiennes  : e^ifîn  il  fe  laiffa  vaincre  Mais  com- 
me il  vouloir  corriger  ces  moines , & les  faire  vivre 
reguIierement  : ils  commencèrent  à fe  repentir  de 
Tome  VIL  P P 
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lavoir  appelle  , & ne  voulant  point  quitter  leurs 
mauvaifes  habitudes,  ils  refolurent  de  s’en  défaire  , 

& lui  donnèrent  du  vin  empoifonné.  Comme  il  étoit 
arable,  on  lui  prefenta  le  verre  à bénir  fuivant  la 
coutume  du  monaftere  ^ il  étendit  la  main  & fit  le 
figne  de  la  croix  : aufii-tôt  le  verre  quoiqu  éloigné , 
fe^calTa  comme  s’il  y eût  jetté  une  pierre.  L’homme 
de  Dieu  comprit  ce  que  c’étoit  , & fe  levant  auffi-tôt, 
il  appella  les  moines  , & leur  dit  d’un  vifage  tranquîL 
le  : Dieu  vous  pardonne,  mes  freres  : pourquoi  m’a- 
vez^vous  voulu  traiter  ainfn  Ne  vous  avois-je  pas  dit, 
que  nous  ne  pouvions  nous  accommoder  ? Allez  , 
cherchez  un  iuperieur  qui  vous  convienne.  Alors 
il  fe  retira  à fa  chere  folitude. 

Il  y demeura  long-tems , & devint  encore  plus  cé- 
lébré par  fes  vertus  & fes  miracles , qui  lui  attirèrent 
tant  de  difciples  , qu’il  bâtit  douze  monafteres  , en 
chacun  defquels  il  mit  douze  moines  fous  un  fupe- 
rieur.  On  en  marque  encore  les  lieux  & les  noms.  Il 
retint  feulement  avec  lui  quelque  peu  de  moines , 
qu’il  croïoit  avoir  encore  befoin  de  fon  inftruélion. 
Les  plus  nobles  de  Rome  venoient  a lui , ôc  lui  don- 
noient  leurs  enfans  à élever.  Ainfi  Equitius  lui  don- 
na fon  fils  Maur  , & le  patrice  Tertullus  fon  fils  Pla- 
cide encore  enfant.  Un  jour  le  jeune  Placide  alla 
puifer  de  l’eau  dans  le  lac  : mais  aiant  trop  enfon- 
cé le  vafe  , il  tomba  lui-même  dans  leau  , qui  1 em- 
porta loin  de  terre  , environ  la  portée  dun  trait. 
Saint  Benoît  qui  étoit  dans  le  monaftere  , le  connut 
au  fil  tôt  , & appellant  Maur,  iUui  dit  : Mon  frere  , 
' courez  vite  , cet  enfant  eft  tombé  dans  l eau.  Maur 
im  aiant  demandé  fa  benedidion  , courut  juiqu  a 
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î’endroic  où  l’eau  emportoit  Placide  , & laïant  pris 
par  les  cheveux  , il  revint  avec  la  même  diligence. 

Si-tôt  qu’il  fut  à terre  il  regarda  derrière  lui  , ôc 
voïant  qu’il  avoir  marché  fur  l’eau  , il  en  fut  épou- 
vanté. Il  raconta  la  chofe  à faint  Benoît , qui  attri- 
bua ce  miracle  à fon  obéiflance  : mais  faint  Maur, 
l’attribuoit  au  commandement  de  fon  maître  , foû- 
tenant  qu’il  n’avoit  pas  fait  un  miracle  , fans  s’en  ap- 
percevoir.  Placide  décida  la  chofe,  en  difant  : Lorf. 
qu  on  me  tiroir  de  l’eau  , je  voïois  fur  ma  tête  la  me- 
lote  de  l’abbé  , & lui-même  qui  me  tiroir.  La  me-  sup.  Uv.xx.n. 
lote  étoit  une  peau  de  mouton  , que  les  moines  por- 
toient  fur  les  épaules.  Quant  à faint  Placide  , il  étoit 
fî  jeune  que  l’on  peut  croire  qu’il  n’avoit  pas  encore 
l’habit  & la  tonfure  monaftique. 

Quelque  tems  après  faint  Benoît  cedant  à l’envie 
d’un  prêtre  nommé  Florentins,  lailfa  tous  fes  monaf- 
teres,  fous  les  fupcrieurs  qu’il  leur  avoir  donnez,  & 
fe  retira  avec  quelque  peu  de  moines.  Paffant  d’un 
lieu  en  un  autre,  il  vint  à Caffin,  petite  ville  fur  le 
penchant  d’une  haute  montagne  , dans  le  pais  des 
Samnires.  Il  y avoir  un  tres-ancien  temple  d’Appollon^, 
que  les  païfans  adoroient  encore  -,  & tout  autour , 
des  bois  confacrez  à l’idole  , oïl  ils  faifoient  des  fa- 
crifices.  Saint  Benoît  y étant  arrivé  , brifa  l’idole  , 
renverfa  l’autel  , coupa  les  bois  ; & dans  le  temple 
même  d’Apollon  bâtir  une  oratoire  de  faint  Martin  , 

& un  de  faint  Jean,  a 1 endroit  où  étoit  l’autel  des 
idoles  i & par  fes  inftruétions  continuelles  , attira  à 
la  foi  tout  le  peuple  d’alentour.  Il  y bâtit  un  monaf- 
tere  où  il  demeura  depuis  , & qui  fut  le  pus  fameux 
de  fa  réglé.  On  en  rapporte  la  fondation  à l’an  529. 
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On  croit  auffi  qu  il  acheva  vers  ce  tems  de  com- 
pofer  fa  réglé,  reçue  depuis  par  tous  les  moines 
d’Occident.  Il  la  commence  par  la  diftindion  de 
quatre  fortes  de  moines.  Les  Cenobites  vivant  dans 
une  communauté  reglee , fous  la  conduite  d un  ab- 
bé : Les  Anacorettes  ou  Ermites , qui  apres  s etre 
long-tems  exercez  dans  une  communauté  , fe  re- 
tiroient  pour  mener  feuls  une  vie  encore  plus  par- 
faite. Les  deux  autres  genres  croient  mauvais  : fça. 
voir  les  Sarabaïtes  , qui  detueuroient  deux  ou  trois 
enfemble  , ou  entièrement  feuls  , vivant^ à leur  fan. 
taifie  , fans  fuivre  de  réglé  : les  Gyrovagues  ou  va. 
gabons , qui  couroient  continuellement  de  monaftere 
en  monaftere  , fujets  à leur  bouche  ^ à leurs  plaifirs, 

C etoit  les  pires  de  tous. 

Quant  aux  offices  divins , faint  Benoit  les  réglé 

ainfi  • rhy  ver  , c éft-à^dire  , depuis  le  premier  de  No. 
vembre  jufqu  a Pique  , on  le  lèvera  à la  huitième 
heure  de  la  nuit  : ceft-à-dire  , à deux  heures.  L ab- 
bé lui- même  annoncera  l’heure  de  l’office,  ou  en  com- 
mettra le  loin  à un  frere  tres-exad.  Ce  qui  reftera 
de  tems  apres  les  vigiles  jufqu  au  jour  , fera  emploie 
à apprendre  les  pfeaumes  , ou  à les  méditer  : ou  a 
quelque  ledure  necelfaire.  Saint  Benoît  appelle  vi- 
giles  , l’office  nodurne  , que  nous  appelions  mati- 
nes il  appelle  matines  l’office  du  point  du  jour, 
que  nous  nommons  laudes.  Pour  lete,  ceft-à-dire, 
depuis  Pâque  jufqu’en  Novembre,  il  ne  réglé  point 
îe  tems  précis  de  commencer  les  vigiles  : il  veut 
feulement  qu’on  les  réglé  de  telle  forte  , qu’on  puilfe 
commencer  matines  au  point  du  jour. 

Tous  les  jours  aux  vigiles  , on  chanter^  douze 
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pfeaumes  apres  rhymne  que  raint  Benoît  nomme 
rAmbroifien;;  parce  que  la  plupart  e'toient  de  faine 
4nibroife.  Apre's  Gx  pfeaumes  tous  les  freres  étant 
affis , iis  liront  tour  à tour  trois  leçons à chacune 
defquelies  on  chantera  un  répons.  Enfuite  on  dira 
£ix  autres  pfeaumes  avec  Alleluya  : puis  une  leçon  de 
l’apôtre , que  l’on  recitera  par  coeur , avec  le  verfet 
& la  litanie  : c’eft-à-dire  , Kyrie  eleijon.  Ainfi  finira 
1 office  de  fa  nuit.  En  été  comme  les  nuits  font  plus 
courtes  , on  ne  lira  point  jde  leçons  i mais  on  en  dira 
reniement  par  cœur  une  de  l’ancien  teftament , qui 
fera  fuivie  d’un  bref  répons.  Les  leçons  des  vigiles 
feront  de  l’écriture  fainto , ou  des  expofitions  des 
pereç. 

Les  dimanches  on  fe  lèvera  plus  matin , & apres 
avoir  pliante  fix  pfeaumes,  on  lira  quatre  leçons  avec 
le  U r^s  répons  : puis  fix  autres  pfeaumes  quatre  le^ 
çons  ; puis  trois  cantiques  ^irez  des  prophètes  ; & 
quatre  leçons  âu  nouveau  .teftament.  Après  le  der- 
nier répons  , j’abbé  commencera  l’hymne  Te  Deum  : 
Si  par  malheur  on  s’etoit  lev,é  plus  tard , on  abre- 
geroit  quelque  chofe  des  leçons  ou  des  répons , pour 
fiire  toujours  matines  au  poinr  du  jour.  Aux  fêtes  des 
faints  & aux  autres  folemnitez  , on  fera  comme  lo 
dimanche  , excepté  les  pfeaumes,  les  antiennes  & les 
leçons  propres  du  jour, 

A matines  , on  dira  outres  les  pfeaumes  un  canti- 
que tiré  des  prophètes  , comnie  chante  l’églife  Ro- 
maine. C’eft  ainfi  que  parle  faint  Benoît  ■ & par  là 
il  montre  , qu’il  luivoit  l’ufage  de  cette  églife.  Il 
nomme  benediétions  le  cantique  Bénédicité , qui  fe 
dit  les  dimanches  j ôc  laudes  ou  louanges , les  trois 
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derniers  pfeaumes  qui  fe  difent  tous  les  jours , & com- 
mencent par  Lmdate,  Le  Pater  fe  dira  tout  haut  à la 
fin  de  matines  & de  vêpres  j afin  que  fi  quelqu’un 
avoir  quelque  peine  contre  un  autre  , il  Toit  prefTé  de 
pardonner  , par  ces  paroles  : Remettez-nous  nos  det- 
tes 5 comme  nous  remettons  aux  autres.  Il  ne  paroîc 
pas  qui!  y eût  alors  d autre  oraifon , pour  la  con- 
clufion  des  offices. 

Pour  marquer  la  fin  de  chaque  heure  , faint  Benoît 
fe  fert  de  ces  mots:  Et  mijfe  fiant  : c eft-a-dire  , que 
l’office  étant  achevé  , on  renvo’iera  la  compagnie.  Il 
marque  en  détail  la  diftribution  des  pfeaumes  pour 
chacune  des  heures  , telle  que  Ton  ordre  l’oblerve 
encore  : puis  il  ajoute  : Si  quelqu’un  n ’ell  pas  con- 
tent de  cette  diftribution  , il  peut  les  ranger  autre- 
ment : pourvu  que  chaque  femaine  on  dife  le  ^eau- 
tier  tout  entier.  Car  c’eft  le  moins  que  nous  puiffions 
faire , puifque  nous  lifons  que  nos  peres  le  difoient 
tout  entier  chaque  jour  avec  ferveur. 

Saint  Benoît  ne  prefcrit  point  d’autres  prières  : 
mais  il  fuppofe  que  les  moines  s’appliqueront  d eux- 
mêmes  à l’oraifon  mentale  , lorfqu  il  dit  : que  l’orai- 
fon  doit  être  courte  & pure  , fi  ce  n’eft  qu’on  la  con- 
tinue plus  long-tems , par  un  mouvement  de  la  grâ- 
ce -,  qu’aprés  l’Office  tous  doivent  fortir  de  l’oratoire, 
afin  de  ne  pas  troubler  ceux  qui  voudroient  prier  en 
particulier  *,  & que  ceux-ci  le  doivent  faire  ffins  par- 
ler haut , mais  avec  larmes  & application  de  cœur. 
On  voit  auffi  dans  fa  vie  , que  les  moines  après  avoffi 
achevé  de  chanter  les  pfeaumes  fe  mettoient  en  orai- 
fon , & qu’un  d’entr’eux , tenté  par  le  démon  n y pou- 
voir durer , & fortoit  de  1 oratoire. 
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Apres  la  priere  , le  relie  de  la  journée  des  moines, 
étoit  emploie  au  travail  ou  à la  ledure.  En  ete  " 
c ell-à^dire  , depuis  Pâque  jufqu  au  premier  Odo- 
.bre  , ils  fortoient  le  matin  pour  travailler  , depuis 
la  première  heure  jufqu  a la  quatrième  : c ell  depuis 
fix  heures  julqu  a dix  , allongeant  ou  diminuant  les 
heures  , fuivant  la  longueur  des  jours.  Apres  ces 
quatre  heures  de  travail , ils  vacqueront  à la  ledu- 
re , dit  la  réglé,  pendant  deux  heures  , julques  en- 
viron à Texte.  Apres  Texte  & le  dîner , ils  Te  repoTe- 
ront  Tur  leurs  lits  en  lilence.  Si  quelqu’un  veut  lire, 
fera  lans  troubler  les  autres.  On  avancera  none, 
& on  la  dira  au  milieu  de  la  huitième  heure  j c’eft- 
a-dire  , a une  heure  ôc  demie  , ôc  on  travaillera  juT- 
qu  au  loir.  Ce  font  au  moins  lept  heures  de  travail 
par  Jour,  avec  deux  heures  de  ledure.  Saint  Benoît 
ajoute  Que  fi  la  necelïite  du  lieu  ou  la  pauvreté  les 
oblige  à s occuper  eux-mêmes  , de  la  récolté  de  leurs 
fruits  , qu  ils  ne  s en  affligent  point  ; puiTque  c’eft 
alors  quils  feront  véritablement  moines,  quand  ils 
vivront  du  travail  de  leurs  mains,  comme  nos  peres 
ôc  les  apôtres. 

. En  hyver:  cell-a-dire  depuis  le  premier  Odo- 
bre  jufqu  au  Careme  , les  Tept  heures  de  travail  le 
prenoient  de  fuite.  On  commençoit  par  la  ledure  , 
qui  duroit  jufqu  a la  leconde  heure  : c’ell-à-dire  , à 
huit  heures  du  matin.  Alors  on  difoit  tierce  , puis  on 
travailloit  julqu  a none.  Apres  le  repos  on  vacquoit 
a la  ledure,  ou  a apprendre  les  pfeaumes  par  cœur. 
En  Careme  la  ledure  duroit  julqu’à  tierce , ôc  le  tra- 
vail depuis  neuf  heures  du  matin  , jufqu’à  quatre 
heures  apres  midi.  Au  commencement  du  Carême  . 
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on  donnoit  à chacun  un  livre  de  la  bibliothemie  5 
pour  le  lire  de  fuite.  Pendant  les  heures  de  la  lec. 
ture  , un  ou  deux  anciens  vifitoient^  le  monaftere  , 
pour  voir  fi  quelqu’un  dormoit  ou  s amufoit  a eau- 
fer  & interrompre  les  autres.  Le  dimanche  tous 
étoient  occupez  à la  ledure , excepté  ceux  qui  etoient 
chargez  de  divers  offices.  Si  quelqu'un  ne  pouvott  , 
méditer  ni  lire  , on  le  faifoit  travailler  a la  place.  Oa 
donnoit  des  travaux  plus  faciles , à ceux  qui  etoient 

foibles  & délicats.  . ^ ,, 

Ceux  qui  travailloient  trop  loin  , pour  venir  a 1 o- 
ratoire  aux  heures  marquées  , fe  mettoient  a genoux 
au  lieu  du  travail , & y faifoient  leurs  pneres  : ceux 
qui  étoient  en  chemin  , difoient  auffi  1 office  aux 
Lures  , félon  qu’ils  le  pouvoient.  Perfonne  ne 
choififfoit  fon  travail  : mais  il  étoit  im|ïole  par  es 
fuperieurs.  Ceux  qui  fçavoient  des  métiers  ne  les 
pouvoient  exercer  que  par  la  permiffion  de  labhe , 
& en  toute  humilité.  Que  fiquelquun,  dit  kmt  Be- 
noît, s’élève  de  la  fcience  de  fon  art , s imaginant- 
apporter  quelque  utilité  au  monaftere  , on  le  retirera 
de  fon  métier.  Si  l’on  vend  quelque  ouvrap  , ceux 
qui  en  feront  chargez  , prendront  garde  egalement 
a ne  rien  retenir  du  prix,  en  fraude  du  monaftere; 
& à nfe  le  pas  augmenter  par  avarice  : mais  il  don- 
neront toujours  les  ouvrages  un  peu  à meilleur  mar- 
ché que  les  feeufers  , afin  que  Dieu  foit  glorifie  en 
tout.  Cette  diftindion  des  artifans,  fait  voir  que  le 
commun  des  moines  n’étoit  que  de  fimples  ouvriers  * 
comme  les  gens  de  journée;  & que  les  plus  nobles, 
fe  réduifoient  par  humilité  au  rang  du  plus  bas 
peuple.  Ils  n’avoient  point  befoin  d’étude  pour  et»- 
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tendre  la  langue  latine  , qui  étoit  encore  vulgaire 
Ils  etoient  Amples  laïques  , & il  ne  paroît  pas  que 
faint  Benoit  , lui-meme , ait  eû  aucun  rang  dsns  le 
c erge.  Toutefois  il  prêchoit  , puifqu’il  convertit 
plulieurs  infidèles  par  Tes  inftruaions  ; & il  envoïoit 
ouvent  les  moines , faire  des  exhortations  à des  re 
ligieufes  voifines  Si  un  prêtre  , dit-il  , veut  être  re 
SU  dans  le  monallere  , on  ne  fe  prelTerapas  de  lui  ac- 
corder. Mais  s il  perfifte,  il  doit  garder  route  la  ré- 
glé, fans  aucune  difpenfe.  On  lui  accordera  toute- 
fois la  première  place  apres  labbé  , & de  donner  la 
benedidion  , & prefider  à lolEce  , fi  labbé  l'ordon- 
ne. Mais  dans  les  alfemblées  pour  les  affaires  il  ne 
tiendra  que  le  rang  de  fon  entrée  au  monallere.  Si 
quelquun  des  clers  inferieurs  veut  être  reçu  au  mo- 
m tere  , on  lui  accordera  un  moindre  ran?.  Si  l’ab- 
be  veut  faire  ordonner  un  prêtre  ou  un  diacre  il 
choifira  d entre  les  fiens , celui  qu'il  en  croira  digne 
Mais  le  nouveau  prêtre  n'en  fera  pas  moins  fournis 
a la  dilcipline  reguliere , & aux  fuperieurs.  Que  s'il 
e rebelle,  il  pourra  être  châtié,  & même  chalfé 
du  monallere:  toutefois  avec  la  participation  de  l'é- 
veque.  Toutes  les  heures  de  la  journée  font  telle- 
ment remplies  pu  la  réglé  , qu'on  n’y  voit  point  de 
place  pour  la  melfe  , les  jours  ouvriers.  Ce  'qui  fait 
croire  que  les  moines  ne  l’entendoient  que  le  diman- 

Quant  à la  nourriture , faint  Benoît  donne  à cha- 
que repas  deux  portions  cuites,  afin  que  celui  qui  ne 
pourroit  manger  de  l'une  mangeât  de  l’autre.  Le  mot 
dep«War«i»,  dont  il  fe  fert,  fignifie  proprement 
des  legumes  , ou  des  grains  réduits  en  boüillie  ou 
Tome  VU, 
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en  puree  , quoi  qu’il  fe  puiffe  étendre  a toutes  for- 
tes de  viandes  boüillies  : mais  la  pauvreté  des  rui- 
nes ne  donne  pas  lieu  de  croire  , qu  ils  y compnüent 
le  poiflbn  , que  les  anciens  comptoient  entre  les  mets 
les  plus  délicieux.  La  réglé  permet  une  troüieme 
portion  de  fruits  ou  de  legumes , crbiflant  lur  le  lieu. 
Elle  ne  donne  qu’une  livre  de  pain  par  jour  : c elU 
à-dire,  douze  onces  , foit  qu’on  faife  un  repas  ou 
deux.  L’abbé  pourra  augmenter  la  portion  , s il  y a 
quelque  travail  extraordinaire,  & on  donnera  moins 
aux  enfans.  La  chair  des  bêtes  à quatre  pieds  eft  dé- 
fendue à tous  , hors  les  malades.  Pour  la  boiilon  , 
ils  auront  chacun  une  hemine  de  vin  par  jour:  celt- 
à-dire  un  demi-feptier  , fuivant  la  meilleure  exp  i- 
cation.  Si  ce  n’eft  que  le  travail  ou  la  chaleur  obli- 
ge à en  donner  plus.  Saint  Benoît  loue  ceux  qui 
pouvoient  s’en  palfer  , & ajoûte  : Quoi  que  nous  li- 
fions  que  le  vin  ne  convient  point  du  tout  au^oi- 
nés  toutefois  tomme  dans  nôtre  tems  , il  n elt  pas 

poffible  de  le  leur  perfuader  , au  moins  gardons  la 

tempérance  necelfaire.  Que  fi  la  qualité  du  pais  mit 
qu’il  ne  s’y  en  trouve  point  du  tout , que  ceux  qui  y 
demeurent,  en  loüent  Dieu  & fe  gardent  d en  mur- 

Quant  aux  heures  des  repas  , depuis  Paque  jul- 
ques  à la  Pentecôte,  ils  dîneront  à fexte  , & ils  lou- 
peront le  foir.  Tout  le  refte  de  l’été  ils  jeûneront  , ni- 
ques à none  , le  mercredi  & le  vendredi  , fi  le  travail 
de  la  campagne  , ou  la  chaleur  exceffive  ne  les  en  ern- 
pêche  ; les  autres  jours  ils  dîneront  a fexte.  Depuis  le 
treiziéme  de  Septembre  jufqu'au  Carême  , ils  man- 
ieront toûjours'à  none  , & pendant  le  Carême  au 
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foir  : enforte  toutefois  qu’ils  foupent  toujours  au 
jour , eii  quelque  tems  que  ce  foit.  En  la  partie  d’I- 
talie , où  vivoic  faint  Benoît , le  foleil  ne  fe  couche 
jamais  plus  tard  que  quatre  heures  & demie.  Il  ex- 
horte les  moines  à faire  en  Carême,  quelque  abhi- 
nence  particulière  , mais  avec  le  confeil  du  fupe- 
rieur.  On  fera  la  ledlure  pendant  le  repas  , & le  lec- 
teur fera  choifi  toutes  les  jfemaines  i non  par  ordre 
mais  félon  qu’il  y fera  plus  propre. 

Les  moines  fe  fervoient  les  uns  les  autres , & fai- 
foient  tous  la  cuifine  tour  à tour  par  femaine.  Cequi 
montre  combien  leur  nourriture  etoit  fimple  : puif- 
que  tous  étoient  capables  de  l’apprêter.  On  avoit 
grand  foin  des  malades  i ils  avoient  une  chambre 
particulière , ôc  un  des  freres  pour  les  fervir.  On  leur 
donnoit  de  la  viande  , ôc  le  bain  , toutes  les  fois  qu’il 
etoit  a propos.  Mais  on  n’accordoit  guere  l’ulage 
du  bain^  en  fanté  , principalement  aux  jeunes.  Les 
habits  étoient  reglez  à la  difcretion  de  l’abbé , fui- 
vant  la  qualité  du  pais  , plus  chaud  ou  plus  froid. 
Nous  croions  , dit  faint  Benoît  , que  dans  les  cli- 
mats temperez  , c eft  allez  d une  cuculle  ôc  une  tuni- 
que , la  cuculle  plus  epailTe  pour  1 hiver  , plus  raie 
pour  l’été  • ôc  un  fcapulaire  pour  le  travail.  C’étoit 
depuis  long-tems  l’habit  ordinaire  des  pauvres  ôc  des 
païfans. 

Saint  Benoît  n’en  marque  ni  la  couleur  ni  la  lon- 
gueur , qui  fans  doute  étoit  proportionnée  à la  com- 
modité du  travail.  Le  fcapulaire  étoit  plus  large  ôc 
plus  court  qu  a prelent , ôc  avoit  fon  capuce.  C’étoic 
l’habit  de  delTus  pendant  le  travail  : on  l’ôtoit  pour 
prendre  la  cuculle  , qu’on  portoit  le  refte  du  jour. 
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Chacun  avoir  deux  tuniques  & deux  cuculles  , foit 
pour  changer  les  nuits  , Toit  pour  les  laver.  Ils  les 
prenoient  au  veftiaire  commun , & y remettoient 
les  vieilles.  Les  étoffes  dtoient  celles  qui  fe  trouvoienc 
dans  le  pais  à meilleur  marche.  Pour  oter  tout  fujet 
de  propriété  , 1 abbe  donnoit  a chacun  toutes  les , 
chofes  neceffaires  : c eft-a-dire  , outre  les  habits  un 
mouchoir , un  couteau  , une  éguille  , un  ftilet  &-  une 
tablette  pour  écrire. 

Leurs  lits  confiftoient  en  une  nate  ou  paillaffe  pi-  . 
quée  , un  drap  de  ferge  , une  couverture  & un  che- 
vet. Chacun  avoir  fon  lit  : mais  ils  couchoient  tous 
en  un  même  lieu  , au  moins  dix  ou  vingt  enfemble  , 
fl  la  communauté  étoit  grande.  Une  lampe  bruloic 
toute  la  nuit  dans  le  dortoir  ^ & toujours  quelque 
ancien  y couchoit , pour  obferver  la  conduite  des 
autres.  Afin  d’être  toûjours  prêts  à fe  lever  pour  ' 
Poffice  , ils  couchoient  tous  vêtus , meme  avec  leurs 
ceintures  de  cuir  ou  de  corde  : feulement  ils  dévoient 
en  ôter  les  couteaux  , de  peur  de  fe  bleffer  en  dor- 
mant. On  ne  parloir  plus  après  compiles , & on  gar- 
doit  la  nuit  un  profond  filence.  Le  jour  meme  , on 
parloir  rarement.  Les  bouffonneries  , les  paroles  inu.^  ^ 
tiles  ou  propres  à faire  rire , etoient  entièrement  ban-  \ 
nies  des  monafteres  ; & la  réglé  ne  fait  aucune  men-  ^ 
tion  de  récréation.  Mais  elle  ordonne  qu  en  tout 
tenis  après  le  fouper  , les  freres  {oient  tous  affis  en 
un  même  lieu,  & quun  d entre  eux  life  des  confie^  | 
rences  , des  vies  des  peres  ^ ou  quelqu  autre  livre  d e-  ’ 

dification.  . 1 v li  ' - 

Les  moines  ne  recevoient , fans  ordre  de  1 abbe  ni 

lettres  ni  prefèns  de  perfonne , pas  meme  de  leurs  pa- 
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l'ens.  Ils  ne  fortoienc  point  fans  fa  permiflion  de  Ten- 
clos  du  monaftere.  Et  pour  leur  en  ôter  tout  prétex- 
té , on  le  bâtifloit  autant  qu’il  etoit  poffiblc  , de  telle 
forte  qu  ils  euflent  au-dedans  toutes  les  cliofes  ne- 
ceffaires  j leau  , le  jardin  , le  moulin  ^ la  boulange- 
rie ôc  les  commoditez  pour  les  métiers  differens.  La 
porte  étoit  gardée  par  un  vieillard  fage  ôc  diferet , 
qui  fçût  répondre  à propos  aux  pauvres  ^ & aux  au- 
tres furvenans.  Si  quelques  freres  étoient  envoïez 
dehors  , ils  fe  recommandoient  aux  prières  de  la  com- 
munauté J & à leur  retour  demeuroient  profternez 
dans  loratoire  pendant  toutes  les  heures  de  loffice  , 
pour  expier  les  diftradions  & les  autres  fautes  qu  ils 
pouvoient  avoir  commifes.  Il  leur  étoit  étroitement 
défendu  de  rien  dire  , de  ce  qu’ils  avoient  appris  au 
dehors. 

On  recevoir  les  hôtes  avec  beaucoup  de  charité  & 
de  refpeél.  On  les  menoit  à l’oratoire  pour  prier , 
on  leur  faifoit  une  ledrure  d’édification  : puis  on  les 
traitoit  avec  toute  l’honnêteté  polïible.  L’abbé  leur 
donnoit  à laver  , ôc  mangeoit  avec  eux  j au0j  avoit- 
il  fa  cuifine  & fa  table  à part^  pour  être  en  état  de  les 
recevoir  à toute  heure,  fans  troubler  la  communauté, 
Perfonne  ne  leur  parloir , que  le  moine  defliné  à les 
recevoir,  ôc  ils  avoient  leur  logement  feparé, 

L’abbé  qui  devoir  gouverner  le  monaftere  , étoit 
choifi  par  route  la  communauté  , ou  la  plus  faine 
partie  : eu  égard  au  feul  mérite , fans  confiderer  fon 
rang  d’antiquité.  Que  s’ils  s’aecordoient  tous  à choi- 
ür  un  mauvais  fujet  j l’évêque  diocefain  ,.les  abbez, 
ou  les  fimpies  fideles  du  voifinage  , dévoient  empê- 
cher ce  defôrdre , de  procurer  un  digne  pafteur  au 
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monaftere.  L’abbé  étant  choifi , étoit  ordonné  par 
l’évêque  ou  par  d’autres  abbez.  Il  devoir  être  inftruic 
de  la  loi  de  Dieu,  charitable  , prudent  , & difcret  -, 
montrer  en  tout  l’exemple , & n etre  que  l exécu- 
teur de  la  réglé  , pour  la  faire  garder  fidèlement. 
Qu’il  fe  fouvienne  toujours  , dit  (aint  Benoit , qu  il 
eft  chargé  du  gouvernement  des  âmes  5 & qu.il  le 
garde  bien  de  les  négliger  , pour  s’appliquer  d avan- 
tage aux  chofes  temporelles  : mais  qu  il  ait  grande 
foi  en  la  providence.  Il  doit  tout  faire  avec  confeil. 
Dans  les  moindres  chofes  , il  confultera  feulement 
les  anciens,  mais  dans  les  plus  importantes  , ilanem- 
blera  toute  la  communauté  , propofera  le  fujet  , de 
demandera  l’avis  de  chacun  : à la  charge  toutefois  , 
que  la  décifion  dépendra  de  lui , & que  tous  lui  obéi- 
ront. Au-defTous  de  l’abbé  , il  y avoir  d’ordinaire  un 
prieur  ou  prévôt,  pmpofims  , & plufieurs  doiens.  En 
quelques  monafteres  , le  prévôt  étoit  ordonne  par 
révêque  ou  par  les  abbez  , comme  l’abbé  même  : ce 
qui  lui  donnoit  fujet  de  fe  regarder  comme  un  fécond 
abbé  3 & de  n’être  pas  allez  fournis.  C eft  pourquoi 
faint  Benoît  rejette  cette  ufage  , & veut  que  le  monaf- 
tere ne  foit  gouverné  fous  l’abbé  , que  par  des  doiens , 
dont  l’autorité  étant  partagée  , fera  moindre.  Qpe  11 
l’on  juge  à propos  d’avoir  un  prévôt , il  fera  établi  par 
l’abbé  , & lui  demeurera  fournis.  Ces  doiens , decmi ^ 
étoient  établis  pour  veiller  fur  dix  moines  , au  travail 
de  à leurs  autres  exercices  , & foulager  1 abbe  qui  ne 
pouvoir  être  par  tout.  On  les  choififToit  non  par  1 an- 
tiquité mais  par  le  mérité , de  on  pouvoir  les  dépo- 
fer  après  trois  admonitions.  Voila  les  officiers  pour 
le  gouvernement  du  monaftere» 
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Il  y en  avoic  d’autre  pour  le  fervice , comme  le 
cellerier  , l’infirmier , l’holpitalier  , le  portier.  Le  ceL 
lerier  avoir  la  garde  de  toutes  les  provifions  , & de  ' 
toutes  les  uftenciles  , & dillribuoit  à chacun , Vuivant 
1 ordre  de  1 abbe  ^ ce  c^ui  lui  etoit  necefiaire , pour 
les  befoins  de  la  vie , ou  pour  le  travail.  L’abbé  avoir 
un  état  de  tous  les  meubles  & les  habits  du  monafi- 
tere,  afin  que  rien  ne  fe  perdît  j & la  propriété  étoit 
étroitement  défendue  ^ jufques  dans  les  moindres  cho- 
fes  , un  livre , une  tablette , un  ftilet. 

Ceux  qui  fe  prefentoient  pour  entrer  dans  le  mo- 
naftere  y n ecoient  reçus  qu  apres  de  grandes  épreu-  Réception  de 
ves.  Premièrement , pendant  quatre  ou  cinq  jours , 
on  laifibit  le  poftuiant  frapper  à la  porte , &c  on  lui 
faifoit  des  difiicultez , jufques  a le  maltraiter.  S’il 
perfiftoit,  on  le  mettoit  pour  quelques  jours  dans  le 
logement  des  hôtes  y puis  dans  celui  des  novices  ; & 
on  lui  donnoit  un  ancien  pour  examiner  fa  vocation  y 
lui  propofant  combien  le  chemin  du  ciel  efl  rude! 

Au  bout  de  deux  mois  on  lui  lifoit  la  réglé  ; puis 
fix  mois  après , & une  troifîéme  fois  au  bout  de  qua- 
tre mois.  Après  un  an  de  perfeverance  , on  le  rece- 
voir. La  profefïion  fe  fai/oit  dans  l’oratoire  devant 
toute  la  communauté  , & il  ne  promettoit  autre 
chofe  que  la  fiabilité  y la  converfion  de  fes  mœurs , 

& l’obéifTance.  Il  en  faifoit  fa  cedule  écrite  de  fa 
main  , & la  mettoit  fiir  1 autel.  S’il  avoir  quelque 
bien  , il  le  donnoit  aux  pauvres  y ou  au  monafiere , 
par  un  aéte  folemnel.  Alors  on  le  revêtoit  de  l’habit  du 
monafiere  , & on  gardoit  le  fien  pour  le  lui  rendre  , 
fi  par  malheur  il  fortoit.  Les  peres  pouvoient  offrir 
leurs  enfans  en  bas  âge  , pour  être  reçus  dans  le  mo- 
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naftere.  Ils  faifoient  pour  eux  la  promefTe  , qu  ils  en- 
ULi.c.yn.  veloppoient  de  la  pâlie  ou  nappe  de  1 autel  , avec 
leur  offrande  , &:  la  main  de  l’enfant.  Ils  ne  pouvoient 
lui  rien  donner  : mais  feulement  au  monaftere  , pour 
^ lui  ôter  tout  fujet  de  tentation.  Si  un  moine  étran- 
o-er  demandoic  lliofpitalité , on  le  gardoit  tant  qu  il 
vouloir.  On  recevoir  fes  avis , & fi  1 on  etoit  édifié 
de  fa  conduite  , on  le  prioit  de  demeurer  dans  le  mo- 
‘ naftere.  Mais  on  ne  recevoir  point  un  moine  d’un 
monaftere  connu  , fans  le  confentement  de  l’abbé. 

<1-  Qn  gardoit  dans  le  monaftere  le  rang  de  la  recep- 
tionj  & les  plus  jeunes  rendoient  honneur  aux  an- 
ciens 5 les  appeilant  Nonnes , c eft-a-dire  peres  , fè 
levant  devant  eux , & leur  demandant  la  benedic- 

^ g il  n étoit  pas  permis  aux  freres  de  fe  défendre  Fun 
''7I*  l’autre , ni  de  fe  frapper  , ou  s’excommunier , de  leur 
IZ  autorité  privée.  Si  quelqu’un  manquoit  à la  réglé, 
ou  defobéïffoit  aux  fuperieurs , les  anciens  Favertif- 
g foient  en  fecret , jufques  a deux  fois.  S il  ne  fe  cor- 
rigeoit  on  le  reprenoit  publiquement  : puis  on  lex- 
"'"’ZZ  communioit,  fi  on  jugeoit^  qu’il  comprît  la  gran- 
deur de  cette  peine  : s’il  étoit  trop  dur , on  uioit  de 
punition  corporelle,  c’eft-à-dire , de  jeûnes  ou  de 
coups  de  foüet  j & on  traittoit  de  meme  proportion 
les  enfans.  Les  moindres  fautes  etoient  cliatiees  . mais 
plus  legerement , quand  le  coupable  s’en  accufoit  le 

premier. 

La  réglé  appelle  excommunication  , toute  lepara- 
tion  de  'la  communauté  , plus  ou  moins  grande  , à 
proportion  des  fautes.  Comme  de  ne  point  entoner 

de  pfeaume  ou  d’antiene  , & ne  point  lire  de  le^n  a 
^ ' l’office  ; 
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l’office:  de  manger  feul  apres  les  autres,  d’être  ex- 
clus tout  enfemble  de  la  table  & de  l’oratoire  : de 
ne  parler  à perfonne  , d’être  feparê  de  tous,  même 
dans  le  travail.  Saint  Benoit  applic|ue  a cette  entière  ly- 
feparation  les  paroles  de  l’apôtre  , qui  dit , que  l’ex- 
communié eft  livré  à fatan  : ce  qui  fait  croire  qu’il 
parle  d’une  véritable  cenfure  eccleliaftique  : mais  il 
veut  que  l’abbé  prenne  un  foin  particulier  de  l’ex- 
communié. Que  fl  quelqu’un  ne  profîtoit  point  des 
corredions  , même  corporelles  : après  avoir  effiaïé 
tous  les  moïens  de  le  corriger  , on  le  cliafToit  enfin 
du  monaftere  , de  peur  qu’il  ne  corrompît  les  autres. 

Que  s’il  vouloir  revenir  promettant  de  s’amender, 
on  le  recevoir  jufqu’à  trois  fois.  Telle  eft  la  réglé 
de  faint  Benoît  : qui  prétend  n’y  mettre  rien  de  rude 
ni  de  difficile  , & ne  la  traite  que  d’un  petit  com- 
mencement , bien  éloigné  de  la  perfedion  qui  eft 
décrite  dans  les  conférences  de  Caftîen  , les  vies  des 
peres  & la  règle  de  faint  Bafile.  J’ai  rapporté  celle-ci 
aftez  au  long  , parce  qu  elle  a été  trouvée  fi  fiige  , 
que  dans  la  fuite  des  tems  elle  a été  reçûë  par  tous  les 
moines  d’Occident. 

Dans  le  même  tems , mais  dans  un  autre  partie  xx: 
d’Italie,  nommé  alors  la  province  Valérie,  aujour- 
d’iiui  l’Abruzze  ultérieure , vivoit  faint  Equice  , 
re  de  plufieurs  monafteres.  Etant  fatigué  dans  fa 
jeuneffie  de  rudes  tentations  de  la  chair , il  s’appli- 
qua a 1 oraifon  avec  plus  d’affiduité.  La  nuit  un  an- 
ge^ lui  apparut,  en  prefence  duquel  il  lui  fembla 
qu*on  retranchoit  la  fource  de  ce  mal  ; & depuis  ce 
tems  , il  ne  fentit  plus  aucune  tentation  femblable. 

Ainfi  appuie  du  fecours  de  Dieu , outre  les  hom- 
Tome  VIL  ^ 
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mes  qu’il  gouvernok  déjà  , il  commença  à coliduiré 
des  filles  : avertifiant  toutefois  fes  difciples  de  ne  fe 
pas  fier  à fon  exemple.  Outre  le  foin  de  fes  monafte- 
res  , il  s’appliquoit  encore  à l’infirudion  des  peuples  ? 
allant  dans  les  villes  , dans  les  bourgades  , ôc  les 
maifons  particulières.  Ses  habits  etoient  fi  pauvres  , 
êc  fon  extérieur  fi  méprifable,  qua  moins  de  le  con- 
noître  on  ne  lui  auroit  pas  rendu  fon  falut.  Il  mon- 
toit  le  plus  méchant  cheval  du  monaftere  , qui  na- 
voit  pour  bride  qu  un  licou  , & que  des  peaux  de 
mouton  pour  felle.  Il  portoit  fur  lui,  dans  des  facs  les 
livres  facrez , & les  expliqùoit  par  tout  où  il  arrivoir. 

Félix  homme  noble  de  la  province  de  Nurfie  , lui 
dit  un  jour  : Comment  ofez-vous  prêcher  fans  avoir 
d’ordre  facré  , ni  de  permifiion  de  levêque  de  Ro« 
me  , fous  qui  vous  vivez  ? Saint  Equice  lui  repom 
dit  Je  m’en  difois  autant  à moi-même  : mais  une 
nuit  un  jeune  homme  tres-beau  ma  apparru,  & ma 
appliqué  une  lancette  fur  la  langue  , en  difant  ; J ai 
mis  mes  paroles  en  ta  bouche  : vas  prêcher.  Depuis 
ce  jour-là , je  ne  puis  m’empêcher  de  parler  de  Dieu. 
Le  bruit  de  fes  prédications  étant  venu  jufques  à Ro- 
me , les  clercs  de  l’eglife  Romaine  dirent  au  pape  : 
Qui'  eft  cet  homme  ruftique , qui  fe  donne  1 autorité 
de  prêcher , ôc  s’attribue  vos  fonctions  , tout  igno- 
rant qu’il  eft  ? Il  faut  l’envoïer  prendre  , afin  qu  il  ^ 
connoifTe  la  vigueur  de  la  difcipline.  Le  pape  y con- 
fentit  , & envoia  Julien  , alors  defenfeur  de  1 eglife 
Romaine , & depuis  évêque  de  Sabine  : lui  ordon- 
nant toutefois  , d’amener  le  ferviteur  de  Dieu  avec 

beaucoup  d’honneur.  ; ^ 

Julien  alla  promptement  au  monaftere  , où  il 
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trouva  des  moines  occupez  à tranfcrire  des  livres.  Il 
leur  demanda  ou  étoic  l’abbé:  Il  eft,  dirent-ils,  dans 
ce  valon  , qui  fauche  du  foin.  Julien  avoit  un  va- 
let infolent , qu’il  envoïa  pour  lui  amener  l’abbé.  Il 
entra  promptement  dans  le  pré , & regardant  tous 
les  faucheurs  , il  demanda  qui  étoit  Equice.  Mais 
quand  on  le  lui  eut  montré , quoiqu’il  ne  le  vît  que 
de  loin  , il  commença  à trembler:  en  forte  qu’il  pou- 
voit  a peine  fe  loutenir.  Il  embralïa  les  genoux  dix 
faint  abbe  , & lui  dit , que  fon  maître  étoit  venu  le 
trouver.  Saint  Equice  lui  dit  : Prenez  du  foin  pour 
vos  chevaux  : je  vous  fuis , quand  j’aurai  achevé  le 
peu  d’ouvrage  qui  relie.  Julien  étonné  de  ce  que 
fon  valet  tardoit , le  fut  encore  plus  quand  il  le  vit 
revenir  charge  de  foin.  Je  ne  t ai  pas  envolé  qué- 
rir du  foin  , lui  dit-il  : mais  m amener  un  homme. 
Le  voici  qui  vient , dit  le  valet.  En  effet  faint  Equice 
arriva  a'iant  des  botines  garnies  de  doux  , & por- 
tant fa  faux  fur  fon  cou.  Julien  le  méprifa  & fe  pre- 
paroit  à lui  parler  rudement  : mais  quand  il  le  vit 
proche,  il  fut  laih  dun  tel  tremblement , qu’à  pei- 
ne lui  put-il  parler  pour  s’acquitter  de  fa  commif- 
fîon.  Il  courut  lui  embraffer  les  genoux  , fe  recom- 
manda à fes  prières,  ôc  lui  dit , que  le  pape  défîroic 
le  voir. 

Saint  Equice  rendit  grâces  à Dieu  , qui  le  vifîtoit 
parle  fouverain  pontife  ^ & aïant  appellé  fes  freres, 
il  commanda  de  préparer  les  chevaux  &c  preffa  for- 
tement Julien  de  partir  à l’inllant.  Il  ell  impolüble , 
dit  Julien  , je  fuis  trop  las  pour  partir  aujourd’hui. 
Saint  Equice  lui  dit  : Vous  m’affligez  , mon  fils  ; car 
fl  nous  ne  partons  aujourd’hui  , nous  ne  partirons 
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point.  En  effet , le  lendemain  au  point  du  jour  ar- 
riva un  Courier  en  diligence  avec  une  lettre  à Julien, 
portant  ordre  de  ne  point  tirer  le  ferviteur  de  Dieu 
de  Ton  monaftcre.  Et  comme  Julien  demanda  la 
caufe  de  ce  changement;  il  apprit , que  le  pape  avoic 
été  fort  épouvanté  en  une  vifion  , pour  avoir  voulu 
faire  amener  l’homme  de  Dieu.  Saint  Equice  retint 
Julien  quelque  tems , pour  exercer  envers  lui  la  cha- 
rité J & le  força  à recevoir  le  falaire  de  fon  voïage. 
On  croit  que  faint  Equice  mourut  vers  lan  540.  & 
fon  tombeau  fervit  de  refuge  aux  moines  pendant  les 

incurfons  des  Lombards, 
xxi.  Le  pape  Félix  IIL  mourut  le  douzième  d’Oârobre 
Mort  de  Fehx  aptés  trois  aus  & deux  mois  de  pontificat.  Il 
in.^  Boni  ace  . ^ Rome  dans  la  rue  facrée  l’églife  de  fainc 

Lih.  fentif  ^ Damien  , & rebâtit  celle  de  faint  Sa^ 

turnin  , qui  avqit  été  brûlée.  Il  fit  deux  ordinations 
au  mois  de  Février  & de  Mars  , & ordanna  cinquan- 
te-cinq prêtres,  quatre  diacres  & vingt-neuf  evêques. 
Ôn  éleut  en  fa  place  Boniface  IL  Romain  de  naifïan- 
ce,  fils  de  Sigifvult , par  confequent  de  race  de  Goths. 
En  même  tems  un  autre  parti  éleut  un  nommé  Diof- 
\ core  , qui  fut  ordonné  dans  la  Bafilique  de  ConL 
tantin  , & Boniface  dans  celle  de  Jule , le  quinziè- 
me d’Oélobre.  Mais  le  fchifme  ne  dura  qu  environ 
un  mois  ; car  Diofcore  mourut  le  douzième  de  No- 
vembre. Boniface  pouffa  fon  refïentiment  jufqu  a 
le  faire  condamner',  & anathematifer  apres  fa  mdrtj 
^ il  en  fit  Ligner  un  écrit  , qu  il  extorqua  au  clergé 
par  artifice- , & le  mit  dans  les  archives  de  1 e- 

glife.  rv 

Enfuitc  il  affembla  un  coQcile  dans  la  Bauliqu^ 


LivR'E  TRENTR-DEUXIE’mE.  317  

de  faine  Pierre , ou  il  fît  paffer  un  decret  , qui  lui  An.  531. 
donnoit  pouvoir  de  defigner  fon  fucceffeur  : apres 
^uoi  , il  obligea  les  eVêquespar  écrit  & par  ferment, 
à reconnoître  que  ce  feroit  le  diacre  Vigile.  Mais 
peu  de  tems  apres  on  tint  un  autre  concile  , ou  ce 
decret  fut  caffé , comme  contraire  aux  canons  & à 
la  dignité  du  fainr  fiége  5 & le  pape  Boniface  fe  con- 
fefïa  coupable  de  leze  majefté  : fans  doute  à caufe  de 
la  part  que  le  roi  devoir  avoir  dans  féleétion  du 
pape.  Il  brûla  le  decret  en  prefence  de  tous  les  évê- 
ques , du  clergé  & du  fenat.  On  loue  toutesfois  Bo- 
niface, d avoir  fait  des  liberalitez  à fon  clergé,  ôc 
de  leur  avoir  diftribué  une  grande  quantité  de  vivres 
dans  un  péril  de  famine. 

De  fon  tems  on  tint  un  concile  à Tolede  , la  cin- 
quieme  année  du  régné  d’Amalaric  , Ere  jéj.  le  fei- 
ziéme  des  calendes  de  Juin  : ceft-à-dire  , le  dix- 
feptiéme  de  Mai  531.  Montant  évêque  de  Tolede  y to.4.p.i7ii. 
prefida  , accompagné  de  cinq  autres  3 & on  y fît 
cinq  canons , dont  le  premier  marque  ainfi  les  in- 
terfiiees  des  ordinations.  Ceux  que  leurs  parens  def- 
tineront  dés  l’enfance  à la  clericature  , feront  d’a- 
bord tonfurez  & mis  au  rang  des  ledeurs  : pour  être 
inftruits  dans  la  maifon  de  l’églife  , en  prefence  de  ' 

l’évêque , par  celui  qui  leur  fera  prépofé.  Quand  ils 
auront  dix-huit  ans  accomplis , l’évêque  leur  deman- 
dera, en  prefence  du  clergé  & du  peuple,  s’ils  veu- 
lent fe  marier  ; car  nous  ne  pouvons  leur  ôter  la  li- 
berté accordée  par  l’apôtre.  S’ils  promettent  libre- 
ment de  garder  la  continence  , on  les  ordonnera 
foudiacres  à vingt-ans.  A vingt-cinq  accomplis , s’ils 
fe  font  biens  conduits  , on  les  ordonnera  diacres. 

Rr  iij 
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N Ç31.  mariez  & en  âge  meur  , ils  promettent 

* de  garder  la  continence,  du  confentement  de  leurs 
femmes  , ils  pourront  afpirer  aux  ordres  facrez.  Ceux 
qui  auront  été  ainfi  nourris  , ne  pourront  pafTer 
dune  églife  â l’autre.  Car  il  eft  dure  , qu’un  évêque 
ôte  à fin  confrère  un  jeune  homme  qu’il  a tiré  de 
la  ruft icité  & de  la  craile  de  1 enfance.  Les  autres  ca- 
nons de  ce  concile  confirment  les  anciens , touchant 
la  continence  des  clercs  , la  confervation  des  biens 
d’églife  , & Jes  mariages  entre  parens  ^ dont  ils  ^'ten- 
dent la  défenfe  , tant  que  la  parenté  fe  peut  connoî- 
tre. 

Outre  les  cinq  évêques  qui  avoient  affifte  a ce 
concile  , deux  autres  étant  venus  depuis  â Tolede  , 
y foufcrivirent  : fçavoir  , Nebridius  d Egare  & Jufte 
d’Urgel.  Ils  étoient  freres  , & avoient  deux  autres 
frétés  évêques  : fçavoir  , Juftinien  de  Valence  ôc  EL 
ifd.  iiiuflr.  e.  10.  pide  , dont  on  ne  fçait  pas  le  fiege.  Tous  quatre  lai  - 
ferent  des  écrits  , dont  il  ne  nous  refte  qu  une  expli- 
""  cation  du  cantique  par  Jufte  d’Urgel  , & Féglife  ho- 
^Mmyr.  K.  18.  memoite  le  vingt-huitième  de  Mai. 

XXI lî  La  même  année  531.  après  le  confulat  de  Lampa- 

me^^pScfd^f-  tic  ^ d’Orefte , le  feptiéme  de  Décembre  , le  pape 
tiene  deLaiiffe.  gonifacc  tint  un  concile  à Rome  , dans  le  confiftoi- 

ZV'Tw  re  de  faint  André  , qui  étoit  au  Vatican  prés  l’églife 
r.m,uoju  ^ affifterent  quatre  eve- 

ques,  dont  le  fécond  étoit  Abundantius  & Deme.. 
triade  en  Theffalie , les  trois  autres  étoient  Italiens, 
Il  y avoit  aufîi  quarante  prêtres , dont  le  fécond  eft 
Mercure  , depuis  pape  j ôc  quatre  diacres  , dont  le 
fécond  fut  aulTi  pape , fçavoir , Agapit.  Le  premier 
4es  diacres  nomme  Tribun , dit  que  Theodoie  evs^ 
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que  d’Echine  en  ThefTalie  , demandoit  à entrer.  Le  A N. 
pape  Boniface  dit  : Qu’il  entre  ; ôc  lui  demanda  ce 
qu’il  deliroit.  Theodofe  , parlant  par  interprété , dit 
qu’il  étoit  chargé  d’une  requête  d’Eftiene  évêque  de 
LarifTe  , métropole  de  ThefTalie  j ôc  le  pape  la  ht  lire 
par  le  notaire  Menas. 

Eftiene  y difoit  en  fubftance  : Je  fervois  dans  la 
milice  de  la  province  , & vivois  dans  une  fortune 
médiocre.  Apres  la  mort  de  Proclus  évêque  de  La- ^ 
rifTe , le  clergé  & le  peuple  de  cette  métropole  choi- 
ht  trois  fujets , entre  lefquels  je  fus  préféré,  ôc  le  de-  - 
cret  fouferit.  Et  comme  , fuivant  l’ancienne  coutu- 
me , l’ordination  fe  devoit  faire  dans  la  ville  même  : 
le  concile  de  la  province  s’y  afTembla  , ôc  je  fus  or- 
donné au  contentement  de  tous  j ôc  entre  autres  de 
Probien  évêque  de  Demctriade  , qui  ht  mon  éloge 
dans  Téglife.  Cependant  je  ne  fçai  quel  motif  a ex- 
cité contre  moi  Antoine  prêtre  ôc  œconome  de  mon 
églife  , le  même  évêque  Probien  , ôc  Demetrius  évê- 
que de  Sciate.  Ils  font  allez  tout  d’un  coup  à Conflan-  ^ 
tinople  , ôc  ont  formé  une  aceufation  contre  moi , 
devant  l’archevêque  Epiphane  : difant  que  mon  or- 
dination n’étoit  pas  félon  les  canons  , ôc  prétendant 
faire  ordonner  un  autre  évêque  à ma  place.  Epipha- 
ne a chargé  André  diacre  ôc  notaire  de  fon  églife  , 
d’un  monitoire  , qui  m’enjoint  de  me  retirer  du  mi- 
niftere  facré  , ôc  fufpend  de  ma  communion  les  évê- 
ques de  la  province  ôc  le  clergé  de  mon  églife  ; fans 
me  permettre  même  de  tirer  ma  fubhftance  de  fes 
biens , ôc  me  traitant , fans  connoifTance  de  caufe  , 
comme  h j etois  convaincu.  Le  monitoire  m’ordon- 
noit  aufîi  de  me  prefenter  devant  l’archevêque  Epi- 
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phane  avec  Euftaclie  évêque  de  Gomphe  , Elpide 

de  Thebes  & Eftiene  de  Lamine,  comme  auteurs 
de  mon  ordination. 

Le  diacre  André  ne  me  trouvant  pas  a Laniie  , 
lut  le  monitoire  au  clergé  , & à tous  ceux  qu  il  put 

aflembler  , avec  les  lettres  d’Epiphane  , qm  leur 
étoient  adreflees.  On  fit  un  inventaire  des  vaies  la- 
crez  & des  biens  de  l’églife  -,  & quelques  perionnes 
furent  éloignées  de  l’adminiftration  _ de  ces  biens  , 
par  l'économe  Antoine  , qui  étoit  d’accord  en  tout 
Lee  le  diacre  André.  Le  même  André  vint  a Theffa- 
lonique  , où  j’étois  avec  les^  évêques  Upide  & Eftie- 
ne & nous  fignifia  fa  commilTion.  Alors  je  déclarai 
par’  Ade  public  , que  fi  je  devois  être  juge  fur  mon 
Ldination  , je  ne  devois  pas  l'être  a C.  P.  mais  de- 
vant vous  & le  faint  fiége.  On  ne  laiffa  pas  de  me 
mener  à C.  P.  malgré  moi  ; & on  m’auroit  mis  en 
prifon,  fi  des  perfonries  charitables  nayoïent  pro- 
mis de  me  reprefenter.  Ceft  pourquoi  j’implore  vo- 
tre fecours  : vous  qui  devez  maintenir  les  canons  , 
& les  decrets  de  vôtre  faint  fiége  dms  toutes  les 
églifes  : mais  principalement  dans  vôtre  province 

d'Illyrie.  , 

Abundantius  évêque  de  Demetnade  , un  des  qua- 
tre évêques  qui  aififtoient  au  concile  de  Rome , le  le- 
va alors  , & dit:  Ce  Probien  dont  il  s agit,  eft  celui 
qui  a ufurpé  mon  églife  , prenant  avantage  de  mon 
ifence , quand  je  fuis  venu  vers  vôtre  faintete.  Sui- 
vant les  faints  canons , il  ne  doit  pas  etre  nomme  eve- 
que  & je  demande  juftice  au  faint  fiége  contre  lui. 
Theôdofe  d’Echine  prefenta  une  fécondé  requete 
^'Eftiene  de  Lariffe,  oq  A difoit  : L’arçhevêque  de 

V»  A * 
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C.  P.  a aflemble  les  évêques  qui  s’y  rrouvoient.  J’ai 
encore  déclaré  ^ que  je  ne  devois  être  jugé  que  par 
le  Paint  fiége  , fuivant  l’ancienne  coutume  de  nôtre 
province  : mais  il  ne  m’a  point  écouté , prétendant 
être  juge  des  églifes  de  ThefTalie.  Je  vous  ai  donc 
envoie  ma  requete  : mais  pour  prévenir  vôtre  ré- 
ponfe , ils  ont  donné  leur  Pentence  , & m’ont  PuP- 
pendu  des  fondions  du  Pacerdoce.  Je  les  priois  de 
ne  rien  prononcer  contre  moi  , que  vous  ne  fufïiez 
informe  de  1 affaire  • mais  cette  remontrance  n’a 
fait  que  les  aigrir  ^ comme  fi  je  diminuois  les  droits 
de  1 eglife  de  C.  P.  en  ofant  nommer  le  faint  Pége. 

Apres  la  ledure  de  la  fentence  , j’ai  encore  appellé 
à vous  : ils  m’ont  mis  à la  garde  des  défenPeurs  de 
l’églife.  Mais  des  gens  craignans  Dieu  , ont  répon-  /. 
du  de  moi  , promettant  fous  une  grofPe  amende  , 
que  je  ne  Portirois  point  de  C.  P.  car  ceux  qui  me 
perfecutent  , ont  grand  foin  d’empêcher  que  je 
n’aiîle  me  jetter  aux  pieds  de  vôtre  fainteté.  C’eft 
ce  qui  Pe  palPa*  en  la  première  Pefïion  du  concile  de 
Rome. 

La  Peconde  fe  tint  deux  jours  après  , TheodoPe  d’E-  Vicariat  de  TheC- 
chine  y prePenta  une  troiPéme  requête  au  nom  d’El- 
pide  , Eftiene  & Timothee  , évêques  de  la  même 
province  de  ThefPalie  , qui  Pe  plaignoient  de  la  Pen- 
tcnce  prononcée  a C.  P.  contre  leur  métropolitain  , 
au  préjudice  delà  juriPdiétion  du  Paint  Pége  , dont  ils 
imploroient  le  Pecours.  Après  la  leéture  de  cette  re- 
quête , TheodoPe  d’Echine  dit  Vous  voïez  ce  qui  a 
été  fait  contre  les  canons.  Car  il  ep  certain , qu’en- 
corequele  Paint  Pége  s’attribue  à bon  droit  la  pri- 
mauté de  toutes  les  égliPes  du  monde  il  a un  droit 
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particulier  pour  gouverner  les  eglifes  dlllyrie.  Et 
(^uoic^ue  vous  connoiflieiz  les  lettres  de  vos  prede- 
cefl'eurs , je  produis  les  copies  de  (^uelc^ues  lettres. 
Que  je  demande  Qui  foienc  vérifiées  Tur  vos  arcJaives. 
Le  pape  Boniface  l’ordonna  ainfi  & elles  furent  lues 
k.iL  par  Te  notaire  Menas.  Il  y en  a deux  du  pape  Dama- 

fe  à Acholius , ou  plutôt  Afcole  eveQue  de  ThefTa- 
loniQue  : une  de  Sirice  a Anyfius  : deux  d Innocent  , 
Liv  XXVI.  à Anyfius  , une  à Rufus  : cinQ  de  Boniface,  trois 
».  31.  ^ Rufus  , deux  aux  éveQues  de  Thefialie.  La^  lettre 

dHonorius  à Theodofe  le  jeune  avec  la  réponfe. 
Une  lettre  du  pape  faint  Celeftin  , aux  eveques  fi  ll- 
Liv.  XXVI  lyrie  : trois  de  Sixte  III.  la  lettre  de  Marcien  a faint 
Leon  fur  la  dignité  de  1 eglife  de  C.  P.  & fept  lettres 
de  faint  Leon.  On  en  lut  encore  d autres  j mais  nous 
n^ avons  pas  le  reff  e des  aétes  de  ce  concile  de  Rome  , 
ôc  j’ai  fait  mention  en  leur  tems  des  pièces,  qui  y . 

font  rapportées.  ^ 

XXV  pape  Boniface  mourut  peu  de  tems  apres , dans 

même  mois  de  Décembre  ,&  on -élut  à fa  place  • 
Lik  Pontf.  ô'  Jean  furnommé  Mercure  , Romain  de  naiüance  , 

au  titre  de  faint  Clement  , il_  fut 
ordonné  le  zi.  de  Janvier  , la  fécondé  année  apres  le 
confulat  d’Orefte  & de  Lampade  : c’ell-à-dire , en 

^^^Peu  de  tems  après  un  défenfeur  de  l’églife  Ro-  , 
maine  fe  plaignoit  au  roi  Athalaric  , que  pendant  la 
vacance  du  faint  fiége  , quelques-uns  faifant  des  hn- 
gues  pour  1 eledion  , avoient  extorqué  des  promelfes 
fur  les  biens  de  1 eglife  , pour  lefquelles  on  avoir  ex- 
pofé  publiquement  en  vente  , jufques  aux  vales  la- 
crez.  Pour  remédier  à cet  abus , le  roi  écrivit  au  pape 
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Jean  & a tous  les  patriarches  , & les  égliles  métro- 
politaines  : qu’il  vouloit  qu’on  obfervât  un  decret 
du  fenat , fait  du  tems  du  pape  Boniface  , & portant: 
que  quiconque  auroit  promis  quelque  chofe  , par 
foi,  ou  par  perfonne  interpofée  , pour  obtenir  un 
évêché  , le  contrat  feroit  déclaré  nul , avec  reftitution 
de  ce  qui  auroit  été  donné. 

Le  roi  permet  toutefois  aux  officiers  de  fon  palais , 
de  prendre  jufques  à trois  mille  fous  d’or  , compris 
l’expedition  des  lettres,  lors  qu’il  y aura  un  différend 
touchant  1 eleélion  du  pape  : à la  charge  que  les 
officiers  riches  , n’en  prendront  rien  , puifque  c’eft 
du  bien  des  pauvres.  Pour  les  autres  patriarches  , 
c eft-a-dire  , les  archevêques  , on  pourra  prendre 
jufques  à deux  mille  fous  j & pour  les  hmples  évê-^ 
ques,on  pourra  diftribuer.  au  petit  peuple  , jufques  à 
cinq  c.ens  fous.  Le  roi  ordonna  au  prefet  de  Rome 
de  faire  graver’cet  édit  en  des  tables  de  marbre  ^ 
qui  feroient  mifes  à l’entrée  du  parvis  de  faint*Pier-  -rw. 
re. 

L empereur  Juftinien  temoignoit  un  grand  zele  xxvi. 
pour  la  converhon  des  infidèles  , & des  heretiques.  bafbTre""^  " 
Dés  le  commencement  de  fon  régné , il  attira  à fon  T 

alliance  les  Herules  ou  Elures  : car  on  les  nommoic  &6uvnief' 
auffi  de  ce  nom , a caufe  des  marais  qu  ils  habitoient. 

Il  leur  donna  des  terres , leur  fit  de  grands  prefens 
& leur  perfiiada  d embrafîer  la  rehgion  chrétienne  : 
car  ils  étoient  encore  païens.  Leur  roi  Graitis  vint  à 
C.  P.  & fut  baptile  a 1 Epiphanie  , la  première  an- 
née de  Juffinien  : c’eft-à  dire  , en  518.  & avec  lui 
douze  de  fon  conleil  , & de  fcs  parens.  L’empereur 
le  leva  de$  fonts  j &;  le  renvoia  tres-conrent.  Mais 

S s ij 


14 


Theoph.  p. 


HS- 


3^4  Histoire  Ecclesiastique. 
fwop.Goth.il  |gs  Heruks  fîfTent  profeffion  du  chriftia- 

nifme  , & qu’ils  euiTent  un  peu  adouci  leurs  mœurs  : 
ils  ne  iaiffoknt  pas  d’être  encore  fort  corrompus , ôc 
rompoient  fouvenc  leurs  traitez.  Ce  qui  fait  ^aiti- 
dre  , que  Juftinien  n’eût  trop  hâté  leur  converlion , 

par  le  defir  de  leur  alliance.  * i 

La  même  année  Cordas  roi  des  Huns  , les  plus 
voifms  du  Bofphore  , s’allia  auffi  avec  les  Romaitis , 
fe  fit  chrétien,  reeût  le  baptême  , &fut  leve  des 
fonts  par  l’empereur:  qui  lui  fit  de  grands  prelens, 
& le  renvoïa  chez  lui  pour  garder  la  frontière  de 
l’empire.  Cordas  étant  de  retour , raconta  a Ion  tre- 
reMoüagere  , l’honnêteté  &•  la  libéralité  de  i empe- 
reur  ; & prenant  les  idoles  des  Huns , qui  ^^oim 
d’argent  & d’autre  métaii  précieux  , il  les  fondit.  De 
quoi  les  Huns  irritez  , égorgèrent  Cordas  de  con- 
cert  avec  Moüagere , qu’ils  firent  roi , & fe  ^volte.- 
rent  , contre  les  Romains.  On  rapporte  aufli  a ces 
ni  .^,7  commencemens  la  converfion  des  Zanes  , peuple 
- d’ Arménie  /que  Juftinien  aiant  vaincus  par  un  de 

fes  capitaines  , adoucit  leurs  mœurs  farouches  , leur 
fit  embraffer  la  religion  chrétienne  , & leur  batic 

une  églife.  , 

En  Ethiapie fur  la  frontière  d'Egypte,  les Blemyens 

& les  Notâtes  , tributaires  des  Romains  , adoro^nt 

«.i.poÿtt.  1,.  entre  autres  dieux  ,Ifis  , Ofiris  & ^ ^ 

myens  facrifioient  des  hommes  au  foleil.  Mais  Nar- 
fes  y commandant  des  troupes  , abbatit  les  temples 
par  ordre  de  Juftinien  , mit  les  facnficateurs  en  pri- 
fon  & envoïa  les  idoles  a C.  P. 

Quant  auxheretiques,  Juftinien  leur  ota  toutes  les 
pour- dglifes  qu'ils  poffedoient,  &les  rendit  aux  catholi- 

uivis. 
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<^iies.  La  troifiéme  année  de  Ton  régné  , indidion 
huitième,  c’eft-à-dire , l’an  5p.  il  fit  une  grande  re- 
cherche des  païens , & des  heretiques , & confîrqua 
leurs  biens.  On  accula  Macedonius  , qui  avoit  été 
référendaire,  ôc  Alclepiodoté  auparavant  prefet.  Ce 
-dernier  , de  crainte  fe  ht  chrétien  , &' mourut  peu  de 
tems  après.  On  ht  le  procès  à Pegafe  d’Heliopolis 
avec  les  enfans.  Le  patrice  Cratere  ,'  le  quelleur  Tho- 
mas & d’autres  furent  arrêtez  j & la  terreur  fut  gran- 
de. L’empereur  ordonna  que  les  catholiques  feuls 
entréroient  dans  les  charges  publiques  , à l’excluhon 
des  païens  ê>c  des  heretiques , à qui  il  donna  trois 
mois  pour  le  convertir. 

On  acculoit  ce  zele  de  Juftinien  d’être  mêlé  d’in- 
térêt , parce  qu’il  prohtoit  des  conhfcations  des  par 
t-iculiers.  Car  pour  celles  des  èglifes  heretiques  , il 
les  donnoit  aux  catholiques.  Or  ces  èglifes  hereti- 
ques ètoient  tres-riches  , particulièrement  celles  des 
Ariens.  Elles  avoient  de  grands  trefors  en  vafes  fa- 
erez  & en  meubles  précieux  j &c  de  grands  revenus 
en  terres  & en  maifons , qui  faifoient  fubhher  beau- 
coup de  particuliers,  même  catholiques.  On  le  plai- 
gnoit  encore  que  ces  converhons  ètoient  forcées  &: 
précipitées  : ce  qui  faifoit  beaucoup  d’hypocrites  , & 
de  deferteurs  , qui  palfoient  en  pais  étrangers.  Sou- 
vent aulïi  les  pl4s  rulliques  en  venoient  à des  fedi- 
tions.  Quelques-uns  de  defefpoir , fe  tuoient  eux- 
mêmes.  Il  y eut  des  Montanilles  en  Phrygie  , qui 
s’enfermèrent  dans  leurs  èglifes,  y mirent  le  leu  , & 
fe  brûlèrent. 

Juftinien  pourfuivit  aulfi  les  aftrologues  , il  y' 
eut  des  vieillards , qui  furent  promenez  lur  des  cha- 
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meaux  à C.  P.  pour  ce  feul  crime.  Il  fie  des  loix  très- 
feveres  contre  les  blafphêmes  , &c  contre  Timpu- 
dicite  , en  differentes  années  de  Ton  régné  -,  ôc  des 
Theo;h.  p.  151.  la  fécondé  année  , il  fit  punir  feverement  Ifaïe  évêque 
de  Rodes  5 & Alexandre  évêque  de  Diofpolis  enThra- 
ce  dépofez  pour  leurs  crimes  abominables  , & par  la 
dépofition  réduits  au  rang  des  laïques.  On  les  .prome- 
na par  la  ville  après  les  avoir  mutilez  , & le  crieur 
difoit  : Evêques  ne  deshonorez  pas  vôtre  faint  habit. 
Plufieurs  autres  impudiques  furent  punis  ^ ce  qui  ré- 
pandit une  grande  crainte.  Il  défendit  les  lieux  de 
débauché  , principalement  à C.  P.  & y fonda  un  mo- 
naftere  de  penitentes  avec  de  grands  revenus. 

Les  Samaritains  furent"  traitez  comme  les  héréti- 
ques j & les  pourfuites  que  l’on  fit  contre  eux  caufe- 
rent  de  grands  defordres  en  Paleftine.  Il  eft  vrai  qu’à 
Cefarécj  & dans  les  autres  villes  plufieurs  firent  pro- 
feffion  du  chriffianifme  : quelques  uns  de  bonne  foi  j 
mais  la  plupart  feulement  en  apparence  , indignez 
de  la  violence  qu’on  leur  faifoit , & il  y en  avoit 
qui  devenoient  Manichéens  ou  païens.  Mais  dans 
le  plat  pais  J tous  les  laboureurs  s’affemblerent,  & 
Frocep.  Am^ci  prirent  les  armes  au  mois  de  Mai  de  l’an  530.  pillant 
7o.'chl%a/h.’  & brûlant  les  églifes  les  villages  entiers,  tuant 
après  de  cruels  tourmens  tous  les  chrétiens  qu’ils 
rencontroient  , (ans  diftinélion  -,  en  forte  qu’il  n’y 
avoir  plus  de  fûreté  fiir  les  grands  chemins.  Ils  exer- 
cèrent ces  hoftilitez  , principalement  autour  de  Na- 
ples ou  Samarie  : où  l’empereur  Zenon  avoir  mis 
une  garnifon  , pour  les  punir  d’une  fedition  , dans 
laquelle  l’évêque  Terebinthius  avoir  penfé  être  tué. 
Il  leur  ôta  donc  le  mont  Garizim  , qui  étoit  proche  j 
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y fit  bâtir  une  eglife  de  la  Vierge  , enfermee  d'une  ÂiTT 
muraille  , avec  dix  hommes  pour  la  garder.  Mais 
en  bas  dans  la  ville  de  Samarie  , il  mit  une  bonne 
garnifon.  Sous  Anaftafe  les  Samaritains  hirprirent 
beglife  d’en  haut:  mais  la  garnifon  retint  la  ville 
balFe.  En  cette  révolté  , fous  Juftinien , les  Samarû 
tains  fe  rendirent  maîtres  de  Samarie.  Ils  y couron- 
nèrent empereur  un  d’entre  eux  nommé  Julien  : égor- 
gèrent l’évêque  nommé  Ammonas  , ôc  prirent  des 
prêtres,  qu’ils  mirent  en  pièces  ,& les  firent  frire 
avec  des  reliques  de  martyrs.  L’empereur  Juftinien 
rut  donc  obligé  d’envoïer  contre  eux  des  troupes  ré- 
glées ; & il  y eut  un  combat , ou  on  en  tua  grand  nom- 
bre , entre  autres  Julien  leur  chef.  Plufieurs  fe  firent 
baptifer  , & feignirent  d’être  chrétiens.  Mais  ils 
gardèrent  long  tems  leur  ancienne  faperftition  : en 
forte  que  fous  les  gouverneurs  feveres , ils  fauvoient 
les  apparences  : mais  fous  les  gouverneurs  negligens 
ou  intereffez  , ils  vivoient  en  Samaritains , & en  en- 
nemis déclarez  du  chriftianifme. 

Pendant  cette  guerre  un  nommé  Silvain  , Sama- 
ritain tres-puiffant , & grand  ennemi  des  chrétiens 
étant  entre  a Scythopolis  fans  ordre  de  l’empereur  , 
fut  pris  par  les  chrétiens  , & brûlé  au  milieu  de  la 
ville  , comme  S.  Sabas  avoit  prédit  dix  ans  aupara- 
vant» Arfene  fils  de  Silvain  étoità  C.  P.  oû  il  portoit 
le  titre  d’illuftre  , & avoit  grand  crédit  auprès  de  l’em- 
pereur & de  rimperatrice.  Ainfi  les  plaintes  qu’il  fit 
de  la  mort  de  fon  pere  , attirèrent  leur  indignation 
contre  les  chrétiens  de  Paîeftine.  Alors  Pierre  patriar- 
che de  Jerufalem  ,&  les  évêques  de  fa  dépendance, 
prièrent  faint  Sabas  d aller  a C.  P.  6c  de  demander  a 
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l’empereur  une  remife  des  importions  , pour  la  pTC- 
miere  & la  fécondé  Paleftine  y à caufe  des  ravages 
des  Samaritains.  Saint  Sabas  fit  donc  une  fécondé 
fois  le  voiage  de  C.  P.  au  mois  d’ Avril  de  la  neu- 
vième indidioH  I c’eft-à-dire , Fan  551.  étant  âgé  de 
quatre-vingt-treize  ans.  Deux  ans  auparavant  il 
avoir  perdu  fon  ami  Fabbé  faint  Theodofe,.  qui  mou- 
rut Fonziérae  de  Janvier  , jour  auquel  l eglife  honore 
encore  fa  mémoire. 

Le  patriarche  Pierre  avoir  écrit  par  avance  à Fem- 
' ^ pereuTy  le  voiage  de  faint  Sabas-,  & l’empereur  ravi 
de  cette  îiouvelle , envoïa  au  devant  de  lui  fes  galè- 
res ,,  avec  lefqueiles  fortirent  le  patriarche  Epiphane , 
Hypace  év^êque  d’Ephefe  y & un  autre  évêque  nom- 
mé Eufebe.»  Ils  prirent  le  faint  vieillard , & le  pre- 
fentereht  à Fem.pereur  : qui  Faiant  reçu  avec  eux  au- 
dedans  du  voile  , crut  voir  fur  la  tête  une  couronne 
de  lumière  il  courut  fe  profterner  devant  lui , lui 
baifa  la  tête,.  & reçut  fa  benediélion.  Puis  il  le  fit  en- 
trer chez  Fimperatrice  Theodora,  qui  fe  profterna 
auffi  5.  & lui  dit:  Mon  pere,.  priez  pour  mor,  afin  que 
Dieu  me  donne  un  fils..  Saint  Sabas  répondit  Le 
Dieu  de  gloire  conferve  vôtre  empire  y dans  la  pieté 
& la  viéloire.  L’imperatrice  fut  affligée  quil  ne  lui 
eût  pas  accordé  fa  demande;.  & quand  il  fut  lord, 
les  peres  qui  Faccompagnoient  lui  en  demandèrent 
la ’raifon.  Il  leur  dit:  Croïez-moi , mes  peres,  il 
îie  fortka  point  de  fruit  de  ce  ventre  : de  peur  qu’il 
ne  foit  nourri  de  la  dodrine  de  Severe  & ne  trou- 
ble Féglife  plus  qu’Anaftafe.. 

Les.  faints  abbez  furent  logez  dans  le  palais , &. 
fdnt  Sabas  aïant  rendu  à Fempereur  les  requêtes  des 

êglifes 


Livre  trente-d  euxie’me. 

eglifes  de  Palefline  , fa  colere  fe  tourna  co 


■E-  >2.9  

contre  les  An.  531. 


Samanrams  & il  fit  une  conftitution  , par  laquelle  il 
leur  défendit  d avoir  des  fynagogues,  d’exercer  au- 
cune charge  publique  , de  fucceder  les  uns  aux  autres 
ni  le  faire  des  donations.  Il  ordonna  aulli  d’en  faire 
mourir  plufieurs  , principalement  les  chefs  & les 
leditieux.  Arlene  etoit  du  nombre  ; mais  il  le  ca 
cha  quelque  tems  , puis  il  eut  recours  à faint-SSabas  ' 
toit  encore  à C.  P.  & fe  fit  baptifer  avec  tous  les 


Quelques  jours  apres  , l’empereur  cnvo'ia  quérir 
lâint  Sabas  & lui  dit  : Mon  pere , j'ai  oiii  dire  que 
vous  avez  fondé  plufieurs  monafteres  dans  le  defert  : 
demandez  tel  revenu  que  vous  voudrez  pour  la  fub- 
iiltancc  des  moines  , afin  qu’ils  prient  pour  nous  & 
pour  nôtre  empire.  Saint  Sabas  répondit  : Ils  n’ont 
pas  befoin  d’un  tel  revenu  , leur  partage  eft  le  Sei- 
gneur, qui  dans  le  defert  a fait  pleuvoir  le  pain  du 
cie  fur  le  peuple  rebelle.  Nous  vous  demandons 
leulement  pour  les  fideles  de  Paleftine  , la  décharire 
des  impofitions , & le  rétablilTement  des  églifes  brû- 
lées par  les  Samaritains  : un  fècours  pour  les  chré- 
nens , ^ui  ont  été  pillez  & réduits  à un  petit  nom- 
bre : d établir  un  hôpital  à Jerufalem , pour  les  mala 
des  etrangers  : d’achever  le  bâtiment  de  l’églife  de  la 
mere  de  Dieu  , commencé  par  le  patriarche  Elle  ; en- 
fin, a caulè  des  incurfions  des  Sarrafins,  de  faire  bâ 
tir  un  château  dans  le  defert,  au-deffous  des  monaf- 
reres  que  j ai  fondez.  Je  croi  qu’en  récompenfe  de 
ces  cinq  œuvres.  Dieu  ajoutera  à vos  états  TAfri 
que,  Rome  & le  relie  de  l’empire  d’Honoriùs  quj 
.vos  predecelfeurs  ont  perdu.  A la  charge  encore  aue 
Tome  VII.  ° -r-  ^ 
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vous  délivrerez  les  églifes  de  trois  herefies  , d’Arius  ; 
de  Neftorius  & d’Origerie.  Par  les  Ariens  , il  enten- 
doit  les  Goths  & les  Vandales  : par  les  Neftoriens  , 
les  défenfeürs  de  Théodore  de  Mopfuefte.  Car  il  7 
en  arVoic  entre  les  moines  de  fa  fuite.  Il  s en  trouva 
aufïi  un  \ fçavoir  , Leonce  de  C.  P.  qui  fous  pretexte 
de  defendre  le  concile  de  Calcédoine  j foutenoit  la 
docftriiïe  d Origene  i mais  faint  Sabas  le  retrancha  de 
fa  compagnie. 

L’empereur  lui  accorda  tout  ce  qu  il  avoit  deman- 
de. Il  envoïa  des  ordres  à Pierre  patriarche  de  Je- 
rufalem  , & aux  magiftrats  de  Paleftine  , portant 
qu’ Antoine  évêque  d Afcalon  , & Zacarie  eveque  de 
Pella  vifiteroient  les  villages  de  la  première  & de  la 
fécondé  Paleftine  , brûlez  par  les  Samaritains  5 & 
qu’on  les  déchargeroit  de  treize  cens  livres  d’or  , fur 
les  impofitions  de  la  neuvième  & de  la  dixiéme  in- 
didion  : c’eft-à-dire  , des  années  531.  & 532-- ^ 
portion  du  dommage  que  chacun  avoit  foufterc.  Iis 
devoient  auifi  vifiter  les  églifes  brûlées  3 & tout^  ce 
qui  ferpit  neceffaire  pour  les  reparer  , devoir  erre 
fourni  du  tréfor  public  , ou  des  biens  des  Samari- 
tains , par  le  comte  Eftiene  , qui  devoir  en  tout  ai- 
der les  évêques.  L’empereur  ordonna  encore  de  bâ- 
tir un  hôpital  au  milieu  de  Jerufalem  , auquel  il  at- 
tribua d abord  un  revenu  de  1850.  fous  d or  pour 
cent  lits  puis  il  en  ajoûta  encore  autant  pour  cent 
autres.  Il’  fit  auifi  bâtir  â Jerufalem  l’églife  neuve  de 
la  fainte  Vierge  , par  les  foins  du  patriarche  & de 
Barach  évêque  de  Bacathe  , qui  eut  l’intendance  de 
l’ouvrage.  Théodore  en  fut  l’architede  : on  tut 
douze  ans  â l’achever , ûc  on  Iqrna  magnifiquement. 
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Lnfin  l’empereur  fit  bâtir  le  château  pour  les  mo- 
jiafteres  de  faint  Sabas  , & y mit  une  garnifon  en- 
tretenue. Ainh  il  accomplit  Tes  cinq  demandes.  Un 
jour  comme  il  étoit  occupé  à donner  Tes  ordres  avec 
le  quefleur  Tribonien  , faint  Sabas  fc  retira  à l’écart 
pour  dire  Tierce.  Jeremie  diacre  de  la  grande  laure  , 
un  de  Tes  difciples  , lui  dit  : Mon  pere , puifque  l’em^ 
pereur  témoigne  tant  d ’affeétion  â accomplir  vos  de- 
mandes , pourquoi  le  quittez-vous  ? Le  faint  vieillard 
répondit  : Mon  fils  ,,  ils  font  leur  devoir  , faifons  le 
nôtre. 

Aïanr  reçu  les  ordres  de  l’empereur , il  s’en  re- 
tourna J & arriva  en  Paleftine  au  mois  de  Septembre 
de  la  neuvième  indiétion  , la  même  année  531.  Il 
vint  a Jerufalem  , publia  les  ordres  de  l empereur , 
& dilfribua  â fes  monafteres  l’argent  qu’il  avoit  ap- 
porté de  C.  P.  Puis  â la  priere  du  patriarche  & des 
évêques , il  alla  publier  les  mêmes  ordres  a Cefarée 
Sc  à Scythopolis  , & les  faire  executer.  Il  revint  à 
Jerufalem  vifiter  les  faints  lieux , comme  pour  leur 
dire  adieu , & fe  rendit  enfin  à fa  grande  laure,  ou 
peu  de  tems  après  il  tomba  malade.  Le  patriarche 
Pierre  l’aiant  appris  l’alla  voir  , & ne  lui  trouvant 
pour  tout  rafraîchiffement  dans  fa  cellule  , que  des 
coffes  ôc  de  vieilles  dattes , il  le  fit  mettre  dans  une 
litiere  , & porter  à l’évêché  , ou  il  prit  foin  de  lui  , 
le  fervant  de  fes  propres  mains.  Le  faint  eut  révéla- 
tion qu  il  mourroit  dans  peu  de  jours , & l’aïant 
dit  au  patriarche , le  pria  de  le  renvoïer.  Le  patriar- 
che voulant  le  contenter  en  tout , le  renvoïaà  falau- 
re  avec  le  fervice  neceffaire.  Le  faint  homme  étant 
couche  dans  fa  petite  tour  au  commencement  de 
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Décembre,  appella  les  peres  de  la  laure  , & leur  don- 
na pour  abbé  Melitas  de  Beryte,  lexhortant  à confer- 
ver  les  traditions  de  fes  monafteres , c^u  il  lui  donna 
par  écrit.  Il  demeura  quatre  jours  fans  rien  prendre  , 

& fans  voir  perfonne  j & le  famedi  au  loir  aianc 
demandé  & reçu  la  communion , il  mourut.  Cétoic 
le  cinquième  de  Décembre  , indiétion  dixième  , la 
fixiéme  année  de  Juftinien  : c efl-a-dire  , fan  J31.  Il 
étoit  dans  la  quatre-vingt-quatorzième  année.  Les 
Grecs  prétendent  encore  aujourdhui  luivre  dans  les 
offices  divins , l’ordre  établi  dans  la  laure  de  S.  Sabas. 

L eglife  d’Alexandrie  étoit  dans  une  étrange  con- 
fufion.  Les  Eutyquiens  y dominoient  ; mais  divifez 
en  deux  leéles  : dont  voici  1 origine.  Severe  le  faux 
tpatriarche  d’Antioche , étant  réfugié  a Alexandrie  , 
un  moine  lui  demanda  , fi  on  devoir  dire  que  le 
corps  de  Jefus-Chrift  fut  corruptible  , ou  incorrupti- 
ble. Severe  répondit , que  les  peres  1 avoient  recon- 
nu corruptible.  Autrement  ce  feroit  nier  la  vérité 
de  fa  paffion,  & lui  donner  un  corps  fantaftique  , & j 
imaginaire  , comme  les  Manichéens.  On  propofa  la 
même  quel! ion  a Julien  d Halicarnaffe  , réfugié  en  un  1 
autre  lieu  d’Egypte  -,  & lui  , fuivant  les  principes  , 
d’Eutychés , dit:  Le  corps  de  Jefus-Chiiil  a toujours 
été  incorruptible.  Car  fi  nous  difons  qu  il  etoit  cor-  | 
ruptible  , nous  admettons  de  la  diftinétion  entre  le  1 
corps  de  Jefus-Chrift  ôt  le  verbe  de  Dieu,  & par  i 
confequent  deux  natures  en  Jefus-Chrift  : & pour-  1 
quoi  donc  combattons-nous  le  concile  de  Calce-  j 

doine  > Chacun  voulant  foûtenir  fon  opinion  , Se-  i 

vere  & Julien  écrivirent  l’un  contre  1 autre  , & leurs 
ccrits  diviferent  le  peuple  d Alex^andrie.  On  nom-  i 
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ma  Corrupticoles  les  feclateurs  de  Severe  : c’eft-à- 
dire , adorateurs  du  corruptible  ; ôc  on  appella  les 
^ partifans  de  Julien  Incorruptibles  ou  Phantafiaftes. 

Un  diacre  d’Alexandrie  nomme  Tiiemiftius , fit  un 
fchifme  particulier  : fe  feparant  de  la  communion 
du  patriarche  Timothée  ^ qui  favorifoit  tantôt  l’un , 
tantôt  l’autre  parti. 

L’empereur  Juftinien  manda  à Thimotée  de  ve- 
nir à C.  P.  voulant  l’obliger  à fe  réunir  aux  catho'  sup.  sxxr.  ». 
liqucs  , ou  le  chafier  du  fiége  d’Alexandrie  : mais 
comme  il  fe  preparoit  à partir  , il  mourut  après  en- 
viron dix-huit  ans  d’épilcopat.  Sa  mort  fortifia  le 
fchifme  J par  les  brigues  de  deux  compétiteurs.  Le 
clergé  ôc  les  puiifances  ieculieres  favorifoient  Theo- 
dofe , homme  de  lettres , difciple  de  Severe  -,  & de 
la  feéle  des  Corruptibles  ; mais  les  moines  ôc  le  peu- 
ple portoient  l’archidiacre  Gaïen , difciple  de  Ju^ 
lien  ôc  de  la  feéle  des  Phantafi allés.  C’étoit  la  coutu- 
me à Alexandrie  , que  le  nouvel  .évêque  veilloit  au- 
près du  corps  de  fon  predecelTeur , mettoit  la  main 
fur  fa  tête , l’enfevelilToit  lui-même  : puis  mettant  à 
fon  cou  le  pallium  de  faint  Marc , prenoit  polTeflion 
du  liège. 

Theodofe  fut  ordonné  le  foir  dans  la  cathédrale 
fur  un  decret  du  clergé  , à la  pourfuite  du  chambellan 
Calotychius,  qui  étoit  du  parti  de  l’imperatrice  , de 
l’autorité  du  prefet  Diolcore  ôc  du  duc  Ariftornaque. 

Mais  quand  il  voulut  faire  les  funérailles  de  fon 
predecelTeur  , le  peuple  ôc  les  moines  , qui  n’avoienc 
point  eu  de  part  à fon  éleélion  , s’y  oppoferent  , le 
challerent  de  l’églife  , ôc  introduilirent  Gaïen.  Ce- 
lui-ci avoit  pour  lui  quelques-uns  du  clergé  , les 
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plus  riches  citoïens , les  corps  des  métiers  , les  foL 
dats , les  nobles  & toute  la  province  : ainfi  il  fe  main- 
tint pendant  trois  mois.  Cependant  1 impératrice 
Theodora,  envoïa  au  nom  de  l’empereur,  le  cham-_ 
bellan  Narfés  , qui  remit  en  poiTeiïion  Tlieodofe  , 
comme  ordonné  le  premier  j & envoia  Gaien  en 
exil  : premièrement  à Carthage  , puis  en  Sardaigne  : 
après  quoi  on  ne  fçait  ce  qu’il  devint.  Theodofe  | 
demeura  à Alexandrie  un  an  & quatre  mois  : mais 
peu  de  gens  communiquoient  avec  lui , & la  plu- 
part tenoient  pour  Gaïen. 

Ils  en  vinrent  aux  mains  contre  les  foîdats  de  Nar- 
fés:  fur  lefquels  les  femmes  du  haut  des  maifons  jet- 
toient  tout  ce  qui  leur  tomboit  fous  les  mains.  Il  y 
eut  pluiieurs  perfonnes  tuées  de  part  & d’autre.  En- 
fin Theodofe  fatigué  de  ces  feditions  vint  à C.  P.  ou 
l’imperatrice  le  fit  traiter  avec  honneur  , promettant 
à l’empereur  qu’il  recevroit  le  concile  de  Calcédoine. 
Mais  comme  il  perfiftoit  à le  refufer , il  eut  ordre  de 
fortir  de  C.  P.  & demeura  comme  éxilé  à fix  milles 
de  la  ville, 

XXXII.  Cependant  l’empereur  Jufiinien  voulant  ramener 
Cnfereiice  à G.  ^ l’unité  dc  l’églifé  Ics  pattifans  de  Severe  , appella^ 
a C.  P.  Hypace  archevêque  d’Ephefe,  Jean  de  Vefi- 
couat.to.A^conc.  riQ  èc  Innocent  de  Maronie  , qu’il  joignit  à trois  au-^ 
très  évêques,  qui  étoient  déjà  à C.  P.  fçavoir  , Efj 
tiene  de  Seleucie , Antoine  de  Trebilonde  , & De.^ 
metrius  de  Philippi.  Il  deftina  ces  fix  évêques  à en* 
trer  en  conférence  , avec  fix  du  parti  de  Severe  : fç'a-  ' 
voir,  Sergius  de  Cyr , Thomas  de  Germanicie,  Phi- > 
loxene  de  Dulichium  , Pierre  de  Theodofiopole , ' 
Jean  de  Conftantine  & Nonnus  de  Cerefine.  Mais' 
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il  ne  s y trouva  que  cinq  évêques  catholiques  : car 
Demetrius  de  Philippi  tomba  malade.  Avant  la  con- 
férence l’empereur  les  appella  , & les  exhorta  à em- 
ploïer  toute  la  douceur  Ôc  la  patience  polhble  -,  ôc 
ajouta  ; Je  ne  veux  pas  que  la  conférence  le  tienne 
en  ma  prelence  ^ de  peur  que  les  partilans  de  Severe 
ne  foient  chargez  de  confulîion  : mais  le  patrice  Stra- 
tegis  y affiliera. 

Ils  s affiemblerent  dans  une  falle  du  palais.  Avec 
les  cinq  évêques  catholiques,  étoient  Eufebe,  prêtre 
de  treforier  de  la  grande  églife  de  C.  P.  HerLiien 
& Laurent , prêtres  & fyncelles  du  patriarche  Epi- 
phane . Elermeligene  , hJagnus  & Aquilin  , prêtres 
cEConomes  , ôc  députez  d Antioche  ; Leonce  député 
des  moines  de  Jerufalem.  Quand  ils  furent  affiis , le 
patrice  Strategius  dit  aux  Orientaux,  c effià-dife  , 
aux  Severiens  : L empereur  vous  a alïemblez  , non 
pour  ufer  d’autorité  , mais  par  une  compaffiion  pa- 
ternelle , afin  que  vous  receviez  de  la  bouche  de  ces 
évêques  leclaircilTement  de  vos  doutes.  Propofez- 
ies  donc  lans  elprit  de  contention  , comme  il  con- 
vient à des  perfonnes  auffi  venerables  que  vous 
êtes. 

Les  Orientaux  dirent  ; Nous  avons  prefenté  à 
1 empereur  un  écrit  contenant  1 expofition  de  nôtre 
foi  , ou  nous  avons  mis  tout  ce  qui  nous  fcandalife. 
Les  catholiques  repondirent  par  la  bouche  d’Hy- 
pace  évêque  d’Ephefe  : Nous  avons  vu  cet  écrit , ou 
Vous  vous  plaignez  du  concile  de  Calcédoine  , qui 
a ete  affiemble  contre  Iherefie  d’Eutychés.  Dites- 
nous  donc  quelle  opinion  vous  avez  d’Eutychés  ? 
Les  Orientaux  dirent  : Nous  le  tenons  pour  here- 
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tiq.ue  , ou  plûtôt  pour  herefiarque.  Hypace  ajouta  : 

Et  queiie  opinion  avez-vous  de  Diofcore  & du  fé- 
cond concile  d’Epliefe  , qu’il  a affemblé  ? Les  Orien- 
taux dirent:  Nous 'les  tenons  pour  orthodoxes.  Si 
vous  condamnez  Eutyches,  reprit  Elypace,  comment 
juilifiez-vous  Diofcore  & (on  concile  , qui  ont  juf- 
tifié  Eutychés  ? Les  Orientaux  dirent  : Peut-être  quils 
Font  juftifié  , comme  a'iant  fait|penitence.  Hypace 
dit  : S’il  a fait  penitence  , pourquoi  l anatliematifez- . 
vous?  Comme  cette  répliqué  les  embarraffoit  , Hy- 
sup.  ih.  XXVI.  ajouta  : Il  s eft  fi  peu  repenti  3 qu  avant  que  1 on 
. 40.^4.  contre  lui  à C.  P.  ils 

Font  juftifié  3 & condamné  Fiavien  & Eiifebe.  Si  Eu- 
tychés s’étoit  repenti  3 il  falloir  les  prier  & non  pas 
les  condamner.  On  exigeoit  d’Eutychés  la  confeftion 
des  deux  natures  en  Jefus-Chrift.  Diofcore  au  con- 
traire approuvoit  qu’il  dît  : Je  reconnois  qu’il  étok 
des  deux  natures  avant  1 union  : mais  apres  1 union  , 
je  n admets  qu’une  feule  nature.  Que  vous  en  feni- 
ble  ? Les  Orientaux  dirent  : Diofcore  devoir  exiger 
d’Eutychés , de  reconnoître  Jefus-Chrift  confubftan- 
îiel  à fa  mere  : s’il  Fa  juftifié  fans  cela  , il  eft  tombé 
dans  l’aveuglement.  Hypace  dit:  Reprenons  donc 
ce  que  nous  avons  dit.  Dites-vous  qu’Eutyches  tut 
catholique  ou  heretique  ? Ils  répondirent  : Héréti- 
que. Donc  3 ajoûta-t-il  , Eufebe  eut  raifon  de  Fac- 
eufer  3 & Fiavien  de  le  condamner.  Ils  en  convin- 
rent. Hypace  ajouta  : Diofcore  & fon  concile  eu- 
rent* donc  tort  de  le  recevoir?  Ils  en  convinrent  en-  1 
core  j & il  pourfuivit  : Il  falloir  donc  un  autre  con-  , 
cile  univerfel , pour  corriger  les  injuftices  de  celui 
de  Diofcore  ? lis  reconnurent  qu’il  le  falloir.  D ou  1 

Hypace. 
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Hypace  conclut  qu’il  e'toit  donc  jufte  d’alTemblcr  Je 
concile  de  Calcédoine.  Les  Orientaux  dirent  • Il 
etoit,ufte&  necelTaire  de  l’affembler  ; k queftkn 
elt  de  Içavoir , fï  k fin  en  a ete  auITi  jufte.  C’eft  ce 
qui  rue  fait  en  la  première  journée. 

l’eW  Hypace  aïant  remis 

letat  de  k queftion  , demanda  aux  Orientaux  ce 

quils  reprenoient  dans  le  concile  de  Calcédoine 
Premièrement  dirent-ils  , k nouveauté  des  deux 
natures.  Car  kmt  Cyrille  & fes  predeceiTeurs  di- 
loient  que  de  deux  natures,  s’étoit  faite  après  l’ûnion 
une  nature  du  verbe  de  Dieu  incarné.  Hypace  dit  • 
Toute  nouveauté  n’eft  pas  mauvaife.  Prétendez- vous 
que  celkrcile  foiti  Oui,  dirent  les  Orientaux;  car 
Jmt  Cyrille  kmt  Athanafe  , Félix  & Jules , évêques 
de  Rome  , kmt  Grégoire  Thaumaturge  , & kinc 
Denis  lAreopagite,  aïant  décidé  qu’il  n’y  a qu’une 
nature  du  verbe  après  l’union  : ceux-ci  ont  ofe  dire 
au  mépris  de  tous  ces  peres , qu’il  y a deux  natures 
apres  1 union.  C eft  ici  k première  fois  qu’il  eft  fait 
mention  des  écrits  attribuez  à kint  Denis  Areopagite. 

Hypaœrej^dit  : Ces-autoritezfonrfi  fauïfes , que 

laint  Cyrille  n’en  rapporte  aucune.  A Ephefe  il  rap 

J Petes  contre  les  bkfphê- 

mes  de  Neftorius  dont  il  n’y  a aucun  pour  l’umté 
de  nature.  Cependant  c’étoit-k , qu’il  eui  dû  les  rap- 

porter  en  prelence  du  concile.  ' ^ 

Les  Orientaux  dirent  : Quoi  donc , nous  foupçon- 
nez-vous  de  les  avoir  falfifiez  ? Hypace  dit  : Nous 
ne  vous  en  foupçonnons  pas  ; mais  les  Appollinarif- 
tes  ; & venant  enfuite  aux  écrits  de  kint  Denis  il 

it  : Quanta  ces  paftàges,  que  vous  dites  être  de 
Tome  VIL 
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Denis  l’Areopagite  comment  pouvez-vous  mon^ 
tret  ou  ils  /oient  véritables  ? S iisetoient  de  lui^  {aint 
Cyrille  :n  auçoit  pu  les  ignorer.  Et  que  dis-je^  famt 
Cyrille.?  Saint  Athanafe  ^ sil  eut  ete  allure  qu  ils  rul- 
/ent  de  lui  5 les  auroit  produits  avant  tout  autre  , 
contre  Arius dans  le  concile  de  Nicee.  û 
çun  des  anciens  n en  a fait  mention  ,jeneiçai  com- 
ment vous  pouvez  montrer  maintenant  .quils  .lonc 

de  lui  ‘ ' 

Les  Orientaux  infiftoient  fur  cette  exprenion  , qui 
fe  trouve. en  quelques  lettres  de  faint  Cyrille  : Une 
nature  incarnée.  Soutenant  quil  ne  reconoiüoit 
point  deux  natures  fubfiftantes  apres  1 union.  Hypar 
ce  dit:  Nous  recevons  ce  qui  .s  accorde  avec  .les  let- 
tres fynodtques  , qui  ont  été  approuvées  dans  les  con- 
ciles : c’eft-à-dire  , la  lettre  à Neilorius  , & la  let- 
tre aux  Orientaux.  Ce  .qui  ne  s y accorde  pas  , ni 
nous  ne  le  .condamnons , ni  nous  ne  le  recevons^ 
comme  une  loi  ecclefiaftique.  Les  lettres  .écrites^  en 
fecret  à un  ou  deux  , amis , ont  pu  facilement  ^re 
corrompues.  Toutefois  après  cetto  proteftation , Hy- 
pace  nelaiffa  pas  d’expliquer  les  paifages  quils  alie- 
p;uoient  des  lettres  à .Eulôge  ôc  à Succelfus. 

Les  Orientaux  /e  plaignirent  quon  avoir  reçu 
îbas  & Theodoret  comme  catholiques.  Hypace  ré- 
pondit , que  lun  & l’autre  avaient  été  reçus,  en  ana- 
thematifant  Neftorius.  Les  ^Orientaux  foutmrent  , 
nue  Theodoret  ne  l’avoit  pas  fait  de  bonne  roi.  Hy- 
pace répondit  : Quoi  donc  , parce  qu’Eulebe  de 
Nicomedie  , Tlieognis  de  Nicée  , & quelques  au- 
tres ont  foufcrit  de  mauvaife  foi  au  concile  de  Ni- 
cée , 6c  foûtenu  enfuite  ouvertement  Arius  : devons- 

/ ■ 
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lious  moins  recevoir  le  concile  de  Nicee  ? Nous  ne 
défendons  point  Theodoret  : mais  nous  défendons 
le  concile , qui  a eu  raifon  de  le  recevoir  • fçachanc 
quil  s eroïc  reconcilié  avec  faint  Cyrille.  Et  comme 
les  Orientaux''  vOuloienc  nier  cette  réconciliation 
Hypace  en  rapporta  les  preuves.  .Qiiant  à Ibas , les 
Orientaux^  infiftoient  fur  fa  lettre  à Maris  , comme 
favorable  à Neflonus , & injurieufe  à laint  Cyrille;  ^ 
à quoi  Hypace  répondit;  Cette  lettre  a été  publiée  ^ ^777. 
du  vivant  de  faint  Cyrille  il  n’en  a point  été 
touché  pour  ébranler  la  paix  y comme  il  a témoigné 
dans  la  lettre  à Valerien  d Icône.  Er  toutefois  le  con- 
cile de  Calcédoine  n a reçu  Ibas , qu’aprés  avoir  ana- 
thematife  Neiforius  & fa  doélrine.  Nelforius  & Eu- 
tyclies  auroient  été  eux-mêmes  reçus  ainhy  en  renon^ 
faut  à leurs  erreurs.  Le  concile  de  Calcédoine  a donc 
traite  Ibas  & Theodoret  y plus  rigoureufement  que 
navoit  fait  laint  Cyrille.  Car  il  s’étoit  contenté  qu’ils 
conlentifïènt  a la  condamnation  de  Nellorius  ^ & à 
I qidination  de  Adaximien  de  G.  P.  & le  concile  les  a 
obligez  à anathematifer  publiquement  Nellorius.  Les  - 
Orientaux  témoignèrent  être  contens  de  cette  répon- 
fc  ; Ôc  ainfi  finit  la  fécondé  journée; 

A la  croifiepae , lempereur  aflilfa  a la  conférence  ^xxiv. 
avec  le  fenac  & le  patriarche  Euphemius.  Lempe- 
reur  aiant  fait  alTeoir  les  évêques  y les  exhorta  à la 
paix , avec  une  douceur  dont  ils  furent  charmez  : 

Les  Orientaux  lui  firent  entendre  lecretement,  que 
les  catholiques  ne  confelToient  pas  que  Dieu  eût 
iouffert  dans  fa  chair,  ni  que  celui  qui  a foulfert 
lut  un  de  la  Trinité , que  les  miracles , & les  fourfran-  ’ 
ocs  fulTent  de  la  même  perfonne  : fur  quoi  l’empe- 
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reur  aïant  interrogé  Hypace  ,11  répondit  : Nous  con- 
feffons  avec  l’églilè  catholique  , que  les  fouffrances 
& les  miracles  appartiennent  à la  même  perfonne  de 
, J.  C.  mais  non  à la  même  nature.  La  chair  eft  paf- 
fible  , la  divinité  impaffible.  Il  eft  un  de  la  Trinité 
félon  la  nature  divine  , & un  d’entre  nous  félon  la 
chair.  Il  eft  confubftantiel  au  pere  félon  la  divinité  ^ ôc 
à nous  félon  l’humanité. 

Après  la  conférence  , l’empereur  parla  encore  aux 
/’  i779.  B.  évêques  : mais  il  n’y  eut  qu’un  des  Severiens  qui  le 
laiffa  perluader  : fçavoir  Philoxene  de  Dulichium. 
Toutefois  plufieurs  des  clercs  & des  moines  qui  lesac- 
compagnoient  , fe  réunirent  , & retournèrent  avec 
joie  à leurs  églifes  & à leurs  monafteres.  Quelques- 
uns  parlant  en  leur  fyriaque  par  interprète  , difoient 
aux  évêques  catholiques  : Ils  nous  ont  feduits , & nous 
en  avons  feduit  plufieurs  autres. Car  ils  nous  difoient, 
que  le  faint  Efprit  s’étoit  retiré  des  églifes  & du  bap- 
tême des  catholiques.  Nous  efperons  par  la  grâce  de 
Diéu  , ramener  la  plupart  de  ceux  que  nous  avons 
trompez.  Âinfi  finit  la  conférence  de  C.  P.  dont  nous 
n’avons  point  les  aéles  : mais  une  relation  fidelle  dans 
une  lettre  d’innocent  évêque  de  Marone  , à un  prêtre 
nommé  Thomas.  On  la  rapporte  à l’an  531. 

XXXV.  Peu  Je  tems  après , l’empereur  Juftinien  envoïa 

Moines  Aceme-  . , r,  i ^ j’-rL/'  o 

scs  à Rome.  a Romc  le  meme  Hypace  archeveque  dLpnele  , oc 

Liber  hrev.  c.  lo.  Demetrius  évêque  de  Philippes  , confulter  le  pape  & 
le  faint  fiége , contre  Cyrus  & Euloge , députez  du 
monaftere  des  Acemetes  : qui  étoient  déjà  allez  a 
Rome  jfoûtenir  qu’on  ne  doit  pas  dire  , que  la  fainte 
Vierge  Marie  foit  vraiment  & proprement  mere  de 
Dieu  , & qu’un  de  la  Trinité  fe  foit  incarne.  Avec 
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les  lettres  de  l’empereur  & du  patriarche  de  C.  P.  A n 555. 
les  evêqups  députez  apportèrent  des  prefens  pour  Te- 
glife  de  laint  Pierre  : fçavoir  , un  vafe  d’or  du  poids 
de  cinq  livres  entouré  de  pierreries,  deux  calices  d’ar-  vh.  F,„ùf. 
gent  de  fix  livres  chacun , deux  autres  de  quinze  livres, 

& quatre  voiles  tilïus  d’or. 

Cependant  l’empereur  publia  un  édit  , adreffé  au  l.é.  cod.de  s. 
peuple  de  C.  P.  ou  il  fait  fa  profelîion  de  foi , fur  la 
Trinité  & l’incarnation  , & anathematife  nommé- 
ment Neftorius , Eutychés  & Apollinaire.  Cet  édit  eft 
datté  du  quinziéme  de  Mars  535.  fous  le  troifîéme 
confulat  de  Juftinien.  Il  fut  foufcrit  par  le  patriar- 
che de  C.  P.  & par  tous  les  évêques  & abbez  qui  s’y 
trouvèrent.  Enfuiteil  fut  envoie  à Ephefe  , à Cefarée 
de  Cappadoce  , a Cyzique  , à Amide  , à Tribilonde, 
a Jerufalem  , à Apamée , à Juftinianople  , à Theopo- 
lis  , c’eft-à-dire  , à Antioche  , à Sebafte  , à Tarfe  & 
a Ancyre  '.toutes  villes  métropolitaines.  Onze  jours  i.j  cod, 
après , l’empereur  publia  une  autre  conftitution  adref 
fée  au  patriarche  Epiphane  : oû  il  fait  mention  de 
1 édit  precedent  ,•&  de  fa  lettre  au  pape  ; qu’il  nomme 
le  chef  de  tous  les  évêques,  & reconnoît  que  routes 
les^  fois  qu’il  s’efl:  élevé  des  herefies  en  Orient , elles  ont 
été  reprimées  par  le  jugement  du  faint  hége.  Il  rappor- 
te 1 erreur  des  moines  Acemetes , comme  dans  la  lettre 
au  pape  , & y oppofe  la  confelTion  de  foi  de  fon  édit. 

On  croit  que  ce  fut  en  ce  rems , & à l’occafion 
de  cette  députation  des  moines  Acemetes  , qu’Ana-  . 
tolius  diacre  de  l’églife  Romaine  , confulra  Ferrand 
diacre  de  l’églife  de  Carthage  , & difciple  de  faint 
Fulgence , fur  cette  expreflion.:  Un  de  la  Trinité  a 
foulFert.  Ferrand  l’approuve  , pourvu  que  l’on  ex-- 
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pliqüe  bien  auparavant  la  foi  de  la  Trinité , & dî^ 
rincarnation  : afin  qu’il  ne  femble  pas  que  lé  Pere 
©U  le  faint  Efprk  eft  celui  qui  a fbuifert  5 & il  veuc- 
que  l’on  ajoÛ€e,  ou  du  moins  que  l’-on  fous^entende  3. 
qu’il  a foufFcrc  dans  la  chair.  Il  écrivit  furie  même- 
fujec  & dans  le  même  fens  ^ à Severe.  fcolaftique , c’elt- 
à-dire  , avocat  de  C P;  Interrogez  , lui. dit-il , prin-- 
cipalement  k pape  ; interrogez  aufii  plufieurs  evê- 
ques  en  divers  endroits  du  monde  , que  leur-  doétri- 
ne  a rendus  fameux,  . 

On  auroit  fans  doute  confulté  faint  Fulgenée',  lui-- 
même  j mais  il  étom  mort  le  premier  jour  de  cette' 
année  553.  Depuis  fon  dernier  exil- & fon  retour 
fon  églife,  il  compofa  encore  plufieurs  ouvrages -r 
entre  autres  ,.dixdivres  contre  un  Arien  fameux  nom- 
mé Fabien  , qufàiant  eu  une  conférence-  avec  lui  3, 
en  avoit  publie  une  faulïe  relation.  Il  ne-  refte  de  cet 
ouvrage  que  des  fragmens.  Ce  fut.  aulfi  dans  le  me- 
me tems  qu’il  écrivit  contre  Fallidiofus  qui  aiant 
été  moine  & prêtre  catholique  , s’étoit  rendu  Arien  - 
& avoit  compoie  un  fermon  où  il.pretendoit  mon- 
trer, que  fi  les  trois  perfonnes  divines  etoient  de  me- 
me nature  & infeparables  il  s enfuivoit.  que  toutes'-- 
trois  s’étoient  incarnées.  Il  y a d’autres  ouvrages-,, 
dont  on  ne  fçait  pas  le  tems  : & dont  le  plus  Fameux 
eft  le  traité  de  la  foi  à Pierre  ,•  attribué-  autrefois 
faint  Auguftim  Ce  Pierre  allant  à Jerufalem  , &,crai-^ 
gnant  d’être  furpris  par  les  heretiques  , dont  l’Orient' 
etok  rempli  ,,pria  faint  Fulgence  de  lui  donner  une 
réglé  de  foi;  mais  comme  il-vouloit  l avoir  prompte- 
ment, faint  Fulgence  lui  envoïa  un  petit  traité  , où^ 
apjés  avoir  parlé,  de  la  Trinité  de  1 incarnation  ,,de.- 
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ia.  création  &-dc  la  chute  des  anges  & des  hommes’, 

.■&de  quelques  autres  points  : il  mec  à la  fin  quarante 
.réglés , qui  font  autant  d articles  de  foi , que  l’on  ne 
peut  combattre  fans  être  heretique.  On  ne  fcait  pas 
•non  plus  de  terns  du  traité  de  la  Trinité  contre  les  flll 
Ariens , adreffé  au  Notaire  Félix,  & de  celui  de  Tin- 
carnation  à Scarila. 

^11  y a deux  lettres  ou  traitez  au  diacre  Ferrand  , ep.  13. 14 
dont  ’Tun  répond  à cinq  queftions  qu’il  avoit  propo- 
sées , da  plupart  fur  la  Trinité  : l’autre  eft  -fur  le  bap- 
xèmc  d’un  Ethiopien , donc  voici  l’occaflon.  Un  jeu-  n. 
<ne  homme  noir,  efclave  d’un  chrétien,  avoir  été 
inftruit  dans  la  religion  par  les  foins  de  fon  maître  ; 
on  l’avoit  mené  a Tégiife  fait  catecumene.  Le 
tems  de  Pâque  approchant  , il  Tut  écrit  entre  les 
xompetens  , .reçût  les  inflrudions  & -les  exorcifmes  ; 
renonça  au  démon  -,  apprit  par  coeur  ie  fymbole  , & 
ie  recita  tout  haut  devant  le  -peuple.  Alors  il  fut 
Taifi  d une  groffe  fîevre  ; mais  comme  rl -refloit  peu 
de  jours  jufques  au  famedi  -faine , on  le  garda  pour 
•être  baptifé  avec  les  autres.  On  le  porta  à l’églife  à 
Theure  du  baptême  folemnel  • mais  comme  d n’a- 
voit  .plus  ni  voix  , ni  mouvement  , ni  connoiffance  , 
on  répondit  pour  lui , comme  on  fait  pour  les  en- 
fans  : il  fut  baptifé  , &anourut  peu  de  teins  après. 

Je  demande  , dit  Ferrai*! , ce  que  l’on  doit  croire  de 
ion  faluc.  Je  crains  que  Dieu  ne  lui  ait  ôté  la  paro. 
le  , parce  qu’il  ne  l’a  pas  jugé  digne  d’être  régéné- 
ré : car  je  ne  voi  pas  comment -une  pc-rfonne  en  âo-e 
de  raifon  , peut  être  juftifîée  par  la  confeflion  d’au- 
tiui  : il  me  fémble  que  cela  ne  convient  qu’aux  en- 
fans  qui  n’ont  que  le  péché  originel.  Je  demande 
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auiTi  , s’il  ne  nuit  point  aux  baptifez  , de  ne  point 
manger  la  chair  du  Seigneur  , ni  boire  Ton  fang  : 
quand  ils  meurent  fubitement , entre  le  baptême  ôc 
la  communion. 

Saint  Fulgence  répond , Nous  devons  croire , que 
ce  jeune  homme  eft  fauve , puis  qu’il  avoit  témoi- 
gné fa  foi , en  prononçant  le  fymbole  ^ & la  perte  de 
la  parole  ne  lui  a point  nui , puis  qu’il  n’avoit  pas 
changé  de  fentiment.  La  conteffion  des  autres  ne 
lui  auroit  de  rien  fervi  à cet  âge-là , fi  la  fienne  n’a- 
voit précédé  : mais  il  a crû  quand  il  connoiffoit , ôc 
a reçû  le  facrement  encore  en  vie , quoi  que  fans 
connoiffance.  Nous  ne  baptifons  point  les  morts  5 
parce  que  chacun  doit  être  jugé  fuivant  ce  qu’il  a 
-fait  dans  fon  corps,  & que  le  corps  fans  ame  ne  peut 
recevoir  la  remifïion  des  pechez.  Ainfi,  il  faut  s en 
tenir  ferme  aux  canons , qui  veulent  que  les  malades, 
qui  ne  peuvent  répondre  , foienr  baptifez  fur  la  foi 
de  ceux  qui  témoignent  qu’ils  le  veulent  être.  Quant 
à ceux  qui  meurent  avant  que  d’avoir  reçu  . le  corps 
& le  fang  de  Jefus-Chrift  : il  ne  faut  point  en  être 
en  peine.  Car  chacun  de  nous  commence  à partici- 
per à ce  pain,  quand  il  commence  à être  membre  du 
même  corps,  c eft-à-dire , de  Jefus-Chrift  : ce  qui  fe 
fait  au  baptême.  Pour  preune  de  cette  vérité,  faine 
Fulgence  rapporte  un  fermoî»  de  faint  Auguftin  aux 
nouveaux  baptifez.  Et  c’eft  en  confequence  de  cette 
dod-rine,  que  l’on  a ceffé  depuis  plufieurs  fieclesde 
donner , même  aux  enfans , Feuchariftie  avec  le  bap- 
tême. 

Le  dernier  ouvrage  de  faint  Fulgence  , eft  la  lettre 
au  comte  Regin,  qui  l’avoit  confulté  fur  deux 

points 
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points.  Le  premier  de  dodrine  , fi  le  corps  de  Jefus- 
Ciirift  droit  corruptible  : le  fécond  de  morale  , fur  la 
vie  que  doit  mener  un  homme  de  guerre.  La  premiè- 
re queftion  avoit  commence  à être  agitée  depuis 
peu  entre  des  Euryquiens  d’Alexandrie  , fous  le  pa- 
triarche Timothée  , comme  il  a été  dit. 

Saint  Fulgence  répondit  fur  cette  queftion  , que 
le  corps  de  Jefus-Chrifî:  étoit  corruptible  en  un  fens 
puis  quil  etoit  fujet  a la  faim,  à la  foif  Sc  aux  au- 
tres incommoditez^  femblables  , mais  qu  après  fa 
mort , il  n a point  été  fujet  à la  pourriture  , ni  pen- 
dant fa  vie  mortelle  aux  pallions , qui  préviennent 
la  raifon  & caulent  des  troubles  involontaires.  Il  ne 
put  achever  cet  ouvrage  , étant  prévenu  par  la  mort- 
& Regin  obligea  le  diacre  Ferrand  à y fuppléer  , & 
a Jui  donner  les  inltrudions  de  morale  qu’il  avoit  de- 
mandées. 

Saint  Fulgence  environ  un  an  avant  la  mort  quitta  xxxvxt. 
fecretenient  fon  églife  & fa  communauté  , & le  re- 
tira  dans  Fille  Circiné  , fur  un  petit  rocher  ou  il 
avoit  fait  bâtir  un  autre  monallerc.  Il  y redoubla 
fes  mortifications  &fesjarmes  , comme  s’il  n’eût  fait 
que  commencer  : mais  la  charité  l’obligea  de  reve- 
nir a fon  monafiere  , ou  il  tomba  malade  , & foulFrit 
pendant  plus  de  deux  mois  des  douleurs  tres-aigucs, 
difant  continuellement  : Seigneur  , donnez-moi 
maintenant  la  patience , & enfuite  le  pardon.  Les  me^ 
decins  lui  vouloient  perfuader  de  fe  baigner  : mais  il 
ne  voulut  rien  relâcher  de  Ion  aufierité  ordinaire» 

Se  lentant  près  de  lâ  fin  , il  alîembla  tous  les  clercs  , 

& lés  moines , & leur  demanda  pardon  de  la  leverité 
dont  il  craignoit  d’avoir  ufé  envers  eux.  Il  diftribua 
Tome  F IJ,  " 
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ce  qui  lui  reftoic  d’argent  aux  veuves,  aux  orphelins, 
aux  étrangers , les  nommant  tous  par  leur  nom  ; 6c 
n’oublia  pas  fes  clercs.  Enfin  il  mourut  le  premier 
jour  de  Janvier  533.  la  vingt-cinquième  de  fon  pon- 
tificat , & la  foixante-cinquiéme  année  de  Ton  âge. 
Il  fut  enterré  dans  une  églife  de  la  ville  de  Rufpe  , 
où  il  avoit  mis  des  reliques  des  apôtres  3 & où  , fui- 
vant  l’ancienne  coutume  , on  n avoit  encore  enterré 
aucun  mort.  L’églife  honore  fa  mémoire  le  jour  de 
fon  décès  3 & fa  vie  , écrite  comme  l’on  croit  par  le 
diacre  Ferrand  fon  difciple,  eft  adreffée  à Felicien  fon 
fuccefieur. 

C’eft  peut-être  au  même  Felicien  , que  Denis  le 
Petit  adreffa  la  verfion  de  la  lettre  de  Proclus  de  C. 
P.  aux  Arméniens , qu’il  traduifit  par  fon  ordre  , pour 
autorifer  cette  propofition  : Un  de  la  Trinité  à fouf- 
fert.  Il  y joint  une  préfacé  , où  il  prouve  fuccinte- 
ment  la  vérité  de  cette  propofition , ôc  font  utilité  con- 
tre les  Neftoriens.  Denis  lurnommé  le  Petit , à caule 
de  fa  taille  , étok  un  moine  ,,  prêtre  de  leglife  Romai- 
ne , tres-fameux  pour  fa  dodrine  6c  pour  fa  vertu. 
Quoique  Scythe  de  nation  , il  avoir  les  mœurs  tout 
â fait  Romaines  3 6c  fçavoit  fi  parfaitement  le  grec 
6c  le  latin,, qu’il  traduifoit  également. en lifant , le  grec 
en  latin.  & le  latin  en  grec.  Aufii  fit-il  plufieurs  ver- 
fions  de  livres  grecs  : entre  autres  , à la  priere  d’Ef- 
tiene  évêque  de  Salone  , il  traduifit  le  code  des_  ca- 
nons ecclefiaftiques  dont  il  y avoit  déja-une  ancien- 
ne verfion  , mais  affez  confofe.  Cet  ouvrage  fut  fi 
bien  reçû  , que  quelques  années  après  Denis  fit  en- 
core le  recueil  de  toutes  les  lettres  decretales  des 
papes  qu’il  put  trouver , à la  priere  de  Julien  prêtre 
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de  1 eglife  Romaine  du  titre  de  fainte  Anaftafie 
duciple  du  pape  faint  Gelafe.  Ce  recueil  compread 
les  lettres  de  huit  papes  : Sirice,  Innocent , Zofime 
Boniface  , Celeftin , Leonce  , Gelafe , Anaftafe. 

Dents  le  petit  etoit  fçavant  dans  la  dialeftique  l’a- 
ntlimetique  & l'aftronomie  ; & il  eft  l’auteur  dj 
calcul  des  années  depuis  l’incarnation  de  J.  C.  dont 
nous  nous  fervons  à prefent.  Car  votant  le  cycle 
palchal  de  S.  Cyrille  prés  de  finir  en  l’année  148.  de 
Dtocletten  , c’eft-à-dire , de  J.  C.  il  en  fit  un  de 
quatre-vtngt-qutnze  ans  pour  continuer  celui  de  S. 

CyrtIIe.  Mais  au  lieu  du  nom  odieux  de  Dioclétien  ' 
que  fainr  Cyrille  avoit  mis  luivant  la  coutume  de  foiî 
tems  & defon  pais , Denis  aima  mieux  mettre  le  nom 
de  Jelus-Chrtft , & compter  les  années  de  l’incarna- 
tton  : depuis  laquelle  il  trouva  que  la  première  de  W' 
ion  cycle  étott  Les  chronologiftes  des  derniers 
tems  ont  trouvé  qu’il  s’étoit  méconté  ; & l’opinion 
a plus  commune  eft , qu’tl  a prévenu  de  quatre  ans 
/ ® l’Incarnation.  Il  avoit  fi  bien 

etudte  1 écriture  fainte  , qu’il  étoit  toujours  prêt  à 
repondre  fur  le  champ  , à toutes  les  queftions  qu’on 
lui  iaifoit.  Mais  avec  toute  fa  fcience  il  étoit  tres- 
tmple  & tres-humble  ; & quoique  fort  éloquent 
il  parloK  peu.  Sa  vie  étoit  pure  & mortifiée  fans  au- 
cune fingularité.  C’eft  le  témoignage  q’u’en  ren- 
doit  apres  fa  mort  Calliodore  , qui  avoit  vécu  plu 

^ l’invoquoit  comme  un 

Cependant  le  pape  Jean  faifoit  fon  polfible  pour  

ramener  a k raifon  le  moine  Cyrus  député  des  Ace-  des  Acemetes. 
metes , ôc  ceux  qui  étoien-c  venus  à Rome  avec  lui  ^ 
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coîtibatcre  cette  propofition:  Un  de  la,  Trinité  a fouf- 
fert.  Ils  demeurefent  obftinez  , & le  pape  les  déclara 
exclus  de-  fa  communion  ôc  de  toute  leglife  catho- 
lique , comme  ils  1 étoient  déjà  de  celle  de  leur  eve- 
que  , le  patriarche  de  C.  P.  Il  y eut  toutefois  à Rome 
quelques  moines,  qui  fe  feparerent  a cette  occafion 
de  la  communion  du  pape  , & aimèrent  mieux  fui- 
vre  les  députez  des  Acemetes.  Le  pape  fit  donc  re- 
ponfe  à l’empereur  Juftinien  , approuvant  l’édit  qu  U 
avoit  propofc  fur  la  foi  , du  confentement  des  évê-^ 
ques  -,  & pour  le  faire  plus  expreffement , il  inféré 
la  lettre  de  l’empereur  dans  la  fienne.  Ainfi  il  ap- 
prouve authentiquement  cette  propofition  : LTn  de 
la  Trinité  a fouffert  , de  la  maniéré  que  l’empereur 
l’avoit  énoncée  , après  avoir  explique  la  foi  de  la 
Trinité  ôc  de  l’incarnation , & en  y ajeûtant  qu’il  a 
fouffert  dans  fa  chair.  Le  pape  marque  enfuite  com- 
me il  a Condamné  les  moines  Acemetes  : exhortant 
toutefois  l’empereur  à les  recevoir , s ils  renoncent 
à leurs  erreurs.  Cette  lettre  efi:  dattée  du  huitième  des 
calendes  d’Avril  , fous  le  quatrième  confulat  de  Juf 
tinien  avec  Paulin:  c’eft-à-dire,  du  vingt-cinquième 
de  Mars  534. 

Après  que  le  pape  eut  envoie  les  députez  de  1 em- 
pereur , il  écrivit  aux  fenateurs  de  Rome , pour  les 
iiiffruire  fuivant  leur  defir , de  la  reponfe  qu  il  leur 
avoir  faite.  L’empereur  , dit-il,  nous  a marque  , qu  il 
s’étoit  élevé  trois  queftions:  fçavoir  , fi  Jeius-Chrifl: 
peut  être  nommé  un  de  la  Trinité  : s il  a fouffert  en 
fa  chair  , la  divinité  demeurant  impafiible  : fi  la  fain- 
te  Vierge  Marie  doit  être  nommee  mere  de  Dieu  , 
proprement  & véritablement.  Nous  avons  approuvé 
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la  foi  de  lempereur,  & montré  qui!  eft  ainfi  par  le- 
cricure  Sc  les  peres.  Enfuice  il  rapporte  des  autori- 
rez  fur  chacune  de  ces  propofitions.  Le  premier  des 
peres  qu’il  cite  eft  faint  Auguftin  , dont  l’églife  Ro- 
maine , dit-il , fuir  ôc  obferve  la  doctrine  , félon  les  - 
decrets  de  mes  predeceffeurs.  A la  Rn  de  la  lettre  il 
déclare  , que  leglife  Romaine  condamne  les  moines 
Acemetes  , qui  ont  paru  évidemment  être  NeRoriens. 

Ceft  pourquoi  , ajoûte-t-il  , fuivant  les  canons  qui 
obligent  d’éviter  les  excommuniez  , je  vous  avertis 
de  ne  pas  même  leur  parler , & de  n avoir  rien  de 
commun  avec  eux.  Au  refte  les  lettres  du  pape  Jeair 
fur  cette  matière , ne  font  point  contraires  a celles 
du  Pape  Hormifda.  Car  il  témoigné  feulement  être  su 
mal  content  des  moines  de  Scythie  , fans  condamner 
ni  leurs  perfonnes , ni  la  propofîtion  qu’ils  foûte- 
noient  j au  lieu  que  le  pape  Jean  approuve  expreffé- 
ment  cette  propofîtion  , ôc  excommunie  les  moines 
Acemetes  qui  la  rejettoient. 

L’empereur  Juftinien  aïant  reçu  la  lettre  du  pape  xl. 
nnfera  dans  fon  Code  , qu’il  publia  pour  la  fécondé 
îois  , le  quinziéme  de  Novembre  de  la  même  année 
554.  Dés  le  commencement  de  fon  régné  , il  entreprit 
de  reformer  les  loix  Romaines;  êc  d’abord  il  fît  com- 
pofer  un  code , c’eft-à-dire , un  recueil  des  conftitu- 
tions  choifies  des  empereurs  precedens.  Il  en  donna  i.uden.cM. 
1 ordre  en  jiS.  & 1 ouvrage  étant  exécuté,  il  le  fît  pu-  A'’- 
blier  1 annee  fuivante  519.  Enfuite  il  entreprit  de  fai- 
re un  corps  de  tous  les  ouvrages  les  plus  utiles  des 
anciens  ’jurifconfultes , dont  il  fît  ranger  les  extraits 
fous  certains  titres  , ôc  y donna  le  nom  de  Digefle 
ou  Pandeéles.  L’ordre  en  fut  donné  le  quinziéme 
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A N.  534.  de  Décembre  530.  & louvrage  étant  achevé  fut  con^ 

/ 1.  * fittné  & publié  ie  {eiziéme  Décembre  533.  Enfuite 

/.  3.  Ibid.  Juftinien  fit.  campofer  les  Inftitutes  pour  fervir  d’im 

troduélion  à ces  livres.  Puis  il  fit  corriger  fon  code  , 
ôc  en  publia  une  ieconde  édition  plus  parfaite  cette 
année  534.  & c’efl:  celle  que  nous  avons  aujourd’hui. 
Il  fe  fervic  pour  ces  ouvrages  des  plus  fameux  jurifcon^ 
fuites  de  fon  tems  & des  principaux  officiers  de  fon 
empire  : entre  autres  de  Tribonien  quefteur  , c'eft-à^ 
dire  comme  chancelier.  Il  étoit  véritablement  fort 
^ fçavant , mais  auffi  fort  avare:  enforte  qu’il  vendoit  U 
snid.v.TriboK.  jufticc  , & faifoit  OU  fiiptimoit  tous  les  jours  de  nouvel-.. 

lesloix,  fuivant  les  interets  des  particuliers.  Il  étoic 
agréable  & beau  parleur  , & flattoit  Juftinien  , lui  per- 
fuadant  qu’il  ne  mourroit  po.int.  Car  il  étoit  païen 
ou  plutôt  fans  religion  : entieremen&ieloigné  du  chrift 
tianifme.  Ce  qui  eft  peut-être  la  caufe  qu’il  a laiffié- 
quelque  veftiges  de  paganifme  dans  les  écrits  des  an^ 
ciens  jurifconfultes  ^ dont  il  a compofé  le  Digefte. 
xir.  même  tems  le  pape  Jean  reçût  les  lettres 

Coaciies  de  Gaule,  ftint  Ccfaire  d’Atles  , & de  quelques  autres  évê- 
ques de  Gaule , touchant  Çontumeliofüs  évêque  de 
Riés  5 convaincu  de  plufieurs  crimes  par  fa  propre, 
confeffion.  Sur  quoi  le  pape  écrivit  trois  lettres , l’une 
tp.4.s.é.  à faint  Cefaire,  l’autre  aux  évêques,  la  troifiéme  au 
clergé  de  l’églife  de  Riés  : par  lefquelles  il  ordonne 
que  Contupeliofùs  fera  interdit  de  toutes  fes  fonc- 
tions , & enfermé  dans  un  monaftere  , pour  faire  pé- 
nitence : après  toutefois  qu’il  aura  demandé  cette 
permiffion  aux  évêques , par  une  requête  ou  il  confef 
fe  fon  péché  ; que  cependant  fon  églife  fera  admi- 
niftrée  par  un  vifiteur  y qui  ne  fe  mêlera  que  de  k 
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célébration  des  faints  myfteres  : fans  toucher  aux  or-  A n », 
dinations  des  clercs , m au  temporel  de  leglifc.  Ces  * ^ ^ 
lettres  font  du  feptiéme  d’ Avril , fous  le  confulât  de 
Paulin  le  jeune  : c eft-à-dire  , en  L’on  trouve 
enlune  une  exhortation  , que  l’on  croît  être  de  faine 
Ceiaire  , contre  ceux  qui  vouloient  que  les  clercs 
convaincus  de  crime  , & particulièrement  d’adultere  • 
peuifent  être  rétablis  dans  le  miniftere  ; & en  eeneraî 
contre  le  relâchement , qui  commençoit  à s’intro- 
duire lurlapenitence  ^ au  mépris  de  l’ancienne  difei- 
pline. 

Nous  avons  d?ux  conciles  de  Gaule  , dont  l’un  ell 
de  lannee  precedente  , l’autre  de  la  fuivante.  Car 
le  lecond  concile  d’Orléans  fut  aifemblé  par  ordre 
des  trois  rois , Theodoric , Childebert  & Clotaire 
hls  de  Clovis  , la  vingtidcuxiéme  anne'e  de  fon  re 
gne  , le  neuvie'me  des  calendes  de  Juillet  • c’eft  à 
dire  , le  vingt-troifiéme’de  Juin  yjj.  On  y fît  vingt* 
un  canons  contre  la  fimonie  & divers  autres  abus.  Il 
eft  défendu  d ordonner  un  prêtre  ou  un  diacre  non 

- **  ‘le  baptifer.  Il 

elt  défendu  de  donner  à l’avenir  à des  femmes  la  be- 

nediéhon  de  diaconeffe , à caufe  de  la  fragilité'  du 
lexe.  On  deftnd  aux  abbez  , aux  reclus  & aux  prê  , 
très  de  donner  des  lettres  pacifiques  : les  abbez  qui 
meprifent  les  ordres  des  e'vêques  , feront  excommu- 
niez. On  excommunie  ceux  qui  retournent  à l'ido-  '' 
latrie,  ou  mangent  des  viandes  immolées,  & même 
ceux  qui  mangent  des  animaux  tuez  par  les  bêtes 
Êtoufez  ou  mort  de  maladie.  On  recevra  les  obla-  ’ 
tions  de  ceux  qui  ont  été  tuez  en  quelque  crime  ; 
pourvu-  qu  ils  ne  fe  foi'ent  pas  tuer  eux-mêmes.  Orf 
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défend  d’acomplir  des  vœux  en  chantant,  en  bu- 
vant , ou  en  folâtrant,  parceque  de  tels  vœux  irri- 
tent Dieu  , plutôt  qu  ils  ne  Tappaifent. 
s. îts  évêques  Ces  canons  furent  fouferits  par  vingt-fix  évêques 
«ie  Gaule.  prcfeus , & par  cinq  prêtres  , pour  autant  d’abféns. 

Il  y en  a des  quatre  provinces  Lionnoifes , ôc  des 
trois  Aquitaines^  & les  plus  remarquables  font  : Ho- 
norât archevêque  de  Bourges  , qui  prefidoit  au  con- 
cile , Leonce  évêque  d’Orléans , quiioufcrit  le  fécond, 
Elenthere  évêque  d’Auxerre  , que  l’églife  honore 
mrtyr.  lê.  comme  faint , le  feiziéme  d’Août.  Leon  archevêque 

419-  de  Sens  honore  aufïi  comme  faint  • le  vingt-deuxie- 

Msrtyr.it.  jpr.  ^ y envoïa  feulemcnt  un  député.  Mais 

Flavius  de  Rouen  & Injuriofus  de  Xours  y afïifterent 
en  perfonne  j & quoiqu  archevêques  ils  fbucrivirent 
^ après  des  évêques  : ce  qui  montre:  qu’on  fuivoit  le 

rang  d’ordination  , fans  avoir  égard  à la  dignité  des 
fieges.  Flavius  efl  honoré  dans  fon  eglife  fous  le  nom 
deTainc  Flieu  , & fon  corps  eft  à faint  Martin  de 
Pontoife.  De  fon  tems  le  roi  Clotaire  fonda  à Roüen 
le  monaflere  de  faint  Pierre  & faint  Paul:  qui  depuis 
a pris  le  nom  de  faint  Oüen. 

Injuriofus  étoit  le  quinziéme  evlque  de  Tours,  Il 
inftitua  dans  fon  églife  l’office  de  tierce  & de  fexte  5 
& refifta  avec  fermeté  au  roi  Clotaire  „ quand  il  or- 
donna que  toutes  les  églifes  de  fon  roiaume  paiaf- 
fent  au  fife  la  troifiémc  partie  de  leurs  revenus.  Tous 
les  autres  évêques  s’y  étoient  fournis  même  par  écrit, 
quoiqu’à  regret  : mais  Injuriofus  refufa  courageufe- 
ment  deTouferire  à cette  impofition  , & dit  au  roi 
Si  vous  prétendez  ôter  a Dieu  les  biens  qui  lui  font 

confacrez  , U y gus  ôtera  bjçRtôc  vôtre  roiaume  î 

Car 


Greg.  X.  hijt-  e. 
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Car  il  n’eft  pas  jufte  que  vos  greniers  foient  rem- 
plis des  aumônes  des  pauvres.  Vous  devez  plutôt 
en  tirer  dequoi  les  nourrir.  Aïant  ainfi  parlé  , il  fe 
retira  en  colere  fans  dire  adieu.  Le  roi  touché  de  ce 
difcours  , & craignant  la  puiffance  de  faint  Martin  , 

■envoïa  après  l’êvêque  , lui  demanda  pardon , con- 
<lamna  ce  qu’il  avoit  fait,  & le  pria  d’interceder  pour 
lui  auprès  du  faint. 

- Il  y eut  encore  deux  faints  évêques  au  fécond  con-  s:p:. 

cile  d Orléans  : S.  Lo  ou  Lauto  de  Coutances  , que 

î’églife  honore  le  vingt-deuxième  de  Septembre  -,  ôc 

faint  Gai  de  Clermont,  donc  la  fête  efl  le  premier  de 

Juillet.  Ce  dernier  étoic  de  la  première  nobleffe  d’Au-  r.fuL  ' 

vergne  , fils  de  George  fenateur  & de  Leocadie  def-  ■^éîaS.  Een.to. 

cenduë  de  la  race  de  Vertius  Epagathus , martyrifé  à ^J.'Greg.Tur.vu. 

Lyon  fous  Marc  Aurele.  Comme  Gai  étoit  aîné, 

fon  pere  vouloir  le  marier  : mais  il  fe  retira  à un  mo-  s^p.Uv.  iv.  «. 

naflere  voifîn  nommé  alors  Creraone  , aujourd’hui 

Cornon  : dont  l’abbé  aïant  obtenu  le  confentement 

de  fon  pere,  le  fît  clerc  en  lui  donnant  la  tonfure, 

& le  reçut  dans  fa  communauté.  Saint  Quintien 
alors  évêque  de  Clermont  étant  venu  à ce  monafle-  sup.  hv. 
re  & l’aïant  oui  chanter  , l’emmena  à la  ville  & le  yj.'pp.c  6.  . 

retint  avec  lui.  La  beauté  de  fa  voix  le  fit  aufîi  ché- 
rir du  roi  Tbeodoric  , & il  le  prit  à fa  fuite  avec  plu- 
fîeurs  autres  clercs  de  Clermont  qu’il  emmena  à Trê- 
ves. Mais  il  vouloir  toujours  avoir  Gai  avec  lui;  & 
le  faint  étant  à Cologne , y brûla  un  temple  d’idoles , 
que  l’on  adoroic  encore.  Après  la  mort  de  faint  Quin- 
tien, le  prêtre  Impetrac  oncle  de  faint  Gai  lui  con- 
feilla  d’en  aller  clonner  promptement  avis  au  roi 
Theodoric  , difanc:  Si  Dieu  lui  mfpire  de  vous  don- 
Tome  VIL  Y y 
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ner  cec  évêché  , nous  en  rendons  grâces  à Die'u , fï^ 
non  , du  moins  vous  vous  recommanderez  à celui 
qui  l’aura.  Gai  alla  donc  trouver  le  roi  : & dans  le 
même  tems  mourut  Aprunculus  évêque  de  Trêves. 
Le  clergé  de  cette  ville  vint  encore  demander  au  roi 
Theodoric  de  leur  donner  S.  Gai  pour  évêque-,  mais 
il  leur  dit:  Cliercliez-en  un  autre,  je  l’ai  deftiné  ail- 
leurs, Ils  choifirent  donc  faint  Nicet. 


Cependant  le  clergé  de  Clermont  vint  trouver  le 
roi  avec  un  decret  d’éleélion  & de  grands  prefens. 
Car  dés-lors  , la  mauvaife  coutume  commençoit  à 
s’introduire  , que  les  rois  vendoient  l’épifcopat  , ou 
P' h.  Fi-  e-  è.it.  h que  les  clercs  l’achetoient.  Ce  font  les  paroles  de 
Grégoire  de  Tours  neveu  de  S.  Gai.  Le  roi  dit  aux 
clercs  de  Clermont , qu’ils  avoienç  faint  Gai  pour 
évêque.  Il  le  fît  ordonner  prêtre  , êt  voulut  que  l’on 
fît  un  fellin  aux  citoïens  aux  dépens  du  public.  Ainfi 
l’évêché  ne  lui  coûta  qu’un  tiers  de  fols  d’or  , qu’il 
donna  au  cuifmier.  Le  roi  le  fit  accompagner  par 
deux  évêques  jufques  à Clermont  , ou  il  fut  reçu 
au  chantées  pfeaumes  & ordonné  évêque  vers  lan 
517.  Il  conduifit  cette  églife  avec  beaucoup  d’humi- 
lité & de  charité  j & fe  diftingua"  fur  tout  par  fa  pa- 
tience à fouffrir  les  injures. 

xLiii.  Saint  Nicet  ou  Nicetius  qui  fut  ordonné  en  mê- 
évfqür  ^'“"me  tems,  parut  dés  fa  naiffance  deftiné  à la  cleri- 
fana.  Ben.  caturc  , parcc  qu’il  vint  au  monde  avec  une  ceinture 
Greg.  ^Tur.' vu.  chcvcux  autout  de  la  tête.  Ce  qui  prouve  que 
'7.  dés-lors , c’eft-à-dire  , vers  l’an  500.  la  tonfure  clerL 
cale  étoit  en  ufage  : j’entens  la  couronne  de  cheveux , 
comme  la  portent  les  réguliers.  Ses  parens  l’aïanc 
inftruit  dans  les  lettres , le  recommandèrent  à un  ab- 
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be  âocjucl  il  fucceda  dans  le  gouvernement  du  mo- 
itaflere.  Le  roi  Tlieodoric  le  reveroit  particulière- 
ment , parce  que  le  faint  lui  de'couvroit  fouvent  Tes 
pechez  pour  le  corriger.  CVfî:  pourquoi  il  le  fît  or- 
donner evêque  de  TreVe$  avec  le  confentement  du 
peuple  en  52-7*  étant  mort  en  faint  ÎSJi- 

c^t  continua  à reprendre  avec  la  meme  liberté  Ton 
fils  Theodoric  : qui  commettoit  beaucoup  d’injufti- 
ces.  Un  jour  ce  jeune  roi  étant  entré  dans  leglife  , 
après  des  leélrures,  loffqu  on  ofFroit  les  dons  fur  rau^ 
tel , le  faint  eveque  dit  : Nous  ne  célébrerons  point 
ici  la  mefTe  aujourdhui,  fi  les  excommuniez  ne  fe 
retirent.  Et  comme  le  roi  refufoit  d obéir  : tout  d un 
coup  , un  jeune  homme  faifi  du  démon , commença 
de  publier  les  vertus  de  1 evêque  , & les  crimes  du 
roi.  Le  roi  épouvanté  , prioit  quon  chafTa  de  l’églife 
cet  energumene  : mais  1 evêque  dit  : Qu  on  chafTe 
premièrement  ceux  qui  vous  ont  fuivi , c eft-à-dire  , 
les  inceftueux  ^ les  homicides,  les  adultérés.  Telle  étoit 
la  fermeté  de  S.  Nicet. 

c étoit  alors 

Medard  eveque  de  Noyon  ôc  de  Tournai.  Il  nâ- 
quit  comme  Ion  croit  lan  456.  à Salency  prés  de  7-730.'* «/u' 
Noyoti  , & fut  élevé  avec  faint  Eleuthere  depuis  lo:,:,.! 
evêque  de  Tournay.  En  530.  faint  Remy  l’ordonna 
eveque  de  Vermandois  : mais  peu  de  tenis  après  il 
transfera  le  fiége  à Noyon , lieu  plus  fort  & plus  fûr 
que  l'ancienne  -Augulle  , capitale  du  Vermandois  , 
que  1 on  croit  avoir  été  à peu  prés  où  eft  aujourd’hui 
faint  C^entin.  Or.cette  ville  avoir  été  déjà  plufieurs 
fois  ruinée  par  les  barbares , entre  autres  par  Attila 
en  44t.  Sc  le  trouvok  cominnellement  expofée  aux 
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guerres  civiles encre  les  rois  Francs.  Peu  de  tems 
apres  encore,  ceft  à-dire  , en  pi.  faint  Eleuthere  de 
Tounay  étant  mort  , faint  Medard  fut  élu  pour  lui 
fucceder  d’un  commun  confentement  du  peuple  , 
du  roi  & des  évêques  de  la  province  ôc  de  faint  Ré- 
my , qui  étoit  le  métropolitain.  Il  fut  donc  contraint 
par  un  exemple  fingulier  d’accepter  le  gouverne- 
ment de  cette  fécondé  églife  , fans  quitter  la  pre- 
mière. Elles  demeurèrent  unies  depuis  j ôc  pendant 
fix  cens  ans  & plus , le  même  évêque  gouverna  les 
deux  églifes  de  Noyon  & de  Tournay  , fans  confu- 
fion  des  diocefes , ni  fuppreffion  de  l’une  ni  de  l’au- 
tre cathédrale.  S.  Medard  fut  célébré  par  fes  vertus 
ôc  par  fes  miracles , ôc  mourut  dans  une  extrême 
■vieillelle  l’an  545*  apres  quinze  ans  d epifcopat.  Le 
roi  Clotaire  affifta  à fes  funérailles , & voulut  que  le 
corps  fût  transféré  prés  de  Soiffons , a une  terre  nom- 
mée Croüy  , qu’il  donna  pour  y bâtir  un  monafte- 

^ re.  ^ 

Saint  Remy  étoit  mort  dés  le  treiziéme  de  Jan-. 

3ihi.  no.  to.  i.  vier  l’an  533.  Nous  avons  (on  teftament , ou  il  infti- 
V tue  heritiers  l’églife  de  Reims  & fes  deux  neveux  , 
Loup  évêque  de  SoilTons  fils  de  fon  pere  Principius  , 
& Agricola  prêtre , qu’il  avoit  élevé  dans  fa  maifon., 
On  voit  par  ce  teftament , que  faint  Remy  avoit  plu- 
fieurs  terres  ôc  un  grand  nombre  d efclaves  ^ puif- 
qu’îl  en  nomme  jufques  a quatre-vingt-quatre  : En-; 
tre  ces  legs  celui-ci  paroîc  le  plus  remarquable  t Je 
laiffe  à mon  églife  un  vafe  d’argent,  qui  m’a.  été 
donné  par  le  roi  Clovis  d’illuftre  mémoire  , que  j’ai 
levé  des  facrez  fonts  de  baptême  ; ôc  je  veux  que  l’on 
enfaffe  une  petite  tour  & un  calice  orné  d ’images. 
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Cette  tour  fervoit  de  ciboire  pour  conferver  l’eucha-  Gieg^i,  4e  ^lor, 

riftie.  L eglife  honore  la  mémoire  de  faint  Remy  , ^ 

le  premier  d’Odobre,  jour  de  la  cranllation  de  des 

reliques.  Son  fuccelTeur  fut  faint  Romain  , aupara-  > 

v-ant  abbé  de  Mantenay  prés  de  Troye  : mais  'il  nei 

tint  le  hége  de  Reims  que  deux  ans.  Entre  les  difei- 

ples  de  faint  Remy  , on  remarque  faint  Thierry  : à ss-.  bc». 

qui  il  donna  la  conduite  d un  .monaftere  , qu’il  fonda  Fiditlfi.c. 

prés  de  Reims  ^ & qui  porte  encore  le  nom  de  ce 

faint  abbé.  ' - 

Au  commencement  du  régné’  de  Theodebert  & 
de  fon  confentement  il  fe  tint  un  concile  à Clermont 
en  Auvergne,  où  afïifterent. quinze  évêques  : fçavoir. 

Honorât  de  Bourges  qui  y prefîdoit  ,afaint  Gai  de 

Clermont,  faint  Grégoire  de  Langres';- qui  avoit 

affifté  au  concile  d’Epaone , faint  Hilaire  de  Mende, 

que  l eglife  honore  le  vingt  cinquième  d’Oétobre  : ^ 

Ruricius  de  Limoges  : Flavius  de  Reims  fucceffeur 

de  Romain  , faint  Nicet  de  Trêves  , Deuterius  de 

Lodeves  , faint  Dalmace  de  Rodez , que  cette  égîifé 

honore  le  treiziéme,  de  Novembre  : Loup  de  Cha- 

lons  , faint  Domihirien  de^Tongres,  honoré  à Lieo-e 

le  fepfiéme  dé  Mai  : Venance  de  Viviers , donc  fon 

églife  fait  mémoire  le  .cinquième  d’Aoûc  : Hefpc-  ••  ^ 

rius  de  Mets,  honoré  aufïi’  dans  fon  églife  le  vinge- 

troifiéme  d’Aoûc:  Défi  ré  de  Vedun  , & Gramace  de 

Vindoneffe  , à prefent  Vindifeh  , bourgade  du  can-  ■. 

ton  de  Berne,  donc  le  fiége  épifcopal  a été  transféré 

à Confiance.  . , • . 

On  raconte  de  Defiré  de  Verdun,  que  voïanc  fes 
citoiens  dans  une  grande  pauvreté  , il  étoit  fort  affligé  ^ 
de  ne  pouvoir  les  foulager.  Car  le  roi  Tbeodoric  l a, 
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voit  fore  makraité  , èc  lui  âvok  ôtô  tout  fofl  bien. 
Mais  cônnoifTant  la  bonté  du  roi  Theodebert,  il  l’en- 
voïa  prier  de  lui  prêter  quelque  argent  pour  la  ville  , 
offrant  de  le  rendre  avec  interê-t.  Le  foi  lui  envoia 
fept  mille  fous  d’oT,  que  f évêque  diff ribua  aux  ci- 
toïens.  Ils  en  firent  commerce  & s’y  enrichirent. 
L’évêque  offrit  enfuite  au  foi  de  lui  rendre  fon  ar- 
gent mais  le  roi  dit  qu’il  n’en  avoit  pas  befoin  , ôc 
quil-  fuififoit  qu’on  en  eut  foulagé  la  pauvreté  de 
cette  ville. 

Le  concile  de  Clermont  s’affembla  le  huitième  de 
Novembre  après  le  confulat  de  Paulin  le  jeune  , c effc- 
à-dire  , l’an  On  y fit  feize  canons.  Pouf  prévenir 
l’abus  qui  commençoit  à s’introduire  , 'd’obtenir  les 
évêchez  par  la  faveur  des  rois  , il  efb  dit  : que  celui 
qui  defire  l’épifcopat  fera  ordonné  par  l’éledion  des 
clercs  & des  citoïens , & le  confentement  du  métro- 
politain fans  empîoïerda 'proteél:iôn  des  perfonnes 
puiffantês , fans  ufer  dartificê'^^ni  obliger  pefibnne 
foit  par  crainte , foie  pàrprefens,-  àécrTre -un  decret  d’é- 
ledion.  Autrement  rafpirant.Ierâ-^pïivé  de'  la  com- 
munion de  l’églifê  , qu’il  veut  gouverner.  Les  clercs 
ne  doivent  point  être  foutenus  colère  leurs  évêquer 
par  les  puiffànces  fèculieres.  Ceux  qui  demandent 
aux  rois  les  biens  d’une  églifé  , m préjudice  des  pau- 
vres , feront  privez  de  la  communion  de  cette  églifé^ 

Sc  la  donnation  fêta,  nulle.  Celui- là  fera  auffi  excom- 
munié , qui  privera  l’églife  en  quelque  maniéré  que 
ce  foit  5 de  ce  qui  lui  a été  donné  par  écrit  ^ & ne  le  i 
rendra  pas  à la  première  fommation  de  l’évêque. 

Tous  les  clercs  doivent  célébrer  Noël , Pâque  , la 
Pentecôte  ôc  les  autres  fêtes  folemnelles  avec  l’évê-  , 
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que  dans  la  cité  , excepté  ceux  qui  font  attachez  à 
lies  titres  dans  la  vilfe  ou  à la  campagne.  La  même 
çhole  eft  ordonnée  aux  plus  anciens  d entre  les  ci- 
toiens  ; fous  peines  d’être  privez  de  la  communion 
a ces  fêtes.^  Il  eft  défendu  d’emploïer  les  tapis  6c  les 
voiles  de  l’autel , pour  couvrir  les  corps  des  morts 
même  des  prêtres  , ni  de  prêter  l’argenterie  des  églifes 
pour  fervir  à des  noces.  ^ 

Enfuite  des  canons  eft  une  lettre  fynodale  des 
mêmes  évêques  au  roi  Theodebert:  par  laquelle,  fur 
les  plaintes  de  plufieurs  particuliers  , ils  le  prient 
d’empêcher  que  perfonne  ne  foir  privé  des  biens  qui 
lui  appartiennent  dans  les  terres  d’un  autre  roi,  pour- 
vu qu  ij  lui  paie  les  tributs.  C’eft  qu’aprés  la  mort 
de  Clovis  , fon  roïaume  fut  partagé  entre  fes  quatre 

his , Theodoric  , Clodomir  , Childebert  & Clotai- 
re. 

Mais  Clodomir  aïant  été  tué  par  les  Bourguignons 
en  ^4.  laifta  trois  ûls  en  bas  âge , Theobalde  , Gon- 
rhaire  & Clodoalde , que  la  reine  Clotilde  leur  aïeu- 
le faifoit  élever  auprès  d’elle  à Paris  , & les  aimoit 
uniquement  : ce  qui  fit  craindre  à Childebert  qu’el- 
le ne  les  fit  reconnoître  rois.  Il  envoïa  donc  fecrete- 
ment  dire  à fon  frere  Clotaire  de  venir  à Paris , pour 
délibérer  enfemble  ce  qu’il  dévoient  faire  de  ces^en- 
fans,  ou  leur  couper  les  cheveux,  pour  les  réduire  à 
1 état  du  peuple  , ou  les  mettre  à mort , pour  partager 
le  roiaume  de  Clodomir.  C’étoit  le  privilège  de  la  fa- 
mille roïale  , de  porter  les  cheveux  longs.  Clo- 
taire fort  rejoüi  de  cette  propofition  vint  à Paris , ôc 
childebert  fit  courir  le  bruit  , qu’ils  s’affiembloient 
pour  élever  ces  enfans  au  roïauijve.  Ils  firent  dire  à 
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la  reine 'leur  mere'' de  les  leur  envoiér  pour  ccTujet  : 

&-  Clotilde  ravie  de  joie  les  -fit  manger  & les  en- 
voïa  , difant  : Je  ne  croirai  pas  avoir  perdu  mon  fais , 

fi  je  vous  vois  regner  a fa  place. 

Quand  ils  furent  arrivez  , on  les  prit  , & on  les  le- 
para  de  leurs  ferviteüts  & de  leurs  gouverneur^  Alors 
Childebert  & Clotaire  envoïerent  Arcade  homme 
de  confiance  , porter  à Clotilde  des  cifeaux  & une 
épée  nue  & lui  dire  : Les  rois  vos  fils  demandent  ce 
qVil  vous  plaît  que  1 on  faife  de  ces  enfans.  Si  vous 

voulez  quon  leur  coupe  les  cheveux  & quon  les 
laiffe  vivre  , ou  qu’on  les  égorge  tous  deux.  On  n a- 
voit  pris  que  les  deux  aînez  : le  troifieme , Içavoir 
Glodoalde  , fut  fauve  par  de  braves^  gens.  Clotilde 
etfraïée  de  cette  propofition  , & outree  de  douleur  , 
dit  dans  le  premier  tranfport  de  fa  colere  : Si  on  ne 
les  fait  pas  regner , j’aime  mieux  les  voir  morts  que 
tondus.  Arcade  vint  promptement  dire  aux  deux 
rois  : Exécutez  vos  deifeins,  la  reine  y confent.  Aufli- 
tôt  Clotaire  prit  par  le  bras  Theobalde  lame  de  les 
neveux  âgé  de  dix  ans , le  jetta  par  terre  & lui  en- 
fonça fous  l’ailfelle  un  couteau  dont  il  le  tua.  Aux 
cris  de  l’enfant , Gontaire  fon  frété  âgé  de  lept  ans , 
fe  jetta  aux  pieds  de  Childehert  , & lui  embralfa  les 
genoux  en  pleurant , en  difant:  Mon  cher  pere  , em- 
pêchez  qu  on  ne  me  tue , comme  mon  frere.  Ciiil- 
debert  , le  vifage  trempé  de  larmes  , dit  a Clotaire  : 
Mon  frere , je  vous  prie  de  m’accorder  la  vie  de  cec 
enfant.  Je  vous  donnerai  pour  lui  tout  ce  qu  il  vous 
plaira.  Mais  Clotaire  lui  répondit  en  fureur  : Tu  le 
laiiTeras  ou  tu  mourras  pour  lui.  Celf  toi  qui  rnas 
çngagé-  dans  çetie  affaire  , & tu  manques  fi-tot  a ta 
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parole?  Çhildeberc  lui  rejetta  l'enfant,  & Clotaire 
e prenant  lui  perça  le  côté  de  fon  couteau  , comme 
Il  avoit  fait,  au  premier.  Puis  il  monta  à cheval  & 
s en  retourM,  comme  s'il  n’avoit  rien  fait.  Childèbert 
le  retira  auffi  a la  campagne  ; enfuite  ils  partagèrent 
n emble  le  roiaume  de  Clodomir.  Ainfi  fut  accom- 
plie la  prophétie  de  faint  Avit  abbé  de  Mici,  lors-/--.' 
quil  vouloit  dejourner  le  roi  Clodomir  de  fai-p 
mourir  le  roi  Sigifmond  & fes  enfans.  La  reine  Cio- 

petits  hls  & avec  un  deuil  extrême,  faifant  chan 
ter  des  pfeaumes,  les  fuivit  à l'églife  de  faint  Pierre 
ou  ils  furent  enterrez.  Enluite  elle  fe  retira  à Tours 
ou  elle  acheva  fa  vie  dans  les  prières,  les  aumônes’ 
les  veilles  & 1 exercice  de  toutes  fortes  de  vertus  - don’ 

nalteres  & a tous  les  lieux  de  pieté.. Enfin  pleine 
d années  & de  bonnes  œuvres , elle  mourut  à Tours 
du  rems  de  levêque  Injuriofus,  vers  l'an  ^4;.  Son 
corps  fut  tran^orte  a Paris,  & enterré  par  fes  enfans 
Childebert  & Clotaire , dans  le  fanétuaire  de  la  mê' 

epoux.  Ceftieghfe  de  fainte  Geneviève,  que  CIo- 
I de  avoir  fait  bâtir.  Ses  reliques  y font  encore  ■ & 

1 eglile  honore  fa  mémoire  le  troifiéme  de  Juin  ’’ 

fe  counaT  ^u  maifacre , «.m.  . 

coupa  les  cheveux  de  fa  propre  main , & renon 

çant  au  monde  alla  trouver  faint  Severin  ; qui  de- 

leuroit  près  de  Pans  , enfermé  dans  une  cellule  & 

reçut  de  lui  1 habit  relio-jeux  II  nrarinna  t ^ 
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tages.  Enfuite  pour  éviter  les  loüanges  , & vivre  in- 
connu aux  hommes,  il  alla  en  Provence,  y demeu- 
ra long-tems , & y fit  plufieurs  miracles..  Il  revint  a 
Paris  où  il  fut  reçu  avec  une  grande  )oie  ; & a la 
priere  du  peuple,  levêque  Eufebe  l’ordonna  pretre 
vers  l'an  «i.  Enfin  faint  Cloud,  car  ceft  ainli  que 
nous  nommons  Clodoalde  , bâtit  un  monaftere  en 
un  Heu  nommé  Nogent  à deux  lieues  au-dellous  de 
Paris  fur  la  Seine , où  il  finit  faintement  les  jours 
vers  l’an  560.  Le  monalfere  a été  depuis  change  en 
éo-life  collegiale,  qui  conferve  les  reliques  dulaint, 
& le  lieu  a pris  fon  nom.  L’églife  honore  fa  mémoire 
u,nyr.  7.  de  Septembre , & c’eil  le  premier  faint 

de  la  race  des  rois  de  France.  , i j 

Il  y avoir  alors  dans  les  Gaules  grand  nombre  de 
monafteres,  & de  faims  folitaiies,  dont  je  me  con- 
tenterai de  marquer  les  plus  fameux.  La  ville  de  laint 
Pourçain  fur  les  confins  de  l’Auvergne  & du  Bour- 
bonnois,  a commencé  par  un  monaftere,  dans  e- 
quel  Porcien  efclave  d'un  barbare  fe  refugioit  lou- 
vent  pour  éviter  les  mauvais  traitemens  de  Ion  maî- 
tre. Il  y fut  enfin  reçû , & par  fon  mente  en  fut  élu 
abbé.  Ses  vertus  & fes  miracles  le  firent  refpeder  par 
le  roi  des  Francs  Theodoric , comme  il  faifoit  la  guer- 
re en  Auvergne  l’an  ya;..  & il  'lui  accorda  la  liberté 
de  plufieurs  captifs.  L’églife  honore  la  mémoire  de 
' faint  Porcien  le  vingt-quatrième  de  Novembre^  & 
Ion  abbaïe  a été  réduite  depuis  huit  cens  ans  a un 
prieuré  de  Bénédictins,  dépendant  de  labbaie  de 
Tournus.  Le  monaftere  de  Combronde  en  Auvergne, 
eft  aulli  devenu  un  prieuré  de  labbaie  de  Menât 
dan.s  k même  province.  - . 
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Cette  abbaie  fondée  des  le  régné  de  Clovis  avoir 
forme  de  grands  faints  , entre  autres  faint  Calais  & 
fiint  Avit.  Le  relâchement  s y glifla  depuis  : mais 
elle  fut  reformée  par  faint  Brach  ou  Brachion.  Il 
étoit  au  fervice  de  Sigivalde  comte  d’Auvergne  , 
qui  lemploioic  à la  chaffe  du  fanglier.  Comme  il 
en  pourfuivoit  un,  ilfe  réfugia  prés  la  cellule  d’un 
/aint  ermite  , nomme  Emilien  , qui  liabitoit  dans 
une  foret.  Ce  faint  homme  perfuada  à Brachion  de 
fe  donner  a Dieu  , & il  fe  retira  auprès  de  lui  après 
la  mort  de  fon  maître.  Emilien  étant  mort , Brachion 
fucceda  en  fon  ermitage  devenu  monaftere  , & l’aug- 
menta par  la  libéralité  de  Ranichilde  fille  de  Sigi- 
valde , puis  il  alla  en  Touraine , & y fonda  deux 
monefleres  ou  il  mit  des  abbez.  Etant  revenu  en  Au- 
vergne il  fut  fait  abbé  de  Menât  pour  y rétablir  l’ob^ 
fervance  , & moutut  l’an  576. 

L abbaie  de  Celle  en  Berry  a été  fondée  par  faint 
Eufice  , des  liberalitez  du  roi  Childebert.  Ce  faint 
fut  vendu  par  fes  parens  à l’abbé  de  Patrici  , qui  le 
fit  moine  ; il  fut  ordonné  prêtre  ; enfuite  il  fe  .retira 
en  un  lieu  folitaire  prés  la  riviere  de  Cher.  **Le  roi 
Childebert  pafïant  par  là  pour  aller  en  Efpagne  l’an 
531.  lui  voulut  donner  cinquante  fous  d’or  : mais  S. 
Eufice  lui  dit  : Donnez-Ies  plutôt  à ceux  qui  peuvent 
les  diftribuer  aux  pauvres  : il  me  fufiît  de  prier  pour 
mes  pechez.  Il  lui  promit  la  viéloire  , & un  heureux 
fuccez  de  fon  voïage  j & le  roi  aïant  donné  cet 
argent  aux  pauvres  , fit  vœu  de  bâtir  en  ce  lieu  une 
eglife  ou  repoferoic  le  corps  du  faint  vieillard  : ce 
qu’il  accomplit  enfuite.  L’abbaïe  de  Celle  efl:  aujour- 
d hui  poffedée  par  les  Feüillans. 
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Eft  Bourgogne  étoic  dés-lors  célébré  1 abbaie  de 
Reomaüs  , fondé  par  faint  Jean  prêtre  , dont  enfui- 


'•  »•  te  elle  a pris  le  nom.  Il  étoic  né  dans  le  même  pais  , 
au  territoire  de  Langres^  fils  du  Sénateur  Hilaire,  - 
donc  Grégoire  de  Tours  loue  la  vertu.  Il  (Quitta  fa 
famille  dés  l’âge  de  vingt  ans  , & fe  retira  dans  une 
cellule  qu’il  avoit  bâtie  de  fes  mains  i puis  il  s éloigna 
& s’établit  dans  un  defert  prés  de  Tonnere,  où  il 
eut  premièrement  deux  difciples , & enfuice  plufieurs 
autres  : enforte  qu’il  y forma  un  monailere.  Pour  le  . 
mieux  regler  il  vifita  les  plus  fameux  monafteres  de  r 
Gaule  , ôc  en  remarqua  les  ufages.  Enfuite  il  quitta 
fècretement  le  gouvernement  de  fon  monaftere  , Sc 
avec  deux  de  fes  difciples  il  alla  fe  cacher  dans  celui 
de  Lerins  ^ où  il  vécut  environ  dix-huit  ans  : mais  . 
aïant  été  reconnu , il  fiat  rappellé  par  faint  Grégoire 
évêque  de  Langres.  Il  reforma  fa  communauté  , qui  ^ 
s’écoic  relâchée  pendant  fon  abfence  , & y établit  la 
réglé  de  faint  Macaire  d’Egypte  , faifanc  fur  tout  ob-  , 
ferver  le  travail  des  mains,  pour  maintenir  Ihumi-  * 
lité  & la  pureté  de  cœur.  Il  ne  recevoir  point  de  fe-  ? 
culiers  dans  l’oratoire  du  monaftere  : mais  il  ne  l^if“  ^ 
foie  pas  de  prêcher  quelquefois  au  peuple.  Il  vécut  j 
jufqu’à  cent  vingt  huit  ans  , & mourut  vers  lan  540.  | 
Son  abbaïe  eft  connue  fous  le  nom  de  Mouftier-  | 

. z8.  faint  Jean.  L’églife  honore  fa  mémoire  le  vingt-hui-  | 

tiéme  de  Janvier.  |.' 

Saint  Seine  , en  latin  Sequmus  , fut  fon  difciple^ 
:,.88.  Sa  vertu  éclata  de  fi  bonne  heure  , qu’il  fut  ordon?.  t l 
né  diacre  à quinze  ans  , & prêtre  à vingt.  Après  se-  i 
” tre  fuffifamment  inftruic  auprès  de  S.  Jean  de  Reo-  j 
mie  , il  fe  retira  dans  une  folicude  du  même  diocefe  ) 
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<3e  Langres  prés  des  fources  de  la  feine  , où  il  bâtie 
le  monaftere  de  Seguftre  , qui  depuis  a pris  le  nom 
de  [on  fondateur.  Il  vécut  long-tems  , fit  plufieurs 
miracles  , Ôc  mourut  vers  l’an  j8o.  L’églife  lionore 
la  mémoire  le  dix-neuviéme  de  Septembre. 

Dans  la  partie  des  Gaules , que  l’on  nommoit  alors 
Neuftrie , étoient  deux  célébrés  fondateurs  de  mo- 
nalleres  5 faint  Marcou  & laint  Euroul  , tous  deux 
originaires  de  Baieux.  Saint  Marcou  ou  A4arculfe  ^ ^ 
fe  retira  auprès  de  faint  PolfelTeur  évêque  de  Cou! 
tance  , predeceileiir  de  laint  Lo  , qui  le  reçut  dans 
fon  clergé,  l’ordonna  prêtre  , & l’envoïa  prêcher  l’é- 
vangile dans  fon  diocéfe.  Il  obtint  du  roi  Chidebert 
la  terre  de  Nanteuïl*  dans  le  Coftentin , & y fonda  un 
monahere.  Enluite  il  en  fonda  plufieurs  autres  & 
mourut  vers  l’an  558.  S.  Euroul  ou  Ebrulfe  fervit  à la 
Cour  pendant  fa  jeunelTe  , & y fut  efiimé  par  fon  élo-  Asi.  p.  ,,,, 
quence.  Il  fut  marié  : mais  quelque  tems  après  fa  fem- 
me  &lui  fe  feparerent.  Elle  entra  la  première  dans  une 
communauté  de  filles  , & lui  après  avoir  donné  Ion 
bien  aux  pauvres  ,fe  retira  dans  un  monallere  : où  fe 
trouvant  trop  honore  a caule  de  la  vertu  , il  le  retira 
avec  trois  autres  moines  dans  la  forêt  nommée  alors 
Uticum  , à prefent  Ouche , au  diocefe  de  Lifieux.  Il 
y convertit  quelques  voleurs  , & y attira  par  fon  mé- 
rité grand  nombre  de  difciples  : enlbrte  qu’il  y fon- 
da une  abbaïe  , qui  porta  long-tems  le  nom  de  la 
foret  ou  elle  etoit  , & porte  aujourd  hui  le  nom  de 
faint  Euroul.  Il  fit  plufieurs  miracles  : on  dit  même 
qu  il  relTufcita  deux  morts.  Il  mourut  l’an  596.  & l’é- 
glife  honore  fa  mémoire  le  vingt-neuvième  de  Dé- 
cembre. Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre 
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faint  Eurol  abbé  , qui  vivoit  vers  le  même  tems  prés 
de  Beauvais. 

Le  pape  Jean  Mercure  mourut  le  vingt-fixiéme 
d’ Avril  535.  après  avoir  tenu  le  bége  trois  ans  & qua- 
tre mois.  Son  fuccelTeur  fut  Agapit  archidiacre  , fils 
du  prêtre  Gordien  , qui  fut  ordonne  le  quatrième 
de  Mai , & tint  le  fiége  environ  un  an.  Dés  le  com- 
mencement de  Ion  pontificat  il  fit  brûler  au  milieu, 
de  l’églife  publiquement , les  libelles  d’anatliême  que 
le  pape  Boniface  avoir  extorquez  aux  évêques  Ôc 
aux  prêtres  , contre  Diolcore  fon  compétiteur  , & 
purgea  leglife  de  cette  conduite  odieufe.  Contume- 
iiofus  évêque  de  Riés  , quoique  jugé  par  les  évêques 
de  Gaule  , en  confequence  des  lettres  du  pape  Jean , 
ne  lailTa  pas  d’appeller  au  faint  fiége  de  leur  juge- 
ment. Sur  quoi  le  pape  Agapit  écrivit  à faint  Cefaire 
d’Arles  ; Nous  déléguerons  des  juges , pour  examiner 
ce  que  vous  avez  fait  en  1 affaire  de  Contumeliofiis  -, 
& quoique  vous  lui  aïez  permis  de  retourner  à fon 
églife  ,.il  doit  demeurer  fufpens  jufques  au  jugement. 
On  lui  rendra  feulement  fon  bien  particulier , & fa 
fubfiftance  fufïifante  : mais  il  ne  difpofera  point  du 
' bien  de  l’églife  , & ne  célébrera  point  de  méfié  : il  y 
aura  un  vifiteur  à fa  place.  Cette  lettre  efl:  du  quin- 
ziéme des  calendes  d Août  apres  le  confulat  de  Pau- 
lin le  jeune  j c’efl-à-dire  ^ du  dix-huitieme  de  Juillet 
535.  Par  une  autre  lettre  du  même  jour  : le  pape| 
Agapit  refufe  à faint  Cefaire , la  permifiion  d alieneri^ 
des  fonds  de  leglife  pour  nourrir  les  pauvres  , parce, 
dit-il  5 que  nous  nofons  contrevenir  aux  canons  , 
pour  quelque  occafion  & pour  la  confideration  de 
quelque  perfonne  que  ce  foit. 
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Vers  le  même  tems,  il  reçût  une  lettre  fynodale  xlviii. 
des  eVêques  d’Afrique , fur  le  rétabliflement  de  leurs 
eglifes , délivrées  enfin  de  l’oprefiion  des  Vandales 
Dés  l’année  531.  Ifeur  roi  Hideric  avoit  été  dépoüillé 
par  Gilimer,  qui  lui  devoit  fucceder.  Juftinien  en 
entreprit  la  vengeance , & rompit  l’alliance  que  l’em- 
pereur Zenon  avoit  faite  avec  le  roi  Genferic.  Donc 
la  feptiéme  année  de  fon  régné , & fous  fon  troifié-  l.  , f, 
me  confulat,  c’eft-à-dire , l’an  533.  il  envoïa  en  Afri- 
que  une  flore  de  cinq  cens  voiles,  fous  la  conduite  Praco^.  i.v^M 
de  Belifaire.  Avant  qu’il  partît , l’empereur  fit  ame- 
ner  au  bord  de  la  mer , prés  du  palais  de  C.  P.  le 
vailfeau  du  commandant;  le  patriarche  Epiphane 
fit  les  prières  convenables,  pour  la  bénédiction  du 
vailTeau  , ôc  y embarqua  un  foldat  nouvellernent 
baptifé.  La  conquête  de  l’Afrique  fut  prefque  fans 
refiftance  -,  & l’armée  Romaine  arriva  prés  de  Car- 
thage la  veille  de  la  fête  de  faint  Cyprien , c’eft-à-  ,1, 
dire , le  treiziéme  de  Septembre.  Il  y avoit  une  éo-Ii- 
fe  en  fon  honneur  hors  la  ville  fur  le  bord  de  la  mer 
que  les  prêtres  Ariens  avoient  préparée  pour  y cé- 
lébrer la  fête.  Ils  l’av oient  nettoïée  , attaché  les  lam- 
pes, Ôc  tous  les  ornemens  qu’ils  gardoient  dans  le 
trefor.  Mais  un  corps  des  Vandales  qui  étoit  proche, 
aïant  été  battu  ce  jour-là  par  les  Romains:  les 
prêtres  Ariens  s’enfuirent , & les  catholiques  entrè- 
rent dans  1 e^life  de  faint  Cyprien , allumèrent  les 
lampes , & celebrerent  folemnellement  la  fête.  Gili- 
mer  fut  pris  , & le  roïaume  des  Vandales  en  Afri- 
que éteint  au  bout  de  cent  fept  ans  de  leur  conquê- 
te, fous  le  quatrième  confulat  de  Juflinien , mdic- 5^"^^ 
tion  douzième,  qui  efl:  l’année  534. 


f 


Lih,  îl.  Vâïïd^l- 

f.ÿ.. 


S'Ap.  iiv.  II.  n. 


4.©. 

S«;,xxvni.». 


E,  i^C.de  prif. 
p!U,  y-'p. 


Trei'ep,-  &dif.lib. 
?L 


XIÏX. 
Concile  de  Car- 
îka2,e. 

O 


568  Histoire  Ecclesîasti  qj^e. 

Belifaire  triompha  à C.  P.  &c  entre  les  richelTeS 
qui  furent  portées  à Ton  triomphe,  ce  qu’il  y eut  de 
plus  remarquable  furent  les  vafes  facrez  de  Jerula- 
lem  , que  l’empereur  Titus  avoir  aiUrefois  apportez 
à Rome , & que  Genferic  en  pillant  Rome  avoit  por- 
tez à Carthage.  Un  Juif  les  a'iant  vus , dit  à un  hom- 
me connu  de  l’empereur  1 11  n’eft  pas  permis  de  met- 
tre ces  vafes  dans  le  palais  de  C.  P.  ils  ne  doivent 
être  qu’au  lieu  où  Salomon  les  avoit  mis.  C’eft  pour 
punition  de  ce  crime  que  Genferic  prit  la  capitale 
de  l’empire  Romain  , & que  les  Romains  viennent 
de  prendre  celle  des  Vandales.  Ce  difcours  aïant  été 
rapporté  à Juftinien  , il  fut  faili  de  crainte  , & en- 
voia  promptement  tous  ces  vafes  aux  églifes  de  Jeru^ 
falem. 

Après  cette  conquête  , JuRinien  rétablit  l’état  tem- 
porel de  l’Afrique.  Il  la  divifa  en  fept  provinces. 
LaZeugitane,  nommée  auparavant  proconfularre  , 
celle  de  Carthage,  la  Byzacene,  celle  de  Tripoli  : ces 
quatre  étoient  gouvernées  par  des  confulaires  : Jes 
trois  autres  étoient  la  Numidie , la  Mauritanie  & la 
Sardaigne  3 & n’avoient  que  des  prefîdens  ^ & au-def. 
fus  de  tous  étoit  le  prefet  du  prétoire  d’Afrique , re- 
ndant à Carthage.  Juftinien  repara  plufteurs  villes  , 
& fît  quantité  de  bâtimens  conuderables  : entre  au- 
tres des  églifes.  Il'  en  bâtit  cinq  dans  la  feule  ville 
de  Leptîs  , dont  la  plus  belle  étoit  dédiée  à la  fainte 
Vierge.  Il  lui  en  bâtit  aufti  une  à Septa  , aujourd’hui 
Ceuta^présle  détroit'  une  à Carthage  , & un  mo- 
naftere  dans  la  même  ville , à laquelle  il  donna  le 
nom  de  Juftinienc. 

Cependant  Boniface  évêque  de  Carthage  étant 

mort , 
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dort,  on  élut  a la  place  Reparat  , qui  convoqua  un 
concile  general  d’Afrique , fuivant  la  coutume  in- 
tei  rompue  pendant  cent  ans  par  la  violence  de  la 
fervitude.  Il  s y trouva  deux  cent  dix-fept  évêques , 
qui  s affemblerent  à Carthage  dans  la  bafilique  de 
Faufte  3 ou  repofoient  les  corps  de  plufieurs  martyrs. 
Ils  rendirent  a Dieu  de  grandes  adtions  de  grâces  de 
leur  délivrance , verfant  des  larmes  de  joie  j & tra- 
vaillèrent à rétablir  la  difcipline.  Aïant  lu  les  canons 
de  Nicée  , ils  examinèrent  comment  il  falloit  rece- 
voir les  évêques  Ariens  , qui  fe  faifoient  catholi- 
ques : s’il  falloit  leur  rendre  leur  dignité^  ouïes  re- 
cevoir feulement  a la  communion  laïque.  Quoique 
ce  concile  de  Carthage  témoignât  allez  n’êrre  pas 
d avis  de  les  recevoir  comme  evêques  : toutefois  on 
refolut  de  confulter  premièrement  le  faint  hége,  ôc 
on  députa  pour  cet  effet  deux  évêques,  Caïus  & Pier- 
re , & un  diacre  nommé  Libérât , qui  avoit  déjà  été 
a Rome  , d^u  tems  de  1 affaire  des  moines  Acemetes. 
On  les  chargea  d une  lettre  fynodale  , adrelïee  au 
pape  Jean  qui  vivoit  encore  , par  laquelle  on  de- 
mande de  plus  î II  1 on  peut  elever  a la  clericature 
ceux  qui  dans  leur  enfance  ont  été  baptifez  par  les 
Ariens.  Et  comme  plufïeurs  évêques  , pendant  la 
domination  des  Vandales , avoient  pafTe  la  mer;  on 
prie  le  pape  de  ne  point  recevoir  à fa  communion  , 
ceux  qui  ne  prouveront  point  par  les  lettres  des  évê- 
ques d Afrique , qu  ils  ont  ete  envoïez  pour  futilité 
des  églifes. 

En  ce  concile  Felicien  évêque  de  Rufpe  , deman- 
da ce  qu’il  devoir  obferver , â l’égard  du  monaflere 
fondé  par  faint  Fulgence  fon  predeceffeur.  Félix  évê- 
TomeVJL  Aaa 
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concile  , qu  on  ne  devoir  rien  changer  à ce  qui  avoir 
été  ordonné  par  l’archevêque  Boniface  *,  & que  les 
lïionafteres  doivent  joüir  d'une  pleine  liberté  , aux 
conditions  prefcrites  par  lesTConciles  : fç avoir  , que 
les  moines  s’adrefTeroient  à Tévêque  diocefain , pour 
l’ordination  des  clercs , & la  confecration  des  ora- 
toires. Que  les  moines  feroient  fous  la  conduite  de 
leurs  abbez  , & que  l’abbé  étant  mort , ils  en  éliroienc 
un  autre  5 fans  que  leveque  s en  attribuât  le  choix  r 
que  s’il  arrivoit  quelque  différend  fur  ce  fujet , il  fe- 
roit  terminé  par  le  jugement  des  autres  abbez. 

Ce  même  concile  de  Carthage  demanda  à l’em- 
pereur la  reftitution  des  biens  &c  des  droits  des  églifes 
d’Afrique  , ufurpez  par  les  Vandales.  On  envoia 
pour  cet  effet  à C.  P.  un  diacre  nommé  Théodore  , 
37.  qui  obtint  de  l’empereur  Juftinien  une  loi  adreffée  à 
Edk.Fkh^^.f.É^i-  Salomon  prefet  du  prétoire  d’Afrique  : par  laquelle 
il  ordonne  , que  toutes  les  terres  ufurpées  fur  les  égli- 
fes d’Afrique  leur  foient  reftituées  , à condition  de 
païer  les  tributs  j & que  l’on  rende  auffi  les  maifons 
& les  ornemens  des  églifes.  Il  eft  défendu  aux  Ariens 
ôc  aux  Donatiftes  de  tenir  des  affemblées  , d’ordon- 
ner des  évêques  ou  des  clercs  , de  baptifer  & de  per- 
vertir pérfonne  , ni  d’exercer  aucune  charge  publique. 
L’églife  de  Carthage  aura  tous  les  droits  accordez  par 
les  loix  precedentes  aux  églifes  métropolitaines,  Cet^ 
te  loi  efl:  du  premier  jour  d’Août  fous  le  confulat  de 

Belifaire  : c eft-à-dire  , l’an  555.  ^ 

La  même  année  Juftinien  fît  plufieurs  loix  pour 
Loix  pour  l égiifc.  Peglifg  ^ toutcs  comprifcs  d’entre  fes  Novelles  , com- 
me étant  pofterieures  I la  publication  de  fon  coda 


af.  Bar.  535./-  3-34. 


■' Livre  TREN  TE-DEUX  ie’me.  ' 

Pâr  I3,  flxicme  il  rcgle  les  ordin3,tions  des  evêoiies  & 
des  clercs  : c efl-a-dire  , qu’il  recommande  robferva- 
tion  des  canons.  Il  veut  de  plus  que  l’evêque  ne  foie 
point  marié , & n’ait  point  d’enfans  ; & qu’il  ait  au 
moins  pafle  {ix  mois  dans  le  clergé  , ou  dans  un  mo- 
naftere  î.  qu’il  foie  inftruit  des  canons,  ôc  qu  a Ton  or- 
dination on  l’interroge , s’il  veut  y conformer  fa  vie  : 
ce  que  nous  voïons  encore  dans  la  formule  de  l’or- 
dinatiom  La  fimonie  y ell:  fi  fortement  défendue  , 
qu’il  y a lieu  de  croire  quelle  devenoit  fort  commu- 
ne. La  peine  eft  la  perte  de  la  dignité  que  l’on  a vou- 
lu acquérir,  êc  de  celle  que  Ion  pofïedoit  déjà  j &la 
j-ellitudon  de  l’argent  au  profit  de  l’églife.  Les  laï- 
ques font  condamnez  à la  rellitution  du  double 
Sc  à l’exil  perpétuel.  Tout  le  monde  eft  reçu  à sopl 
pofer  à l’ordination  ^ & on  ne  doit  point  pafter  outre 
que  l’oppofition  ne  fait  examinée. 

: Un  évêque  ne  doit  point  être,abfent  de  fon  églife 
plus  d une  annee.  S il  a quelque  aftaire  qui  demande 
un  plus  long  féjour , pour  l’intérêt  de  fon  églife,  il  la 
pôurfuivra  par  quelqu’un  de  fon  clergé.  Aucun^évê- 
que  ne  pourra  venir  à la  cour  , fans  le  congé  de  fon 
métropolitain  : ni  avoir  audience  de  l’empereur , 
.qu  il  n ait  rendu  compte  de  Ion  affaire  au  patriar- 
che de  C.  P.  A 1 egard  des  prêtres  & des  autres  clercs, 
on  recommande  principalement  la  continence.  Les 
diaconeffes , foit  vierges , foit  veuves,  auront  paffé 
cinquante  ans.  Les  clercs  qui  quitteront  l’habit  & la 
vie  cléricale  , feront  réduits  à fervir  les  magiftrats 
'^dans  leurs  fonctions  publiques.  On  doit  en  âaque 
eglife  obferver  le  nombre  des  clercs  établi  par  la 
fondation  , fans  l’augmenter.  Cette  loi  eft  adreffée  à 
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Euphemius  patriarclie  de  C.  P.  & de  plus  , comme 
étant  generale,  elle  fut  envoïée  au  patriarche  d’A- 
lexandrie , qui  n eft  point  nommé  , à Ephrem  d’An- 
tioche, à Pierre  de  Jerufalem  , ôc  aux  préfets  du  pré- 
toire d’Orient  & d’illyrie. 

La  derniere  partie  touchant  la  redudion  du  nom- 
bre exceffif  des  clercs  avoir  été  réglée  en  particulier 
pour  l’églife  de  C.  P.  par  la  novelle  troihéme.  Les 
fondateurs  des  églifes  avoient  donné  de  quoi  les  -en- 
tretenir fuffifamment  , déterminant  le  nombre  de 
prêtres  , de  diacres , de  diaconeffes  , de  foûdiacres  , 
de  chantres , de  ledeurs  & de  portiers  , neceifaires 
pour  les  fervir.  Depuis  les  évêques  cedant  aux  folli- 
citations  , avoient  augmenté  fans  bornes  le  nombre 
des  clercs  : enforte  que  les  revenus  de  l’églife  ne  pou- 
vant fufïire  à leurs  penfions  , il  falloir  emprunter  à 
ufure  , & hypotequer  les  fonds  : même  aiant  ufé 
le  crédit , on  venoi^,  a des  aliénations,  qui  tendoienc 
à ruiner  entièrement  les  égliies.  L empereur  ordon- 
ne donc , que  l’on  ne  fera  point  de  nouvelles  ordi- 
nations , jufques  à ce  que  le  nombre  des  clercs  foit 
réduit  au  pied  de  la  fondation  ; & pour  la  grande 
églife  de  C.  P.  en  particulier , quelle  n’aura  que  foi- 
xante  prêtres , cent  diacres , quartante  diaconeiïes  , 
quatre-vingt-dix  foûdiacres,  cent  dix  ledeurs,  vingt- 
cinq  chantres  : enforte  que  tout  le  cierge  foit  de 
quatre  cent  vingt-cinq  perfonnes,  & de  plus,  cent 
portiers  , qui  femblent  n’être  pas  comptez  entre  les 
clercs.  Il  eft  vrai  que  ce  clergé  fervoic  à deux  autres 
églifes  unies  à la  cathédrale.  Les  clercs  doivent  être 
fixes,  & ne  point  folliciter,  pour  paffer  d’une  moin- 
dre églife  à une  plus  grande. 
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Par  îa  novelle  feptiéme  , l’empereur  défend  l’a- 
lienation des  biens  des  églifes.  Premièrement  aucune 
églife,  monaftere  ou  hôpital  ne  peut  aliéner  aucun 
de  Tes  immeubles.  Il  eft  feulement  permis  aii  prince 
d’échanger  contre  Téglife  un  immeuble  d’égale  ou 
plus  grande  valeur.  L emphyteofe  des  biens  eccle- 
lîaftiques  ne  peut  être  perpétuelle  : elle  • eû  bornée 
au  preneur , tes  enfans  & fes  petits  enfans.  On  peut 
recevoir  en  ufufrtiit  un  bien  ecclefiaftique , à la  char- 
ge de  donner  à l’églife  un  immeuble  de  pareil  re- 
venu , & que  Tun  & l’autre  demeurera  à l’églile  après 
la  mort  de  l’ufufruitier.  On  peut  hypothéquer  les 
biens  de  l’églife  généralement:  mais  non  par  hy- 
potheque fpeciale.  On  ne  peut  aliéner  les  vafes  la- 
crez,  que  pour  la  rédemption  des  captifs.  Les  mo- 
nafteres  où  il  y a des  oratoires  & des  autels,  nepeu-^ 
vent  être  vendus , pour  être  tournez  à des  ufàges  pro- 
fanes , comme  il  s’étoit  pratiqué  en  Egypte. 

La  novelle  cinquième  regarde  les  moines.  On  ne 
doit  point  fonder  de  monafteres  fans  la  permifîion 
de  1 evêque , qui  y plantera  la  croix  & confacrera 
le  lieu  par  fes  prières.  Les  novices  demeureront  trois 
ans  avant  que  de  recevoir  l’habit  Sc  faire  profelïîon: 
car  1 un  & l’autre  fe  faifoit  enfemble.  Pendant  ce 
tems , ceux  qui  font  elclaves  pourront  être  reven- 
diquez. Les  moines  logeront  enfemble  & couche- 
ront en  même  lieu.  Les  biens  du  moine  font  acquis 
au  monallere  j & s’il  en  fort , il  n’en  peut  rien  re- 
tirer. Pour  lui  il  fera  appliqué  au  fervice  des  ma- 
gihrats , comme  le  clerc  deferteur.  S’il  pafle  à un 
4iutre  monaftere , les  biens  demeureront  au  premier. 
Si  un  moine  devient  clerc,  du  nombre  de  ceux,  à 
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qui  le  mariage  eft  permis  , &■  fe 'marie  en  effet  I il 
fera  chaffé  du  clergé.  L’abbé  doit  être  choifi  par  1 el 
vêque  , non  félon  l’ordre  d’antiquité , mais  félon  le 
mérité.  Et  tou€  ces  reglemens  s’étendent  aux  monaf^ 
teres'de  filles.Toutes  ces  Joix  font’adreffées  àEpipbane 
patriarclie  de  C.  P.  ôc  il  eft  vrai-femblable  qu’üy  avoir 
grande  part.  . 

Après  une  autre  loi  qui  regarde,  les  gouverneurs 
des  provinces  , il  y a un  édit  adreffé  à tous  les  arche- 
vêques & les  patriarches  : par  lequel  il  les  charge 
détenir  la  main  à l’execution  de  la  loi  precedente, 
êc  de  déclarer  les  magiftrats  qui  feront  leur  devoir 
^ ceux'  qui  ne  le  feront  pas.  Il  veut  aufïi  qu’aprés  que 
la  loi  aura  été  publiée  , elle  foit  gardée  dans  l’églife 
avec  lesvafes  facrez  : ôc  gravée  fur  des  pierres  ^ pour 
être  affichée  aux  portiques  des  églifes. 

L’empereur  Juftinien  aïant.  appris  l’ordmation  dii 
pape  Agapit , lui  envoia  fa  confeffion  de  foi , & le 
pria  de  conferver  dans  les  dignitez  ecclefiaftiques  , 
les  Ariens  convertis  : ce  qui  femWe  fc  rapporter  à la 
députation  du  concile  de  Carthage.  L’empereur  lui 
parloir  auffi  d’Eftienne  évêque  de  Lariffe  ^ & d’Achille 
ordonné  à fa  place  par  Epiphane  de  C.  P.  Enhn  il 
lui  demandoit  de  faire  fon  vicaire  dans  l’Illyrie , l é-* 
vêque  de  Juftinianée.  C’étoit  une  grande  ville  que 
luftinien  fît  bâtir  dans  la  Dardanie  , prés  le  village 
où  il  étoit  né.  Il  la  nomma  Juftinianæa,  prima.  , pour 
la  diftinguer  des  autres  villes  aufqueîles  il  avoir  donné 
fon  nom  , & la  fît  capitale  de  l’Illyrie. 

Le  pape  répondit  à l’empereur  , approuvant  fà 
confeffion  de  foi  , & le  félicitant  de  fes  conquêtes, 
4-  Quant  aux  Ariens , il  loué  fon  zele  pour  leur  rea4 
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0toft  : mais  il  lui  reprefente,  qu’il  ne  peut  rien  faire  ^ « 
contre  les  canons  , qui  défendent  ni  de  promouvoir  ^ ^ 
ni  de  conferver  dans  les  ordres  les  Iieretiques  récon- 
ciliez. Ils  montrent , dit-il , que  leur  converfîon  nell 
pas  folide  , s’il  leur  relie  de  l’ambition.  Touchant 
l’affaire  d’Eftienne  de  Larilfe,  comme  vous  nous  of-  - 
frez  qu’elle  Ibit  terminée  par  nos  légats  , nous  la 
commettrons  a ceux  que  nous  envoierons  incelfamt- 
m^ent,  Sc  nous  rrecevons  dés  maintenant  Achille  à - 
nôtre  communion.  Vous  excufez  l’évêque  Epipha- 
ne  de  l’avoir  ordonné,  en  difant  que  c’eft  par  vôtre  ' 
ordre  : mais  il  devoir  vous  feprefenter  lui-même, 
çe  qui  étoit  dû  au  refpeél  du  faint  lîége.  Le  pape  le 
remet  à fes  légats  de. faire  fçavoir  à l’empereur  fa 
refolution  touchant  la  nouvelle  Julliniene.  La  lettre 
cft  du  .quinziéme  d’Odobre,  & par  confequent  de 
l’an  J35.  Le  pape  Agapit  envoya  en  effet  à C.  P.  cinq 
évêques  pour  fes  légats , fçavoir  , Sabin  de  Canufe  , 

Lpiphane  dEclane  , Altéré  de:  Salernej,  Ruflique  dé 
Fefule  & Leon  de  .Noie,  ; , -î  r 

Cependant  les  evêques  d’Afrique  après  leur  lettre 
iynodale  adrelfée  au  pape  Jean , comme  l’hyver  retar- 
.doit  le  volage  de  ceux  qui  en  étoient  chargez  , appri- 
rent la  mort  ,,  ôc  1 ordination  d Agapit>:  iCe  qui  obligea 
Reparat  d’y  Joindre  un  lettre  de  congratulation  pour 
lui.  Le  pape  lui  fit  réponfe , & en  même  tems  à la  lettre 
fynodale  adreffée  à fon  predeceffeur.  Il  veut  que  l’on 
:s’en  tienne  aux  anciennes  règles  que  les  Ariens 
fe  contentent  d’être  reçus  à'iégljfe  catholique,  en 
quelque  âge  qu’ils  aient  été  baptifez  : fans  prétendre 
ctre  admis  dans  le  clergé  ni  y conferver  aucun  rang. 

Jl  convient  aulfi  que  les  evêques  ôc  les  clercs  écran- 
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A N.  535.  gers  ne  doivent  point  être  reçus  fans  montrer  la  per- 
milTion  de  leurs  fiiperieurs  : pour  éviter  les  incon- 
veniens  de  la  vie  vagabonde.  ^ ’ 

Ainfi  réglife  d’Afrique  fe  rétablilfoic  apres  tant 
de  fouffrances.  Elle  s’augmentoit  même  par  la  con- 
^r,c.yi.Adif.c.î.yQïüoïi  de  quelques  barbares:  fçavoir , des  Maures 
voifins  de  Tripoli,  dont  la  ville  fe  nommoit  Cidame*, 
èc  que  l’on  appelloit  Fmui  , à caufe  de  leur  fidelité 
jw.r.4.  à obferver  la  paix  avec  les  Romains  : ils  fe  firent  tous 
chrétiens  par  les  foins  de  Juftinien , aufli-bien  que 
skd.  c.  Gadabitains  voifms  de  Leptis.  A l’extremité  de 

la  Pentapble  étoient  deux  villes , toutes  deux  nom- 
mées Aiîgila , où  l’on  adoroit  encore  Aramon  & 
Alexandre  j & on  leur  offroit  des  facrifices.  Juftinien^ 
fit  inftruire  ces^ peuples,  les  rendit  tous  chrétiens  , 
& bâtit  chez  eux  une  égüfe  de  la  Vierge.  Il  chan- 
gea en  églife  un  temple^  qùe  les  Juifs  avoient  à Bo- 
. , rion,  ville  voifine  'des  Maurufiens  , & qu’ils  di- 

foient  avoir  été  bâtio  par  Salomon  i & leur  fît  em- 
braffer  à tous  la  religion  chrétienne.  ‘ 

Mo,.d“pipime.-  Cependant  Epiphâne  patriarche  de  C.  P.  mourut 
Anthime  patriar-  en  535.  & Anthime  évêque  de  Trebifonde , fut  mis 
à fa  place  par  le  crédit  de  l’imperatrice  Theodora. 

Mlneu.Z:m.  VL  paffoit  pout:  catholique , & comme  tel,  avoit  écé 
uu  dcs  commiffaires  de  la  conférence  contre  les 
Severiens:  mais  en  effet,  il  etoit  ennemi  du  con- 
cile de  Calcédoine  aufli-bien  'que  l’imperatrice. 
Ephrem  patriarche  d’Antioche  aïant  appris  cette 
'ordination,  écrivit  à l’empereur  Juftinien:  le  priant 
,i8.  p.  777.  mfin.  euforte  que  les  lettres  fjnodiques  qu’ Anthi- 

me devoir  envo'ier  félon  la  coutume , fuffent  entiè- 
rement conformes  à la  doéfrine  de  l’églife.  Enfuite 
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âpres  qu  Anchime  lui  eut  envoie  fa  lettre  fynodale 
il  lui  écrivit  à lui-même  , ne  refufant  pas  de  la  rece- 
voir: car  Anthime  n y dêeouvroit  rien  de  Ton  im- 
piété ; mais  le  priant  de  s’expliquer  avec  plus  de  dé- 
tail & d ’exaditude  , & d anatheraatifer  Eutychés  & 
fa  dodrine.  Ephrem  «oit  bien  averti  des  fentimens 
dAntlmne  ^ comme  il  paroîc  par  une  lettre  qu’il  lui 
avoit  écrite  auparavant:  ou  il  lui  montroit  , que  le 
concile  de  Calcédoine  avoit  également  condamné 

Neftorius  & Eutychés  , & en  quoi  conftftoit  l'herefie 

de  ce  dernier, 

L ordination  d’Ahtliime  encouragea  tellement  les 
Acephaks  ^que  les  principaux  de  k feéte  , vinrent 
a C.  P,  fpvo.r  Severe  , faux  patriarche  d'Antioche  , xxxJ. 
Pierre  chaiie  d Apamee  , & un  moine  Syrien  nom- 
me  Zoara.  Ils  tenoient  des  alTemblées  dans  des  mai- 
lons  particulières  , & ofoient  même  y baptifer.  Les 
abbez  catholiques  de  C.P.  envoïerent  à Rome  avertir  uMi.,,., 
ie  pape  Agapit  de  tous  ces  defordres.  Mais  aïant  ap- 
pris  qu'il  devoir  venir  lui-même  à Conftantinople 
ils  attendirent  fon  arrivée  : aïant  parole  de  l'em- 
pereur, qu'il  feroit  executer  ce  que  le  pape  auroit 
ordonné  canoniquement  contre  les  fehifmatiques. 

En  elFet  ,1e  pape  Agapit  fut  obligé  de  venir  à 
C P.  par  ordre  de  Theodat  roi  des  Goths.  Car  Jufti-  à cjî?" 
men  refolut  de  reprendre  fur  eux  l'Italie , comme  il 
avoir  repris  l'Afrique  furies  Vandales  ;&  Theodat 
épouvanté  de  les  menaces  , écrivit  au  pape  & au  fe^  ^ 
nat  de  Rome  , que  s ils  ne  faifoient  en  lorte  de  dé-  Maruird.r.ln. 
tourner  d Italie  1 armée  de  l’empereur  , il  feroit  mou- 
rir  les  fenateurs  avec  leurs  femmes  & leurs  enfans'. 

Le  pape  Agapit  fut  donc  obligé  de  fe  charger  de  cette 
Tome  VIL  B b b 
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A N çî6  négociation.  Mais  n aianc  pas  de  tpioi  Faire  fon 
voiage  , il  engagea  les  vafes  facrez  de  leglild  de  S. 

20.  Pierre  , pour  une  certaine  iomnie  0 argent  , que  lui 

prêtèrent  les  treforiers  du  prince  , & dont  il  leur  don- 
iii  dial  promelTe.  Etant  arrive  en  Grece  , on  lui  pre- 

^ Tenta  un  homme  qui  ne  pouvoit  ni  parler  ni  fe  lever 

de  terre.  Le  pape  demanda  a les  jparens  qui  le  lui 
avoient  amené  , s’ils  cro'ioienc  qu’il  pût  guérir.  Ils 
dirent , qu’ils  en  avoient  une  efperance  ferme  ^ par 
la  puiifance  de  Dieu  & l’autorité  de  faint  Pierre.  Audi- 
tôt  le  pape  fe  mit  en  priere  , & commença  la  melTe  , 
après  laquelle  fortant  de  1 autel  il  prit  le  boiteux  par 
la  main  , le  leva  de  terre  , & ie..fîc  marcher  en  pre- 
fence  de  tout  le  peuple  ^ & aiant  mis  dans  fa  bou- 
che le  corps  de  Nôtre-Seigneur  , fa  langue  fut  déliée. 

Le  pape  entra  dans  C.  P^  le  fécond  jour  de  Février 
536.  accompagné  de  cinq  eveques  fes  légats , & des 
clercs  qu  il  avoit  amenez  : fçavoir  , Theophane  & Pe- 
lage , diacres  de  l’églife  Romaine , Mennas  & Pierre  , 
notaires  j & quelques  autres.  Il  reçut  avec  honneur 
ceux  que  l’empereur  envoia  au-devant  de  lui , mais 
LiMi.  to.  , ....  il  ne  voulut  point  voir  le  nouveau  patriarche  Anthi- 
me.  Il  ne  put  rien  obtenir  touchant  le  iujet  de  Ion 
ambaffade  , de  détourner  la  guerre  d’Italie  : l’em- 
pereur y étoit  déjà  engagé  par  trop  de  gandes  de- 
penfes.  Ainh  il  fe  reduiht  à traiter  les  attaires  de  la 
relio-ion.  L’empereur  & 1 impératrice  le  prioient  de 
recevoir  la  vifite  d’Anthime  , & de  l’admettre  à fa 
communion  ^ & le  pape  offrit  de  le  faire  , pourvu 
qu’il  donnât  par  écrit  une  confeflion  de  foi  catholi- 
que , & qu’il  retournât  à fon  fiége  de  Trebilonde. 
Car  il  cft  impolTible  , difoit-il , qu’un  homme  tranl- 
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fere  demeure  dans  le  fiége  de  C.  P.  L’imperatrice  An.  niS  ' 
offrit  lecretemenc  au  pape  de  grands  prefens , & lui 
fit  de  grandes  menaces  : mais  il  demeura  ferme.  Au 
contraire,  il  perfuada  a 1 empereur  de  faire  dépofer 
Anthime  ; qui  aima  mieux  quitter  le  fiége  de  C.  P. 

^ue  de  faire  profefïîon  de  la  foi  catholique  ; & cela 
à la  perfuafion  de  Severe , ainfi  que  celui-ci  ^en  van- 
toit  dans  fes  lettres  a Tlieodofe  d Alexandrie. 

Anthime  ne  voulut  point  comparoître  dans  le 
concile  que  le  pape  tint  à C.  P.  pour  le  juger  : ainfi 
il  fut  dépofé  & rendit  à l’empereur  fon  pallium. 

Apres  quoi  il  fe  retira  en  un  lieu  ou  il  étoit  fous  la 
proted-ion  de  l’imperatrice.  Avec  lui  furent  condam- 
nez Severe,  Pierre  & Zoara.  A la  place  d’Anthime 
on  élut  évêque  de  C.  P.  Mennas  Alexandrin  de 
naiflance , fuperieur  du  grand  hôpital  de  faint  Sam- 
fon , a C.  P.  qui  etoit  catholique , recevant  le  con- 
cile de  Calcédoine , connu  par  fà  fcience  ôc  l’inté- 
grité de  fes  mœurs.  L’empereur  le  choifit  avec  l’ap- 
probation de  tout  le  clergé  & de  tout  le  peuple,  & 
le  pape  le  confacra  de  fa  main  dans  l’églife  de  fainte 

Le  pape  Agapit  écrivit  une  lettre  fynodale  à 
Pierre  patriarche  de  Jerufalem , pour  lui  donner 
avis  de  ce  qu’il  avoir  fait  en  ce  concile.  Etant  ar- ” 
rive , dit-il , à la  cour  de  l’empereur , nous  avons 
tiouve  le  fiege  de  C.  P.  ulurpé  contre  les  canons 
par  Anthime  évêque  de  Trebifonde.  Il  a même  re- 
fufe  de  quitter  l’erreur  d’Eutychés.  C’eft-pourquoi 
apres  1 avoir  attendu  à penitence  , nous  le  déclarons 
indigne  du  nom  de  catholique  & d’évêque  , jufqucs 
à ce  qu'il  reçoive  pleinement  la  doétrine  des  pères. 

B b b ij 
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Vous  devez  rejerter  de  même  les  autres  que  le  faint 
iiége  a*  condamnez.  Nous  nous  fommes  etonnez 
que  vous  aïez  approuvé  cette  injure  faite  au  liège 
de  C.  P.  au  lieu  de  nous  en  avertir-,  & nous  l’avons 
reparée  par  l’ordination  de  Mennas , qui  eft  le  pre- 
mier de  l’églife  Orientale  , ordonné  par  les  mains 
de  nôtre  fiége.  Les  évêques  d’Orient  & de  Paleftine 
qui  fe  trouvoient  alors  à C.  P.  prelenterent  enfuite 
unerequefte  au  pape  , qu’ils  qualifient  peredes  peres, 
& patriarche  > où  ils  accufent  Severe  d’avoir  été  inL 
tié  aux  mplferes  des  païens  , d’avoir  enfeigné  la  doc- 
trine d’Eutychés  &c  de  Mânes  , & d*avoir  répandu 
en  Orient  le  fang  des  fainrs  , par  les  mains  des  Juifs 
>•  feditieux.  Ils  fe  plaignent  auffi  de  Pierre  d’Apamée 
& de  Zoara  , qu’ils  accufent  en  particulier  d’igno- 
rance ^ de  diffolution  -,  & concluent  à ce  que  l’on 
délivre  l’églife  de  ces  hérétiques  ■ que  l’on  demande 
à l’enapereur  une  loi  pour  faire  brûler  leurs  écrits  , 
& que  l’on  mette  à execution  le  jugement  prononcé 
contre  Anthime.  Cette  requête  elf  fouferite  par  onze 
évêques,  dont  les  premiers  font  Thalafîius  de  Be- 
ryte  , Megas  de  Berée  & Jean  de  Cabale.  Il  y a aulîi 
les  fgnatures  de  trente  trois  prêtres,  diacres,  ou  lec- 
teurs dépurez  de  diyerfes  éghfes , dont  les  premiers 
font  ceux  d’Antioche. 

Le  pape  Agapit  reçut  une.  autre  requête  prefen- 
tée  par  Marien  prêtre  & exarque  des  monafteres  de 
C.  P.  tant  en  fon  nom  que  des  autres  abbez  de  la  mê- 
me ville, de  ceux  de  Jerufalem  & d’Orient,  qui  s’y 
trouvoient  prefens.  Ils  donnent  au  pape  le  titre  d’ar- 
chevêque de  l’ancienne  Rome  , & patriarche  écume- 
nique.  Ils  fe  plaignent  que  les  fehifmatiques  Ace- 
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pKales  fedtateurs  de  Diofcore  ôc  d’Eutycliés , tiennenc  A N.  536. 
desafTemblées.  Ils  entrent,  dirent-ils,enplufieurs  mai- 
dons  de  perfonnes  conftituées  en  dignité  , & y fe- 
duilent  des  femmes  par  leurs  erreurs.  Ils  éievenc  des 
autels  & des  baptiftaires , dans  les  maifons  particu- 
lières de  la  ville  & des  fauxbourgs  ^ & méprifenc 
tout  le  monde  , à caufe  de  la  protedlion  qu’ils  reçoi- 
vent du  palais.  Nonobftant  les  loix  de  l’empereur , 
qui  défendent  aux  heretiques  de  s’afïembler  & de  bap- 
tifer,  Zoaras  a baptifé  le  jour  de  Pâque  plufieurs  per- 
fonnes , entres  lefquelles  font  des  enfans  de  ceux  qui 
demeurent  dans  ie  palais.  La  requête  paffe  enfuite 
à la  dépoli tion  d’Anthime  , & demande  que  le  pape 
lui  marque  un  terme  pour  retourner  à fon  églife  de 
Trebifonde  , fous  peine  d’être  dépofé  de  l’épifcopat  , 

& un  autre  ordonné  à fa  place.  Quant  à Severe  , Pier- 
re &c  Zoara  , ils  demandent  que  le  pape  les  falTe 
chalfer  de  C.  P.  commd  déjà  condamnez  • aulli-bien 
q[ue  piulieurs  évêques  , prêtres  & moines  , tant  Nefto- 
riens  .qu  Eutyquiens  , qu’ils  offrent  de  nommer  en 
tems  & lieu.  Cette  requête  ef:  foufcrite  par  quatre- 
vingt  feize  abbez  , la  plupart  de  C.  P.  & des  envi- 
rons , les  autres  de  PalelHne  & de  Syrie  , dont  plu- 
lieurs  foufcrivirent  en  fyriaque.  Le  pape  Agapit  en- 
voïaces  requêtes  à l’empereur  : mais  avant  que  l’af- 
faire fût  terminée , il  tomba  malade  & mourut , après  ^ . , 

dix  mois  de  pontificat  , le  vingt-deuxième  d’Avril 
delà  même  année  536.  Il  mourut  à C.  P.  comme  il 
fe  preparoit  à retourner  en  Italie  , aïant  déclaré  le 
diacre  Pelage  fon  apocrifiaire  auprès  de  l’empereur. 

Son  corps  fut  rapporté  à Rome  , & enterré  à faine 
Pierre.  Il  ordonna  quatre  diacres  dans  une  ordina- 
tionêc  onze  évêques.  Bbbiij 
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Pour  achever  ce  que  le  pape  Agapit  avoir  com- 
^ mencé  , & juger  definitivement  les  fchifmatiques  : 
l’empereur  Juftinien  fit  tenir  un  concile  à.C.  P.  dont 
la  première  fefiion  fut  le  fixiéme  des  nones  de  Mai , 
apre's  le  confulat  de  Belifaire  , indiâiion  quatorziè- 
me : c’eft  à-dire  ,1e  fécond  jour  de  Mai  536.  Mennas 
y prefidoit  , & à fa  droite  ètoient  afiis  première- 
ment les  cinq  évêques  d’Italie , qui  étoient  venus  à 
C.  P.  comme  légats  du  pape  Agapit.  A la  gauche  le 
premier  étoit  Hypace  d’Ephefe  , & ce  concile  étoit 
en  tout  de  cinquante-deux  évêques.  Enfuite  étoient 
les  députez  des  abfens.  Premièrement  ceux  de  l’églife 
Romaine  en  paticulier  : car  les  cinq  évêques  d’Ita- 
lie reprefentoient  toute  l’églile  d’Occident.  C’étoic 
les  clercs  que  le  pape  avoir  amenez  avec  lui  : entre 
autres  le  diacre  Pelage.  Puis  les  députez  d’Ephrem 
patriarche  d’Antioche  , de  Pierre  patriarche  de  Je- 
rufalem , de  Soteric  archevêque  de  Cefarée  en  Cap- 
padoce  , d’Elpide  d’Ancyre  , de  Photius  de  Corin- 
the. Le  clergé  de  C.  P.  affiftoit  aufli  au  concile:  mais 
perfonne  n’y  parut  de  la  part  de  l’églilè  d’Alexandrie ^ 
à caufe  du  trouble  ou  elle  étoit. 

Après  que  chacun  eut  pris  fa  place  ^ on  fit  entrer 
les  abbez  , qui  avoient  prefenté  requête  à l’empe- 
reur ,&  avec  eux  le  référendaire  Théodore,  chargé 
de  l’apporter  au  concile.  Les  abbez  de  C.  P.  étoient 
au  nombre  de  cinquante- quatre  ; tant  il  y avoit  de 
monafteres  dans  cette  grande  ville  , & aux  environs. 
Le  premier  étoit  Marien  abbé  de  faint  Dalmace  , & 
le  fécond  , Agapit  abbé  de  Dius  , d’Antioche  : c’eft- 
à'dire  de  la  féconde  Syrie  , ils  étoient  onze  , dont  le 
premier  étoit  Paul  , député  du  monaflere  de  faine 


rr; 


^ ir.  O. 


Livre  trente-deuxie’m e. 

Maron  De  Paleiline  dix-neuf,  & à leur  tête  Domi- 
tien,  abbé  du  monaftere  de  faint  Martyrius.  Il  y eri 
avoir  du  mont  Sinaï,  & de  Raïthe.  Tous  les  abbez 
& les  députez  enfemble  étoient  au  nombre  de  qua- 
tre-vingt-fepr.  ^ 

On  fît  lire  leur  requête  , qui  contenoit  des  plain- 
tes^ contre  Antbime  , Severe  , Pierre  & Zoara  , à peu 
prés  femblables  à celles  des  requêtes  prefentées  au 
pape  Agapit.  Ils  accufent  Antbime  d’avoir  quitté 
depis  long-tems  fon  églife  de  Trebifonde , & d’a- 
voir trompe  le  monde  , par  une  apparence  de  vie 
mortifîee^  Ils  dilenc  a 1 empereur  : Quoique  vous 
euflîez  pu  cbafTer  ces  fcbifmatiques  : vous  êtes  loüa- 
ble  d’avoir  voulu  qu’ils  fufîent  jugez  canonique- 
ment par  l’arcbevêque  de  l’ancienne  Rome  , que 
Dieu  a envoie  ici  , comme  il  envoia  à Rome  Vainc 
Pierre  , pour  difîiper  les  preftiges  de  Simon.  Nous 
vous  fupplions  donc  de  faire  executer  fon  jugement  , 
& de  délivrer  1 églife  , d’ Antbime  & de  ces  autres 
beretiques.  Enfuite  les  évêques  d’Italie  ôc  les  légats 
du  faint  fîége , donnèrent  à lire  les  deux  requêtes 
prefentées  au  pape  Agapit  , tant  par  les  abbel  que 
par  les  évêques  , & la  lettre  fynodale  du  pape  à Pierre 
de  Jerufalem  : en  execution  de  laquelle  le  patriarcbe 
Mennas  nomma  des  commifîaires  pour  cbercber 
Antbime , lui  fignifîer  ce  qui  avok  été  fait , & le  ci- 
ter a comparoitre  devant  le  concile  dans  trois  jours. 
Ainfi  fînit  la  première  fefîîon. 

La  féconde  le  tint  quatre  jours  apres  ; Içavoir  , le 
fîxieme  de  Mai  536.  Les  commilTaires  firent  leur  rap- 
port de  la  perquifîtion  qu’ils  avoient  faite  d’Antbi- 
me,  en  tous  les  lieux  ou  ils  croioienc  qu’il  pouvoir 
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être  , fans  avoir  pu  découvrir  où  il  “étoit.  Sur  quoi  ^ 
îe  patriarche  Mennas  dit  : Quoique  TintentioH  d’An^ 
thime  foit  évidente  , de  ne  fe  pas  prefenter  î toutes 
fois  pour  imiter  la  bonté  de  Nôtre-Seigneur  Jefii^-. 
Chriîl  3 nous  lui  donnons  encore  un  autre  délai  de 
trois  jours  , & il  nomma  d’autres  commifïaires  : qui 
aïant  fait  leur  rapport  à la  troihéme  féance  , le  di- 
xiéme de  Mai  , le  patriarche  donna  encore  un  troi- 
Eéme  délai  , ôc  nomma  de  nouveaux  commilTaires. 
Et  pour  ôter  à Anthime  tout  prerexte  d’ignorance 4, 
il  ordonna  que  l’on  afficheroit  publiquement  un  mo'^- 
niroire  ^ contenant  la  perquifirion  & la  citation. 

On  avoir  donné  trois  jours  francs  pour  chaque  ci- 
tation , & on  en  donna  fept  pour  le  monitoire  : ainfi 
la  quatrième  feffion  ne  lé  tint  que  le  vingt-uniéme 
de  Mai.  Les  commilfaires  firent  leur  rapport  des  per- 
quifitions  qu’ils  avaient  faites,  fans  pouvoir  appren- 
dre aucune  nouvelle  d’Anthime  5 & du  monitoire 
qu’ils  avoient  fait  afficher  : fur  quoi  le  partriarche 
Mennas  y demanda  les  avis  : premièrement  aux  Ro- 
mains , puis  au  refte  du  concile.  Les  Romains  dL: 
rent , qu’ils  fuivoient  en  tout  le  jugement  du  pape 
Agapit  : le  concile  par  la  bouche  d’Hypace  d’Epiie- 
ie  dit  : qiiAnthime  fe  trouvoit  coupable  d’avoir 
violé  les  canons  par  fa  tranflation  j & la  foi  , en  fou- 
tenant  fecretement  l’herefie  d’Eutychés  , & travail- 
lant à rompre  l’union  des  églifes  , procurée  avec  tant 
de  peine  : quoiqu’il  eût  promis  à l’empereur  , & écrit 
aux  patriarches  , qu’il  fuivroit  en  tout  le  faint  fiége,. 
Qu’on  lui  avoir  donné  tout  le  tems  de  fe  reconnoî- 
tre,-  mais  que  puirqu’ilperfeveroit  dans  fa  coûtamace  ÿ 
il  devoir  ^ fuivant  le  jugement  du  pape  , être  privé  de 

l’évêché 
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leveclie  de  Trebifonde  & du  nom  de  catholique.  An.  536. 
Le  patriarche  prononça  le  jugement  conforme  à cet 
avis.  Quand  le  concile  fut  levé  les  Orientaux  & 
quelques  autres , firent  plufieurs  acclamations , de-  ^ 
mandant  qii  on  anathématifâc  en  même  tems  Seve- 
i€  J Pierre  & Zoara.  Chafiez^  difoient-ils , ceux  oui 
baptifenc  dans  les  maifons:  renverfez  la  caverne  de 
Zoara;  brûlez  les  cavernes  des  heretiques.  Pourouoi 
Pierre  a-t-il  des  monafteres  ? Il  y tient  tous  les  héré- 
tiques. Le  patriarche  les  pria  de  prendre  patience 
juiques  a ce  que  1 on  en  eut  parlé  à l’empereur.  Ainfi 
finit  la  quatrième  fefiion , qui  fur  foulcrite  par  foixan- 
te  & onze  évêques.  Les  Romains  fouferivirent  en  La- 
tin , les  Grecs  en  grec,  Sc  les  Syriens  au  nombre  de 
quarante  en  fyriaque. 

La  cinquième  fefiion  fut  tenue  le  quatrième  de  ivi. 
Juin  536.  Le  référendaire  Théodore  y apporta  des  re- 
quetes  prelentees  à lempereur  par  les  évêques  de  la 
fécondé  Syrie,  & les  abbez  de  C.  P.  avec  quelques 
uns  de  Jerufalem.  On  les  fit  lire , puis  le  referendai-  ^ 
re  de  lempereur  s étant  retiré,  on  lut  la  requête 
que  les  moines  adrefibient  au  patriarche , aux  Ro- 
mains ôc  au  concile.  Elle  portoit  qu  après  le  jugement  ng. 
rendu  contre  Anthime,  ils  étoient  obligez  de  porter 
leurs  plaintes  contre  Severe  & Pierre,  qui  avoient 
trouble  tout  l’Orient.  Là  ils' rapportent  leurs  crimes,  ,,,  ™ 

qui  ont  ete  marquez  ci-defiiis  ^ & concluent  à ce  que  ^ ' 

Severe  & Pierre  foient  anathématifez , & l’empereur 
lupplie  de  les  chafier  de  C.  P.  de  faire  cefier  leurs  af- 
lemblees  illicites , ôc  de  brûler  les  écrits  impies  de 
Severe.  Nous  demandons  aufii,  ajoûtent-ils , la  con- 
damnation du  nommé  Zoara  Syrien , ignorant  ôc  in- 
Tom^  VIL  c 
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(oient , qui  ne  fçait  que  ce  qu  d a appris  d eux. 

Pour  faire  droit  fur  cette  requête , les  Romains  de- 
mandèrent la  ledure  des  deux  lettres  du  pape  Hor- 
mifda,  la  première  du  dixiéme  de  Février  518.  aux 
moines  de  la  fécondé  Syrie  : la  féconde  a Epiphane 
patriarche  de  C.  P.  du  vingt- (ixienie  de  Mai  511. 
dans  lefquelles  il  condamnoit  Severe  d Antioche  & 
Pierre  d’Apamée.  Les  légats  reprefenterent  ces  lettres 
en  latin  , & on  en  lût  la  verfion  greque.  Le  patriar- 
che Mennas  ordonna  enfiite  ^aux  notaires  de  1 eglile 
de  C.  P.  de  produire  les  pièces  qu  ils  avoient  tou- 
chant cette  affaire.  On  lut  la  requete  du  cierge  & 
des  moines  d’Antioche  au  patriarche  de  ^C.  P.  Jean 
& à Ton  concile  en  518.  La  relation  du  meme  concile 
au  patriarche,  portant  anathème  contre  Severe  j & 
la  requête  des  abbez  de  C.  P.  fur  laquelle  le  concile 
avoir  prononcé.  Puis  les  acclamations  faites  dans 
ieVlife  de  C.  P.  le  quinziéme  de  Juillet  518.  les  let- 
tres de  Jean  de  C.  P.  à Jean  de  Jerufalem&  à Epi- 
phane de  Tyr  , pour  la  réünion  : la  lettre  fynodale 
de  Jean  de  Jerufalem  à Jean  de  C.  P.  Celle  d Epi- 
phane de  Tyr  au  concile  de  C.  P.  les  acclamations 
faites  dans  féglife  de  Tyr  , le  feiziéme  de  Septem- 
bre 518.  La  lettre  des  évêques  de  la  fécondé  Syrie  a 
Jean  de  C.  P.  & à fon  concile  , contenant  leurs  plain- 
tes contre  Severe  & Pierre.  Les  informations  faites 
contre  Pierre  par  le  gouverneur  de  la  province,  lur 
la  requête  du  clergé  aux  évêques  : la  requête  des  moL 
nés  d’Apamée  aux  memes  eveques. 

Après  la  lecture  de  toutes  ces  pièces  , le  pa- 
triaiche  Mennas  demanda  les  avis.  Les  Romains 
le  direnP  les  premiers  , en  ces  termes  : Il  paroit 
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que  Severe  , Pierre  & leurs  complices  font  condam-  Ân777.' 
nez  depuis  long-tems  par  les  decrers  du  pape  Hor- 
niiida  : c eft  pourquoi  , nous  les  tenons  pour  con-  ■ 
damnez  , avec  les  écrits  impies  de  Severe  , contre  les 
decrets  du  concile  de  Calcédoine  , & les  lettres  de 
faint  Leon.  Nous  comprenons  dans  le  même  ana- 
thème Zoara  & tous  ceux  qui  communiquent  avec 
eux.  Le  concile  dit  enluite  : Anathème  à Severe  & à 
- Pierre  , comme  déjà  condamnez  , & à Zoara  : aux 
faux  baptêmes  ôc  aux  écrits  impies  de  Severe  j & le 
patiiarche  Mennas  confirma  lavis  du  concile  , par  154 
le  jugement  folemnel  qu’il  prononça.  Ainfi  finit  ce 
concile  de  C.  P.  remarquable  principalement  par  les 
pièces  inlerees  dans  cette  cinquième  fefiion,  que  nous 
avons  déjà  raportees  chacune  en  leur  tems. 

L empereui  Juftinien  confirma  le  jugement  du 
concile  par  une  çonftitution  adreflee  au  patriarche 
Mennas  , & apparemment  accordée  à fa  priere.  Il 
défend  à Anthime  , à Severe  ^ à Pierre  & à Zoara, 
d entrer  dans  C.  P,  ni  dans  aucune  ville  confidera- 
ble.  Il  veut  que  les  écrits  de  Severe  foient  brûlez  , 

&defend  de  les  tranfcrire,  fous  peine  d’avoir  le  poing 
coupe.  Il  defend  a tous  les  hérétiques  , particulière- 
ment aux  feélateurs  de  Neftorius  , d’Eutychés  & de 
Severe,  d’exciter  aucune  fedition  , ni  de  troubler  la 
paix  de  leglile  , par  des  afîemblées  illicites  & l’ad- 
miniftration  illégitime  des  facremens.  Cette  loi  eft  du 
dixième  d’Août53é. 


Les  rnoines  de  Paleftine  qui  avoient  été  députez 
a C.  P.  1 apportèrent  a Jerufalem  , avec  une  lettre  du 
patriarche  Mennas  au  patriarche  Pierre  , & les  aétes 
du  concile  de  C.  P.  Le  patriarche  Pierre  , alfembla 
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fon  concile  à Jerufalem  , le  treiziéme  des  calendes 
d’Odobre  , apres  le  coniulat  de  Belifaire  , indidion 
quinziéme’:  ceft  à-dire , le  dix-neuviéme  de  Septem- 
bre 536.  La  procedure  faite  à C.  P.  y fut  trouvée 
canonique  , & on  confirma  la  dépofition  d’Antlii- 
me  : car  pour  les  autres , ils  avoient  ete  fumlammenc 
condamnez  auparavant.  Ce  jugement  fut  foufcrit  par 
quarante  neuf  évêques  , dont  les  premiers  font 
rc  de  Jerufalem  , Elie  de  Cefarée  & Theodole  de 
Scythopolis.  Il  eft  à croire  qu’il  fe  .tint  dans  les 
provinces  plufieurs  conciles  femblables. 

Le  prêtre  Eufebe  tréforier  de  l’églife  du  faint  le- 
pulchre  de  Jerufalem  , & lun  des  députez  pour  le 
concile,  obtint  pendant  qu’il  étoit  à C.  P.  en  faveur 
de  fon  églife  , le  privilège  de  pouvoir  aliéner  des 
maifons  qui  lui  produifoient  peu  de  revenu  , pour 
fubvenir  plus  aifément  aux  pellerms  innombrables , 
qui  venoient  vifiter  les  faints  lieux. 

Il  femble  aulTi  que  ce  fut  en  confequence  du  con- 
cile & pour  reprimer  les  entreprifes  des  Ichilmati- 
ques , que  l’empereur  défendit  de  celebrer  le  faint  fa- 
crifice  a C.  P.  dans  les  oratoires  des  maifons  particu- 
lières : fmon  par  des  clercs  que  le  patriarche  auroit 
députez  , fous  peine  de  “confifeation  -de  la  maiion. 
Cette  loi  eft  de  l’année  fuivante  537.  auüi  bien  que 
celle  qui  pourvoit  aux  frais  des  funérailles.  Il  y avoit 
à C.  P.  onze  cens  boutiques  deftinées  à les  fournir  , 
& pour  cela  exemptes  de  toute  impofition.  Chaque 
lit , c’eft-à-dire  , chaque  corps  dévoient  être  accom- 
pagné de  huit  religieufés,  qui  chantoient  , & de  trois 
acolytes.  Des  onze  cens  boutiques  , huit  cens  lour- 
niftbient  les  foftbieurs  , nommez  doiens  ou  leéticai- 
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res , qui  fe  tiroient  ainfi  de  tous  les  corps  des  mé- 
tieis.  Les  trois  cens  autres  boutiques  ^ donnoient  fcu- 
Jement  de  1 argent.  Ainfi  tous  les  enterremens  le 
failoient  gratis , a moins  que  quelqu’un  ne  voulût 
ajouter  quelque  dépenfe  extraordinaire. 

A Rome  quand  on  eut  appris  la  mort  du  pape 
Agapit^,  le  roi  Theodat  fit  élire  à fa  place,  Silve- 
rius  loudiacre  , fils  du  pape  HormilHa  , qui  tint  le 
faint  fiége  deux  ans.  Cependant  l’imperatri'ce  Théo- 
dora  fit  appeller  Vigile  diacre  de  l’églife  Romaine  , 
qui  étoit  a C.  P.  & lui  fit  promettre  fecretement 
^ii’il  aboliroit  le  concile  de  Calcédoine  , & écriroit 
à Theodofe  d’Alexandrie  , à Anthime  & à Severe 
approuvant  leur  foi  : moïennant  quoi  , elle  lui  don- 
neroit  fept  cens  livres  d’or.,  & un  ordre  pour  Be- 
lifaire  , qui  le  feroit  ordonner  pape.  Vigile  en  aïant 
donné  fa  promefie  , vint  à Rome  , ou  il  trouva  Sil- 
verius  en  polTefiion  du  faine  fiége.  Il  alla  donc  à Ra- 
venne.  trouver  Belifaire  , & lui  montra  l’ordre  de 
l’imperatrice,  lui  promettant  deux  cens  livres  d’or  , 
s’il  le  faifoic  ordonner  à la  place  de  Silverius.  Beli- 
faire prit  Rome  le  Dixiéme  de  Décembre  536.  & elle 
fe  rendit  principalement  à la  perfuafion  du  pape  ' 

Silverius  : mais  l’année  fuivante  Vitiges  roi  des 
Goths  vint  l’afiieger.  Pendant  ce  fiége  qui  fut  long, 
on  remarqua  le  refpeél  des  Goths  pour  les  églifes  n.  coth.  c.  4. 
de  S.  Pierre  & de  faint  Paul  ; toutes  deux  hors  de 
Rome.  Loin  d’y  faire  aucun  defordre , ils  laifierent 
toujours  aux  ecclefiaftiq.ues  la  liberté  d’exercer  leurs 
fondrions. 


Cependant  on  aceufa  le  pape  Silverius  d’avoir 
écrit  aux  Goths , pour  les  faire  entrer  dans  Rome  par 
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intelligence.  Mais  il  pafToic  pour  confiant  que  c e- 
toit  une  calomnie,  & quun  avocat  nomme  Marc 
& un  garde  prétorien  nommé  Julien  , avoient  com- 
pofe  en  fon  nom  de  faulTes  lettres  adreflees  au  roi 
des  Goths.  Toutefois  Belifaire  fit  venir  Silverius  au 
palais , où.  lui  & fa  femme  Antonine  confidente  de 
Timperatice  , s’efforcèrent  de  lui  perfuader  fecrete- 
menc  d’obéir  à cette  princeffe  , de  renoncer  au  con- 
cile de  Calcédoine,  & d’approuver  par  écrit  la  créan- 
ce des  hérétiques.  Le  pape  au  fortir  du  palais , dit 
a ceux  de  fon  confeil  ce  que  Ion  vouloir  lui  faire 
faire  ^ & fe  retira  a l’églife  de  fainte  Marie  Sabine. 
Là  on  lui  envoia  Pliotius  fils  d’Antonine  d’un  pre- 
mier lit  , pour  l’inviter  à venir  au  palais  , lui  pro- 
mettant fureté  avec  ferment.  Ceux  qui  accompa- 
gnoient  le  pape  Silverius  , lui  confeilloient  de  ne  fe 
point  fier  aux  fermens  des  Grecs.  Il  fortit  pourtant  , 
& vint  au  palais.  On  ne  lui  fit  rien  ce  jour  là  , on 
lui  permit  de  retourner  a 1 eglife  , ou  il  demeuroit , a 
caufe  du  ferment  qu  on  lui  avoir  fait. 

Belifaire  le  manda  une  autre  fois.  Il  voïoit  bien 
qu’on  vouloir  le  furprendre  : toutefois  après  s être 
mis  en  prière  , & avoir  recommande  fes  affaires  a 
Dieu,  il  fortit  de  fon  églife  , & vint  au  palais.  On  • 
le  fit  entrer  feul  -,  & les  fiens  ne  le  virent  plus.  Le 
lendemain  Belifaire  affembla  les  prêtres , les  diacres 
& tout  le  clergé  de  Rome , & leur  ordonna  d elire 
un  autre  pape.  Ils  doutoient  de  ce  qu  ils  dévoient 
faire,  & quelques-uns  refifloient  : mais  enfin  par  1 au- 
torité de  Belifaire  , Vigile  fut  ordonné  pape  le  vin^- 
deuxiéme  de  Novembre  537.  Alors  Belifaire  preffa 
yigiledeluipaïerfes  deux  cens  livres  d’or,  & d’ac- 
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complir  la  promeffe  qu  il  avoir  faite  à l’imperarrice. 
Mais  Vigile  avoir  peine  à s y refondre,  tant  par  la 
crainte  des  Romains , que  par  avarice. 

Quant  au  pape  Silverius , il  fut  envoie  en  exil  à 
Pataie  en  Lycie  : dont  levêqne  alla  trouver  Jufli- 
nien , Sc  le  menaça  du  jugement  de  Dieu,  pour  avoir 
ainfi  chaire  de  fon  fiege  le  chef  de  toute  leglife.  L em^ 
pereur  qui  ne  fçavoit  rien  des  ordres  que  fimpera- 
trice  avoir  donnez,  commanda  que  Silverius  fût 
renvoie  a Rome:  que  Ion  informât  de  la  vérité  des 
lettres  qu  on  1 accufoit  d avoir  écrites  aux  Goths: 
^ s’il  étoit  prouvé  quelles  fuffent  de  lui , il  de- 
meurât eveque  dans  'quelqiie  autre  ville  : ôc  fi  elles 
etoient  trouvées  faulïès , il  fut  rétabli  dans  fon  fiége. 
Le  diacre  Pelage  qu’Agapit  avoir  laifTé  fon  légat  à 
C.  P.  étant  gagné  par  Fimperatrice , & chargé  de 
fes  ordres,  courut  en  diligence,  pour  empêcher 
que  1 ordre  de  l’empereur  ne' fût  exécuté,  & que 
Silverius  ne  retournât  à Rome:  mais  l’ordre  de  l’em- 
pereur 1 emporta.  Vigile  épouvanté  du  retour  de 
Silverius,  & craignant  dêtre  chafle,  manda  à Beli-* 
faire  : Donnez-moi  Silverius , autrement  je  ne  puis 
executer  ce^  que  vous  me  demandez.  Silverius  fut 
donc  livre  a deux  defenfeurs,  & a d autres  ferviteurs 
de  Vigile,  qui  le  menèrent  dans  l’île  Palmaria,  ou 
ils  le  gardèrent , & il  y mourut  de  faim , le  vingtiè- 
me de  Juillet  apres  avoir  tenu  le  faint  fiége  deux 

Alors  Vigile  pour  accomplir  la  promeffe  qu’il 
avoir  faite  al  impératrice,  donna  à Antonine  une  let- 
tre pour  Theodofe  d Alexandrie,  Anthime  dépofe 
de  C.  P.  ôc  Severe  d Antioche , ou  il  leur  déclare  qu’il 
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tient  la  même  foi  qu  eux , mais  il  les  prie  de  tenir 
fa  lettre  fècrete  , ôc  au  contraire  de  faire  femblant 
qu’il  leur  eft  fufped.  Avec  cette  lettre  il  leur  envoïa 
^ confelïion  de  foi , ou  il  rejettoit  les  deux  natures 
en  Jefus-Clirift , & la  lettre  de  faine  Leon  , difant  : 
Anathème  à ceux  qui  ne  confefTent  pas  une  perfon- 
ne  & une  effence  -,  & en  particulier  à Paul  de  Samo- 
fate  , à Diodore  de  Tarfe , à Théodore  de  Mopfuef- 
te  & à Theodoret.  Aïant  ainfi  écrit  fecretement 
aux  hérétiques , il  demeura  en  pofTefTion  du  faine 
fîége. 

Lettre^''^devigiie.  Mais  en  publiquc  il  proffelTa  toûjous  la  foi  catho- 

^ lique  & en  donna  un  témoignage  autentique  a 

l’empereur  Juftiiiien , irrite  de  ce  quil  ne  lui.avoit 
point  écrit  fuivant  la  coutume , a fon  enrree  au^pon- 
uficat,  ni  répondu  à la  lettre  du  patriarche  Mennas, 
contenant  fa  profelTion  de  foi.  Juftinien  interpréta 
mal  le  filence  de  Vigile , & entra  en  foupçon  de  fa 
foi  : aïant  peut-être  quelque  connoilTance  de  ce 
qu’il  avoir  écrit  fecretement  aux  fehifmatiques.  Il 
envoïa  donc  à Rome  le  patrice  Dominique  avec  des 
lettres , par  lefquelles  il  témoignoit  fa  défiance , a 
l’égard  du  pape , & fon  attachement  a la  foi.  Le  pa- 
pe Vigile  dans  fa  réponfe  loue  hautement  la  foi  de 
l’empereur , & déclaré , qu  il  n en  a point  d autre  que 
celle  de  fes  predeceffeurs , Celeftin , Leon , Hormif 
da , Jean  & Agapit  : qu  il  reçoit  les  quatre  conciles 
& la  lettre  de  faint  Leon  , & anathematife  tous  ceux 
qui  croient  le  contraire  \ & en  particulier  Severe  , 
Pierre  d’Apamée , Anthime  , Zoara  & Theodofe 
d’Alexandrie.  Mais  que  comme  ils  ont  ete  déjà  fuf- 
fîfamment  condamnez , il  n a pas  cru  devoir  repon- 
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dre  3, 13,  declârâtioti  cj^ue  A4enn2.s  en  avoir  donnée. 

Enfin  il  prie  l’empereur  , de  conferver  les  privilèges 
du  faine  fiege  , & de  ne  lui  envoïer  que  des  perfon- 
nes  catholiques  & irréprochables.  îl  eft  vifible  que 
cette  lettre  elb  une  apologie  du  pape  Vigile  ^ pour 

effacer  les  foupçons  que  l'empereur  avoir  conçus  de  - 
fâ  foi. 

II  écrivit  en  même  tems  au  patriarche  Mennas 
une  lettre  , ou  il  le  félicité  de  ce  qu  il  execute  ce  qu’il 
avoir  promis  au  pape  Appit  à Ton  ordination  : en 
recevant  les  quatre  conciles,  & anathématifant  les 
fehifmatiques.  A la  fin  de  ces  deux  lettres , outre  la 
loufcription  du  pape  Vigile , etoit  celle  du  patrice 
Dominique  , dattée  du  quinzième  des  calendes  d’Oc- 
tobre  , fous  le  confular  de  Juftinien,  c’eft-à-dire  , du 
dix-feptiéme  de  Septembre  540. 

Cependant  Vigile  etoit  reconnu  pour  pape  légi- 
timé depuis  fon  ordination  , comme  il  |^roît  par  la 
confulration  de  Profuturus  evêque  de  Brague  en  ^,>,7  ^ 

Lufitanie , a la  quelle  il  répondit  le  vino't-neuvieme 
de  Juin,  fous  le  confular  de  Jean,  c’elEà  dire  , 558.  ' 

Il  parle  d’abord  des  Prifeillianiftes , qui  s’abftenoient 
de  la  chair  par  fuperftition  • & conclut  en  ces  mots  : 

Nous  ne  blâmons  point  l’abftinence  agréable  à Dieu: 
mais  nous  ne  recevons  point  ceux  qui  detelbent  fes 
créatures.  Il  parle  de  la  maniéré  de  reconcilier  les 
Ariens , a caule  des  Goths  qui  dominoîent  en  Efpa- 
gne , & dont  il  le  convertifloit  toujours  quelques- 
uns.  Il  dit  qu  une  eglifeefl;  fuffifimment  confacree  , 
dés  qu  on  y a célébré  la  meffe  , quoiqu’on  n’y  ait 
point  jette  d eau  benite  ^ & que  l’ordre  des  prie-  '■«y» 
res  de  la  mefîe  , eft  toujours  le  même  ; excepté  quel- 
TomeVIL  D d d 
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que  petite  addition  aux  jours  les  plus  folemnels  : 
}eft-à- dire  , que  le  canon  de  la  meflè  ne  change 
point  , excepté  les  caufes  particulières  que  Lon  in- 
fere  apres  le  Communicantes.  On  voit  ^en  cette  lettre 
l’eau  benite  bien  expreffement  marquée. 

Theodebert  roi  des  Francs  , aïant  envoie  des 
troupes  en  Italie  , à l’occafionde  la  guerre  entre  les 
Romains  & les  Goths  ; fit  confulter  le  pape  Vigile 
par  Moderic  fon  ambafladeur , qu  elle  devpit  etre  la 
penitence  de  celui  qui  avoir  époufé  la  femme  de 
fonfrere.  Le  pape  outre  la  réponfe  quil  fat  au  roi, 

écrivit  à faint  Cefaire- d’Arles  , qui  étoit  dans  les 

états,  de  s’informer  de  la  qualité  du  fait,  & de  la 

difpofition  du  penitent  ; pour  inftruire  le  roi  du 
tems  neceffaire  à une  telle  penitence , & le  prier 
d’empêcher  de  tels  défordres  à l’avenir.  La  railon 
de  renvoïer  cette  affaire  à faint  Cefaire  eft  remar- 
quable : On  doit,  dit  le  pape,  commettre  aux  eve- 
ques  prefem  , la  mefure  de  la  penitence  , afin  que 
ronpuiffe  auffi  accorder  l’indulgence  , félon  la  com- 
ponftion  du  penitent.  La  lettre  eft  du  troifieme  de 

Mars  . 

La  même  année  le  feptiéme  de  Mai  : autrement 
le  jour  des  nones  du  troifiéme  mois  la  quatrieine 

année  apres  le 

vincrt-feptiéme  du  roi  Childebert:  les  eveques  de 
fon^roiaume  s’affemblerent  à Orléans  & y tinrent  le 
concile,  que  l’on  compte  pour  le  troilieme  ,ou  ils  fa- 
rent  trente-trois  canons.  Le  premier  ordonne  la  te- 
nue des  conciles  tous  les  ans , & déclaré  que  les  évo- 
qués ne  font  point  difpenfez  de  s’y  trouver  , pour 
dans,  le  partage  de  differçns  rois.  Lorfque  la 
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Gaule  étoit  partagée  entre  les  Francs  , les  Bourgui-  AîT 
gnons  & les  Goths  : les  rois  dune  nation  ne  per- 
mettoient  pas  volontiers  à leurs  évêques  , d aller  au 
concile  qui  fe  tcnoit  chez  un  autre.  A4ais  ce  n etoic 
plus  une  excufe  , depuis  que  tout  fut  fournis  aux 
François  , quoiqu’ils  euflenc  plufieurs  rois.  On  re- 
commande l’ancienne  forme  des  éledions  des  évê- 
ques par  les  évêques  de  la  province , du  confente- 
ment  du  clergé  ôc  des  citoïens  : apparemment  à cau- 
^ du  trouble  que  la  puifîance  fèculiere  commencoic 
à y apporter.  ’ 

Les  clercs  qui  fous  pretexte  de  quelque  protec-  ”■ 
tion  refuferont  de  faire  leurs  fonctions  , feront  ôtez 
du  canon,  Sc  ne  recevront  plus  de  gages  ni  de  pre-* 
fens  : que  s’ils  refufent  ouvertement  d’obéir  par  or-  , 
güeil  ou  par  quelque  dépit  , ils  feront  réduits  à la 
communion^  laïque  , jufques  à ce  qu’ils  aient  fait 
fatisfaéfion  a 1 eveque  : que  s’ils  font  des  confpira-  u, 
dons  par  écrit  ou  par  ferment  , comme  ifétoit  arri- 
ve depuis  peu  en  plufieurs  lieux  , ils  feront  punis  à la 
difcretion  du  concile.  Ces  rebellions  des  clercs  fem- 
blent  être  encore  un  effet  de  la  domination  des  bar- 
bares. Un  clerc  ne  doit  ni  pourfùivre  ni  être  pour-  g j 
fuivi  devant  le  juge  feculier  , fans  la  permiffion  de 
levêquc.  Un  évêque  ne  pourra  ôter  à un  clerc  , ce 
que  fon  predeceffeur  lui  aura  donné  : mais  celui 
même  qui  l’a  donné  , peur  l’ôter  au  clerc  s’il  s’en 
rend  indigne.il  peut  auffi  le  lui  ôter,  en  lui  donnant 
1 adminiftration  d une  églife  ou  d’un  monaffere. 

Ces  revenus  donnez  aux  clg-cs  , à caufe  d’une  cer- 
taine adminiffration  , ou  par  la  libéralité  de  l’évêque 
ontete  1 origine  des  bénéfices,  comme  il  a déjà  été 
remarqué. 
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T a nicflc  doit  ctrc  dite  a tierce  , c cft-â-dire  j ti 
neuf-heures  du  matin  aux  jours  folemnels  : afin  qu’on 
puifle  plus  facilement  venir  à vêpres  le  foir.^  Les 
laïques  ne  fortiront  point  de  la  melTe , que  l’orai- 
fon  dominicale  ne  foit  dite  ; & que  la  benediftion 
ne  foit  donnée , fi  l'évêque  eft  prefent.  On  n’alliftera 
point  aux  offices  avec  des  armes.  Ceci  eft  manftefte- 
ment  pour  les  barbares  : car  les  Romains  ne  por- 
toient  pas  même  d’épée  hors  la  guerre  & les  voi^ 
ges  Le  concile  dit  encore  ; Parce  que  le  peuple  eft 
perihadé  que  le  dimanche  , il  n’eft  pas  permis  de 
voïager  avec  des  chevaux  , des  bœufs  ou  des  voitu- 
res , ni  de  préparer  à manger  , ou  rien  faire  qui  re- 
garde la  propriété  des  maifons  ou  des  perlonnes  : ce 
qui  fent  plus  l’obfervation  judaïque  , que  le  chriltia- 
nihne  • nous  ordonnons  que  ce  qui  a ete  ci-deyanc 
permis  le  dimanche  , le  ioit  encore.  Nous  youlons 
toutefois  que  l’on  s ’abftiene  de  travailler  aux  champs  : 
c eft  à-dire,  de  labourer,  façonner  la  vigne  tau- 
cher  les  foins  , moiffonner  ou  battre  le  bled  , eflarter , 
faire  des  haïes  : pour  vacquer  plus  aifément  aux  priè- 
res de  l’églife.  Que  fi  quelqu’un  y contrevient , ce 
n’eft  pas  aux  laïques  : mais  aux  évêques  a le  corn- 
1.  V.  €oâ.  de  Fer.  p-gi-.  Nous  avons  déjà  vû  , que  la  loi  de  Conftantm  , 
perjnettoit  même  le  travail  de  la  campagne  en  cas 
de  befoin.  Or  comme  il  7 avoit  des  Juifs  par  tou- 
tes les  Gaules  , on  craignoit  avec  raifon  que  les  chré- 
tiens n’imitaïTent  leurs  fuperftitions.  On  ne  ieparera 
point  les  nouveaux  chrétiens  , qui  auront  contrac- 
té des  mariages  inceftueux  par  ignorance  : mais  leu- 
lement  ceux  qui  l’auront  fait  à leur  efcient  au  mé- 
pris des  loix  i ce  qui  fera  au  jugement  de  1 eve- 


e.  10. 


Livre  tr e nte-d e uxie’me. 


m 


c.  i4. 


AB.  SS.  Bened. 
to.  i.f.  loS. 


que.  On  n’irnpofera  point  la  penitence  aux  jeunes  An.  538 
gens  : ni  aux  mariez  , que  du  conlentement  de  l’un  & 
de  l’autre.  Il  faut  entendre  la  pénitence  publique. 

Ce  font  les  canons  les  plus  fmguliers  du  troifiéme 
concile  d’Orléans. 

Il  fut.foufcrit  par  dix  neuf  évêques  & fept  prê- saint iuLdAn- 
très  députez  des  abfens.  Le  premier  & le  prelident  ^ 

du  concile  étoit  Loup  archevêque  de  Lion  , compté 
entre  les  faints , le  vingt-cinquième  de  Septembre  : 
puis  trois  autres  archevêques  , Pantagathus  de  Vien- 
ne , que  l’églife  honore  le  dix-feptiéme  d’ Avril,  Leon 
de  Sens , Arcade  de  Bourges , Flavius  de  Rouen.  En- 
tre les  évêques  lont  remarquables.  S.  Eleuthere  d’Au- 
xerre , faintLode  Coûtance  , faint  Agricole  de  Chal- 
lon  , faint  Grégoire  de  Langres , faint  Gai  de  Cler- 
mont , faint  Adbin  d’Angers.  Ce  dernier  étant  né 
d’une  famille  noble  auprès  de  Venues , fe  retira  dés 
fa  jeuneffe  au  monaftere  de  Cincillac  ou  Tintillant  : 
ou  il  fedillingua  tellement  par  fes  vertus , qu’à  tren- 
te-cinq ans  ,il  en  fut  élu  abbé  ^ mais  après  l’avoir  gou- 
verné cinq  ans,  on  l’en  tira  malgré  lui  pour  l’ordon- 
ner évêque  d’Angers.  Il  s’appliquoit  à nourrir  les 
pauvres , à défendre  fes  citoïens , à vihter  les  mala- 
des & à racheter  les  captifs  : on  lui  attribue  même 
|)luheurs  miracles  , entre  autres  d’avoir  rendu  la  vue 
a trois  aveugles  , & relTufcité  un  mort.  Fortunat  qui 
a écrit  fa  vie  environ  trente  ans  après  , raporte  leurs 
noms  , & marque  les  circonftances.  Il  releve  parti- 
culièrement le  zeie  de  S.  Aubin , contre  les  mariages 
inceflueux  , & dit  que  pour  foûtenir  cette  difcipli- 
ne  , il  s’expofa  même  au  martyre.  Il  alla  confulter 
fur  ce  fujet  faint  Cefaire  d’Arles  3 ôc  fut  accompagné 
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dans  ce  voïage  par  faint  Lubin  , alors  abbé  du  mo- 
naftere  de  Brou  , & depuis  évêques  de  Chartres.  Saine 
Aubin  travailla  à reprimer  cet  abus  en  plufieurs  con- 
ciles : entre  autre  en  ce  troifiéme  d’Orléans , qui  le 
condamne  par  un  de  Tes  canons.  Etant  preiTé  par  fes 
confrères  dans  un  concile  , d’abfoudre  des  perfonnes 
excommuniées  pour  ce  fujet , & de  leur  envoïer  des 
eulogies,  ou  pains  bénis  : il  dit  : Vous  m’obligez  à 
les  bénir  , en  abandonnant  la  caufe  de  Dieu  : mais 
il  eft  alTez  puiiïànt  pour  fe  vanger  lui- même.  En 
effet  , la  perfonne  excommuniée  mourut  avant  que 
de  recevoir  les  eulogies  dans  fa  bouche.  Saint  Aubin 
gouverna  l’églilè  d’Angers  vingt-ans  & hx  mois  , & 
mourut  en  550.  le  premier  jour  de  Mars,  auquel  l’é- 
glife  honore  encore  fa  mémoire. 
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THeodofe  patriarche  d’Alexandrie  aïant  été 
exilé,  Paul  abbé  de  l’ordre  de  Tabenne  fut 
ordonné  à fa  place.  Etant  méprifé  par  quelques-uns 
de  fes  moines il  étoit  venu  à C.  P.  foûtenir  fes  inte- 
rets prés  de  l’empereur:  le  diacre  Pelage  qui  le  con- 
noiffoit  pour  entièrement  orthodoxe  ^ & recevant 
le  concile  de  Calcédoine , lui  procura  le  hége  d’A- 
lexandrie ; & il  fut  ordonné  à C.  P.  par  le  patriarche 
Mennas , en  prefence  du  même  Pelage  & des  légats 
d’Ephrem  d’Antioche , & de  Pierre  de  Jerufalem. 
L’empereur  lui  donna  l’autorité  fur  les  ducs  & les  tri- 
buts d’Egypte  & de  fes  dépendances , pour  ôter  les 
hérétiques , & en  mettre  de  catholiques  : car  ils  en- 
tretenoient  les  divifions  du  peuple. 

Etant  arrivé  à Alexandrie,  il  obligea,  tant  par 
crainte  que  par  adreffe , toute  la  ville  & tous  les  mo- 
nafteres,  à recevoir  le  concile  de  Calcédoine.  Il  vou- 
lu! ôter  Elie  maître  de  la  milice  : mais  Pfoius  diacre 
& Œconome  de  l’églife , ami  d’Elie , lui  découvrit 
le  deffein  du  patriarche  : lui  envoïant  des  lettres 
par  des  couriers  à pied  tres-diligens , dont  on  ufoit 
en  Egypte.  Le  patriarche  Paul  aïant  intercepté  les 
lettres  de  Pfoius , qui  étoient  écrites  en  Egyptien  : 
craignit  d’être  traité  comme  Proterius  , maffacré 
par  les  Eutyquiens , & commença  à preffer  Pfoius 
de  rendre  fes  comptes.  Il  le  mit  entre  les  mains  de 
la  juftice  , & en  écrivit  à l’empereur.  Rodon,  qui 
étoit  alors  prefet  d’Egypte , fe  chargea  de  le  garder 
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' jufques  à ce  que  Tordre  de  Tempereur  fût  venu.  Ce- 
pendant un  nommé  Arfene  des  premiers  de  la  ville, 
fît  des  prefens  à Rodon , & lui  perfuada  de  faire  mou- 
rir Pfoius  dans  les  tourmeus , fecretement  pendant 
la  nuit.  Ses  enfaüs  & fes  parens  s’en  plaignirent  à 
l’empereur  : , qui  fît  Liberius  prefet  d’Egypte  ôc  Ten- 
voïa  à Alexandrie  informer  de  cette  aÊaire.  Libe- 
rius y étant  arrivé , fît  venir  Rodon , l’interrogea 
comment  il  avoir  fait  mourir  le  diacre  Pfoius.  Par 
le  commandement  de  Tévêque  Paul , répondit  Ro- 
don : car  j’ai  un  ordre  de  Tempereur , pour  executer 
toutes  les  volontez  de  Tévêque.  Paul  le  nioit  & pro- 
teftoit  qu’il  n’en  avoir  rien  fçû.  On  trouva  qu’ Ar- 
fene éroit  Tauteur  de  ce  meurtre  , & on  le  fît  mou- 
rir. Mais  Tévêque  Paul  fut  envolé  en  éxil  à Gaze  en 
Paleftine , & Rodon  amené  à C.  P.  avec  le  procès 
fait  contre  lui  : qui  alant  été  lu  devant  Tempereur  , 
il  le  fît  executer  à mort. 

Enfuite  Tempereur  envola  à Antioche  le  diacre 
Pelage  légat  du  Paint  fîége , lui  donnant  commifEon 
d’aller  à Gaze  avec  Ephrem  d’Antioche,  Pierre  de 
Jerufalem  & Hypace  d’Ephefe,  pour  ôter  le  pallium 
à Paul  d’Alexandrie,  & le  dépofer.  Pelage  vint  donc 
à Antioche , ôe  de  là  à Jerufalem  d’oû  avec  les 
deux  patriarches,  & quelques  évêques,  il  vint  a Gaze. 
Ils  dépoferent  Paul , & ordonnèrent  à fa  place  Zolle 
Zeont.feû’  «c?-  patriarche  d’Alexandrie  , qui  auffi-bien  que  Paul  re- 
cevoir le  concile  de  Calcédoine. 

AgiioïteV&  Tri-  Cependant  les  Eutyquiens  ou  Acéphales  fe  divi- 
foient  tous  les  jours  en  nouvelles  fedes.  Theodofe 
d’Alexandrie  étant  à C.  P.  donna  occafion  à celle  des 

XJ2I.  :x.  Agnoltes.  Car  comme  Nôtre  Seigneur  dit , que  per- 
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Tonne  ne  Tçait  l’heure  du  jugement  , pas  même  le 
Fils  • on  demanda  fi  Jefus-Clirift  1 ignoroit  comme 
homme.  TheodoTe  dit  : que  JeTus-Chrift  ne  l’igno- 
roit  pas  : parlant  fur  ce  point  comme  l’églife  catholi- 
que. Il  écrivit  même  contre  ceux  qui  attribuoient  à 
Jefus-Chrift  cette  ignorance  , & que  par  cette  rai- 
ion  , on  nommoit  Agnoites  : car  agnoem  en  grec , ü- 
gnifîe  ignorer.  Ils  diloient  que  cette  ignorance  lui 
convenoit , comme  la  douleur  qu’il  avoir  fentie  ; ôc 
qu’étant  entièrement  femblable  à nous,  il  ignoroit 
ce  que  nous  ignorons.  Ainfî  ils  Te  feparerent  des 
Theodofiens  , & tinrent  leurs  allemblées  à part. 

Dans  le  même  tems  que  TheodoTe  étoit  encore  à 
C.  P.  commença  l’erreur  des  Tritheïtes  , dont  l’au- 
theur  fut  Jean  Grammairien  Alexandrin,  Turnommé 
Thiloponos  ; c eft-a-dire  , laborieux.  Il  objeétoit  aux  ca- 
tholiques qu’en  conférant  deux  natures  , il  falloit 
auffi  reconnoître  deux  hypotftafes.  On  répondoit , que 
la  nature  & Ihypoftale  étoient  differentes:  autre- 
ment il  faudroit  admettre  en  la  Trinité  trois  natu- 
res , puifqu’il  y a trois  hypoflafes.  Philopone  avoüoïc 
la  confequence  , & reconnoilToit  dans  la  fàinte  Tri- 
nité trois  natures  particulières  , outre  la  commune  , 
fuivant  la  doétrine  «d  Ariftote  ; ainfi  il  admettoit 
trois  dieux  : d'où  Tes  Teétateurs  furent  nommez  Tri- 
theïtes. Philopone  écrivit  auffi  contre  la  refurrec- p/;,,.  ,,  ,, 

tion  , prétendant  que  les  âmes  ne  reprendroient  pas  Niu-^h.  xvni 
les  mêmes  corps.  Il  faifoit  toutefois  profefîion  de  la 
religion  chrétienne  , & la  défendit  contre  Proclus 
de  Lycie  philofophe  Platonicien  , qui  vivoit  dans  le 
même  tems  , & qui  avoit  combattu  la  religion  par  smd  wvroc. 
dix-huit  argumens,  la  traitant  avec  mépris, 
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Le  diacre  Pelage  légat  du  faint  fiége,  étant  de  re- 
tour à C.  P.  après  fon  voïage  de  Paleftine  , quel- 
ques moines  de  Jerufalem  qui!  avoit  vus  en  palTant, 
vinrent  le  trouver.  Ils  apporcoient  des  articles  extraits 
des  livres  d’Origene  , & vouloient  en  pourfuivre  la 
condamnation  auprès  de  1 empereur  , ce  qu  il  faut 
reprendre  de  plus  iiaut.  La  nouvelle  laure  fondée 
par  faint  Sabas  en  507.  en  faveur  des  moines  fedi- 
tieux  , eut  pour  premier  abbè  Jean  , qui  avoit  le  don 
de  prophétie.  Etant  prêt  de  mourir , il  dit  en  pleu- 
rant aux  principaux  de  la  communauté  , affis  auprès 
de  lui  : Voici  venir  les  jours  où  les  habitans  de  ces 
lieux  s’élèveront  & s’écarteront  de  la  foi  : mais  leur 
orgüeil  fera  humilie  , & leur  témérité  les  fera  cha^r,. 
Son  fuccelTeur  Paul , homme  fort  fimple  y reçut  , 
fans  le  fçavoir  , des  moines  qui  enleignoient  en  fe- 
cret  la  dodrine  d’Origene.  Le  principal  étoit  un 
nommé  Nonnus  de  Paldftine  , qui  bien  qu  il  parut 
être  non  feulement  chrétien  , mais  pieux  , fuivoit 
en  effet  les  erreurs  des  païens , des  Juifs  & des  Ma- 
nichéens : cro'ians  les  rêveries  d’Origene  , fur  la 
préexiffence  des  âmes.  L’abbé  Paul  ne  gouverna  que 
fix  mois  la  nouvelle  laure  , & fon  fucceffeur  fut 
Agapit , difciple  de  faint  Sabas. 

Il  découvrit,  les  erreurs  de  ces  quatre  moines , ôc 
craignant  qu’ilsm  en  infedaffent  d autres  , il  les  chaf. 
fa  par  la  permiffion  d Elie  patriarche  de  Jerufalem. 
Mais  Ehc  aïant  été  chaffé  , ces  moines  vinrent  à Je- 
rufalem  , prier  Jean  fon  fucceffeur  de  les  laiffér  re- 
tourner à la  nouvelle  laure.  Il  envoïa  quérir  faint  Sa- 
bas & Agapit  i & fçaehant  que  Nonnus  & les  autres 
étoient  Origeniiles  , il  ne  voulut  point  les  écouter. 
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Apres  Agapit  l’abbé  de  la  nouvelle  laure  fut  Ma- 
mas  y 4*^^  reçut  Nofinus  & {es  compagnons  fans  les 
^connoître.  Ils  nofoienc  publier  leurs  erreurs  de 
peur  de  faint  Sabas  ^ ôc  tant  c|u  il  vécut  il  ne  parut 
qu  une  créance  dans  tous  les  moines  du  defert  de 
Palefline.  Mais  apres  fa  mort  ^ Nonnus  & les  fiens 
commencèrent  a découvrir  leurs  erreurs  , & y atti-  ^ 

rerent  non-feulement  tous  les  plus  fçavans  de  la  nou- 
velle  laure  : mais  encore  ceux  du  monalkre  de  Mar- 
tyrius , & de  la  laure  de  Firmin  ^ ôc  enfin  ils  répan- 
dirent en  peu  de  tems  la  doétrine  d'Origene  ^ juf 

ques  dans  la  grande  laure , ôc  les  autres  monafteres 
du  defert. 

Dans  le  même  tems , Domitien  abbé  de  faint  Mar- 
tyrius  ôc  Xneodore  Cappadocien  furnommé  Afci- 
das  , exarque  ou  vifiteur  de  la  nouvelle  laure,  tout 
deux  entièrement  Origenifles  , allèrent  à C.  p'.  fai_ 
fant  femblant  de  défendre  le  concile  de  Calcédoine,  xxxn. 

Ils  foufcrivirent  tous  deux  à la  requête  que  les  ab- 
bez  d Orient , joint  a ceux  de  C.  P.  prefenterent  au 
pape  Appit.  Domitien  y prend  la  qualité  de  prêtre  iû.f,  conc-^.  35  C. 
ÔC  archim.andrire  du  monaflere  de  Marty  ri  us  ôc 
Xbeodore  , de  diacre  ôc  moine  de  la  nouvelle  laure. 

Ils  trouvèrent  moïen  de  fe  faire  connoître  à l’em- 
pereur , ôc  acquirent  tant  de  crédit  à la  cour  , que 
dans  la  fuite  ils  devinrent  tous  deux  arebevêques  * 

Domitien  d Ancyre  en  Galatie  , Tlieodore  de  Ce- 
^ree  en  Cappadoce  j leur  crédit  donna  du  courage 
a Nonnus  ôc  aux  fiens  , & ils  s appliquèrent  plus 
fortement  a répandre  la  doétrine  dOrigenepar  toute 
la  Palefline. 

L abbé  Melitas  fucceffeur  de  faint  Sabas , étant 
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mort  cinq  jours  apres  lui , Gekfe  lui  fucceda  au  cotn- 
niencemenc  de  la  quinzième  indidtion  : c eft-a-dire  , 
vers  la  fin  de  l’an  536.  Voïant  les  progrès  que  faifoit 
rOrigenifme  dans  fa  communauté  , il  prit  lavis  de 
faint  Jean  le  Silentieux  , & avec  le  fecours  de  trois 
autres  moines  , il  fit  lire  dans  1 eglife  le  traite  d An- 
tipater  évêque  de  Bofre  contre  les  dogmes  d’Orige- 
ne  Les  Origeniftes  en  furent  irritez  j & comme  ils 
tenoient  des  alTemblees  a part , on  en  dialTa  environ 
quarante  de  la  laure  de  faint  Sabas.  Ils  allèrent  à la 
nouvelle  laure  , trouver  Nonnus  & Leonce  de  By- 
zance  qui  aïant  afTemblé  tous  les  chefs  de  la  feéte  , 
leur  cônfeilla  d’aller  attaquer  ouvertement  la  gran- 
de laure.  Ils  allèrent  d’abord  au  monaftere  de  faint 
Theodofe  , croïant  attirer  à leur  parti  l’abbé  Sophro- 
ne  : mais  leur  entreprife  fut  vaine.  Pleins  de  confu- 
fîon  , & de  fureur , ils  envoïerent  en  divers  lieux  , 
& amaiferent  des  pics , des  crocs , des  leviers  de  fer , & 
d’autres  outils  femblables , avec  des  païfans  pour  les 
aider  3 & marchèrent  vers  la  grande  laure , a delTein 
de  la 'détruire.  Mais  quoiqu’il  fût  environ  huit  heu- 
res du  matin,  ils  furent  tellement  aveuglez  , qu’ils 
marchèrent  tout  le  jour  par  des  lieux  rudes  & impra- 
ticables & fe  trouvèrent  le  lendemain  prés  d’un  au- 
tre mon’aftere.  Ce  qui  fut  regardé  comme  un  mira- 


cle de  faint  Sabas.  . 1 1.  A . 

..,«(.>•.8!.  Dans  le  même  tems  Ephrem  patriarche  d An- 
tioche , vint  en  Paleftine  avec  Eufebe  de  Cyzique  , 
Hvpace  d’Ephefe  , & le  diacre  Pelage  , pour  la  de- 
» pofition  de  Paul  d’Alexandrie,  comnie  il  a ete  dit. 
Eufebe  étant  venu  à Jerufalem  après  le  concile  , 
Leonce  de  Byzanze  l’alla  trouver , lui  amenant  ceux 
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qui  avoient  écé  chaflez  de  la  grande  laure  ; Sc  qui  fe 
plaignoient  de  leur  abbé  Gelafe , comme  aïanc  di- 
vifé  la  communauté  , & pris  le  parti  de  leurs  adver- 
faires.  Eufebe  trompé  par  Leonce,  qui  ne  lui  avoir 
point  parlé  de  rOrigenifme  : envoïa  quérir  labbé 
Gelafe , & l’obligea  à recevoir  ceux  qu’il  avoir  chaf. 
fez  , ou  à chafTer  leurs  adverfaires.  Gelafe  prit  le 
dernier  parti  j & envoïa  hors  de  la  laure  , fix  moh 
nés  orthodoxes , qui  foulfrirenr  volontiers  cette  per-, 
fécution  J & s en  allèrent  à Antioche  : ou  ils  racon- 
tèrent au  patriarche  Ephrem  ce  qui  étoit  arrivé  , ôc 
lui  montrèrent  les  livres  d’Antipater  de  Bofre.  Le 
patriarche  y aïant  appris  les  erreurs  d’Origene  , ôc 
fçachant  ce  que  les  Origeniftes  avoient  fait  à Jerufa-  p- 
leme:  publia  une  lettre  îynodique , par  laquelle  il  ana, 
thematifà  la  doétrine  d’Origene.  C^ant  on  l’eut  ap- 
pris à Jerufalem  , Nonnus  & les  fiens  foûtenus  par 
Leonce  , qui  étoit  à C.  P.  & par  Domitien  d’Ancyre, 
ôc  Théodore  de  Cefarée,  voulurent  contraindre  Pier- 
re patriarche  de  Jerufalem  , d’ôter  des  dyptiques  le 
nom  d’Ephrem  d’Antioche.  Cela  excita  un  grand  tu- 
multe , Pierre  envoïa  quérir  fecretement  les  abbez 
Sophrone  & Gelafe  , ôc  leur  ordonna  de  lui  prefen- 
ter  une  requête  contre  les  Origeniftes , ou  ils  le  con- 
juraffent  de  ne  point  ôter  des  dyptiques  le  nom  d’E^ 
phrem.  Ils  le  firent  , & le  patriarche  Pierre  aïant  re- 
çu cette  requête  l’envoïa  à l’empereur  , lui  écrivant 
les  defordres  qu’avoient  fait  les  Origeniftes.  C’étoit 
donc  cette  lettre  ôc  cette  requête  , dont  étoient  char- 
gez les  moines  de  Jerufalem  , qui  vinrent  trouver  à 
C.  P.  le  diacre  Pelage  légat  du  faint  hége. 

Pelage  qui  étoit  oppofé  à Théodore  de  Cappado- 
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ce,  & fçavoic  qu’il  étoic  Origenifte:  fe  joignit  àMen- 
nas  patriarche  de  C.  P.  pour  appu'ier  auprès  de  l’em- 
pereur la  requête  des  moines  de  Paleftine  , & faire 
condamner  Origene.  Leurs  pourfuites  réüffirent  , 
d’autant  plus  facilement  que  l’empereur  Juhinien 
aimoit  à décider  fur  la  religion.  Ainfi  il  fît  dreffer 
un  long  édit , ou  premièrement  il  expofe  les  erreurs 
attribuées  à Origene,  & les  rapporte  à fix  chefs,  u 
Sur  la  Trinité  : le  Pere  eft  plus  grand  que  le  Fils  , 
le  Fils  que  le  faint  Efprit  : & le  faint  Efprit  plus  grand 
que  les  autres  efprits.  Le  Fils  ne  peut  voir  le  Pere , 
ni  le  faint  Efprit  voir  le  Fils  ; & ce,  que  nous  fommes 
à l’égard  du  Fils  , le  Fils  l’efl:  à l’égard  du  Pere.  2,, 
Sur  la  création  : la  puifTance  de  Dieu  efl:  bornée  , & 
il  n’a  pu  faire  qu’un  certain  nombre  d’efprits , & une 
certaine  quantité  de  matière,  dont  il  pût  difpofer. 
Les  genres  & les  efpeces  font  coéternels  à Dieu  : Il 
y a eu  & y aura  plufieurs  mondes  : en  forte  que 
Dieu  n’a  jamais  été  fans  créatures. 

3.  Les  fubftances  raifonnables  n’ont  été  attachées 
à des  corps  que  pour  les  punir  ; & les  âmes  des  hom- 
mes en  particulier  , ont  été  d’abord  des  intelligences 
pures  & faintes  : qui  s’étant  dégoûtées  de  la  contem- 
plation divine , & tournées  au  mal , ont  été  jettées 
dans  des  corps  pour  les  punir.  4.  Le  ciel , le  foleil , 
la  lune  , les  étoiles  & les  eaüx  qui  font  fur  les  cieux  , 
font  animez  & raifonnables.  5.  A la  refurreélion  , 
les  corps  humains  feront  de  figure  ronde  6.  La  pu- 
nition de  tous  les  méchans  hommes  & démons  finira , 
& ils  feront  rétablis  en  leur  premier  état.  Ce^s  erreurs 
font  rapportées  dans  l’édit,  & refutées  fort' au  long, 
par  les  autoritez  de  l’écriture  ^ & des  peres  : particu- 
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îierement  la  troifîe'me,  qui  établit  la  préexillence 
des  âmes , & la  fixiéme  qui  nie  leternité  des  peines. 
Enfuite  l’empereur  ajoute  , parlant  toujours  au  pa- 
triarche Mennas  ; C’eft  pourquoi  nous  vous  exhor- 
tons à alTembler  tous  les  évêques , qui  fe  trouveront 
en  cette  ville  impériale , & les  abbez  de  ce  monafte- 
re  J & les  obliger  tous  à anathematifer  par  écrit  l’im- 
pie Origene  furnommé  Adamantius  , jadis  prêtre  de 
l’églife  d’Alexandrie  , avec  Tes  dogmes  abominables, 
ôc  les  articles  ci-joints."  que  vôtre  béatitude  envoie 
des  copies  de  ce  qu  elle  aura  fait  fur  ce  fujet , à tous 
les  autres  évêques  & à tous  les  fuperieurs  des  monafte- 
res , afin  qu’ils  en  faffent  autant  : ôc  qu’à  l’avenir  on 
n ordonne  ni  évêques  ni  abbez,  qu’ils  n’aïent  ana- 
thematifé  Origene  avec  tous  les  autres  heretiques  que 
l^on  condamne,  fuiVant  la  coutume.  Nous  en  avons 
écrit  autant  au  pape  Vigile  , & aux  autres  patriar- 
ches. 

Enfuite  font  plufieurs  extraits  des  livres  d’Orige- 
ne , ôc  neuf  anathèmes  contre  les  erreurs  preceden- 
tes , ôc  contre  quelques  autres  fur  l’incarnation  : fça- 
voir , que  l’ame  de  Jefus  Chrifl:  étoit  avant  que  d’ê- 
tre unie  au  verbe  : que  Ion  corps  avoir  été  formé  au 
^in  de  la  Vierge  , avant  que  d’être  uni  au  verbe  ôc 
a Ion  ame  ; ôc  qu  il  devoir  dans  un  fiécle  futur  être 
crucifié  pour  les  démons , comme  il  l’a  été  pour  les 
hommes.  A la  fin  efl:  un  dixiéme  anathème  contre 
la  perfonne  d’Origene  ôc  fes  fedateurs.  Tel  ell:  l’é- 
dit de  l’empeteur  Juftinien.  Le  patriarche  Mennas, 
ôc  les  evêques  qui  fe  trouvèrent  à C.  P.  y fouferivi- 
rent.  Enfuite  il  fut  envoie  au  pape  Vigile  , à Zoile 
patriarche  d Alexandrie , à Ephrem  d’Anthioche  ôc  à 
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A N.  538.  Pierre  de  Jerufalem  , qui  y foufcrivirent  tous.  Do» 
mitien  d’Ancyre  ôc  Théodore  de  Cefarée  , furent 
j6j.  c.  eux-inêmes  obligez  d y fouicrire  : mais  il  parut  dans 

la  fuite  combien  c etoit  malgé  eux. 

V.  Juftinien  fit  vers  le  même  tems  plufieurs  conftitu- 

Autres  loix  de  toucliaut  les  macieres  ecclefiaftiques.  Il  y en  a 
üov.  j7'  deux  de  1 an  538»  adrelîees  au  patriarche  Nlennas 
dont  la  première  ordonne,  que  les  clercs  qui  fe  reti- 
reront du  fervice  ne  pouriont  etre  rétablis  j ôc  qu  a 
leur  place  on  en  fiibif  ituëra  d autres  , a qui  les  pen- 
fions  des  premiers  feront  paiées  : fans  que  les  œco- 
nomes  puifient  les  appliquer  à leur  profit.  Les  fon- 
dateurs des  églifes  ne  peuvent  y mettre  de  leur  au- 
torité des  clercs  pour  les  fervir  : mais  feulement  les 
Sup^  liv.  XXVI.  prefenter  à levêque.  Ou  Ton  voit  l’origine  du  droit 
^ov.  67.  (;lg  patronage  i comme  j ai  marque  fur  le  premier 
f.  I.  concile  d Orange.  L autre 'loi  de  la  meme  annee  dé- 
fend de  bâtir  aucune  nouvelle  églife  , avant  que  Fé- 

vêque  faffe  fa  priere  au  lieu  deftiné , & y plante  la 
croix  en  procefïion , pour  rendre  la  chofe  publique  î 
' que  le  fondateur  foie  convenu  avec  l’évêque,  dit 

fonds  qu’il  veut  donner  pour  le  luminaire  , les  vafes/ 
facrez  , & l’entretien  des  minifires  j * & que  celui  qui 
rétablira  une  ancienne  églife  tombant  en  ruine  , paf- 
5-  fera  pour  fondateur.  La  même  loi  défend  aux  œco- 
nomes  des  egliles , denvoier  aux  eveques  non  refi- 
dens  de  quoi  fubfifter  à C.  P.  s’ils  y.  fejournent  plus-, 
du  tems  permis:  c’eft-â-dire  , plus  d’une  année. 
iiv.  xxxn.  Il  y a trois  grandes  loix  de  Fan  541.  dont  la  pre»- 
^ litpv.  137.  miere  du  20.  Février  réglé  les  ordinations.  Pour  le- 
ledion  d’un  évêque:  les  clercs  & les  premiers  de  la- 
yille  s’afTeinbleronc  ôc  choififont  trois  perfonnes*^ 
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Par  le  decret  d eledlion  , les  électeurs  jureront  fur  les  A N.  J41. 
Maints  évangiles  c^uils  les  ont  choifis  gratuitement , ôc 
feulement  parce  qu’ils  les  ont  trouvez  dignes  , fui- 
vant  les  canons.  Le  confecrateur  choifîra  l’un  des 
trois  , & lui  fera  premièrement  donner  fa  profeflion 
de  foi  par  écrit  ; puis  reciter  la  formule  de  l’oblation  , 
celle  du  baptême,  & les  autres  prières  folemnelles  • 
ce  qui  montre  quon  les  devoir  fçavoir  par  cœur.  Il 
fera  aulTi  ferment  qu’il  n’a  rien  donne  ni  promis 
pour  être  évêque.  Si  on  l’accufe , il  faut  faire  droit  r.  ?. 
fur  l’accufation  avant  que  de  paffer  outre.  Mais  fî  l’ac- 
culateur  recule , le  confecrateur  doit  pourfuivre 
d office  1 information  dans  trois  mois.  Les  conciles  4* 
fe  tiendront  tous  les  ans  au  mois  de  Juin  ou  de  Sep- 
tembre , & on  y traitera  toutes  les  matières  eccle- 
fiafliques.  Même  hors  le  tems  des  conciles  , l’évêque 
pourra  être  excufé  devant  les  métropolitains  ; & les  " 
clercs  ou  les  moines  devant  l’évêque.  Les  évêques 
& les  prêtres  doivent  prononcer  à haute  voix  les 
prières  de  l’oblation  & du  baptême,  pour  l’édification 
du  peuple.  Cette  loi  efl  adreffiée  à Pierre  maître  des 
offices  , & il  efl  ordonne  a tous  les  gouverneurs  des 
provinces  de  la  faire  executer. 

La  fécondé  loi  efl:  du  dix-huitiéme  de  Mars , & ^31- 

porte  , que  les  quatre  conciles  generaux  auront  force 
de  loi  : que  le  pape  de  Rome  efi;  le  premier  de  tous 
les  évêques,  & après  lui  l’évêque  de  C.  P.  L’évêque  xxxa.  48- 
de  Jufiinianee  notre  patrie  , ajoute  l’empereur , au- 
ra jurifdiétion  fur  ceux  de  Dacie  , de  Prévale  , de  Dar- 
danie,  de  Myfie  , de  Pannonie  , comme  vicaire  du 
Paint  fiége , fuivant  la  définition  du  pape  Vigile. 

Joutes  les  autres  églifes  conferveront  leurs  privile- 
Tome  VIL_  - F ff 
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ges.  Leurs  biens  feront  exempts  des  importions  for'.' 
dides  ou  extraordinaires  : on  ne  pourra  leur  oppo-. 
fer  que  la  prefcription  de  quarante  ans.  Les  heredi- 
tez  ou  les  legs  laiffez  à Dieu  ou  à J.  C.  feront  ap- 
pliquez à leglife  du  domicile.  L evêque  a droit  de 
faire  executer  les  legs  pieux , ôc  ils  ne  font  point  fu- 
jets  à la  quarte  Falcidie.  Les  adminiftrateurs  d’hôpitaux 
font  mis  au  rang  des  tuteurs  , ôc  fujets  aux  mêmes 
loix. 

Cette  loi  confirme  en  particulier  les  privilèges  de 
leglife  de  Carthage  , pour  lefquels  & pour  toute  la 
province  d’Afrique  j il  y a un  reicrit  de  Juft inien  de 
la  même  année  ^41.  quinzième  de  fon  régné  , adref- 
fé  à Dacien  métropolitain  de  Byzacene , ôc  à tout  fon 
concile  , qui  avoit  député  deux  évêques  à C.  P.  ôc 
l’année  fuivante  541.  ü en  donna  encore,  un , pour 
confirmer  tous  les  canons  du  concile  d Afrique  : 
nonobftant  les  privilèges  que  fon  pourroit  obtenir 
par  fubreption.  Ces  relcrits  ne  (ont  datez  que  des 
années  de  l’empereur  , fans  faire  mention  de  com 
fuis  : en  effet  depuis  l’année  541.  ôc  le  confulat  de  Ba- 
file  J nous  ne  trouvons  plus  de  confulats  fiiivis.  Cet- 
te maniéré  de  compter  les  années  chez  les  Romains  , 
établie  depuis  le  commencement  de  leur  républi- 
que , ceffe  en  ce  tems  ; ôc  on  compte  déformais 
par  les  années  du  régné  de  1 empereur  ôc  les  indic- 
tions. 

La  troifiéme  loi  de  l an  541.  datee  du  premier 
jour  de  Mai  ^ ôc  adreffée  à Pierre  prefet  du  prétoire 
efl  la  plus  ample , ôc  répété  ce  qui  avoit  été  regjépar 
la  loi  du  20.  Février  , fur  les  ordinations  des  évêques, 
y ajoutant  ce  qui  fuit  i Leveque  doit  avoir  trente-” 
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cinq  ans.  On  peut  élire  un  laïque  à la  charge  qu’il  A j 
fera  clerc  pendant  trois  mois , pour  s’inftruire  avant 
fon  ordination  ^ les  canons  demandoient  un  an.  Si 
ceux  qui  ont  droit  d’élire  ne  font  pas  leur  decret  dans 
fix  mois,  l’éleélion  fera  dévolue  à celui  qui  doit  faire 
î’ordination.  Celui  qui  aura  été  ordonné  contre  ces 
réglés  , fera  chaffé  du  fîége,  interdit  pour  un  an  , & 
fes  biens  confîfquez  au  profit  de  fon  églife.  L’accu- 
fateur  calomnieux  de  l’évêque  élu , fera  banni  de  la 
province  de  fon  domicile. 

La  fimonie  efi:  défendue  , fous  peine  au  donnant , ^ 
au  recevant,  à l’entremeteur  de  depofition,  s’ils  font 
clercs , & de  confifcation  de  la  fomme  au  profit  de  l'é- 
glife.  S’ils  font  laïques,  ils  paieront  le  double  à l’é- 
glife  J toute  promeffe  pour  cette  caufe  fera  nulle  , ôc 
obligera  de  païer  autant  à l’églife.  Il  efi;  toutefois  per- 
mis de  donner  pour  la  confecration  , fuivant  les  an- 
ciennes  coutumes,  en  cette  maniéré.  Le  pape  & les 
quatre  patriarches  de  C.  P.  d’Alexandrie  , d’Antio- 
che & de  Jerulalem  pourront  donner  aux  évêques  & 
aux  clercs , ce  que  porte  la  coutume  : pourvû  qu’il  n’ex- 
cede  pas  vingt  livres  d’or.  Les  métropolitains  & les 
autres  évêques,  pourront  donner  cent  fous  d’or  , pour 
leur  intronifation  ; & trois  cens  aux  notaires  & autres 
officiers  de  l’ordinant  publiquement  : au  moins  à 
proportion  du  revenu  des  égli fes , fuivant  la  taxe  ex- 
primée  dans  la  loi.  Il  efi  aufii  permis  aux  clercs  de 
donner  félon  la  coûtume  aux  minifires  de  l’évêque 
qui  les  ordonne  : pourvû  que  ce  prefent  n’excede  pas 
une  année  fie  leur  revenu.  Ainfi  on  voit  ici  l’origine 
des  Annates.  L’épifcopat  affranchit  non-feulement  de 
la  fervitude  , mais  encore  de  la  puiflance  paternelle.  ^ ^ 

4 Fffij 
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An.  541.  Les  évêques  & les  moines  ne  peuvent  être  tuteurs ^ 
les  prêtres  & les  autres  clercs  le  peuvent , s’ils  accep- 
^ tent  la  tutelle  volontairement.  Mais  il  eft  défendu 
aux  clercs,  de  prendre  des  fermes  ou  des  commiffions 
& fe  charger  d’aucunes  affaires  temporelles,  fi  ce  n’eft 
pour  les  églifes.  Ils  ne  peuvent  s’abfenter  de  leurs 
églifes  qu’avec  les  lettres  de  leur  métropolitain , ni 
^ ^ venir  à C.  P.  fans  permiffion  du  patriarche  , ou  de 
l’empereur  , ni  s’abfenter  plus  d’un  an , fous  peine  de 
_ privation  de  leurs  revenus , & de  depoiition.  Il  eft 
défendu  aux  évêques  & aux  clercs  de  joüer  ou  re- 
garder joiier  aux  tables  i c eft-a-dire  , aux  dez  ; ou 
d’affifter  à.  aucun  fpedacle  , fous  peine  de  trois  ans 
’ç,  IJ.  d’interdidion.  Il  n eft  pas  permis  a aucun  clerc  de 
quitter  fon  miniftere  , pour  devenir  feculier  fous 
peine  d’être  privé  de  toute  charge  ôc  dignité  , ôc 
affujetti  au  fervice  des  villes. 

VI.  Les  évêques  ne  peuvent  être  appeliez  à comparoi- 

cieîaSf”"'  tre  malgré  eux  devant  les  juges  feculiers , pour  quel- 
f.  11.  que  caufe  que  ce  foit.  Si  des  evêques  de  meme  pro- 
vince ont  un  différend  enfemble  , ils  feront  jugez  par 
le  métropolitain  , accompagne  des  autres  eveques 
de  la  province  5 ôc  pourront  en  appeller  au  patriar- 
che : mais  non  au-dela.  De  meme  , fi  un  particulier 
clerc  ou  laïque  a une  affaire  contre  fon  évêque.  Le 
métropolitain  ne  peut  être  pourfuivi  que  devant  le 
patriarche.  Les  clercs  ôc  les  moines  en  matière  ^civi- 
le, doivent  d’abord  être  pourfuivis  devant  l’évêque. 
Si’les  parties  acquiefeent  au  jugement,  le  juge  du 
lieu  le  mettra  à cxçcution.  Si  l’une  des  parties  re- 
clame dans  dix  jours  , le  juge  examinera  la  caufe  : 
s’il  confirme  la  fentence  de  fève  que  , fon  jugement 
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fera  fans  appel , s’il  rinfîrme  on  pourra  appeller  en  A N.  J41. 
la  maniéré  accoûtume'e. 

En  matière  criminelle  les  clercs  peuvent  être  pour- 
fuivis  devant  l’eVêque  ou  devant  le  juge  feculier  , au 
choix  de  l’accufateur.  S’il  commence  par  l’évêque, 
apres  que  l’accufé  fera  convaincu  & depofé  , le  juge 
feculier  le  fera  prendre,  & le  jugera  félon  les  loix  : 

Si  on  s’adrefTe  d’abord  au  juge  , l’accufé  étant  con- 
vaincu , le  juge  communiquera  le  procès  à l’évêque: 
s’il  juge  laccufé  coupable  , il  le  depofera  , afin  que 
le  juge  le  punifTe  félon  les  loix  : s’il  ne  le  trouve  pas 
convaincu , il  pourra  différer  la  dégradation  , l’ac-  , 
cufé  demeurant  en  état  ; ôc  l’un  & l’autre  , tant  l’é- 
vêque que  le  juge,  en  feront  leur  rapport  à l’empe- 
reur : cette  concurrence  des  deux  jurifdidions  poul- 
ie criminel  mérité  d’être  remarquée.  Quant  aux  cau- 
fes  ecclefîafliques , les  juges  feculiers  n’en  doivent 
prendre  aucune  connoiffance. 

Les  œconomes  des  églifes  ôc  les  adminiftrateurs 
d’hôpitaux,  feront  pourfuivis  devant  l’évêque  pour  le 
fait  de  leurs  charges,  ôc  rendront  leurs  comptes  parde- 
vant  lui.  Mais  ils  pourront  appeller  de  l’évêque  au  mé- 
tropolitain ou  du  métropolitain  au  patriarche  : Il  faut 
fe  fouvenirque  ces  œconomes,  ôc  ces  adminiftrateurs 
étoient  clercs.  Les  évêques  députez,  & les  apocriftai-  f 
res  des  églifes  ne  peuvent  être  pourfuivis  pendant 
leur  députation  fuivant  le  privilège  general  de  ceux 
qui  fon  chargez  d’affaires  publiques.  Les  moines  , & ^ 
encore  moins  les  religieufes  , ne  peuvent  être  tirez 
de  leur  monaftere  pour  comparoître  devant  les  juges: 
mais  ils  fe  défendront  par  procureur.  Ce  qui  chez 
les  Romains  n’étoit  permis  qu’aux  abfens.  Au  reftg 
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ont  voit  ici  que  les  moines  n’écoient  pas  regardez 
comme  morts  civilement.  Les  frais  de  juftice  étoienc 
modérez  à l’egard  des  clercs  & des  moines  , & la  ta- 
xe en  ell;  ici  marquée.  Il  elf  défendu  aux  laïques  de 
faire  des  procefïions  , fans  la  prelence  des  évêques 
& des  clercs , & fans  les  croix  des  églifes. 

Le  refte  de  cette  loi  regarde  les  moines.  On  re- 
• pete  ce  qui  avoit  été  ordonné  par  la  loi  du  dix-neu- 
viéme  de  Mars  535.  & on  ajoûte  ce  qui  fuit.  La  con- 
dition de  fe  marier  ou  d’avoir  des  enfans  , appofée  à 
un  legs  ou  autre  donation:  eft  cenfée  accomplie,  par 
l’entrée  dans  la  clericature  ou  dans  un  monaftere. 
L’entrée  en  religion  refout  le  mariage  , fans  autre  di- 
vorce. C’elt  que  le  divorce  étoit  encore  permis  par 
les  loix.  Il  n’eft  pas  permis  aux  parens  de  tirer  leurs 
enfans  des  monafteres,  ni  de  les  déshériter  pour  y 
être  entrez.  Les  raviifeurs  des  religieufes  ou  des  dia- 
conefles  , feront  punis  de  mort  , & leurs  biens  ap- 
pliquez à l’églife  ou  au  monaftere:  ce  qui  avoit  déjà 
été  ordonné  le  dix-feptiéme  Novembre  533.  Enfin  il 
eft  défendu  à tous  les  feculiers , & particulièrement 
aux  gens  de  théâtre  , de  prendre  l’habit  monaftique 
par  dérifion  : fous  peine  d’éxil  ôc  de  punition  cor- 
porelle. 

On  trouve  quelques  autres  loix  de  cette  année 
J41.  qui  ont  rapport  à la  religion.  Une  qui  ôte  aux 
femmes  heretiques  le  privilège  d’être  préférées  aux 
autres  créanciers  du  mari , pour  la  répétition  de  leur 
■ dot.  Une  qui  compte  l’herefte  entre  les  caufes  d’ex- 
heredation.  Une  qui  rend  aux  Samaritains  la  liber^ 
té  de  tefter , de  faire  ou  recevoir  des  donations , de 
fucceder  ab  inceftat.  Et  cette  grâce  eft  accordée  à la 
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prière  de  Sergius  evêque  de  Cefarée  en  Paleftine , ôc 
au  témoignage  qu’il  avoir  rendu  , qu’ils  écoient  plus  * ‘ 

fournis  qu’auparavant.  Enfin  il  y a une  loi  qui  dé- 
fend  fous  des  peines  rigoureufes  de  faire  des  eunu- 
ques ; & déclare  libres  tous  ceux  qui  auront  foufferc 
cette  injure  : car  on  ne  le  faifoit  que  pour  les  vendre 
plus  chèrement. 

On  peut  rapporter  cette  loi  à la  converfîon  des  vrr. 
Abafges , peuple  barbare  qui  habitoit  vers  le  Cauca-  C'înverfion  dà 
le,  oc  juiques  a ce  tems  etoit  demeure  idolâtre , ado- 
rant des  bois  & des  arbres.  Leurs  rois  avoient  cou- 
tume  quand  il  voïoient  de  beaux  enfans , de  les  ar- 
racher a leurs  parens  , pour  les  faire  eunuques  , ôc 
les  vendre  chez  les  Romains  : puis  ils  faifoient  mou- 
rir les  parens , de  peur  qu  ils  ne  fe  vangeafïenr.  L’em- 
pereur Juftinien  leur  défendit  cette  cruauté:  & la  joie 
qu’en  eurent  ces  peuples , les  engagea  à embraffer 
la  religion  chrétienne.  L’empereur  fit  bâtir  chez  eux 
une  églife  de  la  faince  Vierge  , & leur  envoïa  des 
prêtre  pour  les  infirruire. 

Il  en  envoïa  auffi  aux  Auxumites  Indiens  ou  plutôt  rheoph.  nn. 
Etiopiens  â cette  occafion.  Les  marchands  Romains 
allant  chez  ces  peuples  , pafibient  par  l’Hemiar  ou 
pais  des  Homerites  en  Arabie  : dont  le  roi  Damien 
fit  mourir  quelques-uns  de  ces  marchands , & retint 
leurs  biens , difant  qu  ils  maltraitoient  & tuoient  les 
Juifs  de  fes  états  : ainfi  il  rompit  leur  commerce. 

Adad  roi  des  Auxumites  s’en  plaignit  à Damien.  Ils 
en  vinrent  à une  guerre  ou  Adad  qui  étoit  Juif,  com- 
me toute  la  nation , fit  vœu  de  le  faire  chrétien  s’il 
etoit  vainqueur  des  Homerites.  Il  remporta  une 
grande  viétoire  , prit  Damien  6c  conquit  fon  pais 
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A N.  541.  Ainfi  apres  avoir  rendu  grâces  à Dieu  , il  envoïa 
demander  à l’empereur  Juftinien  un  évêque  ôc  des 
clercs  pour  l’inftruire  avec  fon  peuple.  L’empereur 
ordonna  qu’on  leur  donna  pour  évêque  celui  qu’ils 
voudroient.  Les  ambalTadeurs  après  s’être  bien  in- 
formez , clioifirent  Jean  manfionaire  de  l’églife  de 
faint  Jean  d’Alexandrie  : homme  pieux  , qui  avoic 
toujours  gardé  la  continence , ôc  étoit  âge  de  foixan- 
te-deux  ans  •,  ils  l’amenerent  avec  eux  , crurent  en 
J.  C.  & furent  tous  baptifez.  C’étoit  la  feiziéme  an- 
née du  régné  de  Juftinien  , indiétion  cinquième  t 
Theoph.  an.  ij.  c’eft-à-dirc  541.  Et  la  même  année  le  fécond  jour  de 
Février  on  commença  à celebrer  a C.  P.^  la  fete  de 

■XLnjlZt.  la  Purification  , nommée  par  les  Grecs  Hypapanté  : 

c’eft-à-dire  , la  rencontre  de  Nôtre-Seigneur  avec 
Simeon  & Anne. 

vm.  Cependant  les  Perfes  faifoient  de  grands  ravages 

PerfcsTrfbneît!  CH  Orient.  Le  roi  Cofroés  aïant  rompu  la  paix  , 
procop.ïi.  F^rf.  fiiT  Ics  terres  des  Romains  au  printems , de  13*^ 

quatorzième  année  de  Juftinien  : ceft-a-dire  en  540V 
Il  prit  & ruina  Sara  ville  fur  l’Euphrate  , donc  Can- 
dide évêque  de  Sergiopolis  dans  le  voifinage^  rache- 
ta douze  mille  captifs  : s obligeant  a paier  deux  cent 
livres  d’or  dans  un  an  , fous  peine  de  paier  le  dou- 
ble , & de  quitter  fon  évêché.  Megas  évêque  de  Be- 
rée  fut  député  vers  Cofroes  : mais  il  n obtint  riem 
Hierapolis  fe  racheta  pour  de  l’argent  , Berée  fe  ren- 
dit : Ephrem  patriarche  d Antioche  fe  retira  en  Cili- 
ç cie.  Sa  ville  fut  prife  d’aftaut , pillée  & brulee  ; a la 
f,  8. 9.  referve  de  l'eglife  j q^i  rachetee  chèrement.  En- 
MO.  finies  ambaftadeurs  Romains  firent  avec  Cofroés 

une  paix  honteufe  , qui  ne  1 empecha  pas  en  atten- 
" dani 
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dant  îa  ratification , de  faire  encore  brûler  à Daphné'  A N. 
1 eglife  de  faint  Michel.  Il  rançonna  aufii  Apamee  , f,  n. 
où  li  etoit  allé  , fous  pretexte  de  la  voir.  On  y gar! 
doit  un  morceau  de  la  vraie  croix  y de  la  grandeur 
d’une  coudée  , dans  une  châfTe  de  bois  ornée  d’or 
de  pierreries , & trois  prêtres  en  avoient  la  garde. 

Les  habitans  la  confideroient  comme  leur  pliTs  heu- 
re defenfe  j & on  la  montroit  tous  les  ans  en  public  , 
un  certain  jour.^  Alors  ce  peuple  craignant  la  per- 
fidie de  Cofroes  , quils  voioient  à leurs  portes  : 
prièrent  Thomas  leur  évêque , de  leur  montrer  la 
croix  , pour  l’adorer  encore  une  fois  avant  que 
de  mourir.  Mais  il  arriva  une  grande  merveille  : car 
1 eveque  aiant  découvert  la  croix  , & la  portant  par 
toute  1 eglife  : on  vit  au  lambris  une  grande  lumière, 
qui  fuivoic  la  croix  à mefure  qu’on  la  portoit , & dif- 
parut  fi- tôt  quelle  fut  ferrée.  L’hiftorien  Evagre  dit 
avoir  vu  ce  miracle , étant  encore  aux  petites  écoles , c. 
ôc  affiflant  avec  fes  parens  à cette  proceffion.  Il  ajoute 
que  l’évêque  Thomas  portant  la  croix  fembloit  être 
fuivi  d’un  grand  feu  , qui  éclairoit  fans  brûlei-  & 
que  l’on  peignit  au  lambris  de  l’églife  , la  reprefen- 
tation  de  ce  miracle.  Cofroés  outre  une  grande  fom- 
me  d’argent  y enleva  tout  le  tréfor  de  l’églife  d’A- 
pamée , qui  étoit  tres-riche  5 & n’y  laiffa  que  le  bois 
de  la  croix,  à la  priere  de  l’évêque. 

Il  rançonna  auffi  la  ville  de  Calcide  nonobltant 
le  traite  de  paix-,  & aiant  paffé  l’Euphrate  il  vint  pour 
afiîeger  Edeffe  : voulant  faire  mentir  les  chrétiens , 
qui  difoient  qu’elle  étoit  imprenable , à caufe  de  la 
lettre  de  Jefus-Chrift  a Abgar  , qu’ils  pretendoient 
avoir.  Mais  Cofroés  s’étant  égaré  par  deux  fois  en 
Tome  VIL  Ggg 
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chemin  , quitta  le  defTein  de  lafTieger -,  & fe  conten- 
^ ’ ta  de  prendre  deux  cens  livres  d or  , pour  ne  point 

ravager  le  pais.  Juftinien  aïant  ratifié  la  paix,  Cof- 
roés  le  retira  vers  fes  états  : mais  comme  il  ne  laifTa 
pas  d affieger  Dara  , Juftinicn  tint  la  paix  pour  rom- 
' pué  & rappella  Belifairc  d’Italie  , pour  loppofer 
aux  Perfes.  Enfuite  il  rétablit  pour  la  fécondé  fois 
iiTZ  * Antioche  , qu’ils  avoient  entièrement  ruinée  : mais 
il  en  réduifit  l’enceinte  à une  efpace  beaucoup  moin- 
dre. Outre  les  autres  édifices  publics  , il  y bâtit  deux 
grandes  églifes  , une  de  la  mere  de  Dieu  , l autre 
de  faint  Michel  : un  hôpital  pour  les  malades  , tant 
' hommes  que  femmes  feparement , & pour  les  etran- 

gers. 

Belifaire  aiant  quitté  l’Italie  , les  Goths  y repri- 
ToJif  devant  fcnt  le  deffus  , fous  la  conduite  de  leur  nouveau  roi 
Totila.  En  paffant  dans  la  Campanie  il  voulut  voir 
Goth.  c.  Z.  &c.  Benoît  , aïant  oüi  dire  qu’il  avoit  l’efprit  de 
Greg.  . i^.c.14  p vint  doHC  à fon  monaftere  , & s étant 

arrêté  affez  loin,  il  manda  qu’il  alloit  venir.  Vou- 
lant éprouver  le  faint , il  envoia  un  de  fes  ecuiers 
nommé  Riggon , à qui  il  fit  prendre  fa  chauffure  & 
fes  habits  roïaux  , qui  étoient  de  pourpre  , & le  fit 
accompagner  de  trois  feigneurs , qui  étoient  le  plus 
ordinairement  prés  de  fa  perfonne , nommez  > 
Ruderic  , & Bhdin , avec  des  écuïers  & un  grand 
cortege.  Riggon  étant  ainfi  entré  dans  le  monafte- 
re , fânt  Benoît  qui  étoit  affis  le  vit  de  loin  , & quand 
il  put  en  être  entendu  , il  lui  cria  : Mon  fils , quit- 
tez I habit  que  vous  portez  , il  ne  vous  appartient 
pas.  Riggon  fe  jetta  par  terre  épouvanté  d’avoir 
voulu  tromper  un  fi  grand  faint:  tous  ceux  qui  lac-. 
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compagnoient  en  firent  autant  ; ôc  fans  oier  appro-  A N.  <-41. 
cher  de  faint  Benoît,  ils  retournèrent  trouver  le  roi, 

& lui  racontèrent  en  tremblant , combien  prompte- 
ment ils  avoient  été  découverts. 

Alors  Torila  vint  lui-même  trouver  le  faine,  & 
des  quil  le  vit  il  fe  jetta  pas  terre  fans  ofer  en  ap- 
piocher.  Saint  Benoit  qui  etoit  afiis  lui  dit  par  trois 
fois  de  fe  lever  - & comme  il  nofoit , il  vint  le  rele- 
ver lui-meme  , & lui  dit  ; Vous  faites  beaucoup  de 
mal  , vous  en  avez  beaucoup  fait  j ceffez  enfin  de 
commettre  des  injuftices  ; vous  entrerez  à Rome, 
vous  pafierez  la  mer  , êc  après  avoir  régné  neuf  ans, 
vous  mourrez  le  dixiéme.  Tour  cela  fut  accompli 
dans  la  fuite.  Le  roi  fort  épouvanté , fe  recomman- 
da à fes  prières  & fe  retira  ; & depuis  ce  tems  il  fut 
beaucoup  moins  cruel.  Cetoit  Fan  541.  Quelque 
tems  apres,  ieveque  de  Canofe  que  S.  Benoît  aimoit 
pour  fa  vertu,  l’étant  venu  trouver , s’entretenoit  avec 
lui  des  ravages  de  Totila  , & difoit  en  parlant  de 
Rome  : Ce  roi  la  ruinera  , en  forte  qu’elle  ne  fera 
plus  habitée.  Saint  Benoit  lui  répondit  : Rome  ne 
fera  point  détruite  par  les  barbares  : mais  elle  fera  bat- 
tue de  tempetes  , de  foudres  & de  tremblemens  de 
terre  , & s’affoiblira  comme  un  arbre  qui  feche  fur  fa 
racine. 

LTn  homme  noble  nommé  Theoprobe  , que  faint  Miradei  de  s. 
Benoît  avoit  converti,  ôc  qui  avoit  grande  part  à fa  Benoît, 
confiance , étant  un  jour  entré  dans  fa  fellule,  le  trou-  f.  1,-, 
va  qui  pleuroit  amerement.  Il  s’arrêta  long-tems , & 
voiant  que  fes  larmes  ne  tariffoient  point,  & quelles 
ne  venoient  point  à fon  ordinaire,  de  tendrefie  dans 
la  priere,  mais  de  triftelfe  : il  lui  en  demanda  la  caufe. 
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Le  faint  lui  répoudic  : Tout  ce  monaftere  que  j’ai 
bâti , & tout  ce  que  j’ai  préparé  pour  les  freres  , a été 
livré'  aux  Gentils  par  le  jugement  de  Dieu  :•  à peine 
ai-je  pu  obtenir  de  fauver  les  perfonnes.  Ce  qui  fut 
accompli  environ  quarante  ans  apres  , quand  les 
Lombards  ruinèrent  le  monaftere  du  Mont-Caflin. 

• Outre  les  predidions , on  rapporte  un  grand  nom. 
bre  de  miracles  de  faint  Benoît , & entre  autres  celui- 
ci.  Un  jour  comme  il  etoit  forti  avec  les  freres  pour 
travailler  aux  champs , un  pa'ifan  vint  au  monaftere 
outré  de  douleur  , portant  entre  fes  bras  le  corps  de 
Ion  fils  mort , & demandant  le  pere  Benoit.  Comme 
on  lui  dit  qu’il  étoit  aux  champs  avec  les  freres  , il 
jetta  le  corps  de  Ion  fils  devant  la  porte  du  monafte— 
re  : & dans  letranfport  de  fa  douleur  , il  courut  dune 
grande  vitefTe  chercher  le  faint.  Si-tôt  qu  il  le  vit  il 
le  mita  crier:  Rendez-moi  mon  fils  , rendez-moi 
mon  fils.  Saint  Benoît  s’arrêtât  & lui  dit  : Vous  ai-je 
Oté  vôtre  fils  ? Le  paifant  répondit  : Il  eft  mort  , ve- 
nez le  reftufeiter.  Le  faint  fort  afflige  de  ces  paroles , 
dit  ; Retirez-vous  , mes  freres  , retirez-vous.  Cela 
ne  nous  appartient  pas  , c’eft  aux  faints  apôtres. 
Mais  le  pere  affligé  perfiftoit , proteftant  avec  fer- 
ment , qu’il  ne  fe  retireroit  point  , que  le  faint  abbe 
n’eût  reftufeité  fon  fils.  Saint  Benoît  lui  demanda 
ou  il  étoit.  Voila  , dit-il , fon  corps  à la  porte  du  mo- 
naftere. Le  faint  y étant  venu  avec  fes  freres  fe  mit 
à genoux  , fe  coucha  fur  le  corps  de  1 enfant  , & fe 
relevant  étendit  le  mains  au  ciel , & dit  : Seigneur  ; 
ne  regardez  pas  mes  pechez  , mais  la  foi  de  cet 
homme  , & rendez  à ce  corps  l ame  que  vous  en  avez 
ôtée.  A peine  eut-il  achevé  fa  prier, e , que  tout  le 
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xorps  de  renfant  trembla  à la  vue  de  tous  les 
lans  : faint  Benoît  le  prit  par  la  main  ôc  le  rendit 
à fon  pere  plein  de  vie  & de  Tante. 

Saint  Benoît  avoit  une  fœur  nommee  Scliolajfiii-  xr. 
que  qui  s’e'tok  confacrée  à Dieu  dés  l’enfance  ôc  vL  schoiaC. 
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voit  dans  un  monaltere  proche  du  lien.  Elle  venoit 
le  voir  une  fois  l’an  j & il  alloit  la  recevoir  allez  prés 
de  la  porte  du  monaftere.  Il  y vint  donc  un  jour  avec 
fes  difciples , & après  avoir  palTé  la  journée  à loüer 
Dieu,  & à s’entretenir  de  chofes  faintes  , ils  man- 
gèrent enfemble  fur  le  foir.  - Comme  ils  étoient  en- 
core à table  , ôc  qu’il  fe  faifoit  tard,  Scholaftique  dit  : 

Je  vous  prie  ne  me  quittez  point  cette  nuit  , ôc  que 
iîous  parlions  de  la  joie  ^celefte  jufques  à demain 
matin.  Il  répondit  : Que  dites-vous , ma  fœur  ? Je 
ne  puis  en  aucune  façon  demeurer  hors  du  monafte- 
re.  Le  tems  étoit  fort  ferein  : fainte  Scholaftique 
mit  fa  tête  fur  la  table , dans  fes  mains  jointes  pour 
prier  Dieu  , répandant  des  torrens  de  larmes  : ôc 
quand  elle  le  releva  , il  vint  de  tels  éclairs,  un  tel 
tonnerre  , ôc  une  pluie  fj  violente  , que  ni  faint 
Benoît  ni  les  freres  qui  l’accompagnoient , ne  purent 
mettre  le  pied  hors  de  la  porte  de  la  maifon.  Saint 
Benoît  demeura  donc  malgré  lui  , ôc  palfa  la  nuit 
avec  fa  foeur  en  converfation  fpirituelle.  Le  lende- 
main ils  retournèrent  chacun  chez  foi.  Mais  trois  ^.3^; 
jours  après  faint  Benoît  étant  dans  fon  monahere  , 
êc  levant  les  yeux  , vit  l’ame  -de  fa  fœur  entrer  au 
.ciel  en  forme  de  colombe.  Ravi.de  la  gloire  il  rendit 
grâces  à Dieu  : déclara  fa  mort  aux  freres , ôc  les  en- 
voïa  pour  apporter  le  corps  à fon  monallere , ôç  le 
mettre  dans  le  tombeau  qu’il  avoit  préparé  pour  lui- 
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même  : afin  , dit  faine  Grégoire  , que  la  mort  ne  fè- 
parât  pas  les  corps,  dont  les  elpritsavoient  toujours  été 
unis  en  Dieu. 

xii.  Saint  Benoît  ne  furvêcut  pas  long-tems  à fa  fœur  ; 

^ même  année  de  fa  mort  , il  la  prédit  à quel- 

tf.  37.  ques-uns  de  fes  difciples,  qui  demeuroient  avec  lui* 
en  leur  recommandant  le  îecret  , & à d’autres  plus 
éloignez  , leur  donnant  des  fignes  pour  la  connoître. 
Six  jours  avant  fa  mort  il  fit  ouvrir  fon  fepulchre. 
Aufli-tôt  il  fut  faifi  d’une  fièvre  violente , & comme 
elle  augmentoit  tous  les  jours  , le  fixiéme  il  fe  fit  por- 
ter dans  l’oratoire,  fe  prépara  à la  mort  ,.en  rece- 
vant le  corps  & le  fang  de  Nôtre-Seigneur  , & le- 
vant les  yeux  & les  mains  au  ciel  , entre  les  bras  de 
fes  difciples  qui  le  foûtenoient  , il  rendit  l’efprit  en 
priant.  Cette  dévotion  , de  fe  faire  porter  à l’églife 
y lïiourir,  eft  remarquable,  ôc  on  en  voit  d’au- 
tres exemples.  Saint  Benoît  mourut  le  famedi  vingt 
&c  unième  de  Mars  545.  la  veille  du  dimanche  de  la 
pafîion.  Le  même 'jour  deux  moines,  dont  l’un  étoic 
dans  le  monaftere  , l’autre  en  étoit  éloigné  , eurent 
la  même  vifion.  Ils  virent  un  chemin  couvert  de  ta- 
pis , & éclairé  d’une  infinité  de  flambeaux,  qui  sé- 
tendoit  vers  l’Orient  depuis  le  monaftere  jufqu’au 
ciel.  Un  perfonnage  venerable  y paroiflToit  , qui  leur 
demanda , pour  qui  étoit  ce  chemin.  Ils  dirent  qu  ils 
nen  fçavoient  rien.  C’eft,  leur  dit-il,  par  où  Benoît, 
le  bien  aimé  de  Dieu  eft  monté  au  ciel.  Il  fut  enter- 
ré dans  l’oratoire  de  faint  Jean-Baptifte , qu’il  avoir 
bâti  à la  place  de  l’autel  d’Apollon  ^ & il  fe  fit  plu- 
fîeurs  miracles  dans  la  caverne  de  Sublac  ^ qu’il  avoit 
habitée.  . • 
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Dés  le  neuvième  fiécle  il  a pafTé  pour  conftanc 
<|u  un  eve(^ue  du  Mans  avoir  envoie  demander  ^ Praiice.- 
iaint  Benoit  cjuel(][ues-uns  de  les  difciples  pour 
fonder  un  monaftere  dans  fon  diocefe.  Que  faine  Tîil%%T 
Benoît  lui  envoïa  faint  Maur  avec  Faufte  & trois  au- 
tres , cinq  en  tout.  Qu’ils  aprirent  en  chemin  la 
mort  de  laint  Benoit  : & qu’étant  arrivez  à Orléans 
ils  apprirent  celle  de  l’évêque  du  Mans , qui  les  avoir 
demandez  5 & dont  le  fucceffeur  n’étoit  pas  difpofé 
a les  recevoir.  Mais  un  feigneur  nommé  Florus , 
particulièrement  chéri  du  roi , leur  donna  une  terre 
nommée  Glanfeüil  fur  la  Loire  , dans  le  diocefe 
d’Angers  5 & 7 fit  bâtir  un  monaftere  qui  fubfîBe  em 
core.^  Il  y avoir  quatre  églifes  dédiées  à faint  Pier- 
re , à faint  Martin  , à faint  Severin  , & à faint  Mi- 
chel. Eutrope  évêque  d’Angers  en  fit  la  dédicacé 
vers  l’an  550.  Florus  offrit  à Dieu  en  ce  monaflere 
fon  fils  Bertulfe , qui  n’avoit  encore  que  huit  ans 
lui-même  y embraffa  la  vie  monaftique  : & plu- 
fîeurs  fuivirent  fon  exemple.  Ce  qui  efl  certain  , efl: 
que  du  tems  du  roi  Theodebert  , faint  Maur’dia- 
cre  vint  dans  le  diocefe  d’Angers  , y fonda  le  mo- 
naftere  de  Glanfeüil  -,  & après  l’avoir  gouverné 
long-tems  eut  Bertulfe  pour  fucceffeur  : Saint  Maur 
mourut  vers  l’an  584.  comme  l’on  croit,  & le  quin- 
ziéme de  Janvier  : jour  auquel  l’églife  honore  fa  h.  x,-: 

mémoire. 

Saint  Cefaire  d Arles  etoit  mort  1 année  prece-  xiv. 
dente  apres  avoir^  gouverné  cette  églife  pendant  qua-  ra  “TaÎÎ; 
rante  ans.  Il  en  vécut  plus  de  foixante  & douze  ; & fes 
infirmitez  le  faifoient  fouvent  paroître  demi  mort. 

Voïant  approcher  fa  fin,  il  demanda  combien  il  y 
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A N 541.  avoit  jufques  à ia  fête  de  faint  Auguftin  , & dit  : Jef- 
pere  en  Notre-Seigneur , que  ma  mort  ne  fera  pas 
âoignee  de  la  Tienne  , car  vous  fçavez  comme  j’at 
toujours  aim'é  fa  dodrine  tres-catholique.  Il  fe  fît 
porter  fur  une  chaife  dans  le  monaif  ere  des  filles  , qu  il 
Sut.  liv.  sxxi.  avoitdondé  trente  ans  auparavant  : fçaehant  que  la 
^7-  crainte  de  fa  mort  leur  faifoit  perdre  la  nourriture 

le  fommeil , & qu’elles  nefaifoient  plus  que  gémir 
au  lieu  de  pfalmodier.  Mais  ce  quil  leur  dit  pour 
les  confoler  ne  fit  qu’augmenter  leur  afflidon  : car  il 
etoit  aifë  de  voir  qu’il  allok  mo-urir.  Elles  etoienc 
plus  de  deux  cens , & leur  fuperieure  fe  nommoit  Ce- 
farie  auffi-bien  que  la  fœur  de  faint  Cefaire  a qui 
elle  avoit  fuccedé,  Leiaint  les  exhorta  à garder  n- 
deîlement  la  réglé  , qu’il  leur  avoit  ^ 

fon  teftament  , que  nous  avons  , & par  les  lettres  il 

les  recommande  aux  évêques  fes  fucceifeurs  & au  cier- 
ge , aux  gouverneurs  & aux  citoïens  de  la  ville  : aiiri 
que  perfonne  ne  les  inquiétât  à l’avenir. 

Apres  leur  avoir  donné  fa  benedidion  & dit  le 
dernier  adieu  , il  retourna  à l’églife  métropolitaine  3. 
& mourut  entre  les  mains  des  évêques  des  prêtres 
& des  diacres,  le  troifiéme  jour  après  la  tete  de  iaint 
Gênés  , fixiéme  des  calendes  de  Septembre  , la  veil- 
le de  la  fête  de  faint  Auguftin , & le  lendemain  de 
la  dédicacé  de  fon  monaftere  : c’eft-a-dire  le  vingt- 
feptiéme  d’Août  541.  Le  peuple  fe  jetta  fur  fes  habits 
pour  les  garder  ; â peine  les  prêtres  & les  diacres  pu- 
rent-ils l’empêcher  de  les  mettre  en  pièces , & les  re- 
liques guérirent  un  gtand  nombre  de  malades.  Saint 
Cefaire  avoit  fait  quantité  de  miracles  de  fon  vivant  , 

^ il  en  fit  encore  quantité  après  fa  mort.  Il  rut  re- 
^ X grc  te: 
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grere  de  tout  le  monde,  des  bons  & des  mauvais 
cnreticns , & des  Juifs  ; & on  Fenterra  dans  1 eviife 
de  üince  Marie  , où  etoic  la  fepulcure  des  religieufes 
de  Ion  monafJere.  Sa  vie  fut  écrite  incontinent  apres 
en  deux  livres.  Le  premier  adrelTé  à Fabbeffe  Cefa- 
rie  la  jeune  dont  le  principal  auteur  fut  Cyprien  ^^ass.Be.-p 
eveque  de  Toulon  : mais  deux  autres  évêques  Fir- 
min  & Viventius  y travaillèrent  auffi.  Le  fécond ’livre 
fut  écrit  par  Meflien  prêtre  , & Eftiene  diacre.  Tous 
ces  auteurs  etoient  difciples  de  faint  Celaire  , & ré- 

moins  de  ce  qu’ils  rapportent  de  fes  vertus  & de  fes 
miracles. 

Ils  difent , que  tous  les  ans  à certains  jours  , il  be- 
nilToit  de  Fbuile  dans  le  baptiftere  ; & que  de  jeunes 
enfansde  lun  & de  Fautre  fexe  , envoïez  par  leurs 
parens,  s’empreffoient  à lui  prefenter  des  vafes  pleins 
deau  ou  d huiîe  , pour  les  faire  bénir.  On  croit  que 
cette  liuile  lervoit  à guérir  les  maladies.  Les  mêmes 
auteurs  remarquent  , qu’il  y avoit  un  clerc  chargé  de 
porter  le  bâton  pafloral  de  1 evêque  ; de  que  cette 

^ue^r  On  voit  ailleurs 

que  1 on  portoit  devant  les  evêques  une  croix  benite, 

& ornee  d or  êt:  d argent  : honneur  a prefent  refervé 
aux  archevêques. 

Cyprien  évêque  de  Toulon  avoit  affilié  au  qua-  xv. 
meme  concile  d’Orléans,  qui  fut  tenu  trois  ans  après  cS-oh™»?.'"- 
le  precedent , fous  le  confulat  de  Baille  , indiâion  ^ 
quatrième  : c’ell-à-dire  , l’an  541.  On  y fit  trente-huit 
canons.  Le  premier  ordonne  que  la  pâque  fera  cele- xxvin. 
biee  luivant  la  table  de  Viélorius  : que  l’évêque  Fan- 
noncera  tous  les  ans  au  peuple  le  jour  de  1 epiphanie  • 

& que  s il  s y trouve  quelque  difficulté  les  metropo- 
TomeVIJ.  , Hhh 


Tita.S.  C&f.lih. 
n.  i> 


Vnf.  fo.  r.  ^ôi. 
. loi. 

Vitalih.%.  n.ïj. 


n.  lo. 


42,6  Histoire  Ecclesiastique. 
litains  confulteront  le  faint  fiége.  Toutefois  peu  de 
,,4.4. tems  apres , Viftor  de  Capouë  montra  que  Vidorius 

c-49>  ^ ^ s écoit  trompe  dans  fon  calcul.  Xous  les  evec^ues  le- 

ront  obferver  le  Carême  egalement  , (ans  le  com- 
mencer plutôt  , ni  ôter  le  jeûne  du  famedi.  Appa- 
remment quelquesmns  imitoient  1 ufage  des  Grecs  : 
ne  jeûnant  point  le  famedi  , & commençant  le  Ca- 
^ rême  le  lundi  d apres  la  quinquagefime.  L’évêque 
fera  ordonné  dans  l eglife  qu  il  doit  gouverner  : du 
moins  en  prefence  du  métropolitain  , & dans  la  pro- 
eap.  7-  vince.  Les  feigneurs  ne  mettront  dans  les  oratoires 
de  leurs  terres  , que  des  clercs  approuvez  par  I eve- 
que  ■ & ne  les  empêcheront  point  de  rendre  le  iervi- 
ce  qu’ils  doivent  à l’églife.  Celui  qui  voudra  avoir 
' ‘ une  paroiife  dans  fa  terre  , doit  premièrement  y don- 
ner un  revenu  fufîifant  & des  clercs  pour  fervir.  Voi- 
la encore  l’origine  des  patronages.  Il  y a plufieurs 

tr.  14. 19.  eanons  en  ce  concile  pour  défendre  aux  laiquesdo- 
f.  II.  18. 2.5.34- 35- jg- les  biens  donnez  à l eglife  , & aux  eclehaftiques 
Je  les  aliéner  : ce  qui  montre  que  ces  abus  devenoienc 
^•  ^3-  frequens.  Les  ferfs  des  églifes  ou  des  évêques  ne 
doivent  point  piller  ni  faire  des  captifs  : puilque 
leurs  maîtres  ont  accoûtume  de  les  racheter.  Les  ail- 
les font  confervez  : mais  ils  ne  doivent  pas  fervir  de 
precexte  aux  ferfs  , pour  contrader  des  mariages  ille- 
f.  13.  gitimes.  Il  eft  défendu  aux  juges  d’impofer  aux  clercs 
des  charges  publiques  : particulièrement  des  tuteles 
#.  10.  aux  évêques  faux  prêtres  & aux  diacres.  Les  juges  je- 
culiers  ne  doivent  point  connoître  les  caules  des 
clercs,  même  contre  les  laïques  : ni  exercer  aucun 
ade  de  jurifdidon  fur  eux  , fans  la  permifhon  de 
révêque  ou  du  fuperieur.  Mais  les  clercs  de  leur  co- 
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te  étant  citez  par  leur  fuperieur  ecclefiaftique  , ne 
doivent  uler  d aucune  chicane.  Si  des  evêques  ont  , 
différend  pour  quelque  interet  temporel  ^ leurs  con- 
frères les  avertiront  par  lettres  de  s accommoder  ou 
de  choifir  des  arbitres  : que  (i  le  différend  dure  plus 
d un  an,  celui  qui  fera  en  demeure  fera  prive  de  la 
communion  de  les  confrères.  La  difcipline  de  ces  ca- 
nons eft  allez  conforme  a celle  d Orient , que  nous 
voïons  dans  les  loix  de  Juftinien.  On  defend  les  ref- 
tes  d idolâtrie , comme  de  manger  des  viandes  im- 
molées, ou  jurer  par  la  tête  de  certaines  bêtes.  Le 
meurtrier , qui  s eft  mis  a couvert  de  la  vengeance 
publique , ne  doit  pas  moins  être  mis  en  penitence. 

Ces  canons  furent  foufcrits  par  trente-huit  evê- 
quens  prefens , ôc  pour  les  abfens^  par  onze  prêtres  6c 
un  abbe:  fçavoir,  Amphiloque  député  d’Amelius 
eveque  de  Paris.  Ces  evêques  étoient  raffeiliblez  de 
tous  les  trois  roïaumes  de  France,  ôc  de  toutes  les 
provinces  des  Gaules:  hors  la  première  Narbonoife  r.  ««.541, 
que  les  Goths  tenoient  encore.  Il  y en  avoir  en  ce 
concile  des  cinq  Lionnoifes,  des  deux  Viennoifes, 
des  trois  Aquitaines,  des  Alpes  grecques,  des  Alpes 
maritimes  de  la  fécondé  Narbonoife.  Leonce  de 
Bourdeaux  y prefidoit , fuivi  de  trois  autres  métro- 
politains : Afpafe  d Eaufe  ou  Auch,  Flavius  deRoiien , 

Injuriofus  de  Tours.  Les  plus  connus  entre  les  au- 
tres font  faint  Gai  de  Clermont , faint  Dalmace  de 
Rodés , loüé  pour  fa  charité  envers  les  pauvres , fon 
abftinence  ôc  fon  afïiduite  à l oraifon.  Saint  Eleu- 
there  d Auxerre , faint  Innocent  du  Mans , faint 
Agricole  de  Challon  , faint  Firmin  d Ufez.  Saint  Ar- 
cade archevêque  de  Bourges  envoïa  un  député 
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étant  malade  de  la  maladie  dont  il  mourut , le  pre- 
mier d’Août  de  la  même  année  541.  & eut  pour  iuc- 
cefTeur  faint  Defiré  furnommé  Theodule.  Marc  evê- 
<^ue  d’Orléans  fouferivit  le  dernier. 

Saint  Leon  archevêque  de  Sens  naffifta  pas  ace 
concile , parce  qu  il  avoir  encouru  la  difgrace  du  roi 
Childebert,  en  loûtenant  les  droits  de  fon  églife.  La 
ville  de  Sens  étoit  du  roïaume  de  Theodebert , • ôc 
Melun  de  celui  de  Childebert , qui  vouloir  la  ^diL 
traire  du  diocefe  de  Sens , & y établir  un  évêché.  Il 
en  avoir  écrit  à 1 archevêque  Leon,  1 invitant  a venir 
ordonner  un  évêque  à Melun,  a la  priere  du  peuple, 
ou  du  moins  y donner  Ton  confentement.  Leon  ré- 
pondit : Je  m’étonne  que  vous  me  vouliez  obliger 
à.  le  faire  fans  l’ordre  du  roi  Theodebert , dont  je 
fuis  fujet:  d’autant  plus  que  c’eft  une  nouveauté.  Il 
femble  que  vous  me  vouliez  reprocher  , de  négliger 
cette  partie  de  mon  diocele.  C eft  pourquoi  je  pro- 
tefte  qu’aucun  évêque  n’ait  à l’entreprendre  contre 
les  canons , fous  peine  d en  être  repris  en  concile. 
Vous  devez  plutôt  maintenir  pendant  vôtre  régné  la 
paix  entre  les  évêques , & entre  les  peuples  ôc  leurs 
pafteurs.  Si  ce  peuple  demande  un  évêque  , parce 
que  depuis  long-tems  je  ne  l’ai  point  vihte , ni  par 
moi  ni  par  un  autre  : je  répons  que  ce  n eft  pas  ma 
faute,  & que  ni  ma  vieillefle  ni  mes  infirmitez  ne 
m’en  auroient  empêché  , fi  les  chemins  ne  m avoient 
été  fermez  de  vôtre  part.  Que  fi  vous  voulez  fans 
mon  confentement  faire  ordonner  un  évêque  à Me- 
lun ; vous  devez  fçavoir  que  1 ordinateur  & 1 ordon- 
né, ieront  feparez  de  nôtre  communion , jufques  au 
jugement  du  p^pe  ou  du  concile.  Leon  mourut  peu 
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de  tems  apres , ^ 1 eglife  iionore  fa  mémoire  le  An.  J45. 
vingt- deuxieme  d’ Avril.  Il  eut  pour  fucelTeur  Conf- 

Martyr.  Kom  ti.- 

A^rtl. 

Celui  de  faim  Cefaire  dans  la  chaire  d’Arles,  fut  xvn. 
îe  prêtre  Auxanius  : qui  apres  fon  ordination  envoïa  vlSraA^xamu? 
à Rome  le  prêtre  Jean  & le  diacre  Terede,  pour  en 
donner  part  au  pape  Vigile,  lui  demandant/en  mê-^ 
me  rems  le  pallium.  Le  pape,  avant  que  de  le  lui  ac- 
corder, voulut  avoir  le  confentement  de  l’empereur: 
comme  il  témoigné  par  fa  rêponfe  du  dix-huitiême 
d’Oêtobre  543.  Dix  huit  mois  apre's,  aïant  reçu  les 
ordres  du  roi  Childebert , & obtenu  le  confente- 
ment  de  l’empereur  par  le  moïen  de  Belifaire  : il 
écrivit  à Auxanius,  qu’il  le  faifoit  fon  vicaire  dans 
les  Gaules,  & lui  donnoit  pouvoir  d’examiner  & ter- 
miner les  différends  des  évêques  : en  fe  faifant  alïif. 
ter  d’autres  évêques  en  nombre  competant  : à la 
charge  toutefois  de  renvoïer  au  faint  fiége  les  quef- 
tions  de  foi,  & les  caufes  majeures,  après  les  avoir 
inffruites  fur  les  lieux.  Il  lui  recommande  de  prier 
pour  l'empereur  Juftinien , l’imperatrice  Theodora 
& le  patrice  Belifaire , & d’entretenir  la  paix  entre 
l’empereur  & le. roi  Childebert.  Enfin  il  lui  accorde 
l’ufage  du  pallium,  comme  le  pape  Symmaque  l’avoit 
accordé  à fon  predeceffeur.  Il  écrivit  en  même  tems  xxxi.^.i-. 
aux  évêques  de  Gaule,  qui  étoient  fournis  au  roi 
Childebert,  & à ceux  qui  avoient  accoutumé  d’être 
ordonnez  par  l’évêque  d’Arles  ; les  exhortant  a re- 
connoître  Auxanius  pour  Ion  vicaire,  lui  obéir  , ôc 
prendre  fes  lettres  formées  , quand  ils  feront  des 
voïages  un  peu  longs.  Ces  deux  lettres  font  du 
vingt- deuxième  de  Mai  545.  Auxanius  mourat 
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An.  544.  peu  de  tems  apres j de  Aurelien  aïant  été  ordonné 
évêque  d’Arles,  le  pape  Vigile  lui  accorda  le  même 
pouvoir  aux  mêmes  conditions,  fur  le  témoignage 
du  roi  Childebert , & du  confenteraent  de  l’empe- 
reur. On  le  voit  par  les  lettres  que  le  pape  lui  en 
écrit,  & aux  évêques  de  Gaule,  en  date  du  vingt- 
troifiéme  d’Août  de  l’année  fuivante  546. 

Poëme  d’Arator.  Ce  fut  au  pape  Vigile  qu  Arator  prelenta  Ton  poë- 

mi^‘ï/7‘700.'  me  des  Ades  des  apôtres,  compolé  en  vers  exame- 
tres , de  divifé  en  deux  livres.  Arator  avoir  été  comte 
des  domeftiques,  ou  capitaine  des  gardes,  & comte 
des  chofes  privées,  c’eft  à-dire , intendant  des  do- 
maines de  l’empereur:  mais  aïant  quitté  le*monde, 
il  étoic  alors  foûdiacre  de  l’églife  Romaine.  Il  pre- 
fenta  ce  poëme  au  pape  Vigile  le  fixiéme  d’ Avril,  la 
troifiéme  année  après  le  confulat  de  Bafile  indidion 
feptiéme:  qui  eft  l’an  544.  dans  le  prefbiter  devant 
la  confeffion  de  faint  Pierre:  c ’efl-à-dire  , dans  le 
fanduairc  de  léglife  du  Vatican,  en  prefence  de  la 
plus  grande  partie  du  clergé  de  Rome.  Le  pape  en 
aïant  fait  lire  une  partie  fur  le  champ , le  donna  a 
Surgentius  primicier  des  notaires , pour  le  mettre 
dans  les  archives  de  l’églife.  Mais  tout  ce  qu  il  y 
avoit  à Rome  de  gens  de  lettres , prièrent  le  pape  de 
le  faire  reciter  publiquement.  Il  ordonna  quon  le 
fît  dans  l’églife  de  faint  Pierre  aux  liens , & il  s’y 
trouva  une  grande  affemblée  d’ecclefiaftiques  & de 
laïques , de  nobleffe  & de  peuple.  Arator  recita  lui- 
même  fon  ouvrage  en  quatre  jours  differens:  parce 
que  les  auditeurs  y prenoient  tant  de  plaifir,  qu’ils 
l’obligeoient  à repeter  fouvent  les  mêmes  endroits  : 
enforte  qu’à  chaque  fois  il  ne  pût  lire  que  la  moitié 
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à un  livre.  On  voir  ici  des  reftes  de  la  coutume  qui 
regnoic  à Rome  foiis  les  premiers  empereurs  , que  * 
les  auteurs,  & particulièrement  les  poëtes  , recicoient 
publiquement  leurs  ouvrages. 

Vers  le  même  rems  Totila  menaçant  de  venir 
ailieger  Rome,  comme  il  fît  en  efFet:  ceux  qui  ycom- 
mandoient  les  troupes  , en  chafïerent  tous  les  clercs  ^ 

Aiiens  : les  foupçonnant  d intelligence  avec  les 
Goths  , qui  etoient  de  même  religion  ; ôc  l’empereur 
Juflinien  apprenant  les  progrès  de  Totila  , fut  obli- 
ge de  renvoier  Belifaire  en  Italie  , la  dixième  année 
de  cette  guerre , qui  eft  l’an  545.  Ce  fut  le  pape  Vigi- 
le qui  procura  ce  fecours  a Rome  , comme  témoi- 
gne Araror.  Saint  Cerbon  évêque  de^  Populonium  . 
ville  de  la  côte  de  Tofcane  , à prefent  ruinée  , étant 
fort  adonné  à l’hofpitalité  , avoir  retiré  quelques 
foldats  Romains.  Totila  en  fut  irrité,  & l'aiant  fait  iii.  « 
amener  afon  camp  à huit  milles-  de  la  ville  , il  voulut 
le  donner  en  fpeétacle  au  peuple  , & le  faire  devorer 
par  des  ours.  L'afTemblée  fut  grande,  & le  roi  y aflîfta 
lui-même.  On  chercha  un  ours  tres-cruel , on  le  fît 
fortir  de  fa  loge  , il  courut  vers  1 évêque  ; mais  tout 
d un  coup  il  baiffa  la  têre  & fe  mit  à lui  lecher  les 
pieds.  Le  peuple  étonné  fît  un  grand  cri  , le  roi  mê- 
me fut  touche  de  vénération  pour  le  fàint  évêque  ôc 
le  renvoia.  Saint  Grégoire  racontoit  depuis  cette 
merveille  , fur  le  récit  de  ceux  qui  y avoient  été 
prefens. 

Le  diacre  Pelage  revint  de  C.  P.  vers  le  même 
tems  , après  y avoir  fejourné  long- rems,  en  qua- 
lité d apocrifiaire  de  l’églife  Romaine.  Il  s’étoit  ac- 
quis une  grande  faveur  auprès  de  Julfinien  , & rap-  Tî? 
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porta  à Rome  de  grandes  riclieffes.  On  croit  que 
Théodore  de  Cefarée  fe  prévalût  de  Ton  abfence  , 
su^,  ».  17.  pour  Te  venger  de  la  condamnation  d Origene  par 
celle  des  trois  chapitres.  Mais  avant  que  de  l’expli- 
quer  , il  faut  dire  ce  qui  s’etoit  palTé  en  Orient  fur 
ce  fujet. 

XX.  • Leditde  Juftinien  contre  Origene,  aïant  ete  ap- 
origS“np'!  porté  à Jerufalem  , tous  les  évêques  de  Paleftine  , & 
Mme.  abbez  du  defert  y foufcrivirent  : de  quoi 

FiMs.sk».8é.  îsionnus  & ceux  de  fon  parti  furent  tellement  irritez  , 
qu’ils  fe  feparerent  de  la  communion  des  catholi- 
ques quittèrent  la  nouvelle  laure  de  faint  Sabas , Sc 
' - demeurèrent  dans  la  plaine.  Théodore  de  Cappa- 

doce  qui  etoit  à C.  P.  laiant  appris  , envoïa  quérir 
les  apocrifiaires  de  Jerufalem  , & leur  dit  fort  en  co- 
lère : Si  le  patriarche  Pierre  ne  fatisfait  pas  ces  peres , 
ôc  ne  les  rétablit  pas  dans  leur  laure  , je  vais  le  chaf- 
fer  lui-même  de  fonfiége.  Cependant  Nonnus  & les 
Cens,  par  le  confeil  du  même  Théodore  , écrivirent 
au  patriarche  : Nous  fupplions  vôtre  fainteté  , de 
nous  donner  une  petite  fatisfadion,  pour  la  confola- 
tion  de  nos  aines  , en  difant  generalement  ; Que 
/>.  3^7»  tout  anathème  , qui  n eft  pas  agréable  a Dieu  , foie 
nul , au  nom  du  Pere  , & du  Fils  , & du  faint  Ef- 
prk.  Le  patriarche  refufa  d’abord  de  donner  cette 
déclaration,  comme  feditieufe  & illégitime.  Mais 
craignant  les  artifices  de  Théodore  , & voulant  ga- 
gner du  tems,  il  envoïa  quérir  Nonnus  & les  fiens  , 
& les  aïant  pris  en  particulier  , il  fit  devant  eux  la 
déclaration  qu’ils  demandoient.  Ils  retournèrent  donc 
à la  nouvelle  laure  , confervant  leur  aigreur  contre 
les  peres  de  la  grande  laure  de  faint  Sabas. 

Enfuite 
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. Enfuite  étant  devenus  plus  hardis  ils  prêchoient 
leurs  erreurs,  c’eft-à-dire  l'Origenifme , publique- 
ment & par  les  maifons.  Ils  inventoient  divers 
moïens  de  perfecuter  les  peres  de  la  grande  laure  & 
s ils  voioient  à Jerufàlem  quelque  moine  orthodoxe 
lis  lenommoientSabaïte,  le  faifoient  battre  par  des 
lecuhers  & le  chafToient  de  la  ville.  Il  y avoir  auprès 
du  Jourdain  des  moines  Bell'es  originaires  de  Thra- 
ce,  qui  pouflez  de  zele  accoururent  à Jerufàlem  au 
ecours  des  catholiques.  On  en  vint  aux  mains  & à . ,a 
a force  ouverte.  Les  catholiques  fe  refugierent  dans 
i holpice  de  la  grande  laure,  où  leurs  ennemis  vin- 
rent en  fureur  pour  les  tuer;  mais  trouvant  la  maifon 
fermee  ils  rompirent  les  fenêtres,  & attaquèrent  à 
coups  de  pierres  ceux  qui  e'toient  dedans.  Alors  un 
des  Belfes  nomme  Theodule , aïant  trouve'  une  pelle 
fit  une  fortie  fur  les  affaillans  & les  diffipa  lui-feul- 
quoiqu’ils  fulfent  environ  trois  cens  ; prenant  g-arde’ 
toutefois  de  n’en  blelfer  aucun.  Mais  il  reçft  un 
coup  de  pierre  dont  il  mourut  peu  de  jours  apre's 

Pour  arrêter  ces  defordres , les  peres  de  la  grande  »•  *7. 

laure  prièrent  Gelafe  leur  abbé  d’aller  à C.  P.  & 
d’inftruire  l’empereur  de  ce  qui  fe  palfoit.  Etant 
prêt  a partir  il  les  alfembla  dans  l’églife  & leur  dit: 

Mes  peres , je  ne  fçai  ce  qui  m’arriv.era  en  ce  voïaire  : 
mais  je  vous  prie , de  ne  iouffrir  avec  vous  aucun'de 
ceux  qui  font  attachez  à Théodore  de  Mopfuelfe 
car  ceft  un  heretique;  & je  me  fouviens  que  nôtre 
laint  pere  Sabas  le  deteftoit  autant  qu’Origene.  J’ai 
grand  regret , d’avoir  foufcrit  au  libelle  qui  fut  fait 
dans  le  delert  par  ordre  du  patriarche,  de  ne  le  point 
anathémathifer.  Mais  Dieu , qui  prend  foin  de  fon 
Tome  VU.  T i i 
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églife  a empêché  que  le  libelle  ne  fut  reçu,  & 
voulu  que  Xiieodore  fut  çondamne. 

L’abbé  Gelafe  étant  arrivé  à C.  P.  Théodore  de 
Ceiarée  en  fut  averti  ^ & il  y eut  ordre  tant  à l’ho- 
pical  des  orfelins  que  chez  le  patriarche  6c  au  palais, 
de  ne  point  recevoir  de  moine  venu  de  Jerufalem. 
Gelafe  le  votant  refufé  par  tout,  6c  craignant  les  ar- 
tifices de  Théodore , fortit  de  C.  P.  pour  retourner 
en  Paleftine  par  terre.  Mais  étant  arrivé  à Amorium 
ville  de  Phrygie  , il  y mourut  au  mois  dOétobre  de 
la  neuvième"  indidion  : c’elt-à-dire  en  545.  Les  po- 
res de  la  grande  laure  l aiant  appris  allèrent  a Jeru- 
lalem  demander  un  abbe  au  patriarche  Pierre  : mais 
en  un  volage  quil  avoit  fait  a C.  P.  Théodore  de 
Cappadoce  l’avoit  obligé  de  prendre  pour  fyncelles 
Pierre  d’Alexandrie  6c  Jean  furnommé  le  Rond. 
Ceux-ci  firent  chalTer  honteufement  les  peres  de  la 
grande  laure  de  la  mailon  epilcopale  de  Jerüfalem, 
&c  les  obligèrent  à s’en  retourner  fans  rien  faire.  Alors 
tous  les  moines  prirent  le  parti  des  Origeniftes  : les 
uns  cedant  à la  necefiite  ou  aux  flateries  ; d autres 
par  ignorance  ou  par  crainte.  Il  ny  avoit  que  la 
grande  laure  qui  leur  refiftôit  ; 6c  ils  faifoient  tous 
leurs  efforts , pour  s en  rendre  maîtres.  Enfin  ils  en 
élurent  abbé  un  Origenifie  nommé  George,  & le 
mirent  à main  armée  en  poflefiion  du  fiege  de  faint 
Sabas.  Mais  plufieurs  des  peres  fe  difperfcrent  en  di- 
vers lieux  i S.  Jean  le  filenckux  fortit  de  la  cellule  où 
il  étoit  reclus  , pour  fe  retirer  au  mont  des  Olives  ; 6c 
plufieurs  autres  avec  lui.  Et  le  même  jour  qu  on  les 
chaffoit  , Nônnus  auteur  de  tous  ces  maux  mourut 
fubitemenc. 


Livre  t r e n t e-t  ro  i s i e’m e.  43; 

Alors  Théodore  de  Cappadoce  aïanc  pris  le  def- 
fus  par  Ton  crédit  a la  cour  , principalement  depuis 
le  départ  du  légat  Pelage:  voulut  venger  la  condam- 
nation d’Origene  , & diminuer  en  même  tems  l’aii- 
torité  du  concile  de  Calcédoine.  C eft  pourquoi  il 
entreprit  de  faire  condamner  Théodore  de  Viop- 
fuefte  : qui  avoir  beaucoup  écrit  contre  Origene  ôc 
qui  fembloit  d ailleurs  avoir  ete  approuvé  parle  con- 
cile. En  cela  Théodore  de  Cappadoce  fatisfaifoit  à 
tous  les  interets  y étant  Origenifte  ôc  Acéphale  • ôc 
fuivoit  l’ouverture  que  l’on  avoit  donnée  , de  con- 
damner les  morts  , par  la  condamnation  d'Origene. 
Voïant  donc  que  l’empereur  Juftinien  écrivoit  con- 
tre les  Acéphales  , pour  la  defenle  du  concile  de 
Calcédoine  : il  vint  le  trouver  avec  les  partifans 
qui  fous  le  nom  de  catholiques  foûtenoient  les  fehif- 
matiques,  appuyez  par  l’imperatrice  Theodora.  Il 
eft  inutile,  dit-il  à l’empereur,  de  vous  donner  lâ 
peine  d écrire , puifque  vous  avez  un  moïen  bien 
plus  court  de  rammener  tous  les  Acéphales.  Ce  qui 
les  choque  dans  le  concile  de  Calcédoine,  c’ell  qu’il 
a reçu  les  loiianges  de  Théodore  de  Alopfuelle,  & 
qu’il  a déclaré  orthodoxe  la  lettre  d’Ibas , qui  elden- 
tiercment  Neftorienne.  Si  on  condamne  Théodore 
avec  les  écrits  ôc  la  lettre  dibas,  le  concile  leur  pa- 
roitra  corrige  6c  juflilîé , 6c  ils  le  recevront  entière- 
ment: vôtre  pieté  les  reconciliera  fans  peine  à l’églife, 
6c  en  acquerra  une  gloire  immortelle. 

L empereur  ne  s’appercevant  pas  de  l’artifice  des 
Acéphales  les  écouta  volontiers , 6c  promit  de  faire 
ce  qu’ils  defiroient.  Ils  le  prièrent  donc  de  publier 
un  écrit  pour  la  condamnation  des  trois  chapitres: 

I i i ij 
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Juftinien  condam- 
rje  les  trois  cha- 
pitres. 
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ceft- à-dire  des  écrits  de  Théodore  de  Mopfuefte , 
de  la  lettre  dlbas,  & de  lecrit  de  Theodoret  con- 
tre les  douze  anathèmes  de  S.  Cyrille.  Ils  vouloient 
engager  ainh  l’empereur  : car  ils  jugeoient  bien  que 
quand  il  auroic  publié  un  écrit  qui  feroit  connu  de 
tout  le  monde  , il  auroit  honte  de  Te  dedire , & 1 af- 
faire feroit  fans  retour.  Car  ils  craignoient  le  péril 
où,  ils  fe  trouveroient  fi  on  le  defabufoit.  L empe^ 
reur  Juftinien  quitta  donc  l’ouvrage  qu  il  avoit  com- 
mencé contre  les  Acéphales,  & en  compofa  un  au- 
tre pour  la  condamnation  des  trois  chapitres  : ou 
plutôt  Théodore  de  Cappadoce  le  compofa  fous  le  , 
nom  de  l’empereur.  Il  eft  en  forme  dédit  ou  de  let- 
tre adreffée  à toute  l eglife  , & porte  le  titre  de  con- 
fefhon  de  foi. 

En  effet  l’empereur  y expofe  d’abord  fa  creance 
fur  la  Trinité  , puis  fur  l’incarnation , où  il  s’étend 
davantage , ôc  explique  cette  exprefïion  de  faine  Cy- 
rille : Une  nature  incarnée.  Il  déclaré  enfuite  qu’il 
reçoit  les  quatre  conciles  generaux-,  & ajoute  treize 
anathèmes , dont  les  dix  premiers  ne  contiennent 
que  la  dodrine  catholique  fur  l’incarnation;  mais 
les  trois  derniers  portent  la  condamnation  expreffe 
des  trois  chapitres  en  ces  termes  : Si  quelqu’un  dé- 
fend Théodore  de  Mopfuefte  & ne  l’anathématife 
pas,  lui,  fes  écrits  & fes  fedateurs,  quil  foit  anathè- 
me.' Si  quelqu'un  défend  les  écrits  de  Theodoret 
faits  pour  Neftorius  contre  faint  Cyrille  & contre 
les  douze  articles  : fi  quelqu’un  les  loue  & ne  les 
anathématife  pas , qu  il  foit  anatheme.  Si  quelqu  un 
défend  la  lettre  impie,  que  l’on  dit  avoir  été  écrite 
par  Ibas  à Maris  Perfan  hérétique  : fi  quelqu’un  la 
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defend  en  tout  ou  en  partie  ôc  ne  ranathematife  A n,  546. 
pas , qu  il  foit  anathème.  En  chacun  de  Tes  articles 
Font  exprimez  les  principales  erreurs  attribuez  à 
Théodore  3 à Theodoret  ôc  à Ibas. 

Enfuite  l’empereur  répond  à quelques  objedions. 

Qiie  le  concile  de  Calcédoine  a approuve  la  lettre 
d’Ibas  : que  l’on  peut  condamner  les  erreurs  de  Théo- 
dore de  Mopfuelle  fans  condamner  fa  perfonne  : en- 
fin  que  l’on  ne  doit  point  condamner  les  morts , ce 
qu’il  traite  fort  au  long.  La  conclufion  eft , que  fi 
quelqu  un  ne  le  rend  pas  à cette  dodirine , il  en  ren- 
dra compte  au  jugement  de  Dieu  : ainfi  c’efi:  plutôt 
une  inftrudion  qu’une  loi.  Elle  eft  fans  date,  mais 
on  convient  quelle  fut  publiée  l’an  546. 

On  obligea  tous  les  évêques  à y foufcrire  , ôc  xxii. 
l’empereur  leur  en  écrivit  des  lettres  tres-preifantes  ; 
premièrement  Mennas  patriarche  de  C.  P.  qui  d’a- 
bord  en  fit  difficulté , difant  que  c’étoit  contrevenir  ^ ^ ^ 

au  concile  de  Calcédoine  : toutefois  il  foufcrivit. 

Eftienne  diacre  ôc  légat  de  l’églife  Romaine  à C.  P. 
qui  avoir  fùccedéà  Pelage,  fit  des  reproches  à Men- 
nas d’avoir  ainfi  varié , après  avoir  promis  de  ne  rien 
faire  fans  le  faint  fiége.  Mennas  lui  répondit  , qu’il 
ne  s’étoit  rendu , que  parce  qu’on  lui  avoir  promis 
avec  ferment , de  lui  rendre  fa  foufcription , fi  l’évê- 
que de  Rome  ne  l’approuvoit  pas.  Toutefois  le  dia- 
cre  Eftienne  fe  retira  de  la  communion  de  Mennas  ; ôc 
ne  reçût  ceux  qui  avoient  communiqué  avec  lui , 
qu’aprés  qu’ils  en  eurent  fait  fatisfadion.  Dacius  de 
Milan  ôc  plufieurs  autres  évêques  qui  fe  trouvoient  rj  iv.r.  4 /-.  ijr. 
à C.  P.  fe  feparerent  de  la  communion  de  Mennas  : 
ôc  un  grand  nombre  d’autres  catholiques.  Zoile  pa- 

Iii  iij 
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An.  546.  marche  d’Alexandrie  foufcrivit  la  condamnation 
des  trois  chapitres.  Ephrem  d’Antioche  en  a'iant 
reçu  l’ordre refufa  d’abord  d’y  obéir:  mais  apres  qu’on 
l’eut  menacé  de  le  chafTer,  il  fe  rendit.  Pierre  de 
Jerufalem  déclara  avec  ferment  devant  une  grande 
multitude  de  moines , qui  s’étoient  aifemblez  au- 
près de  lui  3 que  ü quelqu’un  confentoit  à ce  nou- 
veau decret , il  faifoit  contre  le  concile  de  Calcé- 
doine ^ & toutefois  il  y confentit  comme  les  autres. 
Plufieurs  évêques  proteflerent  contre  les  foufcrip- 
tions  que  Mennas  de  C.  P.  les  obligeoit  de  donner, 
vi^.Tm,an.$4$-  commc  Contraires  au  concile-,  & en  donnèrent  des 
libelles  au  diacre  Eftiene  pour  les  envoïer  au  pape. 
ZJl>.  brev,  in  fine.  On  recompenfoic  libéralement  les  évêques  qui  ap- 
prouvoient  la  condamnation  des  trois  chapitres  j ceux 
qui  le  refufoient  étoient  dépofez  , ou  envoiez  en 
exil;  plufieurs  s’enfuirent  & fe  cachèrent.  Le  fcan- 
dale  fut  tel , que  Théodore  de  Cappadoce  difoit  lui- 
même  depuis  : que  Pelage  & lui  meritoient  d’être  ' 
brûlez  vifs , pour  l’avoir  excité.  Les  deux  patriarches 
d’Antioche  & de  Jerufalem  moururent  peu  de  tems 
après  : à Ephrem  fucceda  Domnus , & à Pierre  Ma- 
caire , l’un  & l’autre  fécond  du  nom.  Ephrem  avoit 
écrit  plufieurs  ouvrages  pour  la  défenfe  du  concile 
de  Calcédoine  3 de  S.  Cyrille  3 & de  S.  Leon  3 dont 
¥hot.  eod.  2.18.  p.  Photius  nous  a confervé  des  extraits.  On  y trouvoit 
les  ades  d’un  concile  d’Antioche,  ou  Syncletique 
évêque  de  Tarfe  avoit  été  accufé  comme  fufped 
d’herefie  , parce  qu’il  avoit  reçu  de  quelques  perfon- 
nés  des  libelles  qui  n’étoient  pas  orthodoxes.  On  ac- 
cufoit  aulïi  le  moine  Eftiene  fyncelle  de  Syncletique  ; 
ôc  ils  furent  tous  deux  convaincus  de  l’erreur  d’Eu- 
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tyches.  Mais  enfin  on  obligea  Syncletique  àprofefièr  An.  546. 
la  foi  catholique. 

Cette  même  année  546.  il  y eut  difierens  avis  à 
C.  P.  touchant  le  jour  de  Pâque.  Le  peuple  croïant 
que  ce  devoit  être  le  premier  jour  d’Avrii , fît  le  der- 
nier  jour  gras  le  dimanche  quatrième  dé  Février  ; mais 
Icmpereur  mieux  informé  ordonna , que  Ton  vendît 
encore  de  la  chair  toute  la  femaine  jufqu  au  diman- 
che fuivant  onzième  de  Février  : parce  que  Pâque  ne 
devoit  être  que  le  huitième  d’Avril.  Les  bouchers  tuè- 
rent & étalerent  : mais  perionne  n acheta  ni  ne  man- 
gea de  la  viande.  On  ne  laifia  pas  de  celebrer  la 
Pâque  comme  l’empereur  l’avoit  ordonné  ; & il  fe 
trouva  que  le  peuple  avoir  trop  jeûné  d une  femai- 
ne. Les  Grecs  commencent  leur  abftinence  après  le  coar.  net. The. 
dimanche  que  nous  nommons  de  la  fexagefîme , & 
eux  Tes  Apoeveos  : c’eft-à-dirc  le' dimanche  gras.  Le 
lundi  fuivant  & toute  la  femaine  ils  ne  mangent  plus 
de  viande , mais  feulement  des  laitages  & des  œufs  : 
d ou  vient  le  nom  du  dimanche  de  la  Quinquagefime 
quils  appellent  Tes  tyrophdgou:  c’efl:- à- dire  le  diman- 
che du  fromage.  Le  lundi  fuivant  ils  entrent  en  carê- 
me, & commencent  le  jeûne  & l’entiere  abftinence, 
non  feulement  des  œufs  & des  laitages,  mais  du  poft- 
fon  & de  1 huile.  La  raifon  pourquoi  il  commencent 
plutôt  que  nous , eft  qu’ils  ne  jeûnent  point  les  famedis 
non  plus  que  les  dimanches  , excepté  le  famedi  faint. 

Cependant  le  pape  Vigile  aïant  eu  ordre  de  Fem- 
pereur  daller  a C.  P.  demeura  long-tems  en  Sicile.  TonJa  pread  Ro* 
Il  y vit  Dacius  évêque  de  Milan  , qui  s etoit  retiré  ni. 
a C.  P.  en  j;9.  après  que  fa  ville  eut  été  ruinée  parles 
Gotlis  : & y retourna  avec  le  pape  , de  qui  il  apprit  cont  Mac.  p,  675. 
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ce  qui  fe  pafToit  à C.  P.  & le  fcandale  que  caufoit  la 
condamnation  des  trois  chapitres.  Zo'ile  patriarche 
d’Alexandrie  aïant  appris  que  le  pape  venoit  , en- 
voïa  au-devant  de  lui  en  Sicile^;  fe  plaignant  qu  il 
avoir  été  contraint  de  foufcrire  à cette  condamna- 
tion. Pendant  ce  féjour  le  pape  envoïa  de  Sicile 
grand  nombre  de  vailTeaux  chargez  de  bled  pour 
lecourir  Rome  affiegée  par  les  Goths  : mais  les  vaif- 
feaux  furent  pris  par  les  ennernis  à Porto  , & Rome 
demeura  affamée  : c’étoit  à la  fin  de  1 an  546.  onziè- 
me de  cette  guerre.  Alors  le  diacre  Pelage  emploïa 
une  grande  partie  de  1 argent  qui!  avoit  apporte  de 
C.  P.  à foulager  le  peuple  : ce  qui  accrut  beaucoup 
fa  réputation  déjà  grande.  Les  Romains  preffez  de  la 
famine  le  prièrent  d’aller  trouver  Tptila  , pour  ob- 
nir  une  treve  dé  quelques  jours  : promettant  de  fe 
rendre  , fi  dans  ce  teirme  il  né  leur-  venoit  du  fecours 
de  C.  P.  mais  il  n’en  put  rien  obtenir.  Enfin  Totila 
prit  Rome  par  intelligence  le  feiziéme  des  calendes 
de  Janyier  , la  fixiéme  année  après  le  confulat  de 
Bafile,  indiébion'îdixiéme  : c’eft-à-dire  le  dix-feptiéme 
de  Décembre  546. 

Totila  vint  faire  fes  prières  dans  l’églife  de  faint 
Pierre  , où  plufieurs  des  principaux  Romains  s e- 
toient  réfugiez.  Le  diacre  Pelage  y vint,  tenant  le- 
vangile  entre  fes  mains  , & dit  a Totila  : Seigneur , 
épargnez  les  vôtres.  Totila  répondit  en  lui  inful- 
tant  Vous  venez  donc  à prefent  en  pofture  de  fup- 
pliant  ? C eft  , dit  Pelage  , parce  que  Dieu  m^a  fou- 
rnis à vous  : mais  , Seigneur  ^ épargnez  vos  fujets. 
Totila  fe  rendit  à fes  prières  , & défendit  aux  Goths 

de  tuer  perfonne ^ d’infultei:  aux  femmes:  maisilper- 
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mic  le  pillage.  Ainfî  les  fenateurs  & les  plus  riches  AnT^ 
ciroïens  furent  réduits  a 1 aumône  : entr  autres  Ru- 
fficienne  veuve  de  Boëce  & fille  de  Symmacjuc^  o[ui 
avoic  toujours  été  tres-liberale  envers  les  pauvres. 

Les  murailles  de  Rome  furent  abbatuës  , quelques 
maifons  ruinées  , & la  ville  réduite  en  folitude  pen- 
dant plus  de  quarante  jours  : en  forte  qu’il  n’y^de- 
ineura  que  des  bêtes.  Totila  fe  retira  apres  ce  pilla- 
ge Belifaire  , qui  étoit  arrivé  en  Italie  , vint  en- 
iuitea  Rome  commença  a relever  les  murailles. 

Pelage  ôc  un  autre  diacre  de  1 eglile  Romaine 
nommé  Anatoîius  , aiant  appris  la  condamnation  AfrSnl'pour 
des  trois  chapitres , & prenant  foin  de  l’églife,  corn- 
me  il  etoit  de  leur  devoir  en  1 ’abfence  du  pape  , éerP 
virent  à Ferrand  diacre  de  Carthage  , de  délibérer 
ferieufement  fur  cette  aifaire  avec  fbn  évêque  ôc  les 
autres,  qu’il  connoîtroit  les  plus  zelez  ôc  les  plus  in- 
llruits  , ôc  demander  leur  commune  refolution.  Dans 
la  lettre  ils  ne  difiimuloient  pas , que  cette  condam- 
nation avoit  ete  faite  par  la  fùggeflion  des  Acépha- 
les contre  le  concile  de  Calcédoine  ôc  la  lettre  de  S. 

Leon.  Ferrand  ne  répondit  que  long-tems  après  , 
ôc  toutefois  avant  que  les  églifes  d’Afrique  fe  fuïfcnt  Jnopr.-Par. 
déclarées  j ôc  dans  là  réponle,  que  nous  avons , il  dit , 
que  l’on  ne  peut  examiner  de  nouveau  la  lettre  d’I- 
bas  approuvée  dans  le  concile  de  Calcédoine  : au- 
trement que  toLv::  les  decrets  du  concile  feront  révo- 
quez en  doute.  Il  conclut  par  ces  trois  propofitions  , 
aulquelles  il  veut  que  l’on  s’attache  inviolablement  : 
de  n’admettre  aucune  revifion  de  ce  qui  a été  déci- 
da. au  concile  de  Calcédoine  ; de  ne  point  accufèr 
les  morts  :.que  pcrlonne  ne  prétende  obliger  les  au- 
Tome  VIL  Kkk 
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très  à foufcrire  à ce  qu’il  a écrit. 

L’empereur  Juflinien  aiant  envoie  en  Afrique  fou 
édit  pour  la  condamnation  des  trois  chapitres , un 
évêque  nommé  Ponrien  lui  écrivit,  louant  fon  zele 

approuvant  la  confeflion  de  foi  j puis  il  ajoute  ; 
A la  fin  de  vôtre  lettre  nous  avons  vu  , ce  qui  ne 
nous  afflige  pas  peu  , que  nous  devons  condamner 
Théodore  , les  écrits  de  Theodoret  & la  lettre  d’Ibas. 
Leurs  écrits  ne  font  point  venus  jufques  à nous.  S’ils 
y viennent , & que  nous  y lifions  quelque  chofe  con- 
tre la  foi , nous  y ferons  attention  j mais  nous  ne 
pouvons  condamner  les  auteurs  qui  font  morts.  S ils 
vivoient  encore  , & qu’étant  repris  ils  ne  condamnal- 
fent  pas  leurs  erreurs  , il  féroit  tres-jufte  de  les  con- 
damner : maintenant  à qui  prononcerons-nous  nô- 
tre jugement?  Mais  je  crains,  Seigneur,  que  fous 
prétexte  de  les  condamner  on  ne  releve  fherefie 
d’Eutychés.  Nous  vous  fupplions  de  conferver  la 
paix  fous  vôtre  régné:  de  peur  que  voulant  con- 
damner les  morts , vous  ne  faffiez  mourir  plufieurs 
vivans , comme  defobéifians  ; & que  vous  n’en  ren- 
diez compte  à celui  qui  viendra  juger  les  vivans  6c 
les  morts. 

Le  pape  Vigile  étant  encore  en  chemin  reçut  une 
lettre  de  l’empereur,  qui  lexhortoit  a garder  la  paix 
avec  Mennas  6c  les  autres  évêques.  Ce  qui  lui  don- 
na occafioii  d’écrire  à Mennas,  qu’il  étoit  prêt  à 
maintenir  la  paix , pourvu  quelle  fût  véritable  6c 
utile  à legldé  : mais  qu’il  étoit  bien  informé  de  ce 
qui  s’étoit  paflé  à C.  P.  l’exhortant  à reparer  fa  fau^ 
te.  Enfin  le  pape  arriva  à C.  P.  le  huitième  des  ca- 
lendes de  Février,  indidiion  dixième , ious  le  fixie- 
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me  poftconfulac  de  Bafile  : cefl-à-dire  le 'vingt-cin- 
quième de  Janvier  547.  L’empereur  Juftinien  le  reçut 
avec  grand  honneur  : &c  toutefois  le  pape  fufpendic 
poui  quatre  mois  de  fa  communion  le  patriarche 
Mennas  , parce  qu  il  avoit  foufcrit  la  condamna- 
tion des  trois  chapitres.  Il  publia  auffi  une  fentence 
de  condamnation  contre  l’imperarrice  Theodora  & 
les  Acéphales.  Toutefois  il  s’appaifi  enfuite , & à la 
priere  de  l’iraperatrice  il  reçut  Mennas  à fa  commu- 
nion le  29.  de  Juin  , fête  des  SS.  a|)ôtres  S.  Pierre  & 
S.  Paul.  On  pafTa  plus  avant  ^ & on  le  preffa  de  con- 
damner lui-même  les  trois  chapitres  , avec  tant  de 
violence  , qu’il  s’écria  publiquement  dans  une  af- 
femblée  ; Je  vous  déclare  que  quoique  vous  me  te- 
niez captif,  vous  ne  tenez  pas  fainf  Pierre.  Cependant 
il  tint  un  concile  avec  les  évêques  qui  lui  étoientunis 
au  nombre  d’environ  foixante  & dix  : mais  après 
plufieurs  aéJionsil  rompit  le  concile,  & pria  les  évê- 
ques qui  y afïifloient  de  donner  chacun  leur  avis 
par  écrit.  Aïant  reçu  ces  écrits  il  les  envoïa  quel- 
ques jours  après  au  palais , où  on  les  garda  avec  les 
foufcriptions  de  ceux  qui  avoient  condamné  les  trois 
chapitres.  Le  pape  rendit  raifon  aux  évêques  de  cette 
conduite  , en  difant  i Pourquoi  garder  par-devers 
nous  ces  réponfes  contraires  au  concile  de  Calcé- 
doine , afin  qu’on  les  trouve  quelque  jour  dans  les 
archives  de  l’églife  Romaine  , & qu’on  croie  que 
nous  les  avons  approuvées?  Pdrtons-les  au  Palais  , & 
qu’ils  en  faffent  ce  qu’ils  voudront.  Facundus , évê- 
que Africain  donna  pour  réponfe  l’extrait  de  l’ou- 
vrage pour  les  trois  chapitres  , qu’il  publia  depuis. 
Enfin  le  pape  donna  lui-même  fon  avis  le  famedy 
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An.  548.  faint  onzième  d’ Avril  de  cette  année  548.  Il  le  nom- 
me jugement , Ju-àicatum  , ^ il  y condamne  les  trois 
lEpijf. Kd  chapitres  fans  préjudice  du  concile  de  Calcédoine  ; 

Nova  col-  X . ^ ^ r _ ^ 


^lea.  Bdicz.-p.  1495-  & à la  charge  c|ue  perlonne  ne  parlera  plus  de  cette 
Ep.fi.  ad  légat,  p.  ^ y^ye  yoix  ui  par  écrit.  Le  pape  crut 


407.  D. 

Ep.  ad  Theod  p 
JÎ5- 


pouvoir  ufer  de  cette  condefcendance  dans  une 
quellion  de  fait , où  la  foi  n etoit  point  intereffée. 
îi  donna  fon  JaàicMm  à Mennas  à qui  il  écoic 
âdreiTé  , & envoia  copie  à Rome  au  diacre  Pela- 

ge. 

Toutefois  le  pape  ne  contenta  perfonne  par  cet 
écrit.  Les  ennemis  des  trois  chapitres  étoient  cho- 
quez de  la  referve  - Sauf  rautorité  du  concile  de  Cal- 
cédoine :&  les  défenieurs  des  trois  chapitrp  étoient 
indignez,  que  le  pape  fe  fût  laifTé  induire  à les  con- 
damner. Or  ces  derniers  étoient  en  grand  nombre. 
Car  c etoit  tous  les  évêques  d’Afrique  , dlllyrie  & de 
Dalmatie  , qui  à ce  fujet  fe  retirèrent  de  la  commu- 
nion du  pape.  Il  fut  meme  abandonne  par  deux  de 
fes  diacres  les  plus  confidens  , Ruftique  & Sebaltien  ; 
qui  vers  le  commencement  de  i an  549.  fe  déclarè- 
rent contre  le  ; & mandèrent  dans  les  pro-| 

vinces  , que  le  pape  Vigile  avoir  abandonné  le  con- 
cile de  Calcédoine.  îls  écrivirent  entr’autres  à Aure- 
Ef^jLadJuni.  hen  évêque  d’Arles  , qui  pour  s’éclaicir  de  la  venté 
^ envoiaà  C,  P.  un  nommé  Anaftafe  avec  des  lettres  a^ 


pape. 
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XXVII.  Deux  ans  auparavant  S.  Aurelien  fonda  un  mo- 

Rejk  Je  rai...  hoHimes  dans  la  ville  d’Arles  par 

vu.  VA  la  libéralité  du  roi  Childebert  , & fit  ^confirmer 


Aurelien. 


par  le  pape  Vigile  cette  fondation  , q.ui  fut  faite  le 
quinziéme  des  calendes_  de  Décembre  indiétion  on- 
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ziéme  , la  cinquième  année  ou  plutôt  la  fixiéme  apres 
le  conlulac  de  Bafile  : c’eft -à-dire  , l’an  547.  On  mit 
dans  Téglife  des  reliques  de  la  vraie  croix  , de  la 
fainte  Vierge,  de  S.  Jean-Baptifte  & de  plulieurs  au-; 
très  faines.  Saint  Aurelien  donna  à ces  moin'es  une 
réglé  , où  il  leur  ordonne  une  clôture  tres-exaéle  , 
leur  défendant  de  fortir  de  leur  vie  du  monaftere  ; 
& de  recevoir  aucun  laïque  dans  la  maifon  ni  dans 
l eglife  , mais  feulement  dans  le  parloir.  Pour  les 
femmes  , il  leur  défend  a'bfolument  de  les  voir:  mê- 
me entre  eux  ils  ne  pourront  fe  parler  en  fecret.  En 
cas  qu’il  faille  donner  la  difcipline  , il  défend  d’en 
donner  plus  de  trente-neuf  coups  fuivant  la  loi  de 
Molle.  Il  veut  que  tous  apprennent  à lire  ; & qu’ils 
lifent  depuis  prime  julques  à tierce  : qu’ils  s’occupent 
de  bonnes  penfées  pendant  le  travail  , & qu’ils  tra- 
vaillent même  pendant  les  leçons  des  noéturnes  v de 
peur  de  s’endormir.  Il  leur  défend  de  manger  de  la 
chair  , & permet  feulement  aux  infirmes  de  la  volail- 
le à la  communauté  du  poilTon  à certains  jours. 
On  voit  ici  la  diftindlion  entre  la  volaille  & la  groffe 
viande.  A la  fin  de  fa  réglé  , faint  Aurelien  prekrit 
en  détail  l’ordre  de  la  pialmodie  , afiez  different  de 
celui  de  faint  Benoît,  il  donna  auffi  une  réglé  à des 
religieufes  , copiée  fur  celle  des  hommes  ' prefque 
mot  à mot,  ■ 

Il  affifta  au  cinquième  concile  d’Orléans  qui  fut 
tenu  le  cinquième  des  calendes  de  Novembre  , la 
trente  huitième  année  du  roi  Chiidebert , indiélion 
treiziéme  : c’eft-à-dire  , le  vintrt-huiiiéme  d’Oélo- 
bre  1 an  549.  Cinquante  évêques  s’y  trouvèrent  , ôc 
Vingt  ôc  un  y envoïerent  leurs  députez.  Il  y avoir 
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neuf  métropolitains.  Saint  Sacerdos  de  Lion  qui  pre- 
fidoit  au  concile.  Saint  Aurelien  d’Arles , Hefychius 
de  Vienne  , faint  Nicet  de  Trêves  , Defiré  de  Rour- 
ges,  Afpafius  d’Eaufe  , Conftitut  de  Sens  , Urbicus 
^ ' J de  Befançon  & Avolus  d’Aix.  Entre  les  autres  évêques 
Tes  plus  illuftres  font, S.  Agricole  deChallon  , qui  tint 
ce  iiége  quarante-huit  ans , & en  vécut  quatre-vingt- 
trois,  llétoit  de  race  defenateurs,fage,  poli,  éloquent. 
Il  Et  des  bâcimens  confiderables  dans  fa  ville  ; entre 
autres  une  églife  ornée  de  marbres , de  mofaique  , 
de  colonnes.  Ce  faint  évêque  ne  dînoit  jamais  , & ne 
faifoit  qu’un  repas.  Il  mourut  Fan  580..  On  y voit  en- 
core S.  Gai  de  Clermont  , S.  Eleuthere  d’Auxerre  , 
Tetrique  de  Langres , faint  Lo  de  Coutances  , faint 
, Lubin  de  Chartres  , faint  Aubin  d’Angers  , faint  Fir- 
••  Tur.  vit  min  4 üzez.  Marc  évêque  d’Orléans  n’y  affifta  pas , 

% parce  qu’il  étoit  accufe  & exilé  j & c’étoit  pour  le 
' juger , que  le  roi  Childebert  avoit  fait  affembler  un 
£ grand  concile , non  feulement  de  Ion  roïaume  , 
mais  des  deux  autres.  Mais  l’accufation  fut  trouvée 
vaine^  & Marc  rétabli  dans  fa  ville  & dans  fon  fiége. 

Ce  concile  fit  vingt-quatre  canons  , dont  le  pre- 
mier condamne  également  les  erreurs  d’Eutychés  & 

, . de  Neftorius  , comme  condamnées  par  le  faint  fié- 
ge.  Ce  qui  fut  ordonné  fans  doute  , à caufe  de  la 
difputedes  trois  chapitres  : dont  les  accufateurs  & les 
défenfeurs  fe  reprochoient  mutuellement  ces  he- 
refies.  Pour  la  difcipline  : Pendant  la  vacance  du  fié-^ 
*'  ’ ge  épifcopal  , aucun  évêque  ne  pourra  ordonner  des 
clercs  , ni  confacrer  des  autels  , ou  rien  prendre  des 
biens  de  l’églife  vacante  , fous  peine  d’interdiélion. 
pour  un  an.  Il  n’efl:  point  permis  d’acheter  Fépifco-. 


€.  le. 
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pat  : mais  levêque  doit  être  cohfacre  par  le  métropo- 
litain, & Tes  comprovinckux,  fuivant  Téledion  du 
clergé  & du  peuple  avec  le  confencemenc  du  roi. 
On  ne  donnera  point  à un  peuple  un  évêque  qu’il 
refufe  ; & on  n’obligera  point  le  peuple  ou  le  clergé 
à s y foumettre,  par  l’oppreflion  des  perfonnes  puif- 
fances  : autrement  l’évêque  aind  ordonné  par  lîmo- 
nie  ou  par  violence,  fera  dépofé.  Ces  canons  font  voir 
que  la  liberté  des  éleélions  diminuoït  depuis  la  do- 
mination des  barbares. 

La  divifion  des  roïaumes  troubloit  aulïî  la  difci- 
pline  : c’eft-pourquoi  il  eft  défendu  à route  perfon- 
ne,  évêque,  clerc  ou  laïque,  de  prendre  les  biens 
d une  autre  églifè  , foit  dans  le  même  roïaume  , foie 
dans  une  autre.  Les  caufes  des  évêques  doivent  être 
ainfî  jugées.  Celui  qui  a affaire  avec  un  évêque  doit 
premièrement  s’adreffer  à lui-même  familièrement , 
afin  que  la  chofe  loir  terminée  à l’amiable.  S’il  ne  lui 
fait  pas  raifon , il  s’adrelTera  au  métropolitain , qui 
écrira  à levêque  de  finir  l’affaire  par  arbitrage.  S’il 
ne  fatisfait  pas  la  première  fois , le  métropolitain  le 
mandera  pour  venir  devant  lui , & il  demeurera  luf. 
pendu  de  la  communion  jufques  à ce  qu’il  vienne. 
Si  le  métropolitain  ne  fatisfait  pas  fon  comprovin- 
cial  après  deux  admonitions,  l’évêque  en  portera  fes 
plaintes  au  premier  concile.  Les  évêques  n’excom- 
munieront poinC'legerement , mais  feulement  pour 
les  caufes  portées  par  les  canons.  Un  efclave  ordon- 
ne clercs  malgré  (on  maître,  demeure  en  fervitude, 
a la  charge  de  n'en  exiger  que  des  fervices  honnêtes  : 
ou  bien  1 évêque  qui  l’a  ordonné  le  retirera  en  don- 
nant deux  ferfs  à la  place. 


g HisTOIS-E  EeCLlSIASTlQüE. 

Les  égiifes  fou  tiendront  la  liberté'  de  ceux  qui  aîï- 


^o.  ront  été  affranchis  dans  leglife.  Ceux  qui  font  em 
prifon  pour  crime  ^ feront  vifirez  cous  les  diman- 
ches, par  larcliidiacre  ou  le  prévôt  de  leglifei  pour 
eonnoître  leurs  befoins , & leur  fournir  la  nourritu- 


re & les  choies  necelfaires  aux de'pens  de  leglife.  Les 
évêques,  prendront  un  foin  particulier,  des  pauvres 


^ lepreux.  Le  concile  confirma  la  fondation  dunhô,- 


pital  établi  à Lion  par  le  roi  Childeberc  & la  reine 
Uitrogothe  fon  époufe  : tous  les  évêques  y foufcrivL 
renc  & il  fut  défendu  à levêque  de  Lion  &. à fes 
fucceffeurs  de  fe  rien  attribuer,  ni  à cette  églife,  des 
biens  de  rhôpital:  mais  il  lui  fut  enjoint  de  tenir  la 
main  à ce  qu’il  fût  toujours  gouverné  par  des  admL 
niftrateurs  loigneux que  ion  y entretint  le  nombre, 
de  malades  ordonné , & que  Ton  y reçût  les  étrangers, 
r r4oi.&  , Peu  de  cems  après  ce  concile  ,,  dix  des  mêmes  évê- 


ques s’affemblerent  à Clermont  en  Auvergne  ôc^  y 
firent  feize  canons , tirez  du  concile  d’Orîeans.  C e- 


* toit  dans  Le  roiaume  du  jeune  Theobalde , qui  avait 
fuccedé  à fon  pere  Theodebert , mort  en  548.  la 
quatorzième  année  de  fon  régné',  trente-fept  ana 
apres  La  mort  de  Clovis  fon  ayeuL 
^ Saint  Gai  de  Clermont  ne  furvécut  pas  long-tems^. 
Auffivtôt  après  fa  mort,,  le  Clergé  commença  à faire 
des  complimens  au  prêtre  Caton  fur  l epifcopat ôc 
il  fe  mit  en  polfeffion  des  biens  de4eglife  , comme 
s’il  eût  été  déjà  évêque.  Les  évêques  qui  étoient  ve- 
nus pour  les  funérailles  de  £aint  Gai  , apres  1 avoir 
enterré,  dirent  à Caton:;  Nous  voïons  que  la  plus 
grande  partie  du  peuple  vous  a choifi  : venez  que 
nous  vous  confacrions  évêqiie.  Le  roi  Theobalde 
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jeune  : ü on  fait  quelque  plainte  contre  vous 
BOUS  nous  chargeons  de  vous  juftifîer  à la  cour.  En 
effer,  ils  n auroient  pas  dû  l’ordonner  fans  le  con- 
ftntenient  du  roi.  Caton  qui  ne  croioit  pas  que  l’e- 
pirTcopat  pût  lui  manquer  , répondit  : Vous  fçavez 
comme  j*ai  vécu  depuis  ma  jeuneffe  , je  me  fuis  ap^. 
plique  aux  jeunes  j aux  aumones'  ^ aux  veilles  r j’ai* 
ibuvent  emploie  fa  nuit  à chanter  des  pfeaumes. 
J ai  pafle  p3,r  tous  les  degrez  du  cierge  ^ fùivant  les 
canons  : j’ai  été  dix  ans  leéteur  , cinq  ans  foûdiacre,. 
quinze  ans  diacre  ^ il  y a vingt  ans  que  je  luis  prêtre  * 
ii  ne  me  relie  que  l’épifcopat,  que  j’ai' mérité  par  mes 
ferviees.  Retournez  chez  vous,  je  veux  être  ordonné 
canoniquement.  Iis  s’en  retournèrent  fort  fcandalifez 
de-  la  vanité; 

Se  croiant  donc  déjà  le  maître  , if  commença  à 
maltiaiter  1 archidiacre  Cautin , & a le  menacer  de 
le  dépofer.  Cautin  ne  lüi  demandoit  que  fes  bon^ 
nés  grâces  J & s offrit  d aller  a la  cour  , obtenir  le  corn 
lentement  du  roi  pour  fon  ordination;  Mais  Caton, 
croiant  quif  le  mocquoit  de  lui  , ne  tint  compte  de 
fon  offre.  Cautin*  fe  voïant  ainff  méprifé  feignit  d’ê- 
tre malade , &c  fortit  de  nuit  de  Clermont , pour  aller 
à Mets  trouver  le  rof  Theobalde  , à qui-  if  apprit  la 
mort  de  faint  Gai.  Le  roi  & ceux  qui  étoient  auprès^ 
de  lui  alfemblerent  pluh'eurs  évêques  , & firent  or- 
donner Cautin  évêque  de  Clermont  : en  forte  que 
les  députez  de  Caton  , qui  vinrent  enfuite  , trouvè- 
rent la  choie  faite.  Le  roi  envoïa  donc  Cautin  a 
Clermont , avec  les  clercs  qui  en  étoient  venus, 
qu’ils  avoient  apporté  des  biens  de  l’églife  : le  faifanc 
encore  accompagner  par  des  évêques  ôc  par  de  les 
Tom^?  VJL  L 1 L 
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An.  549.  chambellans.  Le  clergé  & les  citoïènss  le  reçurent 
volontiers.  Mais  Caton  ne  put  jamais  le  reloudre  a 
lui  obéir  ; ce  c|ui  fit  un  fcliifme  dans  cette  eglile  ; 
car  il  eut  Tes  partilans.  Cautin  le  voiant  inflexible 
lui  ôta  & à tous  Tes  amis , tout  ce  qu’ils  pôlTedoienc 
des  biens  de  l églife  : mais  il  les  rendoic  a ceux  qui 
revenoient  à Ton  obeiflance. 

Lettres  du  pape-  Le  pape  Vigile  reçut  à C P.  la  lettre  d’Aurelien 
d’Arles , le  quatorzième  de  Juillet  549.  & lui  repon- 
conev.  Colin,  éh,  q^éil  n’avoit  rien  fait  contre  les  decrets  des  pa-. 
5js.  £.  pçg  predecelTeurs  , ni  contre  les  quatre  conciles.- 

Vous  donc,  continuë-t-il , quiètes  vicaire  du  faint^ 
fiége  , avertiflez  tous  les  évêques,  de  ne  fe  troubler, 
ni  des  faulTes  lettres  ni  des  faulTes  nouvelles  quils 
pourront  recevoir  ^ & d etre  alTurez  que  nous  gar- 
dons inviplablement  la  foi  de  nos  peres.  Quand  1 em- 
pereur nous  aura  congédiez , nous  vous  envoirons 
un  homme,  pour  vous  inltruire^exaèdement  de  tout 
ce  que  nous  n’avons  pu  faire  encore,  tant  pour  la 
rigueur  de  1 hiver , que  pour  1 état  ou  eif  1 Italie  , 
& que  vous  n’ignorez  pas.  Il  parle  de  la  guerre  des 
Goths,  & ajoute  : Comme  nous  Içavons  , que  le  roi 
Childebert  a une  parfaite  vénération  pour  le  faint 
hége  : priez-le  inftammenc  de  prendre  foin  de  1 e- 
glile , dans  une  fi  grande  necelfité.  Et  comme  on 
dit,  que  les  Goths  font  entrez  avec  leur  roi  dans 
la  Ville  de  Rome:  qu’il  lui  écrive  de  ne  rien  faire 
au  préjudice  de  nôtre  eglile , fous  prétexté  qu  d eft 
prorcp.iu.  d’une  autre  religion.  Car  il  eft  digne  dun  roi  ca- 
rholique,. comme  le  vôtre,  de  défendre  de  tout  Ion 
pouvoir  la  foi  & leghfe,  dans  laquelle  il  a été  bap- 
tifé.  Totila  avoit  en  effet  repris  Rome  la  quinzième 
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ânnée  de  k guerre  des  Gotlis  , qui  eft  l’an  549.  & A N.  c ro. 
avoir  refolu  de  la  garder.  La  lettre  efl:  du  troifiéme 
des  calendes  de  Mai  la  vingt- quatrième  année  du 
régné  de  Juftinien  , qui  eft  levingt-neuviéme  d’A- 
vril  550.  Le  dix-huitiéme  de  Mars  precedent  le  pa- 
pe  avoir  écrit  a Valentinien  evêque  de  Tomi  en  Scy- 
tie  fur  le  même  fujet  : pour  fe  juHifîer  des  calom- 
nies de  Ruftique  & de  Sebaftien  , dont  il  le  prie  de  ne 
plus  recevoir  les  lettres  , parce  qu’il  les  a déjà  fepa- 
rez  de  fa  communion  ; & il  menace  de  les  juger  ca- 
noniquement , s’ils  ne  viennent  bien-tôt  à refipif- 
cence. 

Il  tint  parole,  & condamna  Ruftique  ôc  Sebaftien  , xxxr. 
par  unefentence  conçûë  en  forme  de  lettre  , & adref- 
lée  à eux-mêmes.  Il  parle  d’abord  à RulHque  , & 
lui  dit  entre  autres  chofes  : Vous  avez  demandé  vous-  ^ 

même  la  condamnation  des  trois  chapitres  , jufques 
à crier  en  prefence  des  diacres  Sapatus  & Paul , & de 
Surgentius  primicier  des  notaires  : que  non  feule- 
ment nous  devions  condamner  le  nom  & les  écrits 
de  Théodore  de  Mopfuefte  : mais  que  l’on  vous  fe- 
roit  plaifir  de  deterrer  fes  os , & de  les  brûler.  Nôtre 
Judicdtum  aïant  été  prononcé  de  vôtre  confenremenc, 
comme  du  relie  de  nôtre  clergé  : vous  nous  avez 
prelîez  dan^  le  palais  , de  le  donner  promptement  à 
nôtre  frere  Mennas  , à qui  il  étoit  adrelTé.  Et  com- 
me Surgentius  en  demandoit  l’original  pour  le  gar- 
der , félon  la  coutume  : vous  refufâtes  de  le  lui  don- 
ner pendant  plulieurs  jours  ; jufques  à ce  que  vous 
en  euffiez  envoie  des  copies  en  Afrique. 

Le  famedi  faint , jour  auquel  nous  publiâmes  nô- 
tre JuàiccLtum  , vous  vîntes  à l’églife  , vous,  fîtes  vos 
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Suf.  «.  Z4. 


Histo  ire  -Ec Ciss i ü sti.q;u,e. 

Ail,  550.  fonctions  • & au  retour  de  l eglife  vous  dîtes  à Tevê- 
que  Julien  que  l’on  ,n’a'Voic  pu  mieux  faire.  Le  îen- 
demaiiî  jour  de  Pâque  ^ vous  fîtes  de  même  , & de- 
meurâtes long-tems  -dans  .le  même  fentiment  , ex- 
hortant les  autres  à fuivre  volontairement  nôtre  ju- 
p gement.  Comme  les  apocriiiaires  de  re'glile  d’An- 

tioche nous  en  d.em,andoient  des  copies  nous  di- 
rons qu’ils  devaient  plutôt  les  demander  à Mennas^ 
a. qui  nous  l’avions  adrelTé  : mais  vous  le  demandiez 
pour  eux  â haute  voix  , difant  que  faint  Leon  en. 
avoir  ufê  ainh  : & que  C tout  le  monde  n’enu-ece- 
voit  des  copies  de  nous  mêmes  , vous  craigniez  que 
dans  ia  fuite  on  ne  voulût  le  cacher.  Aïant  trouvé 
l’occafion  de  quelqu’un  qui  alloit  en  Sicile  , vous 
V;OUs  preffates  d’en  envoie, r une  copie  au  diacre  Pelage- 
mais  il  reçut  la  nôtre  auparavant. 

Apres  tout  cela  nous  avons  appris  par  bruit  com- 
mun 3 que  vous  étiez  changé  , & que  vous  traitiez 
fecretement  avec  les  ennemis  de  l’églife  , qui  com- 
battoient  nôtre  J^dicatmn.  Le diàcre  Paul,  qui  vouloir 
s’en  aller  en  Italie  , aïant  appris  .ce  fcandale  , que 
vous  vouliez  exciter  ici  & en  Afrique  , nous  prefla 
de  vous  obliger  à nous  fatisfaire  publiquement  , ou 
de  recevoir  la  requête  qu’il  voulait  donner  eontre 
vous  , & qu’il  avoir  entre  les  mains.  Alors-  vous  nous 
fîtes  ferment  en  touchant  les  évangiles de  ne  quit- 
ter jamais  nôtre  fervice  : ôc  nous  avons  dans  nos  ar- 
chives vos  paroles^  qui  furent  écrites  par  un  notaire. 
Mais  depuis  que  Sebaliien  eft  venu  à C.  P.  vous 
avez  conjuré  fecretement  , & le  fcandale  a éclaté.. 

Le  pape  s’adrefTe  enfuite  à Sebaifien  , & après 
quelques  autres  reproches  j il  dit  : Vous  nous  avez 
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prie  inftammenc  de  vous  envoïer  au  patrimoine  de  A N 
Dalmatie  :.mais  e'cant  arrivé  à Salone  , vous  avez  pris 
part  aux  ordinations  illicites  , qu‘a  faites  l’évêque 
Honorius,  Etant  de  retour  à C.  P.  vous  avez  loüé 
publiquement  notre  JudicAtum  en  prefence  de  tout  le 
clergé::  >difant  qu’il  étoit  venu  du  ciel  , & que  vous 
aviez  trouvé  à .Rome  les  écrits  de  Théodore  de  Mop- 
fuefle  remplis  de  blafphêmes, 

La  fête  de  Noël  étant  venue,  nous  vous  avons  ap- 
pellé.,  de  vous  avons  dit  ce  que  nous  avions  appris  de 
vôtre  conduite  en  Dalmatie  ^ & que  ii  Dieu  nous  fait 
la  grâce  de  retourner  à nôtre  églile,  nous  ferons  obli- 
gez de  punir  cette  .faute  fuivant  les  canons.  Dés- 
lors  le.reproche  de  vôtre  confcience  vous  a fait  cher- 
cher 1-occafion  de  vous  feparer.  Vous  avez  toutefois 
continué  de  faire  les  foriélions  de  diacre  , auffi-bien 
que  RuRique , de  vous  avez  tous  deux  mangé  à nô- 
tre table.  Vous  avez  dit  aux  évêques  Jean  de  Julien  a 
Je  me  conforme  au  jugement  du  pape  , pourvu  qu’il 
châtie  ceux  qui  y font  contraires.  Et  les  moines  Lain- 
pride  de  Félix  , qui  n’ont  pas  voulu  recevoir  nôtre 
^udîc^tHm  J étant  venus  vous  trouver  , vous  leur  fîtes 
dire  : Nous  ne  pouvons  vous  voir  , parce  que  vous 
êtes  d un  autre  parti  que  nous.  Toutefois,  enfuite 
vous  avez  communiqué  avec  eux  de  avec  d’autres  , 
qui  avoient  écrit.contre  le  JudicAtum  ^ de  par  confe- 
quent  éroient  excommuniez  , en  vertu  de  l’aéle  mê- 
me: d’oùil  s’.enfuit , que  vous  êtes  vous  mêmes  excom- 
muniez , fuivant  les  canons.  De  plus  , vous  vous  êtes 
attribué  l’autorité  de  prêcher  : ce  que  les  peilonnes  de 
vôtre  ordre  n’ont  jamais  fait,  fans  la  permilTion  de  l’é- 
vêque. Vous  avez  attaqué  le  premier  concile  d’Ephe- 
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fe  & s.  Cyrille  , & foûtenu  des  blafphêmes  avancez 
contre  Nôtre-Seigneur  J.  C.  Vous  avez  écrit  faulTe- 
ment  par  toutes  les  provinces  ^ que  nous  avons  com- 
battu le  concile  de  Calcédoine.  Ainli  ceux  qui  ne 
fçavoient  pas  vôtre  malice  , & recevoient  vos  écrits 
comme  de  diacres  Romains , y ont  fimplement  ajoû^ 
té  foi  : d’oû  il  eft  arrivé  qu’en  quelques  lieux  on  a 
répandu  du  fang  dans  l’églife.  Vous  avez  même  ofé 
avancer  depuis  peu  , dans  un  écrit  donné  i l’empereur, 
que  nôtre  predecelTeur  faint  Leon  a autorifé  les  er- 
reurs de  Théodore  de  Mopfuefte. 

Nous  avons  attendu  long-tems  avec  patience  , 
efperant  q®e  vous  rentreriez  en  vous-mêmes.  Nous 
-.vous  avons  fait  avertir  deux  fois  par  les  évêques  Jean 
& Julien  5 le  diacre  SapatLîs , le  patrice  Céthégus*  & 
par  d’autres  : mais  vous  n’avez  point  voulu  nous 
écouter.  Il  faut  donc  en  venir  enfin  à la  punition 
canonique  : c’eft  pourquoi  nous  vous  déclarons , en 
gemifiant  , par  l’autorité  de  faint  Pierre , que  pour 
tous  ces  excès , vous  êtes  privez  de  l’honneur  ôc  du 
miniftere  de  diacres.  A la  charge  que  fi  de  nôtre  vi- 
vant vous  venez  à penitence  , nous  vous  accorderons 
le  pardon  : mais  après  nôtre  mort  , perfonne  ne  pou- 
ra  vous  rétablir.  Nous  dépofons  auffi  Jean  , Geronce  , 
Severin , împortunus  , un  autre  Jean  & Deufdedit  j 
& les  privons  des  fonétions  de  foûdiacres  , notaires  & 
défenleurs.  Le  moine  Africain  Félix,  que  l’on  dit  avoir 
gouverné  le  mo'naftere  de  Gillit , & tous  vos  com- 
plices & adherans , clercs , moines  ou  laïques  , feront 
compris  dans  la  même  condamnation.  Telle  efi:  la  fen- 
tence  du  pape  Vigile  contre  Ruftique  ôc  Sebaftien, 
qui  leur  fut  envoiée  par  trois  évêques  & cinq  clercs. 
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Les  défenfeurs  des  trois  chapitres  ne  JaWToient  pas  AnT^ 
^demeurer  fermes.  Cette  annee  jjo.  neuvième 
apre's  le  confulat  de  Bafile,  ils  tinrent  en  Illyrie  un  Concile  pour  les 
concile  condamna  Benenatus  evêque  de  la  pre-  SÆr... 
miere  Jultiniene , ennemi  des  trois  chapitres,  &ecrû 
vit  a 1 empereur.  L annee  fuivante  jji.  dixiéme  apres 
le  confulat  de  Bafile,  les  évêques  d’Afrique  affem- 
blez  en  concile , excommunièrent  le  pape  Vio-ile , 
comme  âïant  condamné  les  trois  chapitres,  & les 
foutinrent  dans  des  lettres  qu  ils  envoïerent  à l’em- 
pereur par  Olympius  magiftrien. 

Dés  devant  que  le  pape  eut  publié  fon  Judicâtum  xx^rirr. 
Facundus  eveque  Africain,  qui  fe  trouvoit  à C.  P.  ' 

compofa  fon  ouvrage , pour  la  défenfe  des  trois  cha- 
pitres , adrefïe  a 1 empereur  Juffinien  : qui  mérité  d'c- 
tie  rapporte  un  peu  au  long,  comme  la  meilleure 
piece  qui  ait  été  faite  pour  ce  parti.  Il  efî:  divifé  en 
douze  livres  • & d abord  Facundus  approuve  la  con- 
fefïîon  de  foi  de  l’empereur,  par  laquelle  commen- 
çoit  1 edit  contre  les  trois  chapitres.  Il  remarque,  que 
1 empereur  a eu  raifon  de  reconnoitre,  qu’un  de  la 
Trinité  a ete  crucifie , que  la  fainte  Vierge  eft  vrave- 
ment  & proprement  mere  de  Dieu,  & qu’il  y a deux 
natures  en  J.  C.  mais  il  foutient , que  la  condamna-  m.i.c.i, 
don  des^  trois  chapitres  n’efi:  venue  que  du  dépit , 
qu  ont  eu  les  Origenifles , de  ce  quel  empereur  a con- 
damné Origene.  Il  dit  que  Domirien  d’Ancyre  l’a 
avoué  lui-même,  écrivant  au  pape  Vigile.  Ils  ontavan- . 
cé,  comme  vous  fçavez  tres-bien , dit-il,  parlant  à 
1 empereur , que  tous  les  ennemis  du  concile  de  Cal- 
cédoine, communiqueroient  avec  i’églife,  fi  on  con- 
damnoit  comme  Nefiorienne  la  lettre  d’Ibas , en 
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niant  que  le  concile  l’eût  approuvée.  En  quoi  léui?' 
intention  étoit  de  fùrprendre  les-  ignorans  : afin 
qu’enfuite  quand*  on  montreront,  comme  il  eft  t-res- 
facile  , qne  le  concile  £r  reçu»  cette  lettre;  nous  neuE 
fions  plus- rien  à- répondre  aux  Eutyquiens  , qui  ae- 
cufent  le  concile  de  Neftorianifme;  Ainfi  fous  ce 
faux  precexte  de  réünion,  on,  leur  a;  accordé,  non 
feulement  d’anathématifer  la  lettre  d’Ibas , mais  en- 
core Tes  approbateurs.  Voulant  donc  m’oppofer  à 
cette  entt-eprife,  & fçachant  la  coutume  des  Euty- 
quiens, d’accufer  de  Neftorianirme  tous. ceux  qui  dé- 
fendeur contre  eux  la  vérité,,  je  commencerai  par 
expliquer  ma.  fol  touchant  rincarnation  de  Jéfiis- 
Ghriil.  Eacundus  emploie  le  refte  du  premier  livre  à 
cette  expoficion  de  fa  foi:  ou  il  ioucient,  qu’il  faut 
reconnoître  deux  natures  en  Jelus-Chrift  , & non  pas 
une  nature  compofée-,  il  explique  les  paffages  de  faint 
Cyrille,  montre  que  la  comparaiîon  de  lame  & 
du  corps  unis  en  chaque  homme  eft  imparfaite  r; 
puifque  ces  deux  parties  ne  font  qu’une  nature  hu^ 
maine , étant  faites  Fune  pour  Fautre. 

Dans  le  fécond  livre,  Facundus  déclaré  qu’enco^ 
re  que  la  condamnation  des  trois  chapitres  porte  le 
nom  de  Fempereur , il  n’en  reconnoit  pour  auteurs 
que  les  ennemis  du  concile  de  Calcédoine:  puis  ent- 
trant  en.  matière , il  foûdent que  quand  même  le  coni 
cile  n’auroit  pas  expreiTement  approuvé  la  lettre  d’k 
bas , on  ne  la  pourrait  condamner , fans  condamner 
le  concile  parce  quiF  approuve  d’ailleurs  ceux  qui 
Ibiioient  Théodore  de  Mopfuefte.  Il  ajoute  que  les- 
Eutyquiens  ne  condamnent  cette  lettre,  que  parce 
qu’elle  reconnoît,  les>  deux  natures.  Ils  dÜént  quais  la 

condamnen.:. 
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condamnent  , parce  quelle  traite  mal  faint  Cyrille  ; 
mais  il  a été  plus  mal  traité  par  Gennade  de  C.  P.  & 
par  faint  Ifidore  de  Pelufe  , donc  ils  ne  fe  plaignent 
point.  Ils  dilent , ajoûte-t-il,  qu’ils  attendent  la  de- 
cihon  du  pape  Vigile:  mais  il  ne  combattra  pas  les 
decinons  de  faine  Leon , & de  ces  autres  predecef- 
feurs,  qui  ont  approuvé  le  concile  de  Calcédoine. 
Ce  n efl:  pas  pour  détruire  les  fentimens  de  fes  peres 
mais  pour  les  foûtenir  & les  défendre  , qu’il  a reçû 
la  première  & la  plus  grande  puiHance. 

L’auteur  vient  enfuite  à la  juftification  de  Théo- 
dore de  Mopfuefte^  & foûtient  premièrement,  que 
jamais  on  n a ule  contre  aucun  hérétique  de  la  for- 
mule que  l’on  emploïoit  contre  lui  : Si  quelqu’un 
n anathematife  pas  Théodore  ôc  fa  doétrine  , qu’il 
foit  Anatheme  ; parce  que  plufieurs  fîdeles  peuvent 
ignorer  la  doétrine  & les  noms  même  de  plufieurs 
heretiques.  On  aceufe  Théodore  d’avoir  été  le  maî- 
tre de  Neflorius  : mais  aïant  foûtenu  la  foi  contre 
Paul  de  Samofate  , il  la  defenduë  aufïi  par  avance 
contre  Neflorius.  On  veut  que  Théodore  foie  l’au- 
teur du  fimbole  déféré  par  le  prêtre  Carifius  , & 
condamné  au  concile  d’Ephefe  : mais  ni  le  concile 
ni  faine  Cyrille  ne  le  difent  point.  Facundus  répond 
en  particulier  aux  principales  objections  tirées  des 
écrits  de  Théodore  : puis  il  vient  à l’autorité  de  faine 
Cyrille.  Quand  il  feroit  vrai  , dit-il  , qu’il  auroic 
blâme  Théodore  de  Mopfuefle  : on  ne  feroit  pas 
plus  obligé  de  l’aprouver,  qu’en  ce  qu’il  a dit  con- 
tre faint  Jean  Chryfoflome  , Sc  contre  Diodore  de 
Tarfe  : qui  a été  loué  par  les  peres  & par  les  princes 
catholiques,  & na  été  condamné  que  par  les 
Tome  VU.  ^Vlmm 
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Apoilinarilles , & par  Julien  l’apoftat. 

Il  vient  à la  lettre  d Ibas.  Premièrement  on  ne 
peut  nier,  cjue  le  concile  de  Calcédoine  ne  lait  re- 
çue & déclarée  orthodoxe  ^ & apres  la  définition  du 
concile  il  n’eft  plus  permis  d’y  revenir.  Saint  Leon 
n’a  pas  (eulement  approuvé  la  définition  de  foi  du 
concile  : mais  tous  ces  aétes  & fes  decrets , excepte 
rentreprife  d’Anatolius  de  C.  P.  Au  fonds  ,1e  conci- 
le a bien  jugé  en  déclarant  orthodoxe  la  lettre  d Ibas; 
& a fuivi  Texemple  de  l’écriture , qui  juge  du  tout 
par  la  plus  grande  partie.  Le  concile  a déclaré  la 
lettre  catholique , parce  qu’elle  confelfe  deux  na- 
tures en  Jefus  Chriftj  & il  ne  pouyoit  la  condarn- 
ner  , fans  condamner  faint  Cyrille , qui  reconnoit 
aufli  les  deux  natures  ; quoi-qu  en  écrivant  contre 
Neftorius , qui  ne  les  feparoit  que  tro^  , il  ait  moins 
infifté  fur  leur  diftinétion.  Il  elf  vrai  qu  Ibas  avoit 
mauvaifè  opinion  de  faint  Cyrille , ne  connoiffanc 
pas  bien  fa  créance,  qu’il  approuvoit en  effet  : mais 
cette  erreur  n’a  pas  dû  empêcher  le  concile  , de  dé- 
clarer fa  lettre  orthodoxe  : puifquun  pareil  foup- 
çon  n’a  pas  empêché  faint  Cyrille,  lui-  même,  de 
fouferire  à la  confeffion  de  foi  des  Orientaux . Quand 
Ibas  a dit,  qu’en  Jefus-Chrift  il  ny  a quune  vertu  : 
il  n’a  pas  voulu  nier  qu  il  y eut  deux  natures  , mais 
foûtenir  qu’il  n’y  a qu’une  perfonne.  Quand  il  a 
dit , que  Neftorius  avoit  ete  condamne  fans  examen  , 
il  n’a  pas  defaprouve  fa  çondanination  ; mais  feule- 
ment, que  l’on  n’eût  pas  attendu  les  Orientaux.  Au 
reffe,’lbas  a pû  fe  tromper  dans  le  jugement  de  Nef- 
torius , comme  Anatolius  a 1 egard  de  Diofeore 
comme  faint  Athanafe  a 1 egard  de  Thimotèe  , i 
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eiple  d’Apollinaire  : comme  le  concile  de  Paleftinc 
& le  pape  Zofime  , à l’égard  de  Pelage  & de  Ce- 

La  lettre  d’ibas  n’a  pas  dû  être  condamnée  , à caufe 
des  louanges  qu'elle  donne  à Théodore  de  Mopfuef 
te  , puifqu  il  a été  loué  par  faint  Jean  Chryfoftome  & 
par  kint  Grégoire  de  Nazianze.  Jean  d’Antioche  & 
les  Orientaux  témoignent  , que  plufieurs  anciens  pè- 
res ont  écrit  des  propolîtions  conformes  à cellesque 
Ion  reprend  dans  •i;heodore.  Il  n’eft  pas  vrai  que 
Proclus  1 ait  attaqué  : il  ne  le  nomme  point  : le  con- 
cile d Antioche  a écrit  à l’empereur  Theodofe  le  jeu- 
ne & a faint  Cyrille,  qu’il  ne  falloir  point  condam- 
ner Théodore.  Ce  que  faint  Cyrille  a écrit  depuis 
contre  Théodore  , ne  lui  doit  pas  nuire  : puifqu’on 
ne  le  peut  condamner , fans  condamner  aulTi  Dio- 
dore  de  Tarfe  ; & on  doit  s’en  rapporter  aux  peres 
qui  vivoient  du  tems  de  Théodore,  plutôt  qu’à 
faint  Cyrille  feul.  Car  s’il  eût  été  fufped^ d’hereL 
ils  ne  leulfent  pas  diffimulé.  Au  contraire  il  pa! 
roit  par  les  écrits  qu’il  étoit  catholique  ; & la  feule 
expolition  du  pfeaume  quarante-quatrième  fulEc 
pour  réfuter  toutes  les  objeélions  que  l’on  fait  con- 
tre la  docTrrine.  Il  a reconnu  Jefus-Chrift  , non-feu- 
lement  vrai  homme , mais  encore  vrai  Dieu  par  na- 
ture^  & en  les  deux  natures  il  a reconnu  une  feule  per- 
onne.  Quand  il  a emploie  la  comparaifon  de  l’hom- 
me compofe  d ame  & de  corps  ; ce  n’a  été  que  pour 
montrer  l’unité  de  perfonne  en  Jefus-Chrift,  & non 
pour  confondre  les  natures.  Et  c’eft  par  fes  palfages 
clairs  qu  il  faut  expliquer  ceux  qui  fontobfcurs,  corn- 
nie  1 on  rait  a 1 egard  des  autres  peres. 
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Il  ne  faut  donc  pas  trouver  n^auvais , que  le  con- 
cile de  Calcédoine  n’ait  pas  condamné  Théodore, 
(^uoi  qu’il  y ait  quelque  chofe  à reprendre  dans  Tes 
écrits:  puilque  le  concile  a pu  l’ignorer,  ou  croire 
que  ces  pafTages  avoient  été  inferez  par  Tes  ennemis , 
ou  qu’ils  pouvoient  avoir  un  bon  fens.  D’autant  plus  , 
qu’il  a lui  même  corrigé  quelques  endroits  de  lés 
écrits,  que  l’on  reprenoit  : ce  qui  montre  que  s’il  s’efl: 
quelquefois  trompé,  il  n’a  point  été  opiniâtre,  ni 
f-4-  par  confequent  heretique.  Quand  même  on  auroit 
accuié  Théodore  dans  le  concile  de  Calcédoine , le 
^ concile  n’auroit  pas  dû  condamner  un  homme  mort 
dans  la  communion  de  l’églife.  Quand  fes  erreurs 
auroient  été  manifelles , par  où  pouvoit-on  s’alTurer 
qu’il  ne  les  eût  pas  retradées,  & ne  s en  fût  pas  re- 
|)end  du  moins  à la  mort?  Or  le  Seigneur  n’à  donné 
a Ton  Eglife  aucun  pouvoir  fur  les  morts  ; puif 
qu’il  n’a  permis  de  lier  & de  delier  que  fur  la  terre, 

Mau  XVUI.  18-  ; • /"  1 ^ .1 

Ainü  lu. concile  ne  pouvoir  plus  juger  Théodore, 
quand  même, il  l’auroit  eftimé  coupable.il  n’appar- 
tient qu’au  juge  des  vivans  & des  morts  , de  juger 
ceux  qui  font  morts  avec  honneur, 

^ ^ Perlonne  n’a  condamné  faint  Athanafe  , pour.avoir 
exeufé  faint  Denis  d’Alexandrie  , plus  difficile  à dé^ 
fendre  que  Théodore  : ni  faint  Bahle  pour  avoir  ex- 
eufé  fiint  Grégoire  Thaumaturge  ; ni  faint  Hilaire, 
pour  avoir  défendu  les  expreffions  dures  du  con- 
flit. XL  T.  cile  de  Sirmium.  Plufieurs  des  anciens  ont  dit  des 
chofes  femblaWes  à celles  que  l’on  reprend  dans 
^ ^ ^ Théodore  : fçavQir  faint  Euftache  d’Antioche,  faint 
r.  4.  y.  Athanafe,  faint  Amphiloque  , faint  Grégoire  de 
Nyffie  , faint  Jean  Çh/yfoitome , faint  Cyrille  lui- 
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même , en  dix  endroits.  C’eft  que  dans  les  peres 
quand  on  trouve  des  erreurs , on  les  excufe  , parla 
bonne  intention  , pour  ne  les  pas  croire  hérétiques, 
en  effet,  on  n’efl:  pas  hérétique  fimplement  pour  s’ê- 
tre trompé  : ce  n’eft  pas  l’ig-norance  qui  fait  I hereti- 

• A r ^ ^ r 1 ^ • 1 I 

que,  ni  meme  i erreur  toute  leule,  mais  1 attache- 
ment opiniâtre  à l’erreur. 

Apres  toutes  ces  raifons  , Facundus  en  revient  à t. 

1 autorité  du  concile  de  Calcédoine  : contre  laquelle 
il  loûtient,  qu’il  n’eft  point  permis  de  revenir,  ni 
d’examiner  de  nouveau  ce  qu’il  a décidé  ; & il  le  prou- 
ve par  plu  heurs  paffages  de  faint  Leon  , & par  l’au- 
torité de  1 empereur  Marcien.  D’où  il  prend  occahon  r.  j. 
de  montrer  à Juftinien  , que  les  princes  dans  les  ma- 
dères de  foi  , loin  de  s’attribuer  l’autorité  des  êvê- 
qties  , ne  doivent  apporter  que  de  la  loumiflion  à 
leurs  decihons,  Ceft  ainh  qu’en  a ufé  l’empereur 
Leon.  Au  contraire  Zenon  voulant  décider  fur  la  foi 
par  fon  Henotique,  n’a  fait  qu’introduire  un  long 
fchihiie  dans  l’églife.  L’auteur  inhffe  fur  cet  exemple, 
ôc  fous  le  nom  de  Zenon  , inftriiit  dilcretement  Julli- 
nien  : montrant  l’égarement  d’un  Prince  , qui  fe- 
duit  par  les  flateurs  , fe  croit  plus  fage  que  fes  pre- 
decelïeurs  ; & quitte  les  affaires  d’état  &:  les  devoirs 
de  julfice  , dont  il  elf  accablé  , pour  s’appliquer  à des 
affaires  ecclefiaftiques  , dont  il  n’elf  point  chargé. 

C’elf  ce  que  faifoit  Jullinien  ^ &c  Procope  auteur  du 
terns  , le  remarque  en  ces  termes  : 

Le  pape  Vigile  ôc  les  Italiens  , qui  étoient  en  grand  m.  coth.  f.35 
nombre  àC.  P.  necelloientde  prelTer  l’empereur  d'em- 
ploïer  toutes  fes  forces  à la  conquête  de  l ltalie.  L’em- 
pereur promettoic  bien  d’y  donner  ordre  ; mais  il  paf- 
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ioit  h plus  grande  partie  de  (ontems  à examiner  îesr 
dogmes  des  chrétiens , faifanc  tous  Tes  efforts  pour 
■ terminer  leurs  difputes.  Et  ailleurs  : Au  lieu  de  s’aplL 
.quer  à la  guerre,  il  s’amuioic  à de  vaines  fpeculations  , 
& à des  curiofirez  fur  la  nature  divine.  Le  même 
Pfocope  fait  ainh  parler  un  nommé  Arface , qui 
conipiroic  contre  l’empereur  : Il  eft  toujours  fans  gar- 
des afïis  en  un  cabinet,  bien  avant  dans  la  nuit,  avec 
les  plus  vieux  évêques:  feuilletant  les  livres  des  chré- 
tiens par  une  curiofité  infatiable. 

Le  pape  Vigile  voïoit  le  fcandaîe  qu’avoit  pro- 
duit fon  J^udicatum  , & l’attachement  des  évêques 
d’Occident  à la  défenfe  des  trois  chapitres  : & d’ail- 
leurs Théodore  de  Cefarée  & les  Orientaux  le  pref 
foient  vivement  de  les  condamner  ablolument  , fans 
faire  mention  du  concile  de  Calcédoine.  Comme  fis 
ne  lui  donnoicnc  point  de  repos  , il  dit  à l’empereur  * 
Que  nos  freres  les  évêques  viennent  ici  de,  toutes  les 
provinces  , cinq  ou  fix  de  chacune  j & nous  réglerons 
paifiblement  cette  affaire  d’un  commun  confente- 
ment.  Car  je  ne  pourrai  jamais  me  refoudre  à faire 
feul  & fans  le  confentement  de  tous  , ce  qui  rend 
douteufe  l’autorité  du  concMe  de  Calcédoine  , & 
qui  fcandaîife  mes  freres.  Ainfi  il  tira  parole  de 
1 empereur  que  fans  avoir  égard  à tout  ce  qui  avoic 
été  dit  ou  écrit,  par  qui  que  ce  fût , touchant  les 
trois  chapitres , on  examinerqit  ce  qu’il  falloir  faire, 
dans  un  concile  avec  les  évêques  d’Afrique , d’Illy- 
rie  , & des  autres  paîs  j & que  l’on  y appelleroit  prin- 
cipalement ceux  qui  avoient  été  fcandalifèz  de  ce 
qui  s éroit  paffé  j fur  tout  , que  jufques  à la  décifion 
du  concile  j perfonne  n’entreprendroic  rien  au  fujec 
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des  trois  chapitres.  Il  fut  ainli  convenu  entre  Je  pape 
& i empereur , en  prefence  de  Mennas  de  C.  P.  de 
Dacius  de  Milan,  de  Théodore  de  Cefarée,  &:  de 
quelques  autres  evêques  Grecs  & Latins  : en  prefen- 
ce  aufli  des  juges  , des  grands  , & de  tout  le  Sénat. 

En  exécution  de  ce  projet  , lempcreur  envoïa  en 
Afrique  & en  lllyrie  pour  faire  venir  les  évéques. 

Mais  aucun  ne  voulut  venir  d’illyrie.  Il  en  vint  queL 
ques-uns  d’Afrique,  & comme  on  apprit  qu’ils  ap- 
proehoient  de  C.  P.  le  pape  Vigile  dit  à l’empereur; 

Si  vous  n’êtes  pas  content  de  ce  que  j’ai  déjà  décidé , 
il  entendoit  le  Judicatum  , rendez-le  moi  , & nous 
examinerons  l’affaire  de  nouveau  avec  ces  évêques 
qui  viennent.  Ainfi  le  pape  retira  ion  Judicutum  pu- 
bliquement dans  une  affemblée.  Il  retira  aufïî  les 
fouferiptions  des  évêques  Grecs,  & déclara , que  fi 
quelqu’un  d’eux  faifoit  quelque  chofe  touchant  les 
trois  chapitres  jufques  au  concile  univerfel,  il  feroic 
feparé  de  la  communion  du  faint  fiege. 

Cependant  pour  préparer  le  concile  general , l’em- 
pereur , c’efl-à-dire  les  Orientaux  fous  fon ’nom , ccSYmop 
firent  afièmbler  un  concile  à Mopfuelle  : afin  d’avoir 
preuve  que  le  nom  de  Théodore  n’étoit  point  dans 
les  diptyques  de  cette  églife  , & n’y  avoit  point  été  ’ 
de  mémoire  d’homme.  L’empereur  écrivit  pour  cet 

£f*VT  'A  1 -r  n ■ • 1 ^ fo^.conc.^.^ÿi 

eitet  a Jean  eveque  de  Juftmianople , métropolitain 
de  la  fécondé  Cilicie  , & à Cofme  évêque  de  Mop- 
fuefie.  En  exécution  de  fon  ordre  , le  concile  s’af 
fembla  la  neuvième  année  après  le  confulat  de  Ba- 
file  , indidion  treiziéme  : c’eft-Ldire,  l’an  j^o.  le  dix- 
feptiéme  de  Juin.  Jean  y préfidoit  afiifté  de  huit 
evêques  de  la  même  province.  Marthanius  comte 
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des  domeftiques  y école  prefent  , comme  chargé  deâ 
ordres  de  l’empereur:  tout  le  clergé  de  Mopfuefte, 
deux  comtes  , deux  tribuns  j quelques  autres  officiers 
ôc  pluheurs  habitans  de  la  ville*  On  mit  au  milieu 
de  l’afTemblée  les  faints  évangiles  , & on  lût  les  let- 
tres de  l’empereur:  puis  on  fit  avancer  ceux  qui  avoient 
été  produits  pour  témoins  du  fait  en  queftion,  qui 
dirent  leurs  noms  &c  leurs  qualitez.  Il  y avoir  onze 
prêtres  , fix  diacres  & dix-fept  laïques  , dont  les  deux 
premiers  étoient  comtes.  Paul  défenfeur  de  la  ville 
certifia  que  c’étoient  les  plus  anciens  & les  plus  hon- 
nêtes gens  qu’il  eût  pu  trouver. 

Les  évêques  ordonnèrent  au  treforier  de  l’Eglifè, 
de  reprefencer  les  diptyques  qui  étoient  gardez  avec 
les  vafes  facrez  5 ce  qui  fut  exécuté  , & on  les  lut  pu- 
bliquement en  cette  iorce:  Pour  les  évêques  défunts  , 
Protogene  ^ Zofime  , Olympius  , Cyrille  , Thomas  , 
Baffien  , Jean  , Auxence  , Palatin  , Jacques , Zozime, 
Théodore  , Simeon.  Dans  un  autre  tout  de  même , 
& dans  un  autre  feulement  jufques  à Jacques.  Les 
évêques  fe  firent  apporter  les  diptyques,  pour  les 
voir  eux-mêmes  ; & firent  jurer  le  trefotier  fur  les 
évangiles  , qu’il  n’en  avoir  point  d’autres. 

Enfuite  ils  firent  promettre  aux  témoins  fur  le  mê- 
me ferment  , de  dire  la  vérité  j & le  premier  quiétoit 
un  prêtre  nommé  Martyrius  , parla  ainfi  : J’ai  quatre- 
vingt-ans  , plus  ou  moins , il  y en  a plus  de  foixante 
que  je  fuis  dans  le  clergé  j & je  n’ai  jamais  vûnioüi 
dire  , que  Théodore  , jadis  évêque  de  cette  ville  ait 
été  nommé  dans  les  facrez  diptyques  : mais  j’ai  oui 
dire  que  le  faine  évêque  Cyrille  d’Alexandrie , y a 
été  mis  au  lieu  de  Théodore  : car  je  n’ai  point  de 

connoifTance 


ME. 

é^ônnoiffance  qu  il  y ait  eu  dans  nôtre  ville  d e'vêque 
nomme, Cyrille.  Quant  au  Théodore  qui  ell  dansks 
diptyques,  il  y a trois  ans  qu’il  eft  mort,  & il  étoic 
de  Galatie.  Les  autres  prêtres,  dont  le  plus  jeune 
avoit  cinquante-deux  ans,  dêpoferent  de  même; 
puis  1 archidiacre  de  Paregoire  âge  de  foixanre  & fîx 
ans  , êc  les  autres  diacres  : enhiite  les  deux  comtes  ^ 

* 1 ^ ^ A ^ autres  laïques.  Sur' 

quoi  les  evêques  prononcèrent  : que  par  ces  témoi- 
gnages , & par  1 inlpeélion  des  diptyques  , il  pa- 
roilToit  que  1 ancien  Théodore  en  avoit  été  ôté  • Ôt 
en  écrivirent  à l’empereur  une  lettre  lynodique  ' & 
nne  autre  au  pape  Vigile.  C’ejfl:  tout  ce  qui  fut  fait 
en  ce  concile  de  Mopfuefte  : où  l’on  voit  claire- 

.ment  ce  que  c’étoit  que  les  diptyques  ccclefiadri- 
ques.' 


Au  préjudice  de  la  furfeance  accordée  jufques  au  xxxviï. 
concile  general  , on  recommença  à C.  P.  à prefler  le  Violences  contré 
pape,  de  condamner  les  trois  chapitres  avec  les  Grecs  - 
h les  évêques  d Afrique  , d’Illyrie  ôc  de  Dalmacie  , 
n en  vouîoient  rien  faire.  Et  comme  il  le  refufa  P- 

Theodore  de  Cefarée  fît  enforte  , que  l’édit  de  k 
condamnation  des  trois  chapitres  fut  relu  dans  le 
palais  en  fa  prefence  , & de  quelques  évêques  Grecs 
fes  partifans.  Le  pape  s’en  étant  plaint , ils  î’appai- 
lerent  par  des  foumiflions  feintes  : mais  enfuite  Théo- 
dore fît  venir  chez  lui  des  écrivains  , pour  faire  des 
copies  de  l’édit  , qu’il  fît  publier  ôc  affîcher  dans  l’é- 
ghle  de  C.  P.  ôc  en  divers  lieux.  Com.me  on  vint  dans 
la  maifon  de  Plaeidie  , on  demeuroit  le  pape  , ôc  où 
fe  trouvèrent  auffi  plufîeurs  êvêques  Grecs  ôc  Latins , * 

avec  les  pretres  ôc  les  diacres  de  C.  P.  le  pape  ôc  Dà' 
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dus  de  Milan  , leur  dire  à haute  voix  : Priez  l’em-. 
pereur  , qu’il  faiTe  ôter  les  edics  qu’il  a fait  afficher  *, 
ôc  qu’il  attende  , ainh  qu’il  a été  convenu  , que  les 
évéques  de  la  langue  Latine  qui  ont  été  fcandalifez 
viennent  au  concile  : ou  que  du  moins  ils  déclarent 
leurs  avis  par  écrit  fans  aucune  violence.  Que  s’il 
n’écoute  pas  nos  prières,  ne  conlentez  à rien  qui  ten- 
de à la  divifion  de  i’églife  , ôc  ne  faites  rien  contre 
la  convention.  Autrement  fçachez  , ques  dés-à  pre- 
fent  vous  êtes  fulpendus  de  la  communion  du  hége 
defaint  Pierre  , par  le  miniftere  de  ma  voix  , comme 
prévaricateurs.  Dacius  évêque  de  Milan  , ajouta  : Je 
protefte  , tant  pour  moi  que  pour  tous  les  évêques 
entre  lefquels  mon  églife  eft  fituée  : c’ell-à-dire  , ceux 
de  Gaule  , de  Bourgogne  , d’Efpagne  , de  Ligurie , .. 
d’Emilie  & de  Venetie  , que  quiconque  confenc  à ces 
édits  ne  pourra  communiquer  avec  les  évêques  de- ces 
provinces.  Parce  que  je  fuis  perfuadé  , que  ces  édits 
renverlent  le  concile  de  Calcédoine  & la  foi  catho- 
lique. Ceci  fe  païToit  vers  la  mi  Juillet. 

Nonobifant  ces  proteftations  , Théodore  avec  les 
évêques  de  Ion  parti  alla  à l’églile  où  les  édits  étoienc 
affichez  , y célébra  la  meffie , ôta  des  diptyques  le 
nom  de  Zoile  patriarche  d’Alexandrie  , & mit  à fa 
place  le  nom  d’Apoliinaire  , intrus  dans  ce  hége. 
Alors  le  pape  ne  voulut  plus  communiquer  avec  les 
Orientaux  , ni  même  les  voir  j & l’empereur  fut 
tellement  irrité  contre  lui  & contre  Dacius  de  Mi- 
lan , que  pour  mettre  leur  vie  en  feureté  , ils  furent 
obligez  de  fe  réfugier  dans  des  égliles.  Le  pape  fe 
retira  à faint  Pierre  , dans  le  palais  d’Hormilda  , 
dont  on  voulut  le  tirer  de  force  ^ & on  envoia 
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pour  cet  effet  le  prêteur  deftiné  à rechercher  les  vo-  A m rri  ' 
kurs  & les  meurtriers.  Il  entra  avec  quantité  de  fol- 
dats  les  épées  nuës  à la  main,  les  arcs  bandez  : le  pa 
vek  mit  lous  laurel , &:  embraffa  les  pilÜers  qui  le 
loucenoient.  Le  prêteur  en  furie  fit  prendre  par  les 
cheveux  les  diacres  & les  autres  clercs , pour  les 
eloigner  de  1 autel  : puis  pour  en  arracher  le  pape 
il  le  fit  tirer  par  les  pieds,  par  la  barbe  & par  lesche' 
veux.  Le  pape  tint  ferme,  & comme  il  étoit  grand  ^heeph.. an. 

& puifiant,  il  rompit  quelques  pifliers  de  1 autel  • 
enforte  que  la  fainte  table  penfà  tomber  fur  lui* 
mais  les  clercs  la  foutinrent.  Alors  le  peuple  qui 
etoit  accouru  au  bruit , & quelques-uns  même  des 
loldats,  touchez  de  compaffion , commencèrent  à 
crier , & le  prêteur  fut  contraint  de  fe  retirer. 

Il  ek  vrai-femblable  que  ce  fut  enfuite  de  cette  ' 
^olence ,,  que  le  pape  drefià  une  fentence  contre 
Théodore:  ou  il  lui  reproche  premièrement  que 
depuis  qu’il  eft  évêque  de  Cefarée , il  n a pas  refidé 
un  an  dans  fon  églife,  mais  qu’il  na  celfé  d’exciter 
des  troubles  par  fon  crédit  ^ ôc  après  avoir  raconté  tou- 
tes ces.  entreprifes,  & marqué  qu’il  a attendu  trente 
jours  depuis  qu’il  l’a  feparé  de  la  communion  du 
laint  fiege:  il  le  prive  de  l’épifcopat  & de  la  corn-  ^.33^.  b. 
munion  pcholique , lui  ordonnant  de  ne  plus  va- 
quer qu’à  faire  penitence.  A legard  de  Mennas  de 
C.  P.  & des  autres  évêques  complices  de  Théodore 
le  pape  les  fufpend  feulement  de  fa  communion , juf- 
ques  à ce  qu  ils  làtisfaflent.  Cette  kntence  fut  écri- 
te le  dix-neuvième  des  calendes  de  Septembre  , la 
vingt-cinquième  année  de  Juftinien  , & l’onzième 
apres  le  confulat  de  Bafile  c’efl-à-dire  , le  quator- 
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A N,  ^çr.  ziéme  d’Aoûc  551.  Le  pape  y parle  , tant  en  fon  nom  , 
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que  de  treize  évêques  , qui  laccompagnoient , dont 
les  principaux  font  Dacius  de  Milan  & Primafe  d’A^ 
drumec  , les  autres  font  D’Italie.  Mais  le  pape  ne 


£///?•  tj.A  5^9- £.  p^3  encore  publier  cette  fentence  : pour  don- 


ner le  tems  à fempereur  de  révoquer  ce  qull  avoic 


fait , & aux  év.êques  .condamnez  de  fe  repentir.  Seu- 
lement il  dépofa  cette  fentence  entre  les  mains  d’une 
perfonne  Bdelle  - afin  que  fi  on  lui  faifoit  quelque 
violence  ,ou  qu’il  vînt  à mourir  , il  la  publiât  aufii- 


tôt  dans  les  lieux  les  plus  fréquentez ^ & quelle  vînt  à 
fa  connoiifance  de  tout  le  monde. 

E n fuite  on  dit  au  pape  , que  s’il  ne  vouloir  rece- 
voir les  fermens  qu’on  lui  offroit  , on  le  tireroit  par 


force  de  leglife  de  faine  Pierre  : ce  qui  l’obligea  à 
donner  un  mémoire  de  ce  qu’il  defiroit  qu’on  lui 
promît.  On  ne  lui  accorda  pas  tout  : mais  enfin  les 


officiers  que  l’empereur  envoïa  , aïant  mis  la  formur 
le  du  ferment  fur  rautel  & fur  le  baluftre  qui  envi- 
ronnoit  les  reliques  de  faint  Pierre  3 & aïant  juré  fur 
la  vraie  croix  & fur  les  clefs  de  faint  Pierre  : après 
un  tel  ferment  le  pape  retourna  au  palais  de  Placidie. 
On  promit  de  même  à Dacius  de  Milan  , & a tous 
cebx  qui  s’étoient  retirez  aux  lieux  faints  , qu  on 
ne  leur  feroit  aucune  violence.  Mais  ces  fermens 
furent  mal  obfervez  , & le  pape  entre  autres  reçût 
plufieurs  tfiauvais  traitemens.  Il  s’en  plaignit  aux 
officiers  que  l’empereur  lui  envoïoit  fouvent  , & 
les  interpella  non  feulement  de  vive  voix  , mais 
par  écrit , & jufques  à trois  fois , d’obferver  les  fer- 
mens qu’ils  lui  avoient  faits.  Mais  il  etoit  plus  mal- 
traité de  jour  en  jour.  Enfin  deux  jours  avant  Noël 
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ai  s apperçut  que  l’on  gardoic  toutes  les  entrées  du  An. 
palais  de  Placidie  où  il  demeuroit:  enforte  qu’il  en- 
- tendoit  de  fa  chambre  les  cris  de  fes  gardes.  Dans 
cette  extrémité  il  s’enfuit  de  nuit.,  avec  beaucoup  de 
-peine  & de  péril  , par-delTus  une  petite  muraille  que* 

I on  batifloic  : il  fortit  de  C.  P,  & le  réfugia  dans  l é- 
glife  de  fainte  Euphemie  de  Calcédoine. 

- Comme  il  y étok  grièvement  malade  , l’empe- 
reur làii  envoia  le  dimanche  vingt-huitième*  de  Jan- 
,Vier 551.  les  patrices  Belifaire  , Céthégus  & Pierre, 

Juftin  curopalate  & Marcellin  quefteur  , les  mêmes . 
qu  il  lui  avoir  déjà  enyoïez  pluheurs  fois  : pour  lui 
dire  qu’ü  reçut  leurs  Permens , SeTortît  de  fainte  Eu-- 
phemie  , pour  revenir  à C.  P.  Le  pape  répondit  : Je. 
ne  rné  fuis  réfugié  ici  pour  aucune  affaire  particu- 
lière mais  feulement  pour  le  fcandale^qui  régne 
dans  1 eglife.  C ejft  pourquoi,  fi^l’empereur  veut'ré-' 
tablir  la  paix  , comme  il  a fait  du  tems  de  fon  oncle: 
je  n aiquefaire  de  fermens  , je  fo-rtirai  tout  à l’heure. 

Et  fl  la  caufe  de  l’eÿife  n’e-il  pas  finie  , je  n’ai  que 
faire  non  plus  de  ferrnens  : car  je  fuis  refolu  dé 'ne 
point  fortir  de  fainte  Euphemie.  Là-defTus  il  reprit 
ce  qui  s etoit  pafïe  depuis  que  l’empereur  avoir  fait 
afficher  fes  edits  contre  les  trois  chapitres  ; Sc  conclut 
en  conjurant  ces  magilîrats  par  le  jugement  de-  Dieu  , - 
de  dire  de  fa  part  à l’empereur  : Vous  vous  chargez 
d un  grand  péché,  fi  vous  communiquez  avec  ceux 
que  j ai  excommuniez  , particulièrement  avec  Théo- 
dore de  Cefarée. 

- Enfin  le  dimanche  quatrième  de  Février  le  ré- 
férendaire Pierre  vint  avec  des  ordres  du  prince  en 
difant  : Quand  vouiez-vous  que  les  juges  viennent 
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vous  prêter  ferment  ^ a£n  que  vous  forticz  de  cette 
eglilè  , & que  vous  retourniez  en  feureté  à C.  P.  Le 
pape  ie  chargea  de  dire  à i’empereur  : Je  fuis  forti  de 
Rome  il  y a fept  ans , pour  venir  trouver  vôtre  pieté 
ians  avoir  aucune  affaire  particulière.  Je  vous  prie 
feulement  de  ne  point  fouffrir,  que  la  paix  de  l égli- 
fe  foie  troublée  par  Tlieodore  i il  y a Ex  mois  qu’il  a 
ete  excommunie  & dépofé , mais  j’ai  différé  de  pu- 
blier la  fentence ,,  par  refpeél  pour  vous  , & par  fef 
perance  de  fa  converbon.  Le  pape  offrit  encore  d’en- 
voter  a l’empereur  fous  fauf-conduit  Dacius  de  Mi- 
lan & quelques  autres  ^ pour  traiter  l’affaire  de  l’é- 
glife  ::  proteffant'que  fi  l’on  differoit ,,  il  feroit  oblL 
ge  de  décider.  Car,  dit-iî,  il  n’y  a ni  parens  ni  biens, 
que  nous  préférions  à nôtre  ame  & à la  repuration 
du  prince,  il  publia  tout  cela  dans  un  écrit  datté  du 
lendemain  cinquième  de  Février  552^.  & adreffe  à 
tout  le  peuple  de  Dieu  t ou  il  raconte  toutes  les 
vexations  qu’il  a fouffertes,  & inféré  £à  confeffion 
de  foi  pour  fa  juflification.. 

L empereur  Juffihien  avoir  envoie  un  ambaffa- 
deur  nommé  Leonce  à Tiieobalde  roi  de  France  , 
pour  1 exciter  a joindre  fes  armes  à celles  des  Ro- 
mains contre  les  Goths.  Theobalde  renvoïa  avec 
Leonce , Leudard  François  de  nation  , & trois  autres^ 
ambaffadeurs  • à qui  le  clergé  d’italie  écrivit  une 
ample  inftruélion  , de  tout  ce  que  l’on  faifoit  fouf- 
frir  à C.  P.  au  pape  & aux  évêques  catholiques.  Ils 
comptent  fix  ans^  depuis  que  le  pape  eft  à C.  P.  ce 
qui  montre  qu’ils  écrivent  en  552..  Après  avoir  rap- 
porté tout  ce  qui  avoir  été  fait  contre  le  pape  & les 
autres  Occidentaux  , jufques  au  tems  qu’il  (ortie  de 
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1 eghfe  de  faint  Pierre  y.  ils  ajoutent  ; On  a auffi  en-  f.  4,,.  ». 
voie  des  gens  dans  les  provinces  d’Italie  , pour  tâ- 
cher de  rendre  odieux  le  pape  & l’évêque  Dacius 
& faire  ordonner  à leur  place  d’autres  êvêques  , qui 
confentent  à ces  nouveautez  : jufquesdà  que  les  Grecs 
ont  fait  écrire  de  faulTes  lettres  au  nom  du  pape  & 
les  ont  envolées  en  Italie  par  un  nommé  Eftiene 
afin  d'aigrir  les  efprits  contre  le  pape.  C’eft  pour- 
quoi nous  vous  conjurons  , de  faire  fçavoir  prompte- 
ment  tout  ceci  à vos  provinces  : de  peur  que  quel- 
qu’un n y Toit  furpris  par  ces  emiffaires  , ou  par  un 
nommé  Anaftafe  , que  le  fainr  évêque  d’Arles  Aure-  z4i 
lien  a envoie'  au  pape  il  y a deux  ans.  Car  ne  pou- 
vant autrement  fortir  de  C P.  & gagné  par  prekns 
il  a promis  avec  ferment  de  perfuader  à tous  les  évê- 
ques Gaulois  de  condamner  les  trois  chapitres:  & 
on  n’a  pas  permis  au  pape  , d’écrire  par  lui  aux  évê- 
ques de  Gaule  ce  qui  fe  paiTe.  AvertifTez  donc  les 
evêques  de  vos  quartiers  , d’écrire  au  pape&  à 1 évê- 
que Dacius  , pour  les  confoler , & les  encourager  à 
ne  recevoir  aucune  nouveauté  , & à C.  P.  même  : fe- 
courez-les  comme  vous  le  pouvez  , & principalement 
Dacius  demandez  qu  on  lui  permette  de  revenir 
a Ton  églife , après  quinze  ou  feize  ans.  Car  prefque 
tous  les  évêques  qu’il  a accoutumé  d’ordonner  font 
morts  , comme  vous  1^'avez  ^ enforte  qu’une  multi- 
tude innombrable  de  peuple  meurt  fans  batênie. 

Saint  Aurelien  d’Arles  mourut  peu  de  tems  après  , j. 

cc  Sapaudus  Ion  luccelfeur  prefida  au  fécond  concile 
de  Paris  tenu  vers  l’an  jji.  Vingt-fept  évêques  y ail  " 
hfterent , dont  il  avoit  fix  métropolitains,  fçavoir , ^ 

Sapaudus  d’Arles , Hefychius  de  Vienne  , Nicet  de 
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Trêves  3.  Probien  de  Bourggsr  (ucceiTeur  de  Paint 
firé , Conftitut  de  Sens  Leonce  de  Bourdeaux.  Ce 
concile  s’afFembla  dans  la  maiion  de  rêglife  , fur 
Îinvitaîion^  du  roi  Childebêrt /ipour  la  cauie  de  Saffa^ 
rac  êvêque  de  Paris convaincu  d’un  crime  conlide-* 
râble.  Le  concile  fe  fit  reprefenter  les  adles , par  lef- 
quels  il  pardifioit  qu’il  avoic  confefie  Ion  crime  de- 
vant Medoüée  évêque  de  Meaux  & faint  Lubin-  évê- 
que de  Chartres  , Leobacaireabbé  ^ Hiculfe  prêtre  , 
Eternus  archidiacre  & Caftricius  diacre  , tous  pre- 
£ens  au  concile  , auquel  iis  rendirent  témoignage  r 
auffi-bien  qu’Ardaric  ou  Aridius  évêque  de  Nevers,\ 
Le  concile  trouva  la  preuve  compiette  & que  ces 
trois  évêques  avoient  bien  fait,  de  mettre  SaflFarac 
dans  un  monaftcre.  On  chargea  le  métropolitain  ^ 
qui  étoit  Conftitut  de  Sens  , de  le  dépoiér  ,,  fiiivane 
les  canons  : ce  qui  fut  fait  ^ & on  ordonna  à fa  place 
Eufebe  évêque  de  Paris.  Ce  fut  lui  qui  ordonna  prê-  ' 
tre  faint  Cioud  ^ ainfi  qu’il  a été  dit.. 

D'  tez^a^  Paief  Comiue  on  fe  préparoit  en  Orient  au  concile  uni- 
fine  contre  les  O-  verfel , les  moines  de  Paleftine  envoïerent  des  dé- 
iigemftes.  p^tez  à C,  P.  conttc  les  Origeniftes.  Ceux-ci  depuis 

sup.n.ig,  la  mort  de  Nonnus  s’étoient  diviftz  en  d.eux  feéles.- 

8ÿ.  On  nommoit  les  uns  Protoéliftes  ou  Tetradites:  les 
autres  îfochrift'es.  Théodore  de  Cappadoce  fi  puif- 
fantà  laeour  étoit  de  ce  dernier  parti  ^ & en  fit  plu- 
fieurs  évêques  & abbez  en  Paleftine.-  Le  chef  des 
Protoftiftes  étoit  Ifidore  , qui  voiant  qu’il  ne  pou- 
voit  refifter  à Th-eodore  3,  le  joignit  à Conon  abbé 
de  la  grande  iaure  de  faint  Sabas  & catholique  -y  ôc 
après  lui  avoir  promis  dans  l’églilè  de  Sion  , qu’il 
aae  defendrok  point  la  préexiftence  & qu’il  corn- 

batcoic 
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battoit  avec  lui  de  toutes  fes  forces  les  erreurs  d'O- 
ngene , il  le  fuivit  a C.  P.  où  Conon  fut  députe. 

1.  J beaucoup  à fouffrir  de 

rent  les  difficultez  par  leur  patience.  Car  peu  de 
jours  apres  , Pierre  patriarche  de  Jerufalein  étant 
_oit,  les  moines  de  la  nouvelle  laure  , qui  étoient 
rigeniftes  & Ifochriftes  , firent  élire  Macaire  par  r,  ,v  « 

leurs  bngues  , ce  qui  caufa  une  fedition.  Lempe  ' 

reur  en  fut  fort  irrité  contre  Théodore  & contre  kl 
Origeniftes  & fit  chaifer  Macaire  du  -fiége  de  Je 
^ rufalem.  L abbé  Conon  profitant  de  loccalion  , ft 
connoitre  a 1 empereur  tous  les  crimes  des  Oritre 
niftes  , par  une  requête  qu’il  lui  prefenta.  aL] 
acquis  par-la  de  l’autorité  , il  propolù  pour  patriar- 
che de  Jerufalem  Euftochius  ceconome  de  l’eVIife 
d Alexandrie  qui  e'toit  à C.  P.  & l’empereur  appfou- 
ce  choix.  A Ion  départ  Conon  prenant  congé  de 
ui , le  pria  d envoier  Euloge  abbé  du  monaJtere  de 
aint  Theodofe  , pour  affifter  au  concile  univerfel 
qui  s alloit  tenir.  Le  patriarche  Euftochius  n’y  man- 
qua pas  : car  il  envoia  pour  tenir  fa  place  dans  le 
concile  , trois  evêques  & trois  abbez  , dont  Euloge 

En  ce  tems-là  vivoit  en  Paleftine  prés  de  Gaze 
laint  Barfanuph  Egyptien.  11  fe  renferma  dans  une  - 

cellule  ou  Ion  croioit  qu’il  vivoit  encore  , cinquan- 
te ans  depuis  que  perlonne  ne  l’avoit  vû.  Thomas 
Ajramee  fut  encore  célébré  pour  fa  fainteté  ; mais 
le  plus  extraordinaire , c’eft  faint  Simeon  Salus  oui 
vivoit  près  d’Emefe  , & par  humilité  contrefaiÆit 
lenle.  Il  ne  laifla  pas  de  convenir  grand-nombre 
Towe  VJI.  Ooo 
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de  pécheurs  , & de  refifter  puifTamment  aux  Acépha- 
les. Sa  vie  a été  écrite  par  Leonce  eveque  de  Naples 
en  Chypre  , qui  vivoit  environ  cinquante  ans  apres. 

Théodore  de  Capadoce  6c  ceux  de  fon  parti  don- 
nèrent enfin  fatifadion  au  pape  Vigile  , qui  étoic 
toujours  réfugié  à fainte  Euphemie  de  Calcédoine. 

357.  Ils  lui  adrelTerent  une  profeffion  de  foi , ou  ils  décla- 
rent , que  pour  conferver  1 unité  ecclefiaftique  , ils 
reçoivent  les  quatre  conciles  generaux  de  Nicée, 
de  C.  P.  d’Ephefe  & de  Calcédoine  j & promettent 
de  fuivre  inviolablement  tout  ce  qui  y a été  décidé , 
du  confentement  des  légats  & des  vicaires  du  faint 
fiége  , par  lefquels  les  papes  y ont  prefide  , chacun 
en  leur  tems.  Ainfi  les  Orientaux  ne  doutoient  pas 
alors , que  les  papes  sufient  prefidé  par  leurs  vicaires 
à tous  les  conciles  generaux.  Ils  font  mention  ex- 
prefle  du  conlentement  des  légats  : a caule  du  canon 
de  Calcédoine  , pour  le  fiége  de  C.  P.  contre  lequel 
les  légats  avoient  protefté.  Cette  profeffion  de  foi 
fut  donnée  en  même  forme  par  Mennas  de  C.  P.  par 
Théodore  de  Celarée  , par  André  d Ephefe  , p^ 
Théodore  d’Antioche  de  Pifidie  , par  Pierre  de  Tarfe 
& piufieurs  autres  évêques.  ^ 

Mirackïuncn-  Mcunas  dc  C.  P.  mourut  pcu  de  tems  apres  , 
vvVtt  aïant  tenu  le  lieVe  pendant  feize  ans  ^ & 1 egliie  ho- 
nore  fa  mémoire  le  vmgt-cmquieme  d Août.  On  la- 
porte  a fon  tems  ce  miracle  arrivé  à C.  P.  _Cétoit 
une  ancienne  coutume  dans  cette  egliie , que  quand 
il  reftoit  beaucoup  de  particules  du  corps  de  Jefus- 
Chrift,  on  envoioit  quérir  des  enfans  innocens,  de 
ceux  qui  étudioient  aux  petites  écoles  , pour  le  leur 
faire  confumer.  Il  arriva  que  Ton  fit  venir  entre  les 
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antres  le  fils  d un  verrier  Juif!  Comme  fes  parens  lui  An 
demandèrent  pourquoi  il  revenoit  fi  tard  il  leur 
du  ce  qui  s etoit  paffé , & ce  qu’il  avoir  mangé  avec 
les  autres.  Le  pere  en  fureur  lia  fon  fils  , & le  jetta 

dans  fa  fournaife:  la  mere  affligée,  le  cherchoit  par 

toute  la  ville  ; enfin  au  bout  de  trois  jours  elle  vint 
a la  porte  de  la  verrerie  , appellant  l'enfant  par  fon  - 
nom.  Il  répondit  du  fourneau  , & la  mere  aïant 
rompu  les  portes  , le  trouva  debout  au  milieu  des 
charbons , lans  aucun  mal.  On  lui  demanda  com- 
ment il  avoir  été  garanti  du  feu  : & il  dit  qu’une 
temme  vêtue  de  pourpre  venoit  fouvent  jetter  de 
1 eau  pour  éteindre  les  charbons  autour  de  lui  & lui 
donnoifà  manger  quand  il  avoir  faim.  L’empereur 
aiant  appris  ce  miracle  , fit  baptifer  la  mere  & l’en 
fant  & les  mit  dans  le  clergé  ; c’eft-à-dire  , que 
1 enfant  fut  leéfeur  & la  mere  diaconelfe.  Mais  le 
pere  ne  voulant  point  fe  faire  chrétien  , l’empereur 
le  hc  empaler  , comme  meurtrier  de  fon  fils.  L’hifto- 
rien  Nicephore  CalliRe  , qui  vivoir  dans  le  quator- 
zieme  liecle  , témoigné  que  cette  coutume  de  donner 
aux  enfans  les  relfes  de  leuchariftie  , duroit  encore 

de  ion  tems  a C.  P.  & que  lui-même  lavoit  fouvent 
amii  reçue. 

Juflinien  entroit  auiîi  en  connoilîance  des  diffe- 
rens  que  les  Juifs  avoient  pour  leur  religion  corn 
me  il  paroît  par  une  loi  du  huitième  Février 
par  laquelle  il  leur  permet  de  Kre  1 écriture  faintê 
dans  eurs  fynagogues , en  Grec , en  Latin , ou  en 
telle  langue  quils  voudront:  pourvu  qu’on  ne  la  li- 

f feptante  ou  Aquila:  mais 

il  defend  ce  qu’ils  appelloient  la  fécondé  édition  : 
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c eft-à-dire  , la  Mifna  , qui  ne  contient  que  des  tra- 
ditions humaines.  On  voit  par-là  qu’il  y avoit  des 
Juifs  qui  ne  vouloient  point  qu’on  lût  publiquement 
l’ecriture  fur  des  verfions  : & ce  parti  a prévalu  : car 
ils  ne  la  lifcnt  qu’en  Hebreu  dans  leurs  fynago- 
gues. 

Le  fuccefTeur  de  faint  Mennas , dans  le  fiege  de 
C.  P.  fut  faint  Eutychius.  Il  étoit  né  en  Phrygie  vers 
l’an  511.  fon  pere  Alexandre  étoit  homme  de  guerre , 
& chéri  de  Belifaire  : fa  mere  nommée  Synefia  étoit 
fille  d’un  évêque,  célébré  par  fes  miracles,  qui  bap- 
tifa  le  jeune  Eutychius  fon  petit  fils  dés  1 enfance , ôc 
l’éleva  auprès  de  lui  à Auguftopolis.  A douze  ans  on 
i envoïa  étudier  à C.  P.  ou  il  forma  le  defiein  d em- 
brafler  la  vie  monaftique.  Mais  il  en  fut  détourné  par 
l’évêque  d’Amafée,  qui  le  deftinoit  à être  évêque. 
Pour  cet  effet  il  l’ordonna  leéleur , puis  diacre:  enfin 
prêtre  à l’âge  de  trente  ans , gardant  les  interftices 
des  canons.  Mais  l’évêque  d’Amafée  aïant  changé 
de  volonté,  Eutychius  fuivit  fon  premier  deffein,  èc 
fe  retira  dans  un  grand  monaftere  à Amafée.  Peu  de 
tems  apres  il  fut  fait  general  de  l ordre  monaftique 
dans  la  province  d’Helenopont  dont  Amafée  étoit 
la  métropole. 

Dix  ans  après  fon  entrée  dans  le  monaftere , c’eft- 
à dire , en  552.*  1 evêque  d Amalee  étant  malade  , 
l’envoïa  à C.  P.  pour  tenir  fa  place  dans  le  concile 
general.  Il  alla  loger  chez  le  patriarche  Mennas , 
qui  le  retint  auprès  de  lui,  & dit  a fon  cierge  : Ce 
moine  fera  mon  facceffeur.  Dans  une  conférence 
’ qui  fe  ténoit  en  prefence  de  l’empereur  : on  agira  la 
queftion  fi  célébré  en  ce  fiems-là , fi  on  peut  con- 
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damner  les  morts.  Eutycliius  foûtinc  qu’oüi , ôc  al-  A N.  cfc. 
légua  1 exemple  du  roi  Jofias  , qui  fît  déterrer  & brû- 
ler les  os  des  Idolâtres.  Cette  réponfe  plut  extrême- 
ment  aux  afîiftans  ^ Sc  particulièrement  a Tempe- 
reur  ; & le  patriarche  Mennas  étant  mort  quelques 
jours  après , l’empereur  donna  charge  au  référendai- 
re Pierre  de  chercher  Eutychius  , & le  garder  avec 
honneur.  Il  fit  agréer  au  clergé  & au  lénat,  de  le 
choifir  pour  évêque,  & il  fut  ordonné  patriarche  de 
C.  P.  à l’âge  de  quarante  ans. 

Incontinent  apres  il  donna  au  pape  Vic^ile  canc-p.^it. 

profelfion  de  foi , a peu  prés  femblable  a celle  de 
Mennas.  Il  y déclare  de  même  pour  le.  bien  de  la 
paix,  qu’il  reçoit  les  quatre  conciles  generaux  & les 
lettres  d^es  papes,  particulièrement  de  faint  Leon  , 

& il  ajoute  : puifque  nous  fommes  d’accord  de  tout 
ce  que  defliis  j nous  demandons  que  vôtre  fainteté  , 
nous  prefidant , & en  prefence  des  laints  évangiles  , 
les  trois  chapitres  foient  examinez,  & la  quefiion 
terminée  , pour  confirmer  la  paix  des  églifes.  Cette 
profefiion  de  foi  fut  donnée  au  pape  Vigile  le  'jour 
de  1 Epiphanie  fixieme  Janvier  par  le  nouveau 
patriarche  de  C.  P.  Eutychius  , par  Apollinaire  d’A- 
lexandrie , Domnin  d’Antioche  , Elie  de  Theffalo- 
nique  , & les  autres  qui  n’avoient  pas  fait  la  profef- 
fion  precedente.  Ils  foufcrivirent  celle-ci,  ou  la  don- 
nèrent feparément.  Ainfi  Apollinaire  fut  reconnu 
pour  légitimé  patriarche  d’Alexandrie  par  le  pape 
qui  etoïc  lorti  de  lainte  Euphemie  & revenu  a C.  P. 
des  qu  on  1 eut  fatisfait  par  la  première  profefiion 
de  foi.  Il  répondit  â celle-ci  , le  lendemain  feptiéme 
de  Janvier,  l’approuvant,  ôc  convenant  de  s’afifem- 
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hier  pour  décider  la  queHion  des  trois  chapitres  : 
mais  enfuite  il  demanda  à rempe^eur  , que  le  con- 
^ cile  fût  tenu  en  Italie  ou  du  moins  en  Sicile  ; & que 

les  évêques  d’Afrique  & des  autres  provinces  de  la 
langue  Latine  y fulîent  appeliez.  Il  ne  put  l’obtenir  , 
& on  convint  feulement  , que  le  pape  donneroit  à 
l’empereur  les  noms  des  évêque  des  provinces  La- 
tines 5 qui  délibereroient  avec  lui.  Enfuite  quelques 
jours  avant  Pâque,  qui  cette  année  553.  étoit  le  ving- 
tième d’ Avril , on  convint  que  les  évêques  , tant 
Grecs  que  Latins  qui  fe  trouvoient  à C.  P.  confere- 
roient  en  nombre  égal  fur  les  trois  chapitres. 
xLin.  Nonobftant  toutes  ces  conventions , les  Orientaux 

c.  P cinquième  commencercnt  a tenir  le  concile  la  vingt- fèptieme 
année  de  Juftinien  , douzième  après  le  confulat  de 
Bahle  , indidion  première  , le  quatrième  des  No- 
ues de  Mai  : c’eft-â  dire  , le  quatrième  de  Mai  553. 
dans  la  falle  fecrete  de  la  cathédrale  à C.  P.  Les  féan- 
ces  de  ce  concile  font  nommées  conférences  3 & à la 
i.j.  p,4.ï6’  première  affiftoient  trois  patriarches  , Eutychius  de 
C.  P.  Apollinaire  d’Alexandrie  & Domnin  d’Antio- 
che : trois  évêques  députez  d’Euftochius  patriarche 
de  Jerufalem.  Benigne  évêque  d’Heraclée  en  Pelago- 
nie  pour  Elie  de  Thelfalonique  : Théodore  , Afcidas 
évêque  de  Cefarée  en  Capadoce  , le  principal  au- 
teur de  tout  ce  trouble  : André  évêque  d’Ephefe  : 
Sextiiien  évêque  de  Tunis  , pour  Primafe  de  Car- 
thage. Enfuite  font  Megethius  d’Heraclée  en  Thra- 
ce,  Anaftafe  de  Tabie,pour  Dorothée  d’Ancyre  r 
plufieurs  métropolitains  3 & en  tout  jufques  à cent 
cinquante  ôc  un  évêques  : entre  lefquels  il  y a cinq 
Africains. 
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Des  1 annee  precedente  jji.  Reparac  archevêque 
de  Carthage  , Firmus  primat  de  Numidie  , Primafe 
& Verecundus  évêques  delà  province  de  Byzacene 
étoient  venus  à C.  P.  pour  fatisfaire  à Tordre  de  Tem' 
pereur.  On  les  prelTa  par  carelTes  & par  menaces  , de 
Gonlcntir  à la  condamnation  des  trois  chapitres  ■ ôc 
comme  on  ne  put  les  y obliger,  on  accula  Tarche- 
vcque  Reparat  , d avoir  fait  tuer  Areobinde  maître 
de  la  milice  , par  le  tyran  Gontarit  ; & fur  cette  ca- 
lomnie il  fut  dépofé , dépoüillé  de  ce  qu’il  avoit  ap- 
porté pour  fa  fubfillance  , & envoie  en  exila  Eucaïte, 
dans  le  Pont.  Le  diacre  Primale  Ion  apocrifiaire  , 
aïant  condamné  les  trois  chapitres  , fut  ordonné 
évêque  de  Carthage,  malgré  le  clergés  le  peuple, 
& intronifé  avec  grande  elFufion  de  fang.  Le  gou- 
verneur dAfiique  envoia  a C.  P.  pour  loûcenir  le 
parti  de  la  cour , les  évêques  les  plus  interelTez  , & 
les  plus  ignorans  qu’il  put  ramalfer  : dont  Tun’hx 
ans  auparavant  avoit  été  convaincu  d’adultcre  à 
C.  P.  Tels  étoient  donc  les  évêques  d’Afrique,  qui 
feuls  de  tout  1 Occident  alïifterent  au  concile  de 
C.  P. 

Les  évêques  étant  alTis  , on  fît  entrer  Théodore  fi- 
lenciaire  , porteur  d’un  édit  de  l’empereur,  que  Ton 
fît  lire  d’abord.  Il  y raporte  les  exemples  des  empe- 
reurs fes  predecelTeurs , qui  ont  fait  tenir  les  quatre 
conciles  ; la  conduite  de  l’empereur  Leon  , qui  con- 
fîilta  les  évêques  fur  l’autorité  du  concile  de  Calcé- 
doine, le  fchifme  arrivé  enfuite  , & la  réünion  des 
églifes  , dont  il  fe  donne  le  mérité  fans  parler  de  Juf- 
tin.  Les  Nefioriens , ajoute-t-il  , n olant  plus  parler 
de  Neftorius  , ont  introduit  Théodore  de  Mopfuef- 
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te  Ton  maître  , qui  a avancé  des  blarpliêmes  encore 
pires  : les  écrits  impies  de  Tlieodoret  contre  faine 
Cyrille  , & la  lettre  deteftable  d’Ibas  : difant  qu  elle 
a été  approuvée  par  le  concile  de  Calcédoine.  Ce 
qu’ils  diièntj  non  pour  défendre  le  concile:  mais  pour 
autorifer  fous  fon  nom  leur  impiété.  Pour  nous  op- 
pofer  à leurs  defïeins  , nous  vous  avons  premièrement 
confultez  , tandis  que  vous  étiez  dans  vos  églifes  , & 
vous  avez  déclaré  vôtre  fentiment  en  condamnant 
l’impieté.  Mais  parce  qu’il  y en  a qui  perfiftent  enco- 
re à foûtenir  ces  trois  chapitres  impies  , nous  vous 
avons  appeliez  en  cette  ville  : vous  exhortant  à dé- 
clarer enlérnble  vôtre  volonté  fur  ce  fujet.  Vigile  pa- 


pe de  lanciemie  Rome , étant  venu  , nous  lui  avons 
tout  expliqué  ^ & il  a condamné  plufieurs  fois  par 
écrit  les  trois  chapitres.  Il  a même  condamné  les  dia- 
cres Ruftique  & Sebaftien , qui  ont  voulu  les  foûte- 
nir , après  avoir  reçû  fa  decihon.  Il  en  a écrit  a Va- 
lentinien de  Scythie  , & a Aurelien  d Arles,  qui  eft  la 
première  églife  des  Gaules  : en  un  mot , il  eft  toujours 
demeuré  dans  la  même  volonté.  Depuis  que  vous  etes 
arrivez  en  cette  ville,  il  y a eu  des  écrits  réciproques 
entre  vous  & lui , pour  porter  enfemble  un  jugement 
fur  cette  affaire.  Nous  lui  avons  mande  de  venir  avec 
vous  -,  mais  il  nous  a répondu,  quil  donnera  fon  avis 
feparément.  Nous  vous  exhortons  donc  a examiner 
de  vôtre  côté  les  trois  chapitres.  Il  conclut  ainfi  : 
Quand  celui  qui  eft  interrogé  fur  fa  foi  différé  long- 
tems  de  répondre  : c’eft  renoncer  à la  confeftion  de 
la  vérité.  Car  il  n’y  a en  ces  matières  ni  premier  ni  fé- 
cond , mais  le  plus  prêt  à répondre  , eft  le  plus  agréa^ 
ble  à Dieu.  Ce  qui  regarde  le  pape  Vigile. 

Après 
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Apres  cette  ledure  on  fit  retirer  Théodore  le  fi-  An.  tç'. 
cnciaire , & on  lut  la  profefïion  de  foi  donnée  à 
Vigile  par  Eutychius  , le  fixiéme  de  Janvier  avec  la  4.  Mai. 
teponfe  du  pape.  Enfiiite  le  concile  dit:  Quoique  les  f w- 
juges  & quelques-uns  d'entre  nous , aient  fouvent 
exhorté  le  pape  Vigile  a venir  avec  nous,  pour  con- 
venir touchant  la  queftion  des  trois  chapitres  : nous 
croions  raifonnable  de  l’y  inviter  encore  maintenant 
Alors  à la  prière  du  concile,  les  trois  patriarcrs 
Eutychius  de  C.  P.  Apollinaire  d'Alexandrie  & Dom! 
mn  d’Antioche,  plufieurs  métropolitains  & d’autres 
évêques  jufques  au  nombre  de  dix 'huit , allèrent 
trouver  le  pape,  & étant  de  retour,  ils  dirent  : Le 
pape  a dit , qu’il  ne  pouvoit  nous  répondre  à prefent, 
à caufe  d’une  indifpofition,  & a promis  de  nous  faire 
fçavoir  demain  fa  relolution.  Ainfi  finit  la  première 
Conférence.  , 

La  fécondé  fut  tenuë  Quatre  jours  apres  fçavoir 
le  huitième  de  Mai.  On  y lût  les  ades  de  la  premieN--"”^' 
re  J puis  les  patriarches  ôc  les  autres  qui  avoient  été  ^ 
députez  vers  le  pape,  dirent: Suivant  la  promeffe  que 
le  pape  Vigile  nous  avoit  faite  , nous  allâmes  chez 
lui  il  y a deux  jours , le  fixie'me  de  ce  mois.  Il  répon- 
dit, qui!  ne  pouvoir  venir  a nôtre  affemblée,  parce 
qu  il  y a ici  beaucoup  d’evêques  Orientaux,  & peu 
des  Tiens:  mais  qu  iL  mettroit  Ton  avis  par  écrit,  & 
le  donneroitàlempereur.  Nous  lui  dîmes:  Vous  fça- 
vez  , que  dans  les  écrirsqui  ont  été  faits  entre  nous, 
vous  avez  promis  de  venir  à TafTemblée  des  évéques , 
qui  font  de  notie  communion  : nous  fommes  de  la 
votiCj  & il  n eft  pas  a propos  de  différer , à caufe  des 
Occidentaux.  Dans  les  quatre  conciles,  il  ne  s’en  elf 
VIL  Ppp 
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jamais  trouvé  un  grand  nombre  : mais  reülenienç 
deux  ou  trois  évêques  & quelques  clercs,  Mainte- 
, nai>t  vous^  êtes  prefent  & plusieurs  autres  évêques 
dltalirC-:  il  y en  a auffi  d’Afrique  & dlllyrie , & rien 
n’empêche  de  nous  affembler,  & de  terminer  cette 
affaire  avec  charité.  Que  h vous  ne  voulez  pas  venir , 
nous  ne  laifïerons  pas  de  nous  affembler.  Car  il  n’eft 
pas  jufte  que  l’empereur  ôc  le  peuple  fidele  foienç 
fcandalifez  de  ce  délai.  Nous  avons  ajouté  que  nous 
rapporterions  tout  à l’empereur , nous  l’avons  fait , 
& l’empereur  nous  a promis  d’envoïer  au  pape  des 
magiftrats  avec  des  évêques  pour  l’exhorter  encore 
à venir. 

Les  magiftrats  écoient  prefens  : fçavoir  , Libéré  ^ 
Pierre,  Patrice,  & Conftantin.  Ce  dernier  qui  étoit 
le  quefteur,  dit  au  nom  de  tous:  Dés  le  premier  jour 
de  ce  mois,  par  ordre  de  l’empereur,  nous  allâmes 
trouver  le  pape  Vigile,  avec  ks  patrices  Belifaire, 
Céthégus  & Ruftique  j & nous  y allâmes  encore  le 
feptiéme  de  ce  mois,  avec  Théodore  de  Cefarée,  Be-' 
nigne  d’Heraclée  & les  autres  évêques , qu’il  nomme 
au  nombre  de  douze.  A chaque  fois  nous  lui  dîmes 
de  la  part  de  l’empereur,  qu’on  pouvoir  venir  à l’af- 
femblée  avec  liberté  ^ & que  ceux  qui  voudroient  foû- 
tenir  les  trois  chapitres  le  fiffent  hardiment.  Après 
plufteurs  difcours , il  .demanda  un  délai,  pour  don- 
ner feul  fa  réponfe.  Nous  lui  dîmes  ; Vous  avez  con- 
damné feui  plufteurs  fois  les  trois  chapitres , par  écrie 
vive  voix:-  mais  Fempereur  veut  que  vous  en 
traitiez  avec  les  autres.  Quant  au  délai , l’empereur 
vous  a déjà  fait  dire , que  fî  vous  convenez  de  venir 
â l’aifemblée,  il  vous  le  donnera  tel  que  vous  de*- 
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toandez  & même  plus  long  ; mais  fi  vous  voulez  ^ 

donner  votre  avisàpart , il  fauc-auffi  que  les  evêques  , 

qui  ont  ete  appeliez  pour  ce  fiijet  , & font  ici  depuis 
fi  long-rems , donnent  leur  decifion  fynodale  Car 
nous  ne  pouvons  laiffer  leglife  plus  long-rems  en 
contufion  ; vû  principalement  que  les  liereciques  ca- 
lomnient les  evêques  & les  traitent  de  Neftoriens 
Les  évêques  députez  au  pape  , firent  auffi  leur  rap: 
port , conforme  à celui  des  magiftrats  , qui  fe  retirè- 
rent : après  avoir  exhorté  les  évêques  à terminer 
promptement  cette  aifaire  , conformément  à la  doc- 
trine des  quatre  conciles. 

Enfuite  le  concile  députa  trois  évêques  & trois 
prêtres,  pour  inviter  Primafe  évêque  d’Adrumet  en- 
a Province  Byzacene,  & trois  évêques  d'Illyrie  Sa- 
binien  , Projeélus  & Paul  , de  fe  trouver  au  concile. 

Primafe  répondit  ; Je  n’irai  point  fi  le  pape  n’y  eft 
prefent.  Les  trois  eveques  d lîlyrie  déclarèrent  qu’ils 
Tl  avoient  a repondre  qu  a leur  archevêque  Benena- 
tus , & qu’ils  le  joindroient  à lui.  Surquoi  le  concile 
dit  : Quant  à Primafe  il  en  fera  ordonné  en  fon 
canons  ; Quant  aux  trois  évêques 
d IlJyrie  , ils  fe  joindront  comme  ils  l’ont  demandé 
a Benenat , qui  eû  d'accord  avec  nous  ; comme  il 
parole  en  ce  que  1 évêque  Phocas  fon  fuffragant  & 

Ion  vicaire , eft  prefent  au  concile.  Au  refte  , pour 
ne  pas  différer  plus  long-tems  de  rendre  répon- 

e a 1 empereur  , nous  ferons  demain  ce  qui  con- 
vient. a 

En  effet,  le  lendemain  neuvième  de  Mai  ils  tinrent  -r 
k troilieme  conférence  où  ils  ne  firent  que  decla- 
ter , qu  ils  tenoient  la  foi  des  quatre  conciles  generaux , ^ 
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An.  553.  ôc  condamnoient  tout  ce  qui  pourroit  leur  être  con- 
traire  ou  injurieux  :&  qu’ils  fuivoienc  auffi  tous  les 
peres  orthodoxes  , nomtnément'faint  Atl'^s.nafe  , faint 
/ 43J.  Hilaire  , faint  Bafile  , faint  Grégoire  de  Nazianze  , 
faint  Grégoire  deNyffe  , faint  Ambroife  , faint  Au- 
guftjn  3 Théophile  , faint  Jean  Chryfoftome  , faint 
Cyrille  , faint  Leon  & Proclus.  Quant  aux  trois  cha- 
pitres , ils  en  remirent  l’examen  à un  autre  jour. 

Ce  fut  le  douzième  de  Mai  à la  quatrième  corn 
ference  , où  ils  commencèrent  l’examen  de  la  doc- 
trine de  Théodore  ..de  Mopfuefte.  On  fit  lire  divers 
extraits  de  fes  écrits,  réduits  à foixante  & onze  ar- 
ticles , marquant  l’ouvrage  d’où  chacun  ètoit  tiré.  Il 
y dit , que  ce  n’efi:  pas  Dieu  , le  verbe  confubftantiel 
au  Pe/e,  qui  eft  né  de  la  Vierge  ^ mais  fon  temple  : 
n.^.  encore  doute-t-il,  s’il  y habitoit  dès  qu’il  a été  for- 
„.9.  mè  : mais  jl  croit  que  le  verbe  le  perfeètionnoitpeu  à 
peu  , & qu’on  l’adore  à caufe  de  fon  union  avec  la 
■jom.  XX.  divine.  Que  quand  faint  Thomas  s’écria  : 

■ Mon  seigneur  ^ mon  Dieu  : ces  paroles  ne  s’adref- 
n.  lé.  fôient  pas  à Jefus-Chrifi;  , mais  à Dieu  , qu’il  loüoic 
Aéi.  II.  58.  de  l’avoir  reÙufcité.  Que  l’on  efi:  baptifè  au  nom  de 
î. co>-. X.  1.  jefus-Chrift  , comme  faint  Paul  dit,  que  les  Ifraëli- 
^tes  ont  été  baptifez  en  Moife  ^ & que  les  chrétiens, 
ont  pris 'fon  nom  , comme  les  Platoniciens  & les  Epi- 
curiens , les  Marcionites  & les  Manichéens  ont  pris 
leur  nom  des  auteurs  de  leurs  feétes. 

Que  Jefus-Chrift  eft  l’image  de  Dieu  , & qu’on 
l’honore  comme  on  honore  l’image  du  prince. 

4S.  Que  Jefus-Chrift  eft  fils  adoptif  comme  les  autres, 
& montre  celui  qui  eft  le  vrai  fils  , c’eft-à-dire  , le 
verbe.  Que  le  verbe  eft  un  autre  que  l’homme  ^ 
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qu’il  a pris  ^ 6c  il  prercndoic  en  prouver  la  différence, 
il  foûcenoit  que  l’on  détournoic  le  fens  des  prophé- 
ties, en  appliquant  à Jefus-Chrift,  ce  qui  écoit  dit 
du  peuple  ou  de  David  j 6c  il  expliquoic  ainfi , mê- 
me le  pfeaume  vingt-uniéme , 6c  le  roixante  huicié- 
me.  Il  difoit  que  les  anges  fcrvoienc  Jefus-Chrift  , 
comme  ami  de  Dieu.  Que  Jefus-Çhriff  avoic  enco- 
re plus  combattu  contre  les  paffions  de  l’ame  , que 
contre  les  fouffrances  du  corps  ; 6c  qu’il  s’exerçoic  à 
les  vaincre  , par  l’operation  de  la  divinité  qui  liabi- 
toit  en  lui.  En  cet  endroit  de  la  leêlure  le  concile  s’é- 
cria : Nous  avons  déjà  condamné  cela.  Anathème  à 
Théodore  de  Mopfuefte  : anathème  à Théodore  6c 
à fes  écrits.  Cela  eft  contraire  à l’églile  , contraire 
aux  peres  , plein  d’impieté,  Un  Théodore  , un 
Judas. 

On  continua  de  lire  des  paffages  touchant  l’in- 
carnation , ou  il  difoit  : Il  n’eft  pas  plus  merveilleux, 
que  le  foleil  fe  foie  obfcurci  pour  le  temple  du  ver- 
be crucifié  , que  de  s’être  arrêté  pour  Jolué  6c  pour 
Ezechias.  Et  encore  : Quand  nous  diftinguons  les 
natures , nous  difons  qu’il  y a une  nature  parfaite  du 
verbe  6c  une  perfonne  parfaite.  Car  on  ne  peut  dire 
qu’il  y ait  une  fubfiftance  parfaite  fans  perfonne. 
Nous  admettons  aufli  une  nature  parfaite  de  l’hom- 
me , 6c  une  perfonne.  Mais  quand  nous  regardons 
l’union  , nous  difons  qu’il  n’y  a qu’une  perfonne.  Et 
encore  ; On  ne  peut  dire  que  l’habitation  du  verbe  , 
foit  par  la  fubftance  ou  par  l’operation  : c’efi:  feule- 
ment par  la  bonne  volonté.  Et  encore  : Jefus  a re- 
çu l’onélion  du  faint  Elprit  , comme  une  juflie  recom- 
penfe  de  fon  mérité  6c  de  fa  pureté.  Il  a été  juffifié 
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& purifie  par  la  vertu  du  faine  Efprit , & transféré  à 
l’immortalité  & à l’incorruptibilité. 

Il  difoic  encore  : Quand  on  demande  fi  Marie  eft 
mere  d’un  homme  ou  d’un  Dieu  , il  faut  dire  elle  eft 
i’un  & l’autre.  Mere  de  l’homme  par  nature  , mere 
de  Dieu  par  relation;  parce  que  Dieu  etoit  en  l’hom- 
me, qui  eft  né  d’elle.  Et  encore  ; L’homme  né  de 
Marie  eft  Fils  de  Dieu  par  grâce , le  verbe  l’eft  par 
nature.  Le  Fils  de  Marie  n’eft  pas  le  verbe  , & le 
verbe  n’a  pas  deux  naiftances  , une  éternelle  , une 
temporelle.  Et  encore  : Le  verbe  connoiftant  par  fa 
prefcience  la  vertu  de  Ndtre-Seigneur , a voulu  ha- 
biter en  lui  5 dés  le  commencement  de  fa  formation  ; 
êc  i’uiiiflanc  à foi  par  la  volonté  , lui  a donné  une 
plus  grande  grâce  , parce  qu’elle  devoir  fe  répandre 
fiir  tous  les  hommes. 

On  produifoit  encore  quelques  paflages  , pour 
montrer  que  Théodore  faifoic  Dieu  auteur  du  mal 
comme  du  bien , & foûtenok  qu’il  avoir  permis  le 
péché  -J  comme  nous  étant  plus  expédient.  Enfin  on 
lût  des  paflages  ou  il  parloir  avec  mépris  du  livre 
de  Job  , Sc  du  Cantique.  On  lût  enfin  le  fymbole 
de  Théodore  , condamné  au  concile  d’Ephefé  , fur 
quoi  le  concile  de  C.  P.  s’écria  : C’eft  fatan  qui  a 
compofé  ce  fymbole.  Anathème  à qui  l’a  compofé. 
Le  concile  d’Ephefe  l’a  condamné  avec  fon  auteur. 
Nous  ne  connoiflons  que  fymbole  de  Nicée.  Ana- 
thème à Théodore  de  Mopfuefte , anathème  à qui 
ne  l’anathématife  pas.  Ses  défenfeurs  font  des  Juifs 
& des  païens.  Longues -années  à l’empereur.  Vous 
avez  purgé  l’églife.  Nous  anathématifons  Théodo- 
re & (es  écrits.  On  remit  à un  autre  jour  l’examen 
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de  ce  que  les  peres,  les  loix  & les  hiftoires  avoient 
dit  contre  lui. 

Cependant  le  pape  Vigile  voulant  executer  fa  pro-  xlvi 
meile  , de  donner  Ton  avis  feparement  fur  les  trois  du 

chapitres  , drelfa  un  grand  decret , que  Ion  nomme 
L,onJiitumm,  a la  différence  du  premier,  nommé  fn 
dtcuum  - quoique  ces  noms  fe  trouvent  quelquefois 
- confondus  comme  en  effet,  ils  fignifîent  dans  le  fonds 
la  meme  cliofe.  Le  Conflitmum  eft  adreffé  à l’empereur,  t- 
& commence  par  les  deux  profeffions  de  foi  qui 
avoient  été  données  au  pape  par  Mennas  & par  Êuty- 
chius  fon  fucceffeur.  Enfuite  il  dit,  que  comme  on 
ne  lui  a point  tenu  parole,  pour  faire  affembler  en 
nombre  égal  les  évéques  des  deux  parties  d'Orient  & 
d Occident,  & qu’au  contraire  on  l’a  preffé  de  don- 
ner fa  réponfe  fur  les  trois  chapitres  ; il  a demandé 
un  delai  de  vingt  jours , à caufe  de  fon  indifpofition 
priant  les  evêques  d’attendre  ce  terme,  pour  obferver 
1 ancienne  réglé,  en  ne  prononçant  rien  avant  que  le 
jaint  iiege  eut  publie  {on  jugement. 

Nous  avons  donc , continuë-t-il , examiné  les  aétes 

des  conciles,  les  decrets  des  papes  nos  predeceiTeurs, 

& les  autres  pièces  jieceifaires.  Nous  avons  auffi  vu 
un  volume  en  papier , qui  nous  a été  prefenté  de  vô- 
rre  part,  par  Benigne  évçque  d’Heraclée,  plein  de 
blalpliêmes  exécrables,  & de  dogmes  contraires  à la 
roi  catholique  : que  nous  avons  condai'^ez  comme 
il  s enfuir.  Il  rapporte  foixante  articles  riftz  des  écrits 
de  Théodore  de  Mopfuefle:  mais  fans  coter  les  ou- 
vrages, & ce  font  à peu  prés  les  mêmes,  que  les  foi- 
xante & un  premiers  qui  furent  propofez  dans  le 
concile.  Sur  chacun  de  ces  articles  le  pape  en  expli- 
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que  le  mauvais  feus , & le  condamne  avec  anathê- 

nie. 

Apre's  avoir  ainfi  rejette  les  erreurs  attribuées  à 
Théodore  , il  défend  fous  peine  d’anathême  d ’efi 
prendre  occahon  d’injurier  les  peres  & les  dodeurs 
de  réglife.  Et  parce  que  ces  articles,  ajoûte-t-il,  por- 
tent le  nom  de  Théodore  de  Mopfuefte  , nous  avons 
examiné  ce  que  les  peres  ont  dit  de  lui  ^ & nous  avons 
trouvé  que  faine  Cyrille  écrit  à Jean  d’Antioche, 
que  le  concile  d’Ephefe  condamnant  le  fymbole  at- 
tribué à Théodore  , n’a  point  fait  mention  de  lui  par 
diferetion  : ce  que  nous  avons  vérifié  dans  le  concile 
même.  Sur  quoi  faint  Cyrille  ajoûte , qu’il  ne  faut 
point  infulter  aux  morts.  Proclus  de  C.  P.  a parlé 
de  même  au  fujet  de  Théodore,  & a condamné  les 
erreurs  qui  lui  étoiént  attribuées  fans  le  nommer. 
Nous  ne  trouvons  rien  non  plus  dans  le  concile  de 
Calcédoine  contre  la  mémoire  de  Théodore  de  Mop- 
fuefte  : quoique  ce  concile  falTe  niention  de  la  lettre 
de  Jean  d’Antioche  à l’empereur  Theodofe,  où  il  dit, 
qu’il  ne  faut  point  condamner  Théodore  après  fa 
mort. 

Enfuite  nous  avons  examJné , fi  nos  predecefieurs 
ont  ordonné  quelque  chofe  contre  les  morts  , qui 
n’ont  point  été  condamnez  de  leur  vivant  ^ & nous 
avons  trouvé  des  autoritez  contraires  de  Leon  & de 
Gelafe.  Orna  aufii  obfervé  la  même  réglé  à l’égard 
de  Jean  & ae  Flavien  de  C.  P.  qui  bien  que  chafiez 
de  leur  vivant  n’ont  point  été  tenus  pour  condam- 
nez. Eufebe  rapporte  dans  fon  hiftoire  , que  Denis 
d’Alexandrie  ne  voulut  point  condamner  -Nepos , 
bien  que  Millénaire,  parce  qu’il  étoit  mort.  Tout 
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xek  Confideré , nous  n’ofons  condamner  Théodore  An 
•de  Mopfucfte  ^ & ne  permettons  à perfonne  de  le 
conda^mner. 

Quant  aux  prétendus  écrits  de  Theodoret  5 nous 
•nous  étonnons  , que  Ton  puifTe  avancer  quelque  re- 
proche contre  un  évêque  , qui  s’étant  prelenté  il  y a 
iplus  de-cent  ans  au  jugement  du  concile  de  Calcé- 
doine J y foulcrivit  fans  hefiter  , èc  aux  lettres  de  S, 
Leon.  Quoique  Diofeore  & les  Egyptiens  difent 
^lors  qu  il^éroit  Eeretique  ;,  nos  peres  toutefois  après 
'lavoir  foigneufement  examiné  , n’exigerent  autre 
cnole  de  lui  , hnon  qu’il  anathematifât  Neflorius  & 
fa  dodfrine  : ce  qu  il  fit  tout  haut  en  prefence  de  cour 
le  concile.  Après  quoi  on  ne  peut  condamner  fous 
ilon  nom  , des  dogmes  Nefioriens  , fans  aceufer  de 
menfonge  ou  de  diffimuiation  les  peres  de  Calcedoi- 
ne.  Et  il  ne  faut  pas  croire  , qu’ils  aient  ignoré  l’inju- 
re qu  il  av oit  faite  a faint  Cyrille  , ^en  attaquant  les 
douze  chapitres  : mais  ils  ont  fuivi  l’exemple  de  faine 
^ qui  pour  1 amour  de  la  paix  , pafla 
ious  iilence  tout  ce  que  les  Orientaux  avoient  écrit 
•contre  lui.  Vu  principalement  que  Theodoret  aïanc 
reconnu  les -vrais  fentimens  de  (aint  Cyrille,  par  fes 
lettres  , lues  dans  le  concile  de  Calcédoine,  loüa  la 
' doélrine  de  celui  qu  il  avoir  fauifement  foupçonné 
-de  fe  tromper. -Cefi  pourquoi  mous  delFendons  à qui 
que  ce  foit , de^  rien  avancer  au  préjudice  de  la  me- 
. moire  de  Theodoret  : mais  en  confervant  le  refpeél 
du  a fa  perfonne  , nous  .condamnons  tous  les  écrits 
•qui  portent  fon  nom  de  qui  que  ce  foit  , & qui 
font  conforrnes  aux  erreurs  de  Nefiorius  ou  de  quel- 
que autre  hérétique.  Eniuice  le  pape  Vigile  met 
Tome  VU.  ^ 
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cinq  anathèmes , contre  les  erreurs  que  l’on  relevoiç 
dans  les  écrits  de  Theodoret:  puis  il  continue. 

Quant  à la  lettre  d’Ibas  , 'nous  voïons  par  les  ades 
du  concile  de  Calcédoine  , que  fur  la  ledure  des 
pièces  , & particulièrement  de  cette  lettre  , Ibas  fut 
déclaré  innocent  & orthodoxe.  La  lettre  même  fut 
déclarée  orthodoxe  , parce  qu  elle  embrafle  la  foi 
fur  laquelle  faint  Cyrille  fe  réconcilia  avec  Jean 
d’Antioche  , & les  Orientaux.  Mais  les  peres  du  con- 
cile n’approuverent  pas  pour  cela  , ce  que  cette  lettre 
contient  d’injurieux  à faint  Cyrille,  Ibas  lui-même 
le  retrada , aïant  mieux  compris  le  fens  des  chapi- 
tres de  faint  Cyrille  -,  & ç’eft  fur  cette  retradation 
qu’il  fut  jugé  orthodoxe.  Car  il  déclara  nettement, 
qu’il  recevoir  la  decifîon  du  concile  4’Epliefe.  Il 
avoir  rejette  les  douze  chapitres  de  faint  Cyrille  , par- 
ce que  les  entendant  mai  , il  croïoit  qu’ils  broient 
la  diflindion  des  natures:  quand  il  en  a compris  l’ex- 
plication, il  les  areçûs.  DiofcQre&  Eutychés  loüoient 
faint  Cyrille , parce  quen  le  prenant  mal,  ils  croïoienc 
y trouver  leur  herefie  • au  contraire  Ibas  le  blâmoit 
en  croïant  y voir  la  mênie  erreur;  en  cela  il  étoic 
catholique  j & c’eft  pour  çela  qu’il  fut  dépofé  par 
Diolcore  au  faux  concile  d’Ephele , & rétabli  au 
concile  de  Calcédoine,  C’eft  pourquoi  nous  ordon- 
nons , que  le  jugement  de  ce  faint  concile  demeure 
en  fon  entier  à l’égard  de  la  lettre  d’Ibas  , comme  à 
l’égard  de  tout  le  relie. 

Enfin  pour  montrer  en  general , combien  doit  être 
inviolable  l’autorité  du  concile  de  Calcédoine  , le 
pape  Vigile  rapporte  plufieurs  extraits  des  lettres  de 
faint  Leon  &de  Simplicius  ; même  de  fon  JudïcMm 
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•qu  il  avoir  retire  , & qu  il  révoqué  au  relie  , en  ce  qui  A N. 
regarde  les  trois  chapitres.  Il  conclud  en  défendant  f' 
a qui  que  ce  foit , en  quelque  dignité  eccleliaftique 
qu  il  loin  conllitue  ^ de  rien  décider  au  contraire. 

Tel  ell  le  Conflimmm  du  pape  Vigile.  Seize  évêques 
y foufcrivirent  avec  lui , & trois  diacres  de  l’églife 
Romaine  J entre  lelquels  ell  Pelage  Ion  luccelTeur, 

L aéte  ell  daté  du  quatorzième  jour  de  Mai  de  cette 
annee  Mais  il  ne  fut  envolé  à l’empereur  qu’on- 
ze  jours  apres  : cell-a-dire,  le  vingt-cinquième  de 
Mai  J & il  n eut  aucun  eifet,  quelque  lage  que  paroif 
le  le  temperamment  que  le  pape  y avoir  pris , de 
condamner  les  erreurs  en  épargnant  les  perfonneL 
Le  concile  de  C.  P.  continuoit  toujours , & dans  . 
îa  cinquième  conférence  tenue  le  dk-feptiéme  de  ference. 

Mai  3 on  lut  d abord  plulieurs  extraits  des  livres  v.  mt. 
de  faint  Cyrille  contre  Théodore,  ou  il  mettoit  fes 
paroles,  & les  refutoit  enfuite:  montrant  qu’il  anéan- 
tilloit  le  myllere  de  1 Incarnation  , & par  conlequent 
la  rédemption.  On  lut  Cnluite  la  requête  prelentée 
à Proclus  évêque  de  C.  P,  par  les  clercs  & les  moines 
d Arménie  contre  Théodore , & une  partie  de  la  ré- 
ponfe  de  Proclus.  On  lût  quatre  lettres  de  faint  Cy- 
rille , & celle  que  Rabbula  d Edefïe  lui  adrelïa.  On 
lut  un  paiîage  de  Ihiftoire  ecclefiaftique  d’Hely- 
chius,Dretre  de  Jerulàîem,  que  nous  n’avons  plus  , 
où  il  dit , que  Théodore  de  Mopfuefte , fuivant  les 
principes  des  Juifs,  écrivit  fur  les  pfeaumes  , & re- 
jetta  toutes  les  prophéties  de  Jefus-Chrift.  Qu’en 
aiant  ete  repris,  i\  le  dédit  malgré  lui,  &c  aïant  pro- 
mis de  brûler  fon  livre,  il  le  caclia.  Qli’ü  demeura 
long-tems  inconnu  à caufe  de  la"  petitclTc  de  fon 
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fiége , inftruifanc  quelque  peu  de  dirciples  qu’il  in= 
fedoit  de  fes  erreurs.  Qu’enfin  dans  fa  dernière  vieil- 
leffe,  il  compofi  des  livres  contre  rinGarnanon.  On 
lut  enfuite  deur  lok  de  Theodofe  le  jeune  , contre 
Diodore  de  Tarie,  Théodore  de  Mopluefte  & Nef 
forius  : puis*  une  lettre  de  Théophile  d Alexandrie  a; 
Porphire  d’Antioche,  & une  de  faint  Grégoire  de 
Nazianze  à Théophile,  touchant  ceax  qui  renou^ 
veîloient  les  erreurs  de  Paul  de  Samofate  : puis  plu- 
feurs  palTages  de  Theodoret , ou  il  reconnoilToit  que 
Fon  aceufoit  Théodore,  ^ preteiidoit  le  défendre. 

Qn  lût  enfuite  d’autres  pièces , pour  decriiire  ce 
que  Ion  difoit  pour  la  défenfe  de -Théodore.  On 
produifit  desTettres  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  ^ 
à un  évêque  nommé  Théodore,  avec  lequel  il  pa- 
roilfoit  être  en  grande  union.  Surquoi  Euphran- 
tas  évêque  de  Tyane  lé  leva,  & dit:  Geux-là fe  trom-» 
pent , qui  croient  que  Grégoire  d’heureufe  mémoire 
à écrit  ces  lettres  à Théodore  de  Mopfuefte.  Moi  ^ 
qui  fais  évêque  de  Tyane , & natif  de  la  province  ^ 
je  vous  dirai  la  vérité.  Il  j a eu  dans  ma  ville  un  évê- 
que nommé  Théodore,  du  tems  de  faint  Grégoire  : 
on  lit  , encore' fon  nom  dans  les  diptyques.  En  ce 
tems-là , Dohare  & Nazianze  dépendaient  de  Tya- 
ne : c’eft  nôtre  pieux  empereur  qui  les  a,  foûmifes  à la 
ville  , qui  s’appelloit  autrefois  Muciffe  , ôc  à prefenc 
Juftinianopolis , en  la  faifant  métropole.  De  la  vient 
que  faint  Grégoire  parle  à Théodore  de  Tyane , de 
Bofphore  évêque  de  Dohare , qui  étoit  aceufé  ^ ôc  le 
prie  de  mettre  un  evêque  a la  place  a Nazianze^ 
Quant  à la  fecoi^de  Cilicie  ou  Mopfuefte  ell  fituée, 
elle  n’a  rien  de  commun  avec  la  fécondé  Cappado. 
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üe,  puifque  la  première  Cilicie  ell  entre  deuxj  &S.  An.  555 
Grégoire  ne  pouvoir  pas  écrire  du  gouvernement  17.  Man 
des  égîifes  de  la  fecoade  Cappadoce,  & de  l’ordina- 
tjon  d’un  éveque^,  à réveque  (i’une  petite  ville  dé- 
pendant d’un  autre  Métropolitain.  Theodofe  évêque 
de  MucifTe  ou  Juftinianopolis  fe  leva  auffi  & confir- 
ma la  déclaration  d’Euplirantas. 

On  traira  enfuite  la  fameuiè  queftion , s’il  efi:  pei%  ^ 
mis  de  condamner  les.  morts.  On  lût  premièrement 
deux  paflages  de  faint  Cyrille  pour  l’affirmative , 
puis  Sextilien  évêque  d’Afrique  le  leva , & dit  : Je 
fuis  obligé  de  déclarer  au  concile  que  dans  nôtre 
province  plufieurs  évêques  affiemblez , ont  ordonné 
que  les  évêques  qui  auroient  laiffié  leurs  biens  à des 
beretiques,.  ffiroient  anathématifez  après. la  mort  ^ & 
aous  avons  des  lettres  d’Amguffiia  de  fainte  memoi, 
re,  qui  portent  que  ceux  qui  ont  eu  de  mauvais 
fentimens , doivent  être  anathémacifez  après  leur 
mort  quand  6n  découvre  leurs  erreurs.  On  lût  plu- 
fieurs paffiages  de  faint  Auguftin , ou  il  difoit  aux 
Donatifies  ; Si  vous  pouviez  npus  prouver  que  Ce- 
cilien  ou  les  autres  que  vous  aceufez  d’être  tradi- 
teurs  , fuffient  efféétivement  coupables , nous  les 
anathématiferions  tous  morts  qu’ils  font.  Bénigne  1 4*1* 
d’Heraclée  ajoiira  : C’efi:  ainfi  que  l’églife  anathé- 
matife  Valentin,  Marcion  & Bafilide  aprésjeur  mort; 
quoi  qu’ils  n’aïent  été  condamnez  par  aucun  concL 
le.  On  a ainfi  traité  Eunomius  & Apollinaire  : mê- 
me l’églife  Romaine  il  y a peu  d’années , a anathé- 
matifé  après  la  mort  Diofeore  : qui  avoit  été  pape 
de  la  même  églife.  Il  parle  de  l’antipape  Diofeore, 
fous  Boniface  II.  en  519. 
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On  alleguoic  pour  Thcodore  de  Mopfuefte , les 
lettres  de  faint  Cyrille  à Jean  d’Antioche  ôc  à Pro- 
clus  de  C.  P.  ou  il  difoit,  qu’encore  que  Théodo- 
re de  Mopfuefte  eût  enfeigné  de  grandes  erreurs , 
il  ne  falloir  point  le  condamner  nommément  , par 
difcretion,  pour  ne  pas  irriter  les  Orientaux,  Ôc 
rallumer  le  feu  qui  venoit  d’être  éteint,  par  fa  ré- 
conciliation avec  Jean  d’Antioche.  A cela  Théo- 
dore de  Celarée  répondoit  au  nom  du  concile  j 
Saint  Cyrille  lui -même  a écrit  depuis  contre  les 
erreurs  de  Théodore,*  voïant  les  progrès  qu’elles 
faifoient  : -Proclus  les  a condamnées,  ôc  par  con- 
fequent  1 auteur.  Enfin  les  défenfeurs  de  Théodo- 
re aïant  abufé  de  cette  difcretion  de  nos  peres  , il 
n’eft  plus  tems  de  les  ménager.  Pour  juftifier  cette 
conduite , il  allégua  l’exemple  de  faint  Paul  tou- 
chant les  obftrvances  legales  tolérées  pour  un  tems  ; 
l’exemple  de  faint  Bafile  ôc  de  faint  Athanafe  , qui 
après  avoir  été  en  communion  avec  Apollinaire  , l’a- 
voient  condamné  j ôc  du  pape  faint  Leon , qui  d’a- 
bord avoit  témoigné  approuver  la  conduite  d’Eu- 
tichés. 

Pour  montrer  qu’on  peut  condamner  les  morts , 
il  allègue  l’exemple  d’Origene  , condamné  par  Théo- 
phile d’Alexandrie & ajoute:  Vous  venez  encore 
de  le  faire , vous  ôc  le  pape  Vigile.  Ce  n’eft  pas  à dire, 
que  le  concile  de  C.  P.  eût  dés-lors  prononcé  la  con- 
damnation contre  Origene.  H eft  plus  vrai-fembla- 
ble  qu  il  ne  le  fit  qu’aprés  avoir  condamné  les  trois 
chapitres  : mais  la*  plûpart  des  évêques , ôc  même  le 
pape,  avoient  déjà  condamné  Origene  chacun  en 
particulier,  en  fouferivant  à l’édit  de  l’empereur* 
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Les  defenfeurs  de  Théodore  infîftoienc  fur  ce  qu’il  An.  555. 
etoit  more  dans  la  communion  de  l’eglife.  C’efî:  ce  j 
qui  obligea  à lire  les  ades  du  concile  de  Mopmelle 

yT*  I 1 / • 1 ^ 

allemble  trois  ans  auparavant  par  ordre  de  Tempe- 
reur  ; & comme  il  ed  vraiTemblable  à la  pourfuite 
de  Théodore  de  Cefaree.  Par  ces  ades  il  paroifToic , 
que  le  nom  de  Théodore  de  Mopfuefte  nétoic- point 
dans  les  diptyques  de  Ton  eglife  , & n’y  avoir  point 
été  de  mémoire  d’homme. 

On  vint  enfuite  au  fécond  des  trois  chapitres  , tou-  jo?.  e. 
chant  Theodoret  • & on  lût  plufieurs  extraits  de  Tes 
ouvrages , pour  montrer  qu’il  avoit  combattu  faint 
Cyrille  J & défendu  Théodore  ôc  Neftorius.  On  lût  xxvw.îj?. 
premièrement  des  paifages  de  fon  traité  contre  les 
douze  anathèmes  de  faint  Cyrille , ou  il  difoit  : que 
nous  appelions  la  fainte  Vierge  mere  de  Dieu  , par- 
ce qu  elle  eft  mere  d’un  homme  uni  à Dieu  : que 
nous  ne  reconnoilfons  point  en  Jefus-Chrifl;  l’unité 
de  fubhftance  : que  la  forme  d’efclave  en  Jefus- 
Chrift  , ignoroic  quelque  chofe.  On  lût  encore  une 
lettre  aux  monafteres  , où  il  aceufoit  faint  Cyrille  de 
confondre  les  natures  en  Jefus-Chrift  , fuivant  Ter- 
reur d’Apollinaire  j quelques  fragmens  de  fermons 
contre  lui  ; des  lettres  à André  de  Samofate  , à Nefto- 
rius  ôc.  à Jean  d’Antioche  , où  il  foûtenoit  toûjours  , 
même  après  la  réunion  , que  les  douze  chapitres  de 
faint  Cyrille  étoient  pleins  d’erreurs.  On  lût  une  der-  p.  ^07.  »: 
niere  lettre  à Jean  d’Antioche  , fur  la  mort  de  faint 
Cyrille:  mais  elle  n’efi:  pas  de  Theodoret , ou  elle  eft  ^ 
fur  la  mort  de  quelque  autre  évêque  dépendant  du  '^’3- 
fiége  d’Antioche.  Après  ces  leétures,  le  concile  dit: 

Les  impietez  que  Theodoret  à écrites , nous  font  ad- 
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mirer  i ’exaditude  du  concile  de  Calcédoine.  Caî" 
étant  informé  de  fes  blafphêmcs  il  a premièrement 
ufé  de  plufieurs  exclamations  contre  lui  : enfuite  il 
ne  l’a  reçu  qu  après  avoir  anatliématile  Neftorius- 
‘Sc  fes  blafphêmes  , pour  la  défenfe^defquelsil  avoic 
écrit  auparavant.  L’exanien  du  troifiéme  chapi- 
tre , qui  étoic  la  lettre  d’Ibas -3  fut  remis  à un  autre 
jour. 

Ce  fut  dans  la  fixiéme  conférence  , tenue  le  qua- 
rorziéme  des  calendes  de  Juin:  c’eft- à-dire , le  dix- 
•neuviéme  de  Mai.  On  lût  d’abord  la  lettre  d’Ibas  : 
c’eft- à-dire  , la  craduétion  grecque qui  en  avoir  été 
faite  (lir  l’original  fyriaque  : telle  qu’elle  avoit  été 
lue  au  concile  de  Calcédoine.  On  lût  enfuite  une 
lettre  de  Proclus  de  C.  P.  à Jean  d’Antioche  , -par 
laquelle  il  l’avertilfoit  des  plaintes  que  l’on  faiiok 
contre  ibas , comme  ioûtenant  la  doctrine  de  Neflo- 
rius  3 & ajoûtoit  : Je  vous  .prie  de  l’obliger  à ioufcrire 
ma  lettre  aux  Arméniens  ^ & à condamner  les  artk 
des  qu’ils  m’ont  envoi'eZo  Or  la  lettre  d’Ibas  étoic  con- 
traire à cet  averrifïèment. 


Enfuite  Théodore  de  Cappadoce  raconta  œ qui 
itxvïL».  s’étoic  patTé  en  l’affaire  d’Ibas.  Comme  il  avoit  été 
io.  é-f-  /jccufé  par  des  clercs  de  Ton  églife  d’Edeffe  devant 
Proclus  3 & enfuite  devantPlavien  de  C,  P.-Ce  qui  s’é- 
'toit  paffé  au  concile  de  Tyr  ; & comme  enfuite  Iba« 
-avoit  été  dépofe  , & Nonnus  ordonné  à fa  place  r 
Tans  toutefois’dire  que  c’étoit  au  faux  concile  d’E- 
■phefe.  Comme  Ta  caufe  avoit  été  traitée  au-concilc 
xxvin.-».  de  Calcédoine, 'OU  fa  lettre  avoit  êté  lûé  , êc  ou  pour 
la  pflifiçation  de  fa  foi  , il  avoir  fait  lire  le  témoi- 
^gnage  des  derçs  de  Ton  églife.  Après  ce  récit  Tlaeo- 
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dôre  ajoura  : Il  y a donc  fujet  de  s’étorxner  , que  An  cç? 
quelques-uns  veulent  defendre  la  lettre  d’Ibas  , au 
iiomr  du  concile  de  Calcédoine  ; prenant  avantage 
des  difcours  d un  ou  deux  eveques  , qui  femblenc 
approuver  cette  lettre.  Car  il  eft  certain  que  dans 
les  conciles  on  ne  doit  pas  s’arrêter  à ce  qui  a été 
dit  par  une  ou  deux  perfonnes  • mais  à ce  que  tous  , 

GU  la  plupart  ont  décidé.  Encore  , fi  on  l’examine 
bien , ce  que  ces  particuliers  femblent  avoir  dit  pour 
la  lettre  , tend  manifeftement  à la  rejetrer.  Car  ils 
ont  approuvé  eux  mêmes  le  jugement  de  Pliotius 
& d Eulbache  ^ qui  ont  oblige  Ibas  à recevoir  le  con- 
cile d Ephele  , rejette  par  fa  lettre,  ôc  à anathémati- 
1er  Neftorius  , que  fa  lettre  défendoit.  Tous  les  évê- 
ques ont  fuivi  ce  jugement  ^ & Ibas  n’a  été  reçu  que 

comme  penitent  , & compailion  pour  fa  vieil- 
lefTe. 

Après  que  Théodore  eut  ainfî  parlé  , le  concile 
ordonna  pour  un  plus  grand  éclairciffement , que 
l’ont  lût  dans  les  ades  du  concile  d’Ephefe  1 en- 
droit ou  les  lettres  de  faint  Cyrille  avoient  été  ap- 
prouvées 5 & dans  les  aétes  du  concile  de  Calcédoi- 
ne , 1 approbation  de  la  lettre  de  Paint  Leon  : ee  qui 
Put  Fait,  On  lut  dans  le  concile  d Ephefe  les  deux 
premières  lettres  de  Paint  Cyrille  a Neflorius  , la  let- 
tre du  p^e  Paint  Celeflin  , la  troifiéme  de  Paint  Cy- 
rille ou  font  les  douze  ‘'anathèmes  ; & le  jugement 
du  concile  Pur  ces  lettres.  Dans  le  concile  de  Cal. 
cedoine  on  lût  la  lettre  de  Paint  Leon  à Flavien , êc 
le  jugement  que  le  concile  en  avoit  Fait.  Après  quoi  « 
le  concile  de  C.  P.  parla  ainfi  ; On  a vu  clairement 
pai  ce  qui  vient  d etre  lu  , comment  les  conciles  ont 
Tome  VJL  i-  j» 
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accoutumé  d’approuver  ce  qui  leur  efl:  propofé.  Car 
nonobftanc  la  réputation  des  grands  hommes  qui 
avoient  écrit  ces  lettres  , ils  ne  les  ont  pas  appiou- 
vées  fimplement , & fans  examen  : mais  après  avoir 
reconnu  qu  elles  s’accordoient  en  tout  avec  la  doc- 
trine des  peres , avec  laquelle  on  en  a fait  la  compa- 
raifon.  D’où  vient  que  tous  ceux  qui  alTilfoient  au  . 
concile  fe  font  trouvez  du  même  avis,  Suivant  donç 
cette  réglé  ^ nous  ordonnons  , qu’on  life  la  défini- 
tion de  foi  du  concile  de  Calcédoine.  Gn  la  lût , 
& le  concile  de  C.  P.  ajouta  ; Maintenant  il  nous 
femble  neceffaire,  de  comparer  la  prétendue  lettre 
d’Ibas  3 avec  cette  définition  , & avec  les  écrits  des 
peres  ; & de  confiderer  aulTi  ce  que  les  hérétiques 
Théodore  & Neftorius  pnt  dit  de  conforme  à çettç 
lettre. 

On  lût  les  mémoires  qui  étoienc  tous  préparé? 
pour  cette  comparailon  , & ou  on  relevoit  entre  au- 
tres cette  propofition  dans  la  lettre  d Ibas  : Ceux 
qui  difent  que  le  verbe  s’eft  incarné  & s eft  fait  hom- 
me 3 font  hérétiques  & appolinariftes.  Le  verbe  n’eft 
point  le  temple  né  de  Marie:  De  plus  la  lettre  blâ- 
me le  concile  d’Ephefe  , & défend  Neftorius  : au 
contraire  elle  traite  iaint  Cyrille  d’heretique  3 ôc  fes 
douze  chapitres  d’impies.  Elle  loue  Théodore  de 
Mopfuefte  3 dont  le  fymbolea  été  condamné  au  con- 
cile d’Ephefe.  Elle  dit  qu’il  faut  reconnoître  le  tem- 
ple & celui  qui  y habite:  en  quoi'  elle  admet  deux 
perfonnes.  Après  cette  leélure  le  concile  dit  ; La 
comparaifon  qui  vient  d’être  faite  montre  manifef- 
tement  3 que  la  prétendue  lettre  d’Ibas  ^ eft  contrai- 
re en  tout  à la  définition  du  concile  de  Galcedoi- 


LiVPÊ  tïl  ENtE-TROlSIE*ME.  499  ____ 
iîe.  C eft-  pourquoi  ou  l’a  obligé  à anachéniatirer  An.  555. 
Nertonus  , à ibulcrire  à la  définirion  du  concile,  ^.é  Mai 
Tous  les  évêqües  s écrierent  : Nous  dilbns  tous  ainfî , ^ ’ 

la  lettre  cft  hérétique.  Nous  la  condamnons  tous. 

Qui  ne  raiiathématife  pas  eil  lieretique.  Anathème 
a Théodore  ôc  à Neftorius.  Qui  reçoit  cette  lettre 
rejette  Cyrille  ^ il  rejette  les  peres  de  Calcédoine. 

Aînh  fut  terminé  au  concile  l’examen  des  trois  cha- . 
pitres. 

La  teptieme  conférence  fut  tenue  le  feptieme  des 
calendes  de  Juin  ; c’cft-à-dire  , le  vingt-lixieme  de 
Mai.  Le  quefleur  Conftantin  , envoie  par  l’empe- 
reur y entra  , & dit  : Vous  fçavez  quelle  a toujours 
été  l’application  de  l’empereur,  à finir  la  difpute  des 
trois  chapitres  , & à délivrer  l’églife  de  la  calom- 
nie qu’elle  fouffre  fur  ce  fujet.  lia  exhorté  le  tres-pieux 
Vigile  à venir  à votre  afTembléc  , & Vigile  a déclaré 
plufieurs  fois  fon  intention  , en  condamnant  les 
trois  chapitres  par  écrit  & de  vive  voix , devant  l’em- 
pereur en  prefence  des  magiflrats  & de  plufîeurs  de 
vous.  Mais  étant  invité  à faire  cette  condamnation 
avec  le  concile  , il  a différé  jufques  à prefent  de  ve- 
nir. Hier  il  envoïa  Servufdei  foûdiacre  de  NovacciLBaiu^. 

Romaine  , inviter  les  patrices  Belifaire  & Céthégus  , 
les  confulaires  Juftin  & Conftantien , & les  évêques 
Théodore  , Benigne  & Phocas  , de  le  venir  trouver. 

Quand  ils  furent  venus , il  leur  dit , qu’il  avoir  fait 
touchant  les  trois  chapitres  , un  écrit  adrefle  à l’em- 
pereur , & les  pria  de  le  lire  & le  lui  porter.  Ils  ré- 
pondirent : Nous  ne  pouvons  le  recevoir  fans  ordre 
de  l’empereur.  Vous  avez  vos  diacres  , par  qui  vous 
pouvez  l’envoier.  Les  évêques  ajoutèrent  : Si  vous 
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voulez  venir  à nôtre  aifemblée, -comme  vous  i’avez 
promis  par  écrit,  nous  vous  tenons  pour  nôtre  chef 
& nôtre  pere.  Le  pape  envoïa  donc  le  même  Servuf- 
dei  , à qui  l’empereur  , aïant  oui  le  rapport  des 
magiftrats  , fit  faire  cette  réponfe  pour  le  pape  : 
Nous  vous  avons  invité  de  venir  à l’afiemblée  des 
évêques:  Vous  l’avez  refufé , & vous  dites  que  vous 
avez  écrit  feparément  fur  les  trois  chapitres.  Si  c’eft 
pour  les  condamner  , nous  n avons  pas 'befoin  d au^ 
cre  écrit,  que  ceux  que  nous  avons  déjà  de  vous.  S il 
eft  different  : comment,  pouvons-nous  recevoir  un 
écrit , où  vous  vous  condamnez  vous-même  ? Le  pape 
aïant  reçu  cette  réponfe  de  l’empereur  , na  point  en? 
volé  fon  écrit. 

Après  ce  récit  Conftantin  continua  ainfi.  L’empe? 
reur  a donc  cru  neceffaire  avant  que  vous  décidiez  fur 
les  trois  chapitres , de  montrer  au  concile  des  écrits 
que  nous  avons  en  main  : 1 un  adreffe  a 1 empereur  , 
delà  main  de  Vigile  , un  autre  à rimperatrice  Theo- 
dora  d’heureufe  mémoire  ^ dune  autre  main  : mais 
fouferit  par  Vigile.  De  plus  la  condamnation  de  Ruf- 
tique  fon  parent , & de  Sebaftien  foudiacre  de  1 e- 
ghfe  Romaine  • les  lettres  à Valentinien  de  Scytie  , 
^ Aurelien  d’Arles.  Vous  fçavez  ajaffi  qu’il  a fait 
un  JudicMum  adreffé  a 1 archevêque  Mennas  , ou. il 
condamne  les  trois  chapitres.  Depuis  -il  la  retiré  * 
mais  fous  de  terribles  fermens  , de  les  condamner  pu- 
rement & fimplement.  L’empereur  vous  envoie  donc 
encore  ce  ferment  ^ mais  à la  charge  de  me  le  rendre 
après  qu’il  aura  été  lu.  Au  relie  il  a été  reconnu  par 
les  évêques  Occidentaux  , les  clercs  de  1 eglile  Romai- 
ne & Vincent  évêque  de  Claudiopolis  , qui  étant 
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foudiacre  de  Rome  y avoic  travaille. 

Et  parce  que  Vigile  & Ton  clergé  ont  fouvent 
dit  à l’empereur  , qu’il  doit  maintenir  l’églife  au 
même  éclat  où  elle  étoit  fous  fon  pere  d’I^eureufe 
mémoire  : pour  montrer  qu’il  fuir  les  intentions  & 
la  conduire  de  l’empereur  fon  pere  , il  vous  envoie 
la  lettre  de  Juilin  écrite  à Hypace  , alors  maître  de 
la  milice  d’Orient  : fur  l’avis  qu’il  avoir  reçu  que 
quelques  clercs  de  leglife  de  Cyr  avoient  honoré 
limage  de  Theodoret,  & la  mémoire  de  Théodore  ; 
de  Diodore,  & de  Neftorius  comme  d’un  martyr. 

On  lut  toutes  ces  pièces  : fçavoir  les  déclarations 
que  le  pape  Vigile  avoir  données  a l’empereur  & à 
fimperatrice  , où  il  anathématifoit  les  trois  chapitres 
fpecifiez  en  particulier  : puis  la  fentence  contre  Ruf. 

■dque  & Sebaflien  , ôc  les  lettres  à Valentinien  & 
à Aurelien.  On  lut  enfuite  le  ferment  fait  par  le 
pape  , en  prefence  de  Théodore  de  Cefarée  & du 
patrice  Céthégus , par  les  doux  de  Nôtre-Seigneur  , 

& les  quatre  évangiles  , où  il  promettoit  à l’empe- 
reur de  concourir  avec  lui  de  tout  fon  pouvoir  , pour 
faire  anathématifer  les  trois  chapitres  , & de  ne  rien 
faire  pour  les  foutenir , par  lui  ou  par  autrui  , mais 
de  traiter  en  commun  cette  affaire.  Il  eff  vrai  que  ce 
ferment  devoit  être  fecret  , fuivant  la  promeffe  de 
1 empereur.  Il  étoit  daté  du  quinziéme  d’Aoùc  : in- 
diélion  treizième  , l’an  550.  Ces  pièces  tendoient  à 
montrer  aux  évêques  du  concile  , que  l’abfence  du 
pape  ne  devoit  pas  les  emp^her  de  condamner  les 
trois  chapitres  : puifqu’il  les  avoit  déjà  condamnez. 

On  lut  enfin  la  lettre  de  l’empereur  Juftin  à Hy-  p.  ,-^3: 
pace  ' datée  du  fepciéme  d’Aoùt , fous  le  conlulat 
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de  Rultiquc  en  520.  par  laquelle , fur  la  ledure 
ades  , de  ce  qui  s’eroir  paile  à Cyr  , l’empereur  or^ 
donnoit  à Hypace  d’en  informer. 

Enfuite  le  quefteur  Conftancirt  fîc  lire  un  ordre 
de  l’empereur , pour  faire  ôter  des  dyptiques  le  nom 
du  pape  Vigile  , comme  refufanc  d ’alTifter  au  con- 
cile , & foûtenant^  les  trois  chapitres.  Mais  , ajoute 
l’empereur  3 nous  confervons  runité  avec  le  faint 
fiége  apoftolique  , & nous  fommes  aiTurez  que  vous 
la  conferverez.  Cette  diftindion  entre  le  faint  fie- 
ge  J & la  perfonne  du  pape  , eft  remarquable.  Le  con- 
cile reçut  & approuva  cet  ordre  de  1 empereur  , ôc 
remit  à un  autre  jour  3 de  prononcer  fur  les  trois 
chapitres.  En  quelques  exemplaires  on  a retranché 
de  ceste  feptiéme  conférence  , ce  qui  ctoit  le  plus 
defavantageux  au  pape  Vigile  i ce  qui  a ete  fait  ap- 
paremment depuis  qu  il  eut  approuve  le  concile. 

On  tint  la  huitième  conférence  le  fécond  jour 
de  Juin  , & fans  prendre  les  voix  des  êvêques  en 
particulier  , on  y l^  la  fentence  qui  étoit  toute  dref- 
fée  , & qui  porte  en  fubftance  : Voiant  que  les  fec- 
taceurs  de  Neftorius  s’efForçoient  d attribuer  a 1 e- 
glife  leur  impiété  par  Théodore  de  Mopfuefte  ôc 
Tes  écrits  3 par  les  écrits  impies  de  -Theodoret  , ôc 
parla  deteftable  lettre,  que  Ion  dit  avoir  ete  écrite 
par  Ibas  à Maris  Perfan  : nous  nous  fommes  affem- 
blez  pour  reprimer  cet  abus  , par  la  volonté  de  Dieu 
ôc  le  commandement  de  J’empereur, 

Le  rres-pieux  Vigile  iS' trouvant  en  cette  ville  , a 
affifté  à tout  ce  qui  a été  agité  touchant  les  trois 
chapitres,  & les  a condamnez  plufieurs  fois  de  vive 
voix  ôc  par  écrit,  Enfuite  il  eft  convenu  par  écrit  de 


Livre  tren  te-t rg is  ie  me.  J05  • 

venir  au  concile  , & les  y examiner  avec  nous  , afin  A n.  jj». 
d en  faire  une  définition  commune.  L’empereur  fui-  / 
vaut  nos  conventions , nous  aïant  exhortez  à nous 
aflembler  • nous  avons  été  obligez  de  prier  Vigile 
d açconiplir  fa  promefie:  lui  reprefentant  les  exem- 
ples des  apôtres  ^ qui  bien  que  remplis  du  faint  tf. 
prit  chacun  en  particulier  ^ cnforce  qu  ils  n avoient 
pas  be/oin  de  conleil^  ne  voulurent  toutefois  défi- 
nir la  queftion^  s’il  falloir  circoncire  les  Gentils, 
qu  apres  s , être  alîemblez  & avoir  autorifé  leur  avis 
par  des  pafiages  de  l’écriture.  Les  peres,  qui  ont  te- 
nu en  leur  tems  les  quatre  conciles , ont  fuivi  les 
anciens  exemples , & ont  décidé  en  commun  les 
queftions  des  heretiques.  Car  il  n’y  a pas  d’autre 
moïen  de  connoître  la  vérité  dans  les  queftions  de 
foi.  ^Chacun  a beipin  du  feeours  de  fon  frere  , ftij. 
vaut  1 écriture-  & quand  deux  ou  trois  font  aftem  Eccl.  IV.  9. 
blez  au  nom  de  Jefus-Chrift,  il  eft  au  milieu  d’eux.  xviii.  1». 
Apres  donc  que  nous  avons  fouvent  invité  le  pape 
'Vigile,  & que  l’empereur  lui  a envoie  des  magif- 
trats:  il  a promis  de  donner  en  particulier  fon  juge- 
ment fur  les  trois  chapitres.  Aiant  oüi  cette  répon-  ' 
fé  ; nous  avons  confideré  ce  que  dit  l’apôtre  : que 
chacun  rendra  compte  à Dieu  pour  loi  j & d’ail-  Rom.  xiv.  n. 
leurs , nous  avons  craint  le  jugement  dont  font  me-  7. 

nacez  ceux  qui  fcandalifent  leur  freres.  Ce  difcours 
du  concile  eft  remarquable , pour  montrer  combien 
on  étoit  perfuadé  d’un  côté  de  l’autorité  du  pape  , 

& de  l’autre,  de  la  necellité  du  commun  conlente- 
ment  pour  les  decifions  de  l’églile. 

Le  concile  rapporte  enluite  ce  qu’il  a fait  pour  l’e-  p.s^yp. 
xamen  des  trois  chapitres , ôc  réfuté  fommairement 
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ce  que  Ton  Hifoic  pour  les  foûtenir  ; puis  il  concfiîü 
en  ces  termes;  Nous  recevons  les  quatres  conciles^  de- 
Nicée,  deC.P.  d’Ephefe  & de  Calcédoine:  nous  en- 
feignons  ce  qu’ils  ont  défini  fur  la  foi , qui  eft  la 
même  en  tous  les  quatre  ^ & nous  jugeons  feparez 
de  réglife  catholique,  ceux  qui  ne  les  reçoivent  pas. 
Mais  nous  condamnons  Théodore  de  Mopfuefte . 
& Tes  écrits  impies  : & les  impietez  écrites  par  Theo- 
doret  contre  la  vraie  foi , contre  les  douze  chapi- 
tres de  S.  Cyrille , contre  le  concile  d’Ephefe  , & 
pour  la  défenfe  de  Théodore  & de  Nefiorius.  Nous 
anathématifons  auffî  la  lettre  impie  ^ que  l’on  dit 
avoir  été  écrite  par  Ibas  à Maris  Perfan  : qui  nie  que 
le  verbe  ce  foit  incarné  & fait  homme  de  la  Vierge 
Marie;  qui  aceufe  faint  Cyrille  d’être  heretique  ôc 
apollinarifte  : qui  blâme  le  Concile  d’Ephefe  d’avoir 
dépofé  Neftorius  fans  examen , & défend  Théodore 
êc  Nefforius  avec  leurs  écrits  impies.  Nous  anatlié^ 
matifons  donc  ces  trois  chapitres , & leurs  défenfeurs , 
qui  prétendent  les  foûtenir  par  l’autorité  des  pères  ^ 
ou  du  concile  de  Calcedoiner  A cette  fentence  le 
concile  ajoute  quatorze  anathèmes , qui  renferment 
fommairement  & théologiquement  toute  la  doélri- 
ne  de  l’incarnation  3 par  rapport  aux  erreurs  de  Théo- 
dore de  Mopfuefte  & de  Neftorius.  Enfuite  font  les 
fouferiptions  des  évêques  au  nombre  de  cent  foi- 
Xante  ôc  cinq.  La  première  eft  celle  d'Eutychius  de 
C.  P.  qui  contient  le  fommaire  de  la  fentence.  Ainfi 
finit  le  cinquième  concile  general,  qui  eft  le  fécond 
de  CP, 

On  peut  dire  qu’il  jugea  par  défaut:  car  les  dé- 
fenfeurs des  trois  chapitres  ne  voulurent  ou  n’oferenc, 

y 
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y affilier:  il  ny  paroît  perfonne  , qui  ait  contredit  An  îc? 
Théodore  de  Cappadoce  : on  ne  voit  pas  même  que 
Ion  ait  demandé  les  avis  en  particulier,  fuivant  la 
coutume  des  autres  conciles.  Mais  quoiqu’il  en  foit  ' 
de  la  procedure  , le  jugement  de  ce  concile  ell  fain 
& catholique  dans  le  fond  j & il  n y paroît  rien  de 
ce  quecraignoientles  defenfeurs  des  trois  chapitres  : 
que  leur  condamnation  fût  un  prétexté  de  donner 
atteinte  au  concile  de  Calcédoine  , ôc  d’établir  fhere- 
fie  d Eutiches,  Si  quelques  particuliers  avoient  cette 
intention,  Dieu  ne  permit  pas  quelle  prévalut  : ce 
concile  confirma  folemnellement  le  concile  de  Cal-  f.  g.  p 
cedoine  , le  mettant  au  rang  des  trois  precedens  ôc 
condamna  précifement  l’herefie  d’Eutichés  , & k 
confufion  des  natures  en  Jefus  Chrill , en  quelques- 
uns  de  fes  anathèmes.  Nous  n’avons  point  l’original 
Ci  ec  des  aéles  de  ce  concile  ; mais  feulement  une  an- 
cienne verfion  Latine  ; ôc  peut-être  la  même  qui  fut 
faite  fur  le  champ  , pour  les  communiquer  au  pape 

Vigile.  Car  il  rcconnoît  lui-même  , qull  nentendoit  c»*.  , ...  „ 
point  le  Grec.  j • y-  i -• 

Dans  ces  ades  nous  ne  Voïons  nen  de  la  condam- 

nation  d’Origene  ^ & toutefois  il  efl  certain , qu’il  fut  d'Ongcir'""" 
condamné  dans  le  cinquième  concile  : mais  la  diver-  f.  p-./.r. 
lue  qui  le  trouve  entre  les  anciens  exemplaires  de  ces  ^ 
aéles  , montre  que  1 on  n avoit  pas  mis  en  chacun  tout 
ce  qu’ils  contenoienr.  Théodore  de  Cappadoce  au- 
roit  bien  empêché  , s’il  eût  pû  , la  condamnation  d’O- 
rigene: mais  il  avoit  beaucoup  perdu  de  fon  crédit  , 
depuis  la  mort  de  Timperatrice  Theodora  , arrivée 
dés  l’an  54g.  L’empereur  donc  preffié  par  les  inflances  nr. 
des  abbez  Conon  êc  Euloge  , & des  autres  députez 
VIL  S f P 
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du  patriarche  de  Jerufalem,  envoia  au  concile  des 
lettres , où  il  dit:  Nous  avons  appris  c^uil  y a des 
moines’  à Jerufalem , qui  fuivent  les  erreurs  de  Py-. 
thagore , de  Platon  & d’Origene.  Enfuite  il  rapporte 
fommairemenc  leur  dodrine  , & conclut  ainfi  : Nous 
vous  exhortons  de  vous  alTembler  & lire  foigneufe- 
ment  l’expofition  jointe  à cette  lettre  , & d en  con- 
damner chaque  article  avec  1 impie  Origene,  & tous 
ceux  qui  font. ou  feront  dans  les  memes  fentimens. 
Cette  expofition  eft  la  requête  des  abbez  Euloge  , 
ConoR  , Cyriaque  & PancrafTe  , avec  laquelle  Tem- 
pereur  envoïa  aufïi  au  concile  le  grand  edit  qn  il 
avoit  fait  contre  Origene  , environ  quinze  ans  aupa- 
ravant j & apparemment  l’exemplaire  auquel  le  pape 
Vigile  avoit  foufcrit  : afin  que  cette  foufcriptioi^  Iç 
rendit  en  quelque  façon  prefent  au  concile. 

Le  concile  aiant  reçu  la  lettre  de  l’empereur  7 ac^ 
compagne  de  ces  pièces,  condamna  tout  dune  voix 
Origene  avec  Didyme  ac  Evagre  fes  fedateurs,  apres 
avoir  prononce  contre  eux  plufieurs  acclamations , 
en  envoïa  une  relation  à Pempereur.  On^  y joignis 
les  articles  enfeignez  par  les  fedateurs  d Origene , 
qui  faifoient  voir  en  quoi  il  s accordoient , en  quoi 
ils  differoient , & la  variété  de  leurs  fedes.  On  y 
voïoit  entre  autres  ces  paroles  de  Théodore  de  Cap- 
padoce  : Si  les  apôtres  font  à prefent  des  miracles  , 
& font  en  fi  grand  honneur  , quel  avantage  recevront- 
ils  dans  larefurredion  , s’ils  ne  font  égaux'^à  J.C.  Voila 
pourquoi  onappelloit  cette  fede  les  Ilochriftes.  Nous 
avons  auffi  quinze  canons  en  Grec , qui  condamnent 
les  principales  erreurs  d’Origene  ^ & portent  le  titre 
des  cent  foixante  peres  du  cinquième  concile  tenu  a 
C.P. 
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te  pape  Vigile  fe  rendit  enfin  à l’avis  du  concile  , ÂITT^ 
& lix  mois  açres  il  écrivit  une  lettre  au  patriarche  ^11* 
Eutyc  ius  J ou  il  avoue  cju  il  a manoue  a la  charité  Confentcment  du 
en  le  divifant  de  Tes  freres.  Il  ajoûte  qu  on  ne  doit 
point  avoir  honte  de  fe  retraéler  ^ quand  on  recon 
noît  la  vérité,  & apporte  l’exemple  de  faint  Auguf- 
nn  : il  dit  qu’aiant  mieux  examiné  l’afFaire  des  trois 
chapitres  il  les  trouve  condamnables.  Il  rapporte  les 
principales  erreurs  de  Théodore  de  Mopifuefte,  de 
Theodoret  & dibas,  & conclut  en  difant  : NousVai- 
fons  fçavoir  à toute  l’églile  catholique,  que  nous  con- 
damnons & anathématifons  , comme  tous  les  autres 
hérétiques , Théodore  de  Mopluelte  & les  écrits  im- 
pies : les  écrits  de  Theodoret  contre  faint  Cyrille  6c 
contre  le  concile  d’Ephefe  , & pour  Théodore  6c 
Nellorius  : la  lettre  à Maris  Perfan  , que  l’on  dit  être 
d’Ibas.  Nous  foumettons  au  même  anathème  , qui- 
conque Croira  que  1 on  doit  defendre  ou  loûtenir  ces 
trois  chapitres  , ou  entreprendre  de  le  faire.  Nous 
reconnoilfons  pour  nos  freres  6c  nos  collègues  , tous 
ceux  qui  les  ont  condamnez  , 6c  nous  calions  par  cet 
écrit  tout  ce  qui  a ete  fait  par  nous  ou  par  d’autres  , 
pour  la  défenfe  de  trois  chapitres.  Cette  lettre  du 
pape  Vigile  eft  dattee  du  huitième  de  Décembre  de 
la  même  annee  553.  6c  ne  fe  trouve  plus  qu’en  Grec. 

Mais  nous  avons  en  Latin  une  conftitution  heau^  co/i.  b^Iuz. 
coup  plus  ample  , ou  il  condamne  les  trois  chapitres , 
donnée  environ  trois  mois  après  à C.  P.  le  feptiéme 
des  calendes  de  Mars  , la  vingt-leptiéme  année  de 
Juftinien  ,6c  la  treiziéme  après  le  confulat  de  Bafile  , 
c eft-a-dire , le  vingt-troifiéme  de  Février  554.  A la  tête 
iie  cette  conflitution  , font  la  définition  de  foi  du 
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concile  de  Calcédoine , & la  lettre  de  faint  Leon  à 
Flavien.  Enfuite  le  pape  Vigile  examine  fort  au  long 
l’aiFaire  d’Ibas , & prétend  prouver  qu’il  n’a  jamais 
reconnu  la  lettre  à Maris , qui  porte  fon  nom  ; qu  en 
effet , elle  n’eft  point  de  lui  , mais  fabriquée  par  les 
Neftoriens  , pour  le  calomnier  : que  cette  lettre  a 
Maris  a été  condamnée  par  le  concile  de  Calcédoi- 
ne , & que  celle  qui  y a été  déclarée  catholique  , ôc  fur 
laquelle  Ibas  a été  abfous , ôc  rétabli,  eft:  la  lettre  du 
clergé  d’Edeffe  , en  fa  faveur.  Il  conclut  en  pronon- 
çant anathème  contre  la  lettre  à Maris  Perfan  , fauf- 
fement  attribuée  à Ibas  , & contre  ceux  qui  difent , 
qu’elle  à été  déclarée  orthodoxe  au  concile  de  Calcé- 
doine. Il  vient  enfuite  à Théodore  de  Mopfuefte  ; 
ôc  après  avoir  rapporté  foigneufement  fes  erreurs  , il 
anathématife  fa  perfonne  ôc  fes  écrits.  Il  condamne 
auffi  ce  que  Theodoreta  écrit  contre  faint  Cyrille  , ôc 
contre  le  concile  d’Ephefe  , comme  condamne  par 
Theodoret  lui-même.  Enfin  il  condamne  tous  les 
trois  chapitres  ôc  leurs  défenfeurs  , & reconnoît  pour 
fes  freres  ôc  fes  collègues  dans  le  facerdoce , ceux  qui 
les  ont  condamnez;  caffant  tout  ce  que*  lui  ou  d au- 
tres peuvent  avoir  fait  pour  la  défenfe  des  trois  cha- 
pitres. Dans  cette  conftitution  le  pape  Vigile  recon- 
noît , comme  le  cinquième  concile , que  la  lettre  de 
faint  Leon  n’a  été  approuvée  au  concile  de  Calcé- 
doine , qu’aprés  avoir  été  examinée  ôc  trouvée  con- 
forme à la  foi  des  trois  conciles  precedens  ^ Ôc  cet 
aveu  efl:  plus  important  en  la  bouche  d’un  pape.  Son 
confentement  fi  exprès  à la  définition  du  concile  de 
C.  P.  ne  laifibit  plus  de  pretexte  pour  la  combattre , 
ôc  pour  révoquer  en  doute  fi  ce  concile  étoit  œcu- 
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menique.  Auffi  fut-il  reconnu  pour  tel,  par  tous  les  An.  554. 
papes  fes  fucceffeurs  • & ils  traitèrent  de  fehifmati- 
ques,  ceux  qui  voulurent  encore  foûtenir  les  trois 
chapitres.  Vigile  aïant  ainfi  fatisfait  l’empereur  Juf- 
tinien , obtint  de  lui  une  grande  conftitution  en  fa- 
veur  de  l’Italie  : portant  entre  autres  choies  confir^ 
mation  de  toutes  les  donnations  faites  aux  Romains , 
par  Athalaric  , Amalafonte  ou  Theodat , & révoca- 
tion de  celles  de  Totila.  Elle  déclaré  auffi  nuis  les  r. 
mariages  faits  avec  les  vierges  confacrées  à Dieu. 

Cette  conllitution  eft  datée  de  la  vingt-huitième 
année  de  Jultinien  , & du  treiziéme  poftconfulat  de 
Baille  , qui  efl;  l’an  554.  & adreffiée  à Narfes  & Antio- 
chus  prefet  du  prétoire  d’Italie.  Enfuite  le  pape  Vi- 
gile partit  de  C.  P.  pour  revenir  à Rome  ; mais  il  de-  ub.Tontif. 
ineura  en  chemin  , & mourut  de  la  pierre  à Syracule 
en  Sicile , le  dixiéme  de  Janvier  de  l’année  fuivante 
555,  aïant  tenu  le  faint  liège  dix-huit  ans  & demi  j 
& ordonné  en  deux  ordinations  au  mois  de  Décem- 
bre quarante- lix  prêtres , feize  diacres,  & en  divers 
tems  quatre-vingt-un  évêques.  Son  corps  fut  rap- 
porté à Rome  , êc  enterré  à faint  Marcel , & le  liège 
vacqlia  trois  mois. 

L’empereur  JuRinien  aïant  envoie  à Jerufalem  condie  v. 
les  aéles  du  cinquième  concile  , tous  les  évêques  de 
Paleftine  affiemblez  en  concile  les  approuvèrent , 

& les  confirmèrent  de  vive  voix  & par  écrit  : excep- 
té  Alexandre  évêque  d’Abyle  , qui  pour  ce  fujet 
lut  depole  de  1 epiicopat , & mourut  quelques  an- 
nées après  à C.  P.  accablé  d’un  tremblement  de  ter- 
re , apparemment  celui  de  l’année  557.  Alors  les 
moines  de  la  nouvelle  laure  de  faint  Sabas  , nç 
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pouvant  fouffrir  la  condamnation  d’Origene , fe  fê- 
parèrent  de  la  communion  de  d’églife  catholique. 
Le  patriarche  Euftoquius  fît  divers  efforts  pendant 
huit  mois  , pour  les  ramener  par  fes  inftruéVions  , 
& Tes  exhortations  î mais  enfin  il  emplo'ia  les  or- 
dres de  l’empereur  ^ par  le  piiniftere  du  duc  Atha- 
nafe,  Sc  les  fît  chafler  , non  feulement  de  la  nouvelle 
laure , mais  de  toute  la  province.  A leur  place  il  mit 
fîx- vingt  moines  catholiques  , qui  prirent  pofîefîion 
de  la  nouvelle  laure  , la  vingt- troifîeme  année  apres 
la  mort  de  faint  Sabas  : c’eft- à-dire  , l’an  554.  De  ce 
nombre  , étoit  Cyrille  de  Scythopoîis  , qui  a écrit 
cette  hiftoire  à la  fin  de  la  vie  de  faint  Sabas.  Il  fut 
envoie  à ce  monaftere  , de  l’avis  de  faint  Jean  le 
fîlencieux  ^ qui  vivoit  encore  trois  ans  apres  , lorf- 
que  le  même  Cyrille  écrivoit  fa  vie  : c’eft-à  dire  , 
en  f c7.  & étoit  â^é  de  cent  quatre  ans.  L’églife  ho- 

to.  14. /i.  131.  r . ^ ^ 

nore  fa  mémoire  le  treizième  de  Mai. 
sciiifme^el  occi-  Occident  plufîeurs  églifes  rejetterent  le  cin- 

‘ient.  quiéme  concile  , croïant  que  la  condamnation  des 

trois  chapitres  donnoit  atteinte  au  concile  de  Cal- 
cédoine. Les  Latins  ignorant  la  langue  Grecque  , ne 
connoiffoient  pas  les  erreurs  de  Théodore  de  Mop- 
fuefte  j & la  diftance  des  lieux  les  empêchoit  de  voir 
le  fcandale  , que  fes  écrits  & ceux  de  Theodoret  pro- 
duifoient  en  Orient , & l’avantage  qu’en  prenoienc 
les  Neftoriens  , fur  tout  dans  la  haute  Syrie.  Car^ils 
y étoient  fi  puiffans  qu’ après  tant  de  fiécles  , il  y en 
refîe  encore  un  grand  nombre.  Les  Occidentaux 
craignoient  de  donner  prife  aux  Eutyquiens  contre 
le  concile  de  Calcédoine  j & les  variations  du  pape 
Vigile  afFoibliffoient  beaucoup  Jon  autorité.  Enfin 
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cette  diverfîté  de  fentimens  touchant  le  cinquième 
concile,  produifit  un  chifme  qui  dura  environ  cent 
ans. 

Le  diacre  Ruftique  contre  le  quel  le  pape  Vigile 
avoir  donne  la  fentence  trois  ans  avant  le  concile 
perfifta  opiniâtrement  a loutenir  les  trois  chapitres  , 

Ôc  écrivit  même  contre  le  concile.  C eft  ^pourq^oi 
il  fut  envoie  en  exil  en  Thebaïde  j &>-c'c^  Rit  appa- 
remment dans  ce  loifir  , quil  écrivit  le  dialogue  con- 
tre les  Acéphales  , que  nous  avons , & ou  il  mitmen-  9^7- 
don  des  conférences  qu’il  avoir  eues  à C.  P.  à Ale- 
xandrie à Antinoüs  de  Thebaïde  . Nous  n’avons 
pas  fon  ouvrage  entier,  & on  croit  que  ce  qui  re- 
gardoit  les  trois  chapitres  , en  a ere  retranché.  Avec 
Ruftique  , quelques  autres  furent  envoïez  en  The- 
baïde , entre  lefquels  étoit  Félix  abbé  de  Guille  en 
Afrique  ; car  il  y eut  beaucoup  de  fchilmatiques  en 
cette  province.  Toutefois  Firmus  primat  de  Nu- 
midie  , conientit  a la  condamnation  des  trois  cha- 
pitres ; mais  il  mourut  fur  mer  comme  il  revenoit 
en  Afrique,  Primafe  d’Adrumet  fut  d’abord  relé- 
gué dans  un  monallere  ; mais  aiant  abandonné 
les  trois  chapitres  , il  fucceda  a Boëce  primat  de 
la  Byzacene  fa  province  -,  & fut  enfuite  depofé  par 
les  fchifniatiques  de  la  même  province.  Verecun- 
dus  autre  évêque  Africain  , demeurant  obftiné  à 
defendre  les  trois  chapitres,  mourut  à Calcédoi- 
ne , dans  1 alyle  de  fainte  Euphemie  ou  il  s’étoit 
réfugié. 

Nous  avons  quelques  écrits  de  Primafe  d’Adru- 
met  , fçavoir  , un  commentaire  fur  l’apocalypfe  , d>c 
fur  les  épitres  de  faint  Paul.  Mais  nous  n avons  plus 
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les  trois  livres  des  herefies  adrelTez  à Fortunat  , où 
Primafe  expliqüoit  ee  que  faint  Auguftin  n’avoic  pas 
achevé  dans  l’on  traité  des  herefies.  Les  deux  évê- 
ques Rufin  & Vinus  firent  en  forte  , que  tous  les 
évêques  de  la  province  proconfulaire  , à l’exception 
de  très- peu  çmbrafierent  la  communion  de  Primafe 
évêque  de  Carthage  , qui  avoir  été  mis  à la  place  de 
Reparat.  Les  évêques  de  la  province  de  Numidie 
fuivirenr  l’exemple  de  la  proconfulaire  , ils  vinrent 
à Carthage  la  quinziéme  année  après  le  confulàt  de 
Bafiie  : c ’eft-à-dire  , en  556.  ôc  s’y  étant  aifemblez  , 
embraRerent  la  communion  de  Primafe.  Ceux  qui 
la  refuferent  furent  maltraitez  à coups  de  bâtons  ^ 
emprifonnez  ou  exilez. 

De  ce  nombre  étoit  Viélor  évêque  de  Tunone  , 
qui  après  avoir  été  battu  & mis  en  prifon,  fut  relé- 
gué, premièrement  dans  le  monaftere  de  Mandre  ^ 
puisa  Ege , Idc  de  Mauritanie  , entroifiéme  heu  à Ale- 
xandrie avec  Théodore  évêque  de  Cabarfufi.  Ils  fu- 
rent mis  d’abord  dans  la  prifon  prétorienne  ^ puis 
dans  celle  du  château  de  Dioclecien.  On  les  en  tira  r 
& après  des  conférences  dans  le  prétoire  pendant 
quinze  jours  de  fuite  ^ on  les  envoïa  en  prifon  au 
monalfere  de  l’ordre  de  Tabenne  , qui  ecoit  a Ca- 
nope  à douze  milles  d’Alexandrie.  C’eft  le  même  Vic- 
tor de  Tunone  , dont  nous  avons  une  cronique  abre*^ 
gée  , qui  finit  à la  première  année  du  régné  de  Juftin 
le  jeune.  Reparat  évêque  de  Carthage  dépoféj  mourut 
dans  fon  éxil  à Eucaite  en  564.  Facundus  d’Fiermia- 
ne  fut  auRi  un  des  évêques  Africains  , qui  s’opiniâ- 
trèrent à la  défenfe  des  trois  chapitres  , jufques  à 
rompre  la  communion  avec  ceux  qui  les  avoient  con- 
damnez. 
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damnez.  Il  fut  envoie  en  exil  & y écrivit  le  traité  An. 
contre  Mocien  ou  Mutien  , qui  le  preffoit  par  les 
pafTages  de  faint  Auguftin , contrô  les  Donati/les  , 
pour  montrer  qu’il  ne  faut  jamais  fe  feparer  de  l’é- 
glife  univerfelle.  Nous  avons  encore  une  lettre  de  lui  xm  , 
lur  le  meme  lujet. 

Il  y avoir  aulïi  des  fchifmatiques  en  Illyrie.  Il  y Greg.  Il 
en  avoir  en  Gaule  , & jufques  en  Hibernie  ; leloi- 
gnement  des  lieux  faifant  que  l’on  connoilToic  moins 
ce  qui  s éroit  palTé  au  cinquième  concile.  En  Illyrie  «»■  w- 
Fronrin  évêque  de  Salone  , aïant  été  appelle  à C.  P. 
réfufa  de  condamner  les  trois  chapitres  , auffi  fut  il 
envoie  en  éxil  à Antinoüs  en  Thebaïde  , ôc  Pierre 
.ordonné  à fa  place  évêque  de  Salone.  Huit  ans  après 
Frontin  fut  transféré  d’Antinoüs  à Ancyre  en  Ga- 
latie. 

Le  faint  fîége  aïant  vacqué  trois  mois  après  la  Pdag/^pe. 
mort  de  Vigile,  on  élut  Pelage  Romain  de  nailTan-  Fomtf.' 
ce  fils  de  Jean , qui  avoir  été  vicaire  du  prefet  du 
prétoire.  Pelage  étoit  archidiacre  de  l’églife  Ro- 
maine, & avoir  accompagné  Vigile  à C.  P.  & au  re- 
tour. Mais  il  étoit  foupçonné  d’avoir  eu  part  aux 
mauvais  traitemens  que  ce  pape  avoir  foutferts  , 6c 
d’être  complice  de  fa  mort.  C’eft  pourquoi , il  ne  fè 
trouva  point  d’évêques  qui  vouluffent  l’ordonner 
excepté  Jean  de  Peroufe  ôc  Bonus  de  Ferentin  avec 
André  prêtre  d’Oftie.  Ils  l’ordonnerent  évêque  , le 
feiziéme  d’Avril  la  même  année  555.  mais  plufieurs 
des  plus  gens  de  bien  , des  plus  fages  6c  des  plus  no- 
bles , s’étoient  feparez  de  fa  communion  pour  le  loup- 
çon  de  la  mort  de  Vigile.  Pelage  pour  s’en  purger  ^ 
prit  confeil  du  patrice  Narfes , q^ui  commandoit  poujr 
Tome  VIL  X c & 
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l’empereur  en  Italie  , & aïanc  ordonné  une  procef- 
fion  , il  vint  de  faint  Pancrace  à Paint  Pierre  , où  te- 
nant l’évangile  & la  croix  de  Nôtre-Seigneur  Pur  Pa 
tête , il  monta  Pur  l’ambon  , & jura  publiquement 
qu’if  n avoit  fait  aucun  mal  au  pape  Vigile  : de  quoi 
le  peuple  Put  fatisPaic.  Enfuite  il  pria  les  alïiftans  de 
, concourir  avec  lui  , pour  laannir  la  fimonie  des  or- 
dinations. il  donna  1 intendance  des  biens  de  le- 
gliPe  à Valentin  Pon  Pecretaire  , homme  craignant 
Dieu  , qui  fît  rendre  à toutes  les  égliPes  les  vaPes  d’or- 
& d’argent  & les  voiles  , qui  en  avoient  été  enle- 
vez. ^ 

Le  pape  Pelage  s’appliqua  fortement  a repnmer 

■ les  PciiiPmatiqües  d’Italie  , par  1 autorité  de  Narfes;  & 
comme  ce  patrice  étoit  pieux  & craignoic  de  pecher 
contre  la  religion  , Pelage  lui  dit  dans  une  de  Pes 
lettres  : Ne  vous  arrêtez  pas  aux  vains  diPcours  de 
ceux  qui  diPent  , que  1 egliPe  excite  une  perPecution 
quand  elle  reprime  les  crimes  , ôc  cnerche  le  Palut  des 
âmes.  On  ne  perPecute  que  quand  on  contraint  a 
mal  faire  : autrement  il  faut  abolir  toutes  les  loix  di- 
vines & humaines  , qui  ordonnent  la  punition  des 
crimes.  Or  que  le  PchiPme  Poit  un  mal , & qu’il  doi- 
ve être  reprimé , même  pa,r  la  puifPance  feculiere  , 
récriture  & les  canons  nous  l’enPeignent.  Et  quicon- 
que eft  Peparé  des  fiéges  apoftoliques  , il  n y a pas  de 
doute  qu’il  eft  dans  le  PchiPme.  Faites  donc  ce  que 
nous  vous  avons  Pouvent  demande  , & envoiez  a 
l’empereur  Pous  bonne  garde  , ceux  qui  font  ces  en- 
treprifes.  Car  vous  devez  vous  fouvenir  de  ce 
Dieu  a fait  pour  vous,  lorPque  le  tyran  Totyla  poffe- 
doit  riftrie  ôc  la  Venetie  , ôc  que  les  Francs  rava- 


Livre  tre  n t e-tr  o is i e’me 
geoicnt  tout.  Nonobftant  ces  hoftilitez  , vous  ne 
fouflPrîtes  point  que  Ton  ordonnât  l’évêque  de  Mi- 
lan , jufques  à ce  que  vous  en  eulTiez  écrit  â l’em- 
pereur , & reçût  fes  ordres  : & au  milieu  des  enne- 
mis , vous  fîtes  conduire  â Ravenne  l’évêque  élu  , 
& celui  qui  devoir  l’ordonner.  Que  dirai-je  , des 
évêques  de  Ligurie , de  Venetie  & d’Iftrie  que  vous 
pouvez  reprimer,  & que  vous  laiflez  glorifier  de 
leur  rufticité?  au  mépris  des  fiéges  apoRoliques?  s’ils 
avoient  quelque  difficulté  touchant  le  jugement  du 
concile  univerfel  qui  a été  tenu  à C.  P,  ils  dévoient , 
fuivant  lufage,  choifir  quelqu’un  d’entre  eux  ca- 
pables de  propofer  leurs  raifons , & d’entendre  les 
nôtres , & les  envoïer  au  fiége  apoftolique  , & non 
pas  fermer  les  yeux  pour  déchirer  féglife  , qui  eR 
le  corps  de  Jefus-ChriR.  Ne  craignez  donc  rien  : il 
y a mille  exemples  & mille  conRitutions , qui  mon- 
trent que  les  puiRances  publiques  doivent  punir  les 
fchifmatiques  : non  feulement  par  l’éxil , mais  par 
la  confilcation  des  biens  &:  par  de  rudes  prifons. 
Une  grande  partie  de  cette  lettre  fe  trouve  répétée 
dans  une  au  patrice  Valerien  : écrite  par  confequent 
dans  le  même  tems. 

Les  fchifmatiques  aïant  excommunié  Narfes , le 
pape  le  félicita  de  ce  que  la  providence  l’avoit  per- 
mis , afin  de  le  preferver  de  leur  fchifme  : mais  il 
l’excita  en  même  tems  à punir  cet  attentat , & en- 
voïer les  coupables  à l’empereur:  particulièrement 
Paulin  évêque  d’Aquilée , qu’il  traite  d’ufurpateur  j 
èc  dit  qu’étant  dans  le  fchilme , il  ne  peut  demeurer 
évêque.  Il  parle  dans  la  même  lettre  d’un  autre  évê- 
que fehifmatique  nommé  Euphrafius,  coupable  d’un 
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homicide  Sc  d’un  adultéré  inceftueux.  Et  dans  iinè 
autre  lettre  il  fe  plaint  à Narfes  de  Thracius  ôc  Ma- 
ximilien , autres  evêques  fcliifmaciques  accufez  d ap- 
s'-  pliquer  à leur  profit  les  biens  de  l’églife.  Outrelé- 
vêque  d’Aquilée , le  pape  prefia  encore  Narfes  d’en- 
voïer  à C.  P.  l’évêque  de  Milan , qui  avoir  ordonné 
celui  d’Aquilée  contre  les  canons  : non-feulement  à 
eaufe  qu’il  étoic  fchifmatique  , mais  parce  qu  il  de- 
voit  être  ordonné  dans  fa  propre  eglife  , comme  il 
i.|..  805.  une  autre  lettre.  Car,  ajoûte-t-il  , parce 

qu’il  eût  été  incommode  à l’évêque  de  Milan , & a 
celui  d’Aquiléc  de  fe  faire  ordonner  par  le  pape  , a 
caufe  de  la  longueur  du  chemin  j l ancienne  coutu- 
me a établi  qu’ils  s’ordonnaffent  mutuellement  : mais 
à condition  que  le  confecrateur  vînt  dans  la  ville  du 
confacré  : tant  afin  qu’il  fût  plus  afïure  du  confen- 
tement  de  l’églife  vacante  , que  pour  montrer  que 
5.  Frag.i,  l’évêque  qu’il  ordonnoit  ne  lui  feroit  pas  fournis.  Le 
pape  Pelage  dit  encore  dans  ces  lettres  , quil  na 
jamais  été  permis  d’affembler  un  concile  particulier  , 
pour  examiner  un  concile  general  : mais  que  filon 
a fur  cefujet  quelque  difficulté  , il  faut  confulter  le 
fiége  apoftolique.il  écrivit  fur  le  meme  fujet  a Viator 
& à Pancraffe , hommes  illuflres , pour  les  eloigner  de 
la  communion  des  fehifmatiques  : dont  1 opiniâtreté 
ne  venoit  que  d’ignorance  & d une  crainte  mal  fon- 
dée de  contrevenir  au  concile  de  Calcédoine.  En  ces 
lettres  le  pape  allégué  fouvent  l autorité  de  S.  Auguf- 
tin. 

Les  évêques  de  Tofeane  écrivirent  au  pape  , pré- 
tendant lui  faire  approuver  leur  fchifme  à lui-même  : 
fur  quoi  il  leur  répond  : Comment  ne  croïez-vosu 
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pas  être  feparez  de  la  communion  de  tout  le  monde,  A n. 
û vous  ne  recitez  pas  mon  nom  fuivant  la  coutume , 
dans  les  faints  mifteres?  puifquetout  indigne  que  j’en 
fuis , c eft  en  moi  que  fubfifte  à prefent  la  fermeté  du 
fîége  apoftolique , par  la  fucceÛion  de  l’épifcopat. 

Mais  de  peur  qu  il  ne  vous  refte  à vous  ou  à vos  peu- 
ples quelque  foupçon  touchant  nôtre  foi  : tenez  pour 
alTuré  que  je  conferve  la  foi  du  concile  de  Nicée,  de 
ceux  de  C.  P.  d’Ephefe  & de  Calcédoine  , & que  j a- 
nathématile  quiconque  veut  affoiblir  en  partie,  ou 
révoquer  en  doute  la  foi  dç  ces  quatre  conciles , ou 
le  tome  du  bienheureux  pape  Leon  , confirmé  dans  le 
concile  de  Calcédoine.  Cette  lettre  eft  datée  du  quin- 
zième des  calendes  de  Mars , la  quinziéme  année  après 
le  conftilat  de  Bazile , c’eft- à-dire  du  feiziéme  de 
Février  556.  Le  pape  Pelage  fit  une  pareille  profeftion 
de  foi  adreftee  à tout  le  peuple  de  Dieu  : ou  il  ajoute 
qu  il  reçoit  avec  refpect , les  canons  reçus  par  le  faint 
fiége  & les  lettres  des  papes  fes  predecefTeurs , qu’il 
nomme  depuis  Celeftin  jufques  à Agapit  inclufive- 
ment  : enfin  qu’il  honore  comme  catholiques , les  vé- 
nérables évêques  Theodoret  & Ibas. 

Il  renvoïa  une  autre  confeftion  de  foi  plus  ample  , . 

\ ^1  .1  J . , . . . r L y Lettre  du  pape 

a L^iiilaebert  roi  des  François:  qui  aiant  reçu  une 
lettre  de  lui  avec  quelques  reliques  , par  des  moines 
de  Lerins , lui  envoïa  des  ambafladeurs , ôc  lui  de- 
manda encore  des  reliques  de  faint  Pierre  & de 
faint  Paul , & d’autres  martyrs.  Le  chef  de  cette  am- 
baftade  nommé  Rufin,  dit  au  pape,  qu’en  Gaule 
quelques-uns  fe  plaignoient  que  l’on  avoit  donné  at- 
teinte à la  foi  catholique  ; & le  pria  de  témoigner 
qu’il  recevoit  en  tout  la  lettre  de  faint  Leon , ou 
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An.  556.  d envoïer  lui  même  fa  confeflion  de  foi.  Ces  me- 
Z.  mes  ambaffadeurs  demandèrent  pour  Sapaudus  êvê- 
ques  d’Arles  la  qualité  de  vicaire  du  pape  dans  les 
Gaules , ôc  le  pallium.  Le  pape  Pelage  iatisfit  auffi- 
tôt  à la  première  demande  de  Rufin  , touchant  la 
lettre  de  faint  Leon  , & écrivit  au  roi  Childebert  en 
ces  termes  : 

ipA  10-  Depuis  la  mort  de  l’imperatrice  Theodora  , ü 
ny  a plus  de  difputes  fur  la  toi  en  Orient:  on  a feu- 
lement examiné  quelques  articles  hors  la  foi , dont 
l’explication  feroit  trop  longue  , pour  être  renfermee 
dans  une  lettre.  Mais  pour  vous  mettre  l’efprit  en  re- 
pos , à vous  & à tous  nos  confrères  les  évêques  de 
Gaule:  nous  déclarons  que  nous  anathématifons  qui- 
conque s écarte  le  moins  du  monde  de  la  foi  que  le 
pape  Leon  a enfeignée  en  fes  lettres , & que  le  con- 
cile de  Calcédoine  a fuivie  dans  fa  définition.  N aiez 
donc  point  d’égard  aux  vains  difcours  des  gens 
qui  aiment  les  fcandales.  L’empereur  a détruit  tou- 
tes les  herefies  , qui  jufques  a fon  régné  avoienc  a 
C.  P.  leurs  évêques  & leurs  églifes  , avec  de  grands 
revenus  & quantité  de  vafes  précieux , & il  a don- 
xxxn.  né  leurs  biens  aux  catholiques.  Ceux  qui  font  de- 
meurez  dans  leurs  erreurs  s’uniffent  entre-eux  , & font 
de  grands' efforts  pour  troubler  & divifer  1 églife. 
Tant  que  nous  avons  été  à C.  P.  ils  envo'ioient  ici  , 
en  Italie  des  lettres  fous  notre  nom  , prétendant  que 
nous  difions  que  l’on  avoit  altéré  la  foi  catholique  : 
ils  apportent  encore  ici  à prefent  contre  nous,  des  let- 
tres fans  nom.  Ce  font  principalement  les  Nefio- 
riens , qui  prétendent  n’être  pas  éloignez  du  fenti- 
ment  du  concile  de  Calcédoine  ôc  du  pape  Leon  ^ 
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quoiqu’il  aie  condamné  Neftorius , en  ce  qu’il  fou-  An.  jj6, 
renoic  deux  natures  feparées.  Ici  même  ils  ont  allar- 
mé  quelques  évêques  fimples , qui  ne  fçavoient  pas 
les  premiers  élemens  de  la  foi  , qui  n’entendent  pas 
la  qiieflion  , & ne  comprennent  pas  quel  grand  bien 
c’eft,  de  ne  point  s’écarter  de  la  foi  catholique.  Ce 
qui  nous  a fait  long-tems  fouffrir  des  perfecutions  à 
C.  P.  c’eft  ce  que  nous  avons  marqué  , que  du  vi- 
vant de  l’imperatrice,  tout  ce  que  l’on  agitoit  dans 
les  affaires  de  l’églife  nous  étoit  fufpeét.  Cette  lettre 
qui  lut  envoïée  par  Rufin , efl  datée  du  onzième  de 
Décembre  556. 

Le  pape  aïant  reçu  les  lettres  du  roi  & de  Sapau- 
dus,  le  déclara  vicaire  du  faint  fiége  par  toute  laGau^ 
le  , & lui  accorda  l’ulage  du  pallium , par  une  lettre 
du  troifiéme  de  Février  557.  En  même  tems  il  en- 
voïa  au  roi  Childebert  une  confellion  de  foi  tres> 
ample  , ou  il  explique  les  myftereres  de  la  Trinité  & de 
l’incarnation  , par  rapport  aux  dernieres  herefies  j & 
la  dodrine  de  la  relurredion  des  morts  , apparem- 
ment à caufe  des  Origeniftes. 

Enfuite  le  pape  écrivit  encore  à Sapaudus  , pour 
fçavoir  fi  le  roi  ôc  les  évêques  de  Gaule  étoient  con- 
tens  de  fa  confeffion  de  foi.  Il  lui  recommande  ôc  à 
fon  pere  Placide  les  Romains  qui  s’étoient  réfugiez 
en  Gaule,  par  la  crainte  des  ennemis,  quiravageoient 
l’Italie.  Il  le  fait  fouvenir  d’envoïer  les  habits  donc  il 
avoitdéja  parlé.  Car  , dit-il,  la  pauvreté  & la  nudité 
eft  telle  en  cette  ville  , que  nous  ne  pouvons  regarder 
des  gens  de  naiffance  honête  , qui  avoient  autrefois 
du  bien  , fans  avoir  le  cœur  ferré  de  douleur.  Cette 
lettre  eft  du  treiziéme  d’Avril  de  la  même  année  557. 
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coS'd'Ai-  Quelques  années  auparavant  Sapaudus  avoit  pre- 

Îgs  & de  Paris.  fidé  au  cinquième  concile  d’Arles  , tenu  le  troifiéme 
Tm.^.conc.p.  calendes  de  Juillet  , la  quarante-troifième  annce 
de  Childebert  : c eft-à-dire  , le  vingt-neuvième  de 
Juin  554.  il  y affifta  onze  évêques , & huit  députez 
des  abfens , fçavoir  quatre  prêtres , deux  archidia- 
cres & deux  diacres.  Ils  ètoient  de  la  province  d’Ar- 
les & des  deux  provinces  voifines  , la  fécondé  Nar- 
bonoife  ôc  les  Alpes  maritimes.  On  fît  en  ce  conci- 
le fept  canons  , dont  le  premier  porte  , que  les  évê- 
ques comprovinciaux  fe  conformeront  à l’èglife 
d’Arles , touchant  la  forme  des  pains  que  l’on  offre 
fur  l’autel.  Les  monafteres  tant  d’hommes  que  de 
filles  , font  fournis  à la  jurifdiaion  de  levêque  dio- 
g.  6.  cefain.  Les  clercs  ne  dégraderont  point  les  fonds  , dont 

Fèvêque  leur  a accordé  Tufage , fous  peine  de  difci- 
pline:  c’eft-à-dire  de  punition  corporelle,  pour  les 
jeunes  clercs.  On  nommoit  ainfi  ceux  qni  etoient 
au-deffous  des  foûdiacres. 

Tom.  {.  p,  814.  Le  troifiéme  concile  de  Paris  fut  tenu  , comme 
l’on  croit  , en  557.  &:  on  y fit  dix  canons  , qui  tendent 
principalement  à empêcher  1 ufurpation  du  bien  des 
eglifes.  Car  quelques-uns  leur  donnoient  libérale- 
ment , d’autres  les  pilloient.  Entre  ceux  qui  faifoient 
du  bien  aux  églifes  , le  duc  Crodin  efl;  remarqua- 
ble. Souvent  il  fondoit  de  nouvelles  métairies  , fai- 
foit  cultiver  des  terres  , planter  des  vignes , bâtir  des 
IV.  maifons  : puis  il  appelloit  les  évêques  qui  n etoient 
^ p^r.  r.i.  pastiches  , leur  donnoit  un  repas  , & enfuite  la  mai- 
fon  même  , avec  la  vaiffelle  d’argent , les  tapifferies  , 
les  meubles,  les  domeftiques  , les  terres  & les  hom- 
mes qui  les  cukivoient.  Il  mourut  Fan  582.  âgé  de 

foixante 
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foixante  & dix  ans.  Le  concile  de  Paris  prononce 
excommunication  contre  ceux  qui  retiendront  les 
biens  donnez  à l’egliie  jufques  à ce  qu’ils  les  refti- 
tuent  ; & on  déclare  qu’ils  lonc  meurtriers  des  pau- 
vres. On  défend  de  le  mettre  en  polïellion  des  biens 
de  l’églile  , fous  prétexté  de  les  conlervcr  pendant 
les  interrègnes.  Si  l’ulurpateur  demeure  dans  un 
autre  diocele  , révêejue  de  1 églife  pillée  en  écrira  à 
Ton  confrère  : qui  avertira  l’ulurpateur  , & s’il  elf  be- 
foin  emploiera  les  cenfures  contre  lui.  Enfin  , di- 
fent  les  évêques  , il  n’eft  pas  julfe  que  nous  foions 
les  fimples  gardiens  des  chartres  des  égliles  , plutôt 
que  les  défenfeurs  de  fes  biens.  On  défend  fous  les 
mêmes  peines  1 invafion  des  biens  propres  des  évê- 
ques , comme  appartenans  aulli  aux  églifes  ; & en 
general  route  ufurpation  du  bien  d’autrui  : principa- 
lement fous  prétexte  de  concelfion  du  roi. 

On  abufoit  aulli  de  l’autorité  du  prince  , pour 
epoufer  des  veuves  , ou  des  filles  malgré  elles  & leurs 
parens  : le  concile  le  défend  fous  peine  d’excommu- 
nication • Sc  renouvelle  les  défenfesde  toutes  les  con- 
jonélion's  illicites  , foit  entre  parens  & alliez  , foie 
avec  les  perfonnes  confacrées  à Dieu.  Mais  il  y avoit 
un  abus  plus  important  de  l’autorité  des  rois  : c’étoit 
pour  forcer  les  éleétions  des  évêques.  C’eft  pourquoi 
le  concile  ordonne  , que  les  canons  feront  obfervez. 
Qiie  l’on  n’ordonnera  point  d’évêque  malgré  les 
citoiens  : mais  celui  que  le  clergé  & le  peuple  auroit 
choifi  avec  une  pleine  liberté.  Qu’il  ne  fera  point 
intrus  par  le  commandement  du  prince  , ou  par 
quelque  paéfion  que  ce  foit,  contre  la  volonté  du 
métropolitain  & des  évêques  comprovinciaux.  Que 
Tume  y JL  V v v 


Histoire  Ecclesiastique. 

fi  quelqu’un  a ufûrpe'  lepifcopat  par  ordre  du  roi  , 
aucun  des  évêques  de  la  province  ne  le  recevra  , fous 
peine  d’être  retranché  de  la  communion  des  autres. 
Quant  aux  ordinations  déjà  faites  , le  métropolitain 
en  jugera  avec  fes  comprovinciaux  , ôc  avec  les  évê- 
ques voifins  qui!  choifira. 

A ces  canons  foufcrivirent  quinze  évêques  , dont 
les  plus  connus  font  , Probien  archevêque  de  Bourges 
fucceffeur  de  faint  Defiré  , faint  Prétextât  arche- 
vêque de  Roüen  jfaint  Leonce  de  Bourdeaux  , faint 
Germain  évêque  de  Paris , faint  Euphrone  de  Tours 
IV- y.  X.  élu  Tannée  precedente  556.  du  confenremenc  du  rôi 
Clotaire  : faint  Félix  de  Nantes  , Domitien  d’Angers 
fucceffeur  d’Eutrope  , faint  Paterne  d’Avranches  , 
faint  Chaletric  de  Chartres  fucceffeur  de  faint  Lubin^ 
mort  aufïi  Tannée  precedente  556.  faint  Samfon  pre^ 
mier  évêque  de  Dol  en  Bretagne.  Saint  Paterne  évê- 
que d’Avranches  ^ nommé  autrement  faint  Patier  ou 
S.  Pair  , naquit  à Poitiers  & embraffa  la  vie  mo^ 
naftique  dans  Tabbaïe  de  Anfion  , connue  aujour- 
d’hui fous  le  nom  de  S.  Joüin  de  Marnes.  Pour 
mener  une  vie  plus  auftere  , il  paffa  dans  le  diocefè 
de  Coutances  , dont  Tévêque  Leoncien  l’ordonna 
prêtre  quelques  années  après.  Il  avoir  un  talent  par- 
ticulier pour  gagner  des  âmes  : ainfi  il  convertit 
pluheurs  idolâtres  , car  il  y en  avoir  encore  en  ces 
quartiers  reculez  ^ &c  porta  tant  de  perlonnes  à quir- 
:ter  le  monde  , qu’il  fonda  plufieurs  monafteres , non 
■feulement  dans  îe  Contentin  , mais  dans  le  Maine  ôc 
la  Bretagne.  L’églife  honore  fa  mémoire  le  feziéme 
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saün  Geimain  Mals  le  plus  illuflte  dç  CCS  évêqucs  eff  s.  Ger- 
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main  de  Paris.  Il  naquit  à Aucun  de  parens  nobles , de  p.uis. 
fon  pere  fe  nommoic  Eleuthere  , fa  mere  Eufebie  , ^ aaa%Bn 

& il  fut  élevé  dans  la  pieté  par  un  de  Tes  parens 
nommé  Scopilion.  Agrippin  évêque  d’Autun  l’or- 
donna diacre  trois  ans  après  il  l’ordonna  prêtre, 

Nediare  fuccedeur  d’Agrippin  de  fit  abbé  de  faine 
Symphorien  ; & dés-iors  il  eut  le  don  des  miracles. 

Après  la  mort  d’Eufebe  , il  fût  élu  évêque  de  Paris 
vers  i’an  555.  &'  continua  de  pratiquer  la  vie  monaf- 
tique.  Le  roi  Childebert  lui  aïant  un  jour  envoie 
fix  mille  fous  d’or  pour  les  pauvres  ^ il  en  diftribua  trois 
mille  , & quand  il  revint  au  palais,  le  roi  lui  demanda 
s’il  en  avoit  encore.  Il  répondit  qu’il  en  avoic  la  moi- 
tié , parce  qu’il  n’ avoir  pas  trouvé^  alfez  de  pauvres. 

Donnez  le  relie  , dit  le  roi  nous  ne  manquerons 
pas  Dieu  aidant  de  quoi  dpnner  j & faifant  rompre 
îa  vaiffelle  d’or  & d’argent  il  la  donna  à l’évêque. 

Quelque  tems  ( après  ce  concile  , faint  Germain 
dédia  l’églife  de  faine  Vincent , aujourd’hui  faint  Ger- 
main des  prez  , que  le  roi  Childebert  avoit  fait  bâ.- 
tira  cette  occafion.  En  l’année  542.  Childebert  & fon 
frere  Clotaire  , firent  la  guerre  en  Efpagne  , & aflie-  ang.  iii.  yjh 
gerent  Saragoffe.  Les  habitans  fé  revêtirent  de  ci-^‘^^’ 
lices  & s’impoferenc  des  jeûnes , les  femmes  étoienc 
vêtues  de  noir  , & mettoienc  de  la  cendre  fur  leurs 
cheveux  épars.  En  ce  trifte  équipage  ils  portoienc  au- 
tour des  murailles  la  tunique  de  faint  Vincent  , chan- 
tans  des  pleaumesî  Les  afiiegeans  crurent  d’abord 
que  les  afiiegez  faifoient  quelc]ue  maléfice.  Mais 
aiant  appris  que  l’on  portoit  la  tunique  de  faint  Vin- 
cent , ils  Furent  laifis  de  crainte  : le  roi  Childebert 
(demanda  l’évêque  , qui  vint  avec  des  prdens.  Mais 
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le  roi  le  pria  de  lui  donner  des  reliques  de  faint  Vin- 
cent , & l’évêque  lui  donna  lecole  du  faint , gardant 
la  tunique.  Ainfi  les  François  levèrent  le  fiege  -,  ôc 
Aimoin  lih.  II.  Cliiidebert  étant  de  retour  à Paris  , fît  bâtir  une 
églifeen  l’iioneur  de  faint  Vincent  ; où  il  mit  fon 
école  avec  quantité  devafes  précieux  ,de  calices  , de 
vms.DrcSov.  croix,  de  couvertures  d évangiles  , quil  avoit  appor- 
. tées  de  Tolede  ; entre  autres  une  croix  d’or,  ornée 
de  pierreries  , à caufe  de  laquelle  il  fît  bâtir  cette 
églifé  en  forme  de  croix.  Elle  étoic  foûtenué  de  co- 
lomnes  de  marbre  , la  voûte  ornée  de  lambris  dorez, 
les  murailles  de  peintures  â fond  d’or  , le  pave  de 
pièces  de  rapport  : le  toit  ecoit  couvert  de  cuivre  do- 
ré , ce  qui  fît  que  le  peuple  la  nomma  faint  Germain 
doré.  Il  Y avoit  quatre  autels  aux  quatre  extremi- 
tez  : le  principal  au  levant  , fut  dedie  en  1 honeur 
de  la  fainte  croix  ôc  de  faint  Vincent  , dont  letole  y 
fut  enfermée  •.l’autel  qui  etoit  au  feptentrion  , fut 
dédié  aux  faints  martyrs  Ferreol  & Ferrution  : celui 
du  midi , à faint  Julien  de  Brioude  : celui  du  cou- 
chant , à S.  Gervais , faint  Protais , faint  Celle  enfant 
& faint  George.  Il  y avoit  au  midi  un  autre  oratoi- 
re dédié  â faint  Sympliorien  j un  autre  au  fepten- 
crion  a faint  Pierre. 

Le  roi  donna  à cette  egli'fe  quantité  d ornemens 
précieux  , & de  grands  revenus  en  fonds  de  teire 
pria  faint  Germain  d y établir  une  communauté  de 
moines  : ce  que  le  faint  évêque  'exécuta  , & donna 
lui-même  plufieurs  terres  de  fon  patrimoine  , dans 
As.to.^.p.Z’P  FAuxerrois  ôc  le  Nivernois  , afin  de  fournir  abon- 
damment  de  l’huile  ôc  de  la  cire  pour  le  luminaire 
de  cette  églife.  Il  y mit  pour  abbé  faint  Doétrovée , 
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qui  avoir  été  fon  difciple  à faint  Symphorien  d’Au-  A N.  558. 
tun  ; & qu’il  avoir  inftruic , félon  la  réglé  de  faint  An- 
toine & de  faint  Bafile.  L’églife  n’étoit  pas  encore 
dediée , quand  le  roi  Cliildebert  fe  trouva  malade  à 
rextrêmité.  C’étoit  vers  la  fin  du  mois  de  Décem- 
bre , & il  étoit  venu  à Paris  plufieurs  évêques  & plu- 
fieurs  grands,  pour  celebrer  la  fête  de  Noël  avec  le 
roi.  Saint  Germain  profita  de  l occafion  , & fit  la 
dédicacé  avec  fix  évêques  , le  dixième  des  calendes 
de  Janvier  : confacranc  tous  les  autels  en  l’honneur 
des  faints  que  j’ai  marquez.  Le  roi  Chidebert  mou- 
rut le  même  jour  vingt-rroifiéme  de  Décembre  1 an 
quarante-troifiéme  de  fon  régné  : il  fut  enterre 
dans  la  même  églifd'de  faint  Vincent,  & la  ceremo- 
nie de  fes  funérailles  , fuivit  immédiatement  celle 
de  la  dédicacé.  Outre  ce  monaftere  de  S.  Vincent  , 
le  roi  Childebert  avoir  fondé  un  hôpital  à Lion  , 
un  monaftere  d’hommes  à Arles^j  Ôc  donne  une  terre  • conc.Jur.v  c. 
à S.  Calais , pour  la  fondation  de  celui  qui  porte  fon  Greg.  VU.  Epiji’ 

^ 11(5. 

nom. 

Saint  Calais  ou  Carilefe  étoit  natif  d’Auvergne,  lx. 
ôc  aïant  été  élevé  dans  le  monaftere  de  Menât  , il  en 
fortit  avec  S.  Avit , pour  fe  mettre  fous  la  cohdui- 
te  de  S.  Maximien  prés  d’Orléans.  Enfuite  ils  fe 
retirèrent  dans  une  folitude  du  Perche  , ou  par  la 
libéralité  du  roi  Childebert , ils  bâtirent  un  monaf-  , 

tere  qui  porte  encore  le  nom  de  S.  Avit  : mais  il 
. eft  à prefent  habité  par  des  religieufes.  Saint  Calais 
pafta  dans  le  Maine  , & des  bienfaits  du  même  roi 
fonda  un  monaftere  prés  la  riviere  d Anifole  , aujour- 
d’hui Anille  dont  il  prit  le  nom  : mais  par  la  fuite 
il  a pris  le  nom  de  S.  Calais  , qui  mourut  vers  lan 
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540.  Les  femmes  n’entroienc  point  dans  ce  monafte- 
re , même  dans  l’êglife  : pratique  aifez  ordinaire  en 
ce  rems-là.  L’eglife  de  France  honore  plufieurs  au- 
tres faints  , qui  habitoienr  alors  les  folitudes  du  Per- 
che & du  Maine:  entre-autres  faint  Lomer  ou  Lau- 
nomar,  faint  Aimer,  faint  Frambauld  & d’antr^es 
moins  connus. 

Le  roi  Childebert  pendant  les  dernieres  années 
de  fa  vie,  avoir  retenu  à Paris  faint  Ferreol  évêque 
d’Uzés , qu’on  lui  avoir  rendu  fufpeéb,  parce  que 
voulant  gagner  les  Juifs  à Jefus-Chrift  , il  mangeoit 
fouvent  avec  eux  , &:  leur  faifoit  des  prefens.  Saint 
Ferreol  étoit  fils  du  fenateur  Anlbeft , & defcendu 
d’un  autre  Ferreol , prefet  du  prétoire  des  Gaules. 
En  553.  il  fucceda  à faint  Firmin  fon  oncle*,  évêque 
d’Uzés , & deux  ans  apres  il  fut  relégué  à Paris , 
où  il  demeura  trois  ans.  Le  roi  qui  l’y  retenoit  ne 
lahToit  pas  de  le  refpeder , & enfin  a'iant  reconnu 
fa  fainceté , il  le  renvoïa  avec  honneur  & chargé 
de  prefens.  Saint  Ferreol  étant  de  retour,  chafia  de 
la  ville  d’Uzés  & de  tout  le  diocefe  les  Juifs  qui  ne 
voulurent  pas  fe  convertir. 

Il  fonda  un  monafiere  qui  portoit  fon  nom  , & 
ecd.reiiiito.'L.lni  donna  une  réglé  qu’il  adrefla  à Lucrèce  évêque 
de  Die,  lafoumectant  à (on  jugement.  Lucrèce  avoir 
été  moine  à Bodane  & difciple  du  faint  abbé  Ma- 
vit^  Mar.  ap.  Hus.  Ce  monaftcre  fiuué  dans  le  diocefe  de  Sifte- 
n’efi:  plus  qu’un  prieuré  nommé  Beuvon , de- 
pendant  de  l’île- Barbe;  Saint  Ferreol  ordonne  dans 
fa  réglé,  que  tous  les  moines  fçachent  lire,  ^ apren- 
nent  les  pfeaumes  par  cœur,  même  ceux  qui  gardent 
f.iÿ.ié.  les  troupeaux;  qu’ils  foienc  coûjours  occupez  de  la 
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le(fture  ou  du  travaille  des  mains.  Que  ceux  qui  ne 
peuvent  labourer  écrivent , faiTent  des  filets  pour  la 
pêche  , ou  des  fauliers.  Il  leur  défend  la  cliaffe.  Ils 
ne  porteront  point  de  chemifes  de  toile.  L abbé  ne 
' pourra  affranchir  un  efclave  du  monaftere  , que  du 
confentement  de  tous  les  freres.  Cequimontre  qu’ils 
avoient  de  ferfs.  On  ne  baptifera  point  dans  le  mo- 
naftere. C’eftce  qui  m’a  paru  de  plus  remarquable 
dans  la  réglé  de  S.  Ferreol.  Il  compofa  aufïi  quel- 
ques livres  de  lettres  à l’imitation  de  Sidonius,  Sc 
vécut  jufques  à l’an  581. 

Le  pape  Pelage  mourut  peu  de  tems  après  le  roi 
Childebert  , fçavoir  le  fécond  jour  de  Mars  5,59. 
aïant  tenu  le  Paint  ftege  trois  ans  dix  mois.  En 
deux  ordinations  au  mois  de  Décembre,  il  avoit  fait 
vingt- ftx  prêtres,  neuf  diacres,  & quarante-neuf  évê- 
ques. Son  fucceffeur  fut  Jean  III.  furnommé  Catel- 
lin  fils  d’Anaftafe  , qui  portoit  le  titre  d’illuftre.  Il 
tint  le  fiege  prés  de  treize  ans.  Quand  le  pape  Pela- 
ge mourut,  il  commençoit  à bâtir  l’églife  des  apô- 
tres S.  Philippe  & S.  Jacques  : le  pape  Jean  l’acheva  , 
& y fit  peindre  plufieurs  hiftoires  , partie  en  mofai- 
que  , partie  avec  des  couleurs.  Il  en  fît  la  dédicacé  ; 
d’oû  l’on  croit  qu’eft  venue  la  fête  de  ces  deux  apô- 
tres , le  premier  jour  de  Mai.  Le  pape  Jean  augmen- 
ta & rétablit  les  cimetières  des  martyrs  ^ & ordonna 
que  tous  les  dimanches  l’églile  de  Latran  y fourni- 
roit  le  pain , le  vin  & le  luminaire. 

De  fon  tems  le  fameux  Cafliodore  mourut  dans 
une  extrême  vieillefté.  Il  éroit  de  la  plus  illuftre  no- 
bleffe  Romaine  , né  à Squillace  en  Calabre  vers  l’an 
470.  Il  fut  le  principal  miniftre  du  roi  Theodorit:  : 


An.  j;9. 

c.  18. 

C.  34- 

O 31. 

c.  j6. 
c.  If. 


LXI. 

Mortfie  Pelage 

ij 

Jean  III.  pape. 
Lfb.  ? ont  if- 
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conful  en  514.  prefec  du  prétoire  fous  Athalaric  , 
Theodat  & Vitige.  Apre's  la  chute  de  ce  prince  , 
ôc  vers  Tan  540.  il  quitta  le  monde  âgé  d’environ 
foixante  & dix  ans , & le  retira  au  monaidere  de  V i- 
viers , qu’il  bâtit  dans  une  de  Tes  terres  prés  du  lieu 
Divin.  ieiî,c.z9.  naiflancc.  La  petite  riviere  dePelene  qui  y paL 
foit  arroloit  les  jardins  , & faifoit  tourner  les  mou- 
lins. La  mer  étoitfi  proche  , que  les  moines  y pou- 
voient  aifément  pêcher  ^ & on  avoir  pratiqué  dans 
la  montagne  des  refervoirs  pour  conferver  le  poilTon. 
Il  y avoir  des  fontaines  , qui  fournilToient  de  1 eau 
pourboire  & pour  les  bains,  alufagedes  malades. 
Les  moines  trouvoient  toutes  fortes  de  commodi- 
«r.  38.  fans  fortir  du  monaftere.  Il  y avoir  des  lampes 

compofées  avec  tel  artifice  , qu  elles  brûloient  long- 
tems , fans  qu’on  y touchât , des  horloges  au  foleil 
& des  clepfydres  ou  horloges  d’eau  : mais  fur  tout 
il  y avoir  une  riche  bibliothèque.  Dans  le  monafte- 
re de  Viviers  étoient  des  cœnobites  *,  & tout  pro- 
che fur  la  montagne  étoit  le  monaftere  de  Caftel  , 
P.  19,  pour  les  anachorètes  ; qui  après  avoir  été  éprouvez 
dans  la  communauté  étoient  jugez  capables  d’une 
plus  parfaite  folitude.  Ainfi  ce  monaftere  étoit  dou- 
ble j & c’eft  apparemment  par  cette  railon  qu’il 
3^-  avoir  deux  abbez  , Caîcedonius  & Geronce. 

Dans  cette  retraite  , Cafliodore  compofa  plufieurs 
ouvrages.  Premièrement  un  commentaire  fur  les 
pfeaumes.  Car  aïant  commencé  à les  goûter,  il  s’y 
appliqua  entièrement  : mais  y trouvant  beaucoup 
d’obfcurité  , il  eut  recours  au  commentaire  de  faine 
Auguftin  , & en  fit  un  lui-même  , tiré  non  feulement 
de  ce  pere , mais  de  plufieurs  autres.  Enfuicç  il  com- 
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pofa  rinftitution  des  divines  ecrirures  , qui  eft  une 
inftrudion  à fes  moines  , fur  la  maniéré  de  les  étu- 
dier , & il  la  commence  ainfi  : Voïanc  avec  qu  elle  p,,. 

ardeur  on  étudioit  les  lettres  humaines  , j’ai  été  fen^ 

hblemenc  affligé  , de  voir  qu’il  n’y  avoir  point  de 
profeffleurs  publics  des  écritures  divines.  Je  m’effor- 
çai dé  faire  avec  le  pape  Agapit  , que  l’on  en  éta- 
blit a Rome  a frais  communs  ; comme  on  die 
qu  il  y en  a eu  long-tems  à Alexandrie  , & que  les 
Juifs  en  ont  encore  a Nifibe  ; mais  les  guerres  & 
les  troubles  de  1 Italie , aiant  rendu  entièrement 
impoffible  l’acomplifTement  de  mon  defir  ; j’eh 
pere  y fuppleer  en  quelque  façon  par  cet  ouvra- 

Il  veut  que  l’on  entende  l’écriture  fuivant  les  ex- 
plications approuvées  des  peres  : que  d’abord  on  ap- 
prenne le  pleautier  par  cœur  , puis  qu’on  life  tout  le 
refte  du  texte  dans  des  exemplaires  correds , jufques 
à fe  le  rendre  tres-familier  : eflimant  heureux  ceux 
qui  peuvent  le  fçavoir  par  cœur.  Il  exhorte  à étu- 
dier par  ordre , & donne  le  plan  de  fon  ouvrage  , 
divile  en  deux  livres  : le  premier  de  l’écriture  fainte 
le  fécond  des  arts  liberaux.  Entrant  en  matière  iL.  r. 3.  é-. 
marque  en  particulier  les  écrits  des  peres  fur  chaque 
livre  de  l’écriture,  qu’il  confeille  de  lire,  & qu’il 
avoir  dans  fa  bibliothèque.  Ce  n’étoit  pas  feule- 
ment des  peres  Latins , mais  des  Grecs,  qu’il  avoir 
pris  foin  de  faire  traduire.  En  parlant  d’Origene , il  r.  i, 
mai  que  que  plufieurs  peres  1 ont  note  comme  héréti- 
que , & qu’il  vient  d’être  condamné  par  le  pape  Vi- 
gile. Ce  qui  peut  faire  croire  quil  ecrivoit  cet  ou-  * 
vrage  peu  de  tems'aprés  le  cinquième  concile.  Tou- 
Tome  JL  Xxx 
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tefois  en  palant  des  conciles  generaux  , immédiate- 
ment apres  1 écriture  , il  ne  nomme  que  les  quatre 
premiers  : Toit  que  le  cinquie'me  ne  fût  pas  encore 
fini  J loic  que  Cafliodore  doutât  de  fon  autorité  , 
voïant  que  plufieurs  evêques  ne  le  recevoient  pas  , 
particulièrement  en  Italie. 

Il  indique  les  principaux  auteurs  de  la  fcience  ec- 
clefiaftique  , Toit  théologiens  , Toit  hiftoriens.  y foie 
moraux  , entre  lefquels  il  n oublie  pas  Calïien  î mais 
il  avertit  de  le  lire  avec  précaution  , & fuivant  la 
correétion  de  Victor  eveque  de  Martyrit  en  AFrique. 
Entre  les  hiftoriens  , il  fait  mention  de  l’hiftoire  Tri- 
partite  qü  il  àvoit  fait  compofer  par  fon  ami  Epipha- 
ne.  C’eft  une  tradudion  des  trois  hiftoriens  Grecs  , 
Socrate  5 Sôzomene  & Theodoret , recueillis  en  un 
leul  corps , divile  en  douze  livres  j & elle  lervoit  de 
continuation  à celle  de  Rufin  y qui  avoit^  traduit  les 
dix  livres  d Eufebe , & y en  avoit  ajoute  un  onziè- 
me. Audi  depuis  ce  tems-là  , les  Latins  n ont  guère 
connu  d’autre  hiftoire  de  1 eglife.  Cafliodore  finit 
le  dénombrement  des  auteurs  ecclefiaftiques  , par 
deux  faints  abbez  qu’il  avoit  connus  particulièrement^ 
fçavoir , Eugippius  & Denis  le  petit. 

Comme  Caftiodore  étoit  homme  de  lettres  , il 
propofe  à fes  moines  pour  principale  occupation  , 1 e- 
tude  de  l’écriture  fainte  , & de  tout  ce  qui  peut  y 
fervir  , ce  qu’il  étend  affez  loin.  Pour  travail  corpo- 
rel y il  exhorte  fur  tout  a tranferire  des  livres  j 6c  re- 
commande avec  grand  foin  1 ortographe  , dont  il 
donne  plufieurs  réglés  : particulièrement  pour  la  cor- 
redion  des  anciens  exemplaires  de  l écriture  fainte , 
que  l’on  alteroic  fouvent , par  des  corredions  terne- 
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raires.ïi  avoit  cette  matière  tellement  à cœur  ,qu  a 
1 âge  de  quatre-vingt-treize  ans  il  fît  un  traité  par- 
ticulier de  1 ortograplie  , extrait  de  douze  auteurs  ^ 
dont  le  dernier  croit  Prifcien.  Quant  aux  moines 
moins  piopres  aux  lettres  ^ Cafïiodore  approuve 
qu’ils  s’appliquent  à l’agriculture  & au  jardinage 
pour  le  foulagement  des  hôtes  & des  malades  : il 
leur  indique  les  livres  qui  traitent  de  cette  matière 
& les  livres  des  médecins  à ceux  qui  prenoient  foin 
des  malades.  Le  fécond  livre  de  l’inftitution  de  Caf 
fiodore  comprend  les  traitez  abrégez  des  quatre  arts 
liberaux  : fçavoir , la  grammaire  , la  retliorique  ^ la 
logique  , la  mathématique  , qui  en  comprend  qua- 
très  autres  : fçavoir  l’arithmetique , la  geometrie  , 
la  mufique  , & l’aftronomie  , ce  qui  fait  fept  en  tout  j 
ôc  ce  font  les  fept  arts  liberaux  ,fî  fameux  de  puis  dans 
les  écoles  chrétiennes.  C’efl:  ainfî  que  Cafïiodore  fi- 
nit faintement  fa  vie  vers  l’an  565.  On  lui  attribue 
un  petit  traité  du  compute  pafcal,  compofé  en  562. 
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CHildebert  écant  mort , Clotaire  Ton  frere  qui 
regnoit  avec  lui  depuis  quarante-neuf  ans , fe 
trouva  feul  roi  des  François  pendant  deux  ans  qu’il 
vécut  encore  j & c’eft  à ces  derniers  tems  de  Fon 
régné  que  l’on  rapporte  une  ordonnance  generale 
adrelTée  à tous  ces  agens  , pour  l’obFervarion  de  la 
juftice.  Elle  porte  entre-autres  clioFes  que  l’on  juge- 
'ra  Fuivant  les  loix  Romaines  , les  affaires  entre  les 
Romains  : ainfi  nommoit-on  les  anciens  habitans 
des  Gaules  , pour  les  diftinguer  des  barbares  , 
Francs,  Bourguigons  & Goths  , entrez  depuis  cent 
cinquante  ans.  L’ordonnance  ajoûce  : Si  le  juge  a 
condamné  quelqu’un  injuftement  contre  la  loi,  il 
Fera  corrigé  en  nôtre  abfence  par  les  évêques.  Per- 
Fonne  n’abuFera  de  nôtre  autorité  pour  épouFer  une 
veuve  ou  une  fille  malgré  elles  , ou  pour  les  enlever. 
PerFonne  ne  Fera  affez  hardi  pour  épouFer  des  reli- 
gieuFes , ou  ôter  aux  égliFes  ce  qui  leur  a été  donne 
par  les  déFunts.  Nous  remettons  à l’églife  les  droits 
îur  les  terres  & Fur  les  troupeaux.  Cette  ordonnance 
a un  rapport  maniFefte  aux  canons  du  troifiéme  con- 
cile de  Paris. 

Le  roi  Clotaire  la  derniere  année  de  Fon  règne 
vint  àFaint  Martin  de  Tours  avec  de  grands  preFens. 
Il  y repalTa  tous  Fes  pechez  , & pria  avec  beaucoup 
de  gemifTemens  le  îainc  conFelTeur  d’implorer  pour 
lui  la  miFericorde  de  Dieu.  Il  mourut  peu  de  rems 
après  la  vingtième  année  depuis  leconFulat  de  Bafile  j 
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indidion neuvième  : c’eft. à-dire,  l’an  561.  Il  en  avoir 
régné  cinquante  depuis  la  mort  de  fon  pere  Clovis. 
Il  voulut  être  enterre'  comme  lui , & comme  Ton  fre- 
re  Childebert  en  une  èglife  de  fa  fondation  : fçavoir  , 
celle  de  S.  Medard  pre's  de  SoifTons  qu’il  avoir  com- 
mence'e  , & qui  fut  acheve'e  par  fon  fils  Sigebert. 
D’adord  Clotaire  avoir  fait  couvrir  le  tombeau  de 
fàint  Medard  d’une  cabane  de  menues  branches  , en 
attendant  que  l’e'glife  fût  bâtie  j & les  fideles  pre- 
noient  des  brins  de  ce  bois  pour  guérir  diverfes  ma- 
ladies. Ce  roi  difoit  en  mourant  : Qu’en  penfezvous? 
Quel  eft  ce  roi  celefle  , qui  fait  ainfi  mourir  de  fi 
grands  rois  ? Ses  quatre  fils  partagèrent  le  roïaume 
comme  avoient  fait  ceux  de  Clovis.  Charibert  fit  fa 
refidence  à Paris , Contran  à Cliallon  ou  à Lion  , 
Sigebert  à Mets  , Chilperic  à SoilTons. 

La  ville  de  Tours  étoit  dans  le  partage  de  Chari- 
bert , qui  aïant  reçu  le  ferment  des  habitans , leur 
jura  de  fon  côté  qu’il  les  laifieroit  en  l’état  ou  ils 
avoient  vécu  fous  Ion  pere  , fans  les  charger  d’aucu- 
ne nouvelle  impofition.  Mais  le  comte  Gaifon  pre- 
nant un  ancien  état  des  tributs , l’envoïa  au  roi  qui 
le  mit  au  feu  , en  gemifiant  & craignant  la  puiifan- 
ce  de  faint  Martin.  Il  fit  rendre  à fon  éghfe  l’argent 
qui  avoit  été  exigé  : déclarant  que  perlonne  du  peu- 
ple de  Tours  ne  païeroit  aucun  tribut. 

La  ville  de  Saintes  étoit  aufil  du  roïaume  de  Cha- 
ribert , & Leonce  archevêque  de  Bourdeaux  y af- 
fembla  un  concile  des  évêques  de  fa  province  , ou 
il  dépofa  Emerius  évêque  de  Saintes  , comme  n’é- 
tant pas  ordonné  canoniquement  : car  il  avoit  eu 
un  decret  du  roi  Clotaire  , pour  être  facré  fans  le  con- 
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fentement  du  métropolitain  , qui  e'toit  abfent.  Le 
concile  aïanc  dépofé  Emerius  , élut  à fa  place  He- 
radius  prêtre  de  l’églife  de  Bourdeaux  ; ôc  les  évê- 
ques envoïerent  au  'roi  Charibert  , le  decret  de  1 e- 
leélion  , foufcrit  de  leur  main.  Le  prêtre  qui  le  por- 
toit  étant  arrivé  à Tours  , raconta  à l’archevêque 
Eufronius  la  chofe  comme  elle  s’étoit  palTée  , le 
priant  de  foufcrire  aulîi  le  decret  : mais  Eufronius  le 
refufa  ouvertement  : prévoiant  fans  doute  le  fcan- 
dale  que  cauferoic  cette  éleétion.  Quand  le  prêtre 
fut  à Paris , & en  prefence  du  roi  , il  dit  : Seigneur  , 
le  hege  apoftolique  vous  faluë.  C’étoit  le  ftyle  du 
tems  3 de  nommer  apoftoliques  tous  les  fieges  épif- 
copaux  , principalement  les  métropolitains  , ôc  tous 
les  évêques  papes.  Mais  le  roi  feignant  de  ne  pas 
l’entendre,  dit  au  prêtre  : Avez-vous  été  a Rome, 
pour  me  faluerde  la  part  du  pape  > Il  répondit  : C’eft 
vôtre  pere  Leonce  qui  vous  faluë  avec  les  évêques 
de  fa  province  , vous  faifant  fçavoir  qu’Emerius  a 
été  dépofé  de  l’évêché  de  Saintes  , qu’il  avoit  obte- 
nu par  brigue  contre  les  canons.  C’eft  pourquoi,  ils 
vous  ont  envoie  leur  decret , pour  en  mettre  un  au- 
tre à la  place  : afin  que  le  châtiment  de  ceux  qui 
violent  les  canons  attire  la  benediélion  fur  vôtre 
régné.  A ces  mots  le  roi  fremiffant  de  colere  com- 
manda qu’on  l’ôtât  de  fa  prefence  , qu’on  le  mit  dans 
une  charette  pleine  d’épines  , ôc  qu’on  l’envoïat  en 
éxil  -y  ôc  ajouta  : Penies-tu  qu’il  ne  refte  plus  de  fils 
du  roi  Clotaire  , qui  maintienne  fes  aélions  , pour 
chafter  ainft  fans  nôtre  ordre  un  évêque  qu’il  a choi- 
fi  ? Il  envoi’a  aufti  tôt  des  eccleftaftiques  pour  ré- 
tablir Emerius  dans  le  ftege  de  Saintes , Ôc  des  offi- 
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ciers  de  fa  chambre  , qui  firent  païer  à larchevê- 
que  Leonce  mille  fous  d’or , & aux  autres  évêques 
du  concile  à proportion  de  leurs  facultez.  Emerius 
demeura  donc  évêque  de  Saintes  ^ & il  y a apparen- 
ce qu’il  fe  reconcilia  avec  Leonce  , puifque  Leonce 
à fa  priere  acheva  leglife  de  S.  Bibien  , commen- 
cée par  Eufebe  predecefieur  d’Emerius.  Placidine 
femme  de  larchevêque  Leonce  contribua  à fournir 
l’argent,  pour  l’ornement  du  fepulchre  de  ce  faint  • ôc 
prit  part  avec  fon  époux  à la  décoration  de  plufieurs 
autres  églifes.  Elle  étoit  d une  grande  vertu  6c  d’une 
grande  noblefie  defcenduë  de  l’empereur  Avitus. 

Vers  ce^tems  arriva  la  converfion  des  Sueves 
qui  étoient  Ariens , 6c  établis  en  Galice  depuis  plus 
de  150.  ans.  Le  roi  Charraric  ou  Theodemir  avoit 
un  fils  malade  , 6c  réduit  à une  telle  extrémité,  qu’il 
ne  refpiroit  que  foiblement.  Alors  le  roi  dit  aux 
fiens  : Ce  Martin  que  l’on  dit  qui  fait  tant  de  mira- 
cles en  Gaule  , dites-moi  , je  vous  prie,  de  quelle  re- 
ligion il  étoit.  On  lui  répondit  : Il  étoit  évêque  , 6c 
enfeignoit  à fon  peuple  que  le  Fils  doit  être  honoré 
également  avec  le  Pere  6c  le  faint  Efprit  , comme 
étant  égal  en  fubftance.  S’il  elF  ainfi , reprit  le  roi, 
que  quelques-uns  de  mes  fideles  amis  aillent  jufques 
à fon  temple , portant  de  grands  prefens  j 6c  s’ils  ob- 
tiennent la  gucrifon  de  mon  fils  , je  croirai  ce  que 
ce  faint  a crû  , après  m’être  informé  de  la  foi  catho- 
lique. Il  fit  donc  pefer  de  l’or  6c  de  l’argent  autant 
que  peloit  fon  fils  , & l’envoïa  à Tours  au  fepulchre 
de  faint  Martin.  Les  envoïez  étant  revenus  rappor- 
tèrent au  roi  qu’ils  y avoient  vû  faire  plufieurs  mira- 
cles , & ajoûterent  : Nous  ne  fçavons  pourquoi  vôtre 
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fils  n’a  pas  été  guéri.  Le  roi  "compris  que  fons  fils  ne 
gueriroic  point , qu’il  ne  crût  Jefus-Chrift  égal  à Ton 
Pere  : c’eft  pourquoi  il  commença  à bâtir  une  églife 
magnifique  en  l’iionneur  de  faint  Martin  , & quand 
elle  fut  achevée  , il  dit  : Si  je  fuis  afiez  heureux  pour 
recevoir  des  reliques  de  ce  faint  , je  croirai  tout  ce 
qu’enfeignent  les  évêques. 

Il  envoïa  donc  encore  les  fiens  avec  un  plus 
grand  prefent.  Etant  arrivez  à Tours  ils  demandè- 
rent des  reliques.  On  offrit  de  leur  en  donner  fuivanc 
la  coutume:  c’efl:  à dire,  des  linges  ou  d’autres  draps , 
qui  euffent  été  quelque  tems  fur  le  tombeau  -,  mais 
ils  dirent  : Permettez-nous  de  mettre  nous-même  ce 
que  nous  emporterons.  Alors  ils  mirent  fur  le  fepul- 
chre  du  faint  , une  piece  d’un  drap  de  foie  après  l’avoir 
pefée  , & dirent  : Si  nous  trouvons  grâces  devant  no- 
tre faint  patron  , ce  que"  nous  avons  mis  pefera  de- 
main davantage  , & nous  le  garderons  comme  une 
benedidion.  Après  donc  avoir  veillé  une  nuit,  le 
lendemain  matin  ils  peferent  le  drap  de  foie  : mais 
le  poids  s’éleva  autant  que  la  balance  pût  monter. 
Comme  ils  emportoient  cette  relique  avec  grande 
folemnité  , les  prifonniers  de  la  ville  les  entendirent 
chanter  ; ils  demandèrent  ce  que  c’étoit , & on  leur 
dit  ; Ce  font  des  reliques  de  S.  Martin  , que  l’on 
envoie  en  Galice.  Les  prifonniers  invoquèrent  le 
faint , furent  délivrez  , vinrent  jufques  aux  reliques 
remercier  leur  libérateur , & l’évêque  obtint  du  ju- 
ge leur  grâce.  Les  envoiez  de  Galice  en  eurent  une 
grande  joie  , ne  doutant  point  que  le  faint  ne  leur 
fût  favorable  , & après  une  heureufe  navigation  ils 
arrivèrent  chez  eux.  Les  reliques  furent  reçûës  avec 

une 
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une  extrême  vénération  : le  fils  du  roi  parfaitement 
guéri  vint  au-devant  j le  roi  reconnut  runicé  du  Pere 
ôc  du  Fils , & du  faint  Efpric , & fut  oint  du  faine 
crème  , avec  toute  la  mailon  ^ & les  lepreux , qui 
étoient  en  grand  nombre  dans  fon  peuple  , furent 
tous  guéris.  Il  fe  fit  quantité  de  miracles  en  la  nou- 
velle églife  de  laint  Martin  , ôc  le  peuple  étoit  fi 
zélé  pour  la  religion  catholie]ue,  qu'il  eût  foufferc 
le  martyre  s’il  en  eût  eû  l’occafion.  C’efi;  ainfi  que 
cette  hifioire  efi:  rapportée  par  Grégoire  , qui  fut 
évêque  de  Tours  environ  douze  ans  après. 

Cette  converfion  fe  fit  principalement  par  les  . 

J)  -1  r'  Saint  Martin  Je 

travaux  d un  autre  S.  Martin  , que  la  providence  fit  Dume. 
arriver  en  Galice  , en  même  tems  que  les  reliques  v 

I / ^ , 1 I J carrn-  i. 

arrivoient.  Il  etoit  de  Pannonie  aulîi  bien  que  S. 

Martin  de  Tours  j & étant  allé  en  Orient  vifiter  les 
faints  lieux  , il  fe  rendit  un  des  plus  fçavans  liom- 
mes  de  fon  tems.  Ce  fut  donc  lui  qui  donna  Chr-Suev. p. 

Sueves  de  Galice  la  réglé  de  la  foi  ; qui  affermit 
les  églifes  , fonda  des  monafteres  , compofa  des  li- 
vres de  pieté  , & écrivit  grand  nombre  de  lettres , 
pour  exhorter  les  nouveaux  convertis  à la  pratique 
de  toutes  les  vertus.  Saint  Martin  fonda  entre  au- 
tres le  monaftere  de  Dume  ^ dont  il  porta  depuis 
le  nom  : c’eft  un  lieu  proche  de  Brague  , oû  par  le 
fecoLirs  du  roi  , il  établit  une  communauté  fous  la 
réglé  de  S.  Benoît , qu’il  introduifit  par  confequent  Ben. 

en  Elpagne. 

Peu  de  tems  après  fous  l’ere  600.  le  feptiéme  des 
calendes  de  Janvier  : c’eft-à  dire  , le  vingt-fixiéme  de 
Décembre  561.  le  roi  Theodemir  fit  tenir  un  con- 
cile  dans  la  ville  de  Lugo  , pour  confirmer  la  foi 
Tome  y J J,  Y y 7 
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A 2vL  ;6i.  catholique  , & pour  les  diverfes  affaires  de  Teglifè- 
Après  que  les  évêques  eurent  achevé  ce  qu  ils  avoient 
à regler  , le  roi  leur  envoïa  une  lettre  , par  laquelle 
il  leur  reprefentoic  qu  il  y avoir  trop  peu  d’évêques 
dans  la  Galice  : enforte  qu’il  y avoir  des  églifes  que 
leur  évêque  ne  pouvoir  vifiter  chaque  année  ; ôc 
qu’il  étoit  difficile  , n’y  aïant  qu’un  métropolitain  , 
que  le  concile  pût  s’affembler  tous  les  ans.  Pour 
y remedier  , les  évêques  érigerent  Lugo  en  métro- 
pole , comme  Brague  l’étoit  déjà  , & firent  de  nou- 
veaux évêchez  , l’un  defquels  fut  le  monaftere  de 
Dume  5 dont  faint  Martin  qui  en  étoit  abbé  fut  le 
premier  évêque.  Ils  déterminèrent  auffi  les  paroiffes 
de  chaque  diocefe , pour  éviter  les  difputes  entre  les 
êvêques  voifins. 

y L’année  fuivante  563.  troifîéme  du  régné  d’Aria- 

Coiicikde  Bra-  mit  , que  l’on  croit  être  le  même  Theodemir  , il  fe 
g3tf.  tint  un  concile  à Brague  le  premier  jour  de  Mai,  ou 
affiflerent  huit  évêques , entre  autres  Martin  , que 
l’on  croit  être  l’évêque  de  Dume.  Lucretius  arche- 
vêque de  Brague  y prefidoit  j & d’abord  il  propofa 
d’affurer  la  foi  , particulièrement  contre  les  relies 
, * des  Prifcillianifles.  Il  fit  lire  la  lettre  de  faint  Leon  , 

n.vo.  envolée  a faint  Turibius  & aux  evêques  de  Galice, 

& celle  du  concile  des  quatre  provinces  à Balco- 
nius  : puis  on  propofa  dix-fept  articles  contre  les 
mêmes  erreurs,  qui  furent  approuvez  par  le  concile. 
Enfuite  on  lût  les  canons  de  difcipline  , tant  des 
conciles  generaux  que  des  particuliers  ; & on  en 
publia  .vingt-deux  nouveaux  dans  ce  concile,  dont 
la  plûpatt  regardent  les  ceremonies. 

C«»..  E.  En  general  il  eft  ordonné  d’obferver  par  tout  le 
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même  ordre  dans  la  pfalmodie  , fans  y mêler  les  coû-  A N.  j6î 
tûmes  des  monafteres  ; de  dire  les  mêmes  leçons^  & 
de  fuivre  dans  la  meffe  & le  baptême  , la  forme  éca- 
blie  par  Profucurus  évêque  de  Brague.  Il  eil;  défen- 
du  de  chanter  dans  1 eglife  aucune  poêhe  hors  les 
pfeaumes  , & les  écritures  faintes:  ce  qui  femble  re- 
trancher  les  hymnes.  Les  évêques  doivent  faluer  le 
peuple  par  Dominus  ^ohifcum  comme  les  prêtres , fans 
le  diftinguer.  Toutefois  la  diftindion  a prévalu,  & 
les  évêques  difent  : Fax  <vobîs.  Il  n y a que  les  fou- 
diacres  qui  puiffent  toucher  les  vafes  facrez.  Les  lec-  “• 
teurs  ne  porteront  point  en  chantant  dans  leglife 
d habit  feculier  , ni  de  grands  cheveux  comme  les 
Gentils.  Les  diacres  ne  cacheront  point  l’orarium  ; 
c’ell-à-dire , letole  j mais  le  porteront  fur  lepaule  , 
pour  fe  diftinguer  des  foûdiacres.  Les  clercs  qui  ne 
mangent  point  de  chair  , mangeront  au  moins  des 
herbes  cuites  avec  de  la  chair , pour  ôter  tout  foup- 
çon  de  Prifciliianifme. 

On  fera  trois  portions  des  biens  de  l’églife  , pour 
levêque  , pour  le  clergé  , pour  les  réparations.  Ce  7. 
qui  efl:  offert  pour  les  morts  , ou  pour  quelque  autre 
dévotion  , fera  partagé  entre  tout  le  clergé  une  fois 
ou  deux  l'année  : fans  que  chacun  fe  puiffe  appro- 
prier les  offrandes  de  la  femaine.  On  ne  donnera 
point  de  fepulture  ecclefiaftique  à ceux  qui  fe  font 
tuez  eux  mêmes  , ou  qui  auront  été  punis  pour  leurs 
crimes.  On  ne  priera  point  pour  eux,  ni  pour  les  cate- 
cumenes  morts  fans  baptême.  On  n’enterrera  perfon- 
ne  dans  les  églifes  des  faints  : mais  tout  au  plus  au- 
tour de  leurs  murailles  en  dehors , puilque  les  villes 
ont  encore  le  privilège  de  ne  point  fouffrir  que  l’on 
enterre  dans  l’enceinte  de  leurs  murs.  Yyyij 
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s.  Dans  le  même  tems  vivoit  en  Efpagne  un  fa- 
meux folitaire  nommé  Emilien  , & furnommé  Cu- 
cullat , apparemment  à caufe  de  fon  habit.  Il  étoit  de 
baffe  naiffance  , & après  avoir  quelque  tems  gardé 
les  brebis  , il  fe  mit  fous  la  difcipiine  d’un  liermite 
nommé  Félix  : puis  il  retourna  à Vergege  petite  ville 
d’Aragon  , alors  du  diocefe  de  Tarafone  ou  Turifo- 
ne  , aujourd’hui  Calahorre.  Enfuite  il  fe  retira  dans 
le  fond  des  montagnes  voihnes  , appellées  Difter- 
ces , & y pratiqua  la  vie  monaftique  pendant  qua- 
rante ans.  Didyme  évêque  de  Tarafone  le  tira  de  fa 
folitude  pour  l’ordonner  prêtre  , & lui  donna  la  con- 
duite de  féglife  de  Vergege  : mais  fes  grandes  aumô- 
nes donnèrent  pretexte  à quelques  clercs  de  l’accufer, 
comme  un  diflipateur  des  biens  de  l’égîife  j & l’é- 
vêque jaloux  de  la  vertu  d’Emilien,écoutaleurs plain- 
tes J & le  renvoïa  dans  fa  folitude.  Il  y vécut  encore 
long  tems  5 faifant  grand  nombre  de  miracles  , & 
édifiant  par  fes  difcours  tous  ceux  qui  le  venoient  voir. 
Il  vécut  cent  ans^ôc  mourut  comme  l’on  croit  l’an 574. 
Sa  vie  fut  écrite  dans  le  fiecle  fuivant  par  S.  Brau- 
lion  évêque  de  Saragoce  , fur  le  rapport  de  ceux 
qui  en  avoient  été  témoins.  L’églife  honore  fa  me- 
n.  moire  le  douzième  de  Novembre.  Ses  reliques  font 
gardées  dans  le  monaftere  appellé  de  fon  nom  S. 
Milan  de  la  Cogolla  , fitué  à trois  lieues  de  Najare. 

Dans  une  autre  partie  d’Efpagne  & vers  la  mer  Me- 
diterranée vivoit  auffi  S.  Donat , qui  paffoit  dans  le  fié- 
.3,  de  fuivant , pour  avoir  apporté  le  premier  en  Efpagne 
l’obfervance  & la  réglé  monaftique.  Il  fut  difciple 
d’un  hermite  en  Afrique  j & y gouverna  lui-même 
une  grande  communauté.  Mais  volant  le  pais  menacé 
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de  la  violence  des  barbares , Toit  des  Vandales  Ariens, 
foit  des  Maures  Païens , il  craignit  que  fon  troupeau 
ne  fût  dilïipé  ; s’embarqua  & paiTa  en  Efpagne  avec  en- 
viron foixante  & dix  moines  & grand  nombre  de  li- 
vres. Il  y fut  allifté  par  une  femme  illullre  & vertueu- 
fe  , nommee  Mincee  ou  Mincliee  , ôc  fonda  le  mo- 
nalfere  de  Servit  prés  de  Chative  au  roïaume  de  Va- 
lence, Il  étoit  fameux  par  fes  miracles  fous  l’empereur 
Juftin  le  jeune  j & eut  pour  fuccelTeur  Eutrope , qui 
ctoit  en  grande  réputation  dés  la  fécondé  année  de 
Maurice.  Il  fut  depuis  évêque  de  Valence  j & on  avoit 
deux  l’ettres  de  lui,  l’une  à Licinien évêque  de  Cartha' 
gene,  ou  il  lui  demandoit  pourquoi  on  donnoit  fonc- 
tion du  crème  aux  enfans  baptifez  : l’autre  à Pierre  évê- 
que d’Iturbique  , touchant  la  difcipline  monaftique. 
Nous  avons  cette  derniere  ; ou  il  répond  à ceux  qui 
l’accufoient  de  trop  de  rigueur  , en  difant  qu’il  ne  fait 
que  maintenir  l’ufage  qu’il  a trouvé  dans  Ion  monaf 
tere  , &c  qu’un  petit  nombre  de  moines  fervents , vaut 
mieux  qu’un  grand  nombre  Me  relâchez. 

En  Gaule  le  roi  Sigebert  incontinent  après  fon 
avenement  à la  couronne  rappella  faint  Nicet  évê- 
que de  Treves  , que  le  roi  Clotaire  fon  pere  avoit 
envolé  en  éxil , parce  qu’il  l’avoit  excommunié  plu- 
fieurs  fois  pour  fes  injuftices.  Mais  Sigebert  ne  vou- 
lut prendre  poffellion  de  fon  roïaume  qu’avec  les 
bonnes  grâces  d’un  ii  grand  évêque,  comme  il  lui  en 
écrivit  lui-même.  Quelques  tems  après  faint  Nicet 
écrivit  â Clodolinde  , fœur  des  rois  François,  & épou- 
fe  d’Alboind  roi  des  Lombards , à l’occahon  des  am- 
balTadeurs  qu’elle  avoit  envolés  aux  rois  fes  frerés. 
Il  l’exhorte  à travailler  à la  converfion  du  roi  fon 
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époux  , qui  étok  Arien , & met  dans  fa  lettre  pîu- 
fieurs  paffages  de  l’écriture,  & plufieurs  raifons  con- 
tre cette  herefie  : conjurant  la  reine  de  bien  lire  cette 
lettre , & de  l’expliquer  fouvent  au  roi.  Il  finit  par 
un  argument  plus  proportionné  à l’efprit  des  barba- 
res, tiré  des  miracles  qui  fe  faifoient  dans  les  églifes 
des  catholiques , & non  dans  celles  des  Ariens.  Il 
les  renvoie  à l’églife  de  faint  Martin  , à faint  Ger- 
main d’Auxerre  , à faint  Hilaire  , à faint  Loup  de 
Troyes  , & ajoute  : Que  diray-je  de  faint  Remi  & de 
faint  Medard,  que  vous  avez  vus  comme  je  croi.  Vous 
avez  oüi  dire  à vôtre  ayeule  Clotilde  d’heureufe  mé- 
moire , comme  elle  vint  en  France , & comme  elle 
convertit  le  roi  Clovis  à la  religion  catholique.  Com- 
me il  étoit  fort  habile  il  ne  voulut  point  fe  rendre 
qu’il  ne  connût  la  vérité.  Mais  aïant  vu  les  preuves 
de  ce  que  je  viens  de  dire,  il  fe  profterna  humble- 
ment à la  porte  de  faint  -Martin  , & fe  fit  baptifer  fans 
delai.  Vous  fçavez  les  avantages  qu’il  eut  depuis  fon  - 
baptême  contre  les  rois  Alaric  & Gondebaud  , hé- 
rétiques. 

Quelque  tems  après  faint  Nicet  écrivit  à l’empe- 
reur Juftinien , par  un  prêtre  nommé  Laélance , qui 
étoit  venu  en  Gaule  vifiter  les  lieux  faints.  Dans 
cette  lettre  le  faint  évêque  exhorte  fortement  l’em- 
pereur , avec  toute  l’autorité  que  lui  donnoient  les 
vertus' , & prés  de  quarante  ans  d’épifcopat , à re- 
noncer à l’erreur  qu’il  avoir  embrafie  fur  la  fin  de 
fon  régné  , & pour  laquelle  il  avoir  perfecuté  de 
faints  évêques.  Il  lui  déclaré  nettement  que  toute 
l’Italie  , l’Afrique  , l’Efpagne  & la  Gaule  anathéma- 
tifoient  fon  nom. 
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Saint  Nicec  mourut  peu  de  tems  apres,  & eut 
pour  fuccefTeur  dans  le  fiége  de  Treves  , S.  Magne- 
ric  Ton  difciple,  qui  fonda  un  monaftere  en  l’honneur 
de  faint  Martin  de  Tours , au  même  lieu  ou  ce  faint 
avoit  établi  une  eglife  ; & ce  monaftere  fubfille  en- 
core. Saint  Magneric  eleva  dans  Ton  clergé  S.  Gauge- 
ric,  depuis  évêque  de  Cambrai. 

L’erreur  de  l’empereur  Juftinien,  fur  laquelle  S.  v?ii. 
Nicet  lui  écrivit , étoic  celle  des  Incorruptibles,  re- 
jettons  des  Eutyquiens  : qui  lui  fut  inlpirée  par  quel-  ”• 

ques  Origeniftes , ôc  principalement  comme  l’on 
croit  par  Théodore  de  Cappadoce.  C’eft  où  abou- 
tit enfin  l’inquiétude  de  l’empereur  , ôc  fa  curiofité 
fur  la  religion.  îl  drefla  donc  un  édit,  ou  il  difoit , 39- 

que  le  corps  de  Jefus-Chrift  étoit  incorruptible  : 
c’eft-à-dire,  que  dés  qu’il  fut  formé  dans  le  fein  de4•^^^7• 
fa  fainte  mere , il  n’étoit  fafceptible  d’aucun  chan- 
gement ni  d’aucune  alteration , pas  même  par  les 
pallions  naturelles  & innocentes  , comme  la  faim  & 
la  foif  Enforte  qu’avant  fa  mort  il  mangeoit  fans 
befoin , comme  après  fa  refurreélion.  Juftinien  vou- 
lut que  tous  les  évêques  approuvaftent  cette  doctri- 
ne , ôc  s’efforça  même  d’y  attirer  fix  évêques  Afri- 
quains , qu’il  avoit  fait  venir  à C.  P.  l’an  564.  trente- 
huitième  de  fon  régné.  Ils  étoient  tous  grands  dé-  viaor.Tun.cy. 
fenfeurs  des  trois  chapitres  , entre  autres  Victor  de 
Tunone.  Mais  ils  lui  refifterent  en  face  , aufti-bien 
qu’au  patriarche  Eutyquius , qu’ils  regardoient  com- 
me heretique , parce  qu’il  avoit  prefidé  à la  condam- 
nation des  trois  chapitres.  Aufti  furent-ils  feparez 
les  uns  des  autres^  & enfermez  en  divers  monafteres 
de  C.  P. 
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Au  refte  le  faint  patriarche  Eutyquius  refifla  for- 
tement à Terreur  de  Tempereur  : car  quand  il  lui 
prefenta  Ton  édit  pour  le  foufcrire,  il  le  re  fufa , en 
lui  remontrant  que  ce  n etoit  point  la  doctrine  des 
apôtres.  De  cette  opinion  , difoit-il , s’enfuit  necef- 
fairement  que  l’Incarnation  na  été  qu’imaginaire. 
Car  comment  un  corps  incorruptible  a-t-il  été  cir- 
concis ou  nourri  du  lait  de  fa  mere  ? Comment  a-t-il 
pu  fur  la  croix  être  percé  par  les  doux  & par  la  lan- 
ce ? On  ne  peut  le  nommer  incorruptible  , qu’en  ce 
qu’il  n’étoit  foüillé  d’aucune  tache  du  péché  ^ &c  ne 
fut  point  corrompu  dans  le  fepulchre. 

Saint  Eutyquius  aiant  fait  tous  fes  efforts  pour 
defabufer  Tempereur  : ceux  qui  lui  infpiroient  cette 
erreur  , lui  perfuaderent  auffi  de  le  chaifer  de  Ton  fîe- 
ge.  Donc  le  jour  de  faint  Thimothéc  vingt-deuxiè- 
me de  Janvier  Tan  jéj.  comme  le  patriarche  cele- 
broit  le  faint  facrifîce  dans  le  palais  d’Hormifdas , 
un  tribun  vint  avec  des  foldats  fe  faifir  de  la  maifon 
patriarcale.  On  prit  fes  domeftiques  , & on  les  fe- 
para  les  uns  des  autres , pour  les  obliger  à dépofer 
contre  lui  : afin  de  le  condamner  avec  quelque  vrai- 
femblance.  Après  qu’il  eut  achevé  le  facrifice  , il  de- 
meura dans  le  fanduaire/ étant  averti  que  s’il  en 
fortoit  ^ il  feroit  en  danger  de  fa  vie  : il  fe  tint  de- 
vant Tautel  en  fes  habits  ordinaires , & pria  pour  Té- 
glife,  jufques  à la  troifiéme  heure  delà  nuit.  Puis  il 
prit  un  peu  de  nourriture  & de  repos , & un  officier 
nommé  Etherius,  vint  avec  une  troupe  de  gens  ar- 
mez , & Temmena  dans  le  monaftere  nommé  Cho- 
racudis , dépoiiillé  de  tout , excepté  de  fon  pallium  , 
qu’il  portoic  toûjours,  & qu’Etherius  ne  voulut  poin-c 
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lui  ôcer  , quoique  quelques  clercs  len  follicirafTenc.  A N.  56;. 
Mais  comme  il  e'coic  fort  mal , à caufe  de  la  pau- 
vreté de  ce  monaftere,  on  le  transfera  le  lendernain 
à celui  d’Hofias. 

Cependant  on  ordonna  à fa  place  patriarche  de  Theoph.  un.  5!. 
C.  P.  Jean  le  Scolaftique  Syrien  , apocrifiaire  d’An- ^ £v^.iv.».58. 
tioche  J & huit  jours  apres  aïant  aflémblé  quelques 
évêques  , on  cita  devant  eux  Eucyquius  , pour  fe 
défendre  fur  les  requêtes  prefentées  contre  lui  : ou 
il  étoit  accufé  de  fe  fervir  donnions  , de  manger  des 
viandes  délicates  , & de  prier  long-tems  à genoux  , 
peut-être  les  dimanches  j & d’autres  crimes  fembla- 
bles.  Il  fut  cité  trois  fois  , pour  garder  les  réglés  , ôc 
répondit  toujours  : Si  on  me  juge  canoniquement  , 
fl  onme  rend  mon  clergé  & ma  dignité  , j’irai  , je 
prendrai  mes  accufaieurs  même  pour  témoins.  Ils 
le  condamnèrent  par  défaut  j ôc  lui  de  fon  côté  les 
prévint,  en  déclarant  qu’ils  avoient  encouru  les  pei- 
nes canoniques.  Enfuite  on  le  transfera  à l’île  nom- 
mée Principe  dans  la  Propondid  ; puis  on  le  con- 
duifit  à Amafée  métropole  du  Pont  : dans  le  monaf-  vif  a S.  Eutj'ch,  €. 
tere  qu’il  avoit  autrefois  gouverné.  Il  y demeura  douze  ^ 

.ans , & y fit  plufieurs  miracles. 

Tous  les  patriarches  & plufieurs  évêques  refufc-  x. 
rent  de  foufcrire  à l’édit  de  l’empereur,  & lui  refifte- 
rent  dans  les  conciles  & par  des  écrits  particuliers. 

Quant  aux  évêques  d’Orient  , lorfque  l’empereur  de- 
manda  leur  loulcription  , ils  s’en  défendirent , en  di- 
•fant  qu’ils  fuivoient  l’exemple  d’Anaftafe  évêque 
d’Antioche.  Il  avoit  fuccedé  peu  de  tems  aupara- 
vant a Domnin  ,&  n etoit  pas  moins  eftimable  par 
fa  vertu  que  par  fa  doélrine.  Il  étoit  tres-ferme  dans 
Tome  VIL  Zzz 
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les  chofes  eflentielles  de  la  religion  fans  négliger  les 
plus  petites  : affable  fans  foibleffe  , pour  ceux  qui 
ne  lui  convenoient  pas  , & fevere  fans  être  inaccefli- 
ble.  Il  êcoutoit&  parloit  volontiers  dans  les  matiè- 
res importantes  , pour  reioudre  les  queftions  quon 
lui  propofoit  : mais  jl  n avoit  point  d oreilles  ni  de 
langue  pour  les  difcours  inutiles.  L’empereur  Jufti- 
nien  fit  tous  fes  efforts  pour  le  gagner  , croïant  qu’il 
attireroit  tous  les  autres  : mais  Anaftafe  lui  refifta 
avec  fermeté,,  & lui  envoia  une  réponfe*,  ou  il 
montroit  doélement , que  fuivant  la  doéfrine  des 
apôtres  & des  peres  le  corps  de  Nôtre-Seigneur 
étoit  corruptible  quant  aux  pallions  naturelles  & in- 
nocentes. Il  fit  la  même  réponfe,  aux  moines  de  la 
première  & de  la  fécondé  Syrie  qui  Favoient  con- 
fulté  les  cofirmant  dans  lafoi  , & les  préparant  à la 
défendre.  Comme  ilfçuc  que  Juftinien  le  vouloir 
envoler  en  éxil:  il  écrivit  , un  difcours  pour  prendre 
r.  4T.  congé  de  fon  peuple  : mais  il  ne  le  publia  pas  , parce 
An  que  l’empereur  fut  prévenu  par  la  mort. 

X T.  En  effet  , l’empereur  Juftinien  mourut  la  quaran- 

Mort  de  ludi-  auuée  de  fon  reg-ne  , indidion  quinziéme  , la 
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rcur.  Vingt  Cinquième  annee  apres  le  coniulat  de  Jialile  : 

vta  c’eft4-dire,ran5é6.  le  quatorzième  de  Novembre  , 

âge  de  quatre-vingt- quatre  ans,  Quoiqu’il  eût  fait 
beaucoup  de  maux  à l’églife  & a 1 état  , par  fon  in- 
quiétude , fa  legereté  ,fon  avarice  ; il  nelaifte  pas  d’ê- 
tre illuftre  à caufe' des  grands  évenemens  arrivez  fous 
fon  reo-ne  ; & les  Grecs  en  font  mémoire  en  leur 
' Menologe,  le  fécond  jour  d’Août. 

Il  fit  bâtir  par  tout  l’empire  un  tres-grand  nom- 
bre d’églifes  , dont  Procope  nous  a confervé  le  detail. 
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AC. P.  feule  il  en  compte  trente  & une  : foit  bâties  de  An.  j66. 
nouveau  , foit  reparées  , dont  la  plus  confiderable  eft 
fainte  Sophie , qui  fubfifte  encore  aujourd’hui.  Dans 
TAhe  mineure  , la  Syrie  ôc  la  Paleftine  , il  compte 
vingt  & une  églife  , & onze  dans  l’Afrique  : ce  font 
en  tout  foixante  ôc  trois.  Il  compte  encore  dix  hôpi- 
taux , & vingt-trois  monàfteres  : la  plupart  en  Pa- 
lefbne.  Sans  parler  des  égîifes  qu’il  ne  marque  qu’en 
general  , Sc  de  celles  qu’il  n’a  pas  connues. 

Le  iucceffeur  de  Juftinien  fut  Juftin  fon  neveu 
fils  de  fa  fœur  Vigilantia,  qui  étoit  Curopalate  , 
comme  qui  diroit  grand  maître  du  Palais.  On  le 
nomme  Juftin  le  jeune  à la  différence  du  premier. 
L’imperatrice  Sophie  fon  époufe  étoit  auftî  niece  de 
Theodora.  L’empereur  Juftin  fut  couronné  par  le 
patriarche  Jean  , Sc  commença  fon  régné  par  païer  E^a£r.Y.r.  i. 
les  dettes  de  Juftinien  J & par  rappeler  les  évêques 
qu’il  avoit  éxilez  , à la  referve  toutefois  de  faint  Eu- 
tyquius  de  C.  P.  Il  fit  un  édit  fur  la  foi  addrefle  à 4. 
tous  les  Chrétiens  , où  il  les  exhorte  à fe  réiinir  à l’é- 
glife  déclaré  fa  creance , expliquant  au  long  les 

myfteres  de  la  Trinité  Sc  de  l’Incarnation  , contre 
les  dernieres  herefies.  Tous  les  catholiques  l’approu- 
verent  comme  contenant  une  doéirine  orthodoxe  :: 
mais  ceux  qui  s’étoient  feparez  de  l’églifc  ne  s’y  réü- 
nirent  point , voïant  que  l’édit  portoit  expreffement 
que  toutes  chofes  demeuraffent  en  même  état  : ainfi 
il  ne  fut  d’aucune  utilité.  Juftin  témoigna  encore 
de  la  pieté,  en  ornant  les  églifes  que  Juftinien  avoir 
bâties  ^ entre  autres  la  grande  églifes  de  C.  P.  Sc  celle 
des  apôtres:  & leur  donnant  des  vafes  facrez  , Sc  des. 
revenus.  Il  envoïa  en  Egypte  l’abbé  Photin  beaufils. 

Z Z Z i j. 
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de  Belifaire  , avec  plein  pouvoir  de  pacifier  les  e'gîu 
fes-  car  les  Theodofiens  & les  Gaianites  commen- 


V.  e.i. 


e. 


înttr,  Nôv. 
Jnflini0‘  140-  NiffV- 

/¥•  3- 


XII. 

Sec  nd  concile 
de  Tours. 


çoient  à bâtir  à Alexandrie  des  lieux  d afifemblée 
& les  Gaianites  fe  trouvant  afiez  forts , avoient  élu 
pour  évêque  leur  archidiacre  Elpide  : l’empereur 
le  fit  prendre  & emmener  en  éxil  , mais  il  mou- 
rut en  chemin.  Les  Theodofiens  ordonnèrent  de 
nuit  en  cachette  pour  leur  évêque  un  nomme  Do- 
rothée. 

Mais  les  mœurs  de  l’empereur  Juftin  ne  s accor- 
doient  pas  avec  cet  extérieur  de  pieté.  Il  étoit  aban- 
donné aux  volupcez  les  plus  extravagantes.  Son  ava- 
rice étoit  infatiable  ^ & il  vendoit  tout  , jufques  aux 
cvêchez  , publiquement.  Il  etoit  lâche  & toutefois  té- 
méraire. Il  avoit  un  parent  nommé  Juftin  , comme 
lui  , grand  capitaine  & homme  de  mérité  , avec  qui 
il  étoit  convenu  , que  celui  des  deux  qui  parvien- 
droit  à l’empire,  donneroit  à l’autre  le  fécond  rang. 
Il  lui  témoigna  d’abord  beaucoup  d amitié  : mais 
enfuite  il  lui  ôta  fes  gardes  , & l’envoïa  à Alexan- 
drie, où  il  le  fit  tuer  la  nuit  dans  Ion  ht  , & sen  fit 
apporter  la  tête  , que  lui  & 1 impératrice  Sophie  con- 
fidererent , & frappèrent  à coups  de  pied.  Apres  cela 
il  n’y  a pas  lieu  de  s etonner  , que  Juftin  des  la  pre- 
mière année  de  Ion  régné  ait  fait  une  loi  pour  rétablir 
l’ancienne  liberté  du  divorce  entre  marie  & femme  , 
abrogée  par  Juftinicn  : ôe  qu  il  ait  remis  aux  habitans 
de  la  Mefopotamie  , de  l’Ofroëne  & de  la  province 
de  l’Eufrate  , les  peines  pécuniaires , encourues  pour 

les  mariages  illicites,  ^ 

En  Gaule  il  fetint  deux  conciles  la  même  année  ^ 
fixiéme  des  nouveux  rois  : un  a Tours  pour  le  roïau- 
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me  de  Chereberc , & par  fa  permiffion  : un  à Lion  A N.  j66. 
pour  le  roïaume  de  Contran.  Celui  ci  fut  de  qua- 
torze evêques , huit  prefens  , hx  par  leurs  députez. 

Saint  Niher  archevêque  de  Lion  y préhda  , & on  y 
fît  fix  canons  , qui  ne  contiennent  rien  de  confide- 
rable,  que  l’excommunication  contre  ceux  qui  veu- 
lent réduire  en  fervitude  les  perfonnes  libres.  L’ar- 
chevêque Euphronius  préfida  au  concile  de  Tours  ^ 
qui  fur  tenu  le  dix-feptiême  de  Novembre  566.  Les 
autres  évêques  qui  y alEfLerent  furent  faint  Prétextât 
de  R oüen  , laint  Germain  de  Paris  , Félix  de  Nantes , 

Chaletric  de  Chartres  , Domitien  d’Angers , Viéto- 
rius  de  Rennes  , faint  Domnole  du  Mans  , Leude- 
baude  de  Seés , neuf  en  tout.  Saint  Domnole  avoir  Greg.yi.hUî.. 
été  du  tems  du  roi  Clotaire  abbé  du  monaftere  de 
faint  Laurent  prés  de  Paris  , qui  depuis  eft  devenu 
une  églife  paroifïiale.  Et  comme  il  avoir  toujours  .^naleS,  ttm.  }.  /. 
été  dans  les  interefts  de  ce  roi , il  voulut  lui  donner 
l’évêché  d’Avignon  : mais  Domnole  pria  le  roi  de 
. ne  l’envoier  pas  fi  loin , comme  en  éxil  avec  des 
fenateurs  lophiftiques  , & des  juges  philofophiques. 

C’elf  ainfî  que  Grégoire  de  Tours  le  fait  parler.  Le 
roi  lui  donna  donc  l’évêché  du  Mans , après  la  mort 
de  faint  Innocent.  Saint  Domnole  fe  rendit  célébré 
par  fa  vertu  & parfes  miracles  ,&  guérit  un  boiteux 
nommé  Rainier  , & un  aveugle  nommé  Syagrius. 

Il  mourut  après  vingt-deux  ans  d’épifcopat  en  581. 

& fut  enterré  à l’abbaïe  de  faint  Vincent  , qu’il 
avoit  fondée.  L’églife  honore  fa  mémoire  le  feiziéme 
de  Mai. 

Le  concile  de  Tours  fit  vingt- fept  canons  , donc 
le  premier  renouvelle  l’ordonnance,  de  tenir  les  con* 
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ciles  deux  fois  l’annee  , ou  tout  au  moins  une  , fans 
que  perfonne  s’en  puilTe  excufer  , fous  pretexte  d’or- 
dre du  roi.  Si  des  évêques  ont  un  different,  ils  doivent 
prendre  pour  arbitres  des  prêtres  , en  attendant  la 
décifion  : un  évêque  ne  doit  depofer  un  abbé  ni  un 
archiprêtre  , que  pat  le  confeil  de  tous  les  prêtres  & 
les  abbés.  Il  eft  défendu  d’ordonner  dans  la  provin- 
ce Armorique  un  évêque  , foit  Romain  , foit  Bre- 
ton , fans  le  confentement  du  métropolitain  & des. 
com  provinciaux.. 

L’évêque  marié  doit  toujours  être  accompagné 
de  clercs,  même  dans  fa  chambre  j.  & tellement  fe- 
^paré  d’avec  fa  femme  , que  celles  qui  la  fervent  n’a- 
ïent  aucune  communication  avec  ceux  qui  fervent 
les  clercs.  Mais  il  ne  doit  pas  y avoir  de  femmes  à 
la  fuite  de  l’évêque  qui  n’efl  point  marié.  Il  efl  dé- 
fendu aux  clercs  ou  aux  moines  , de  coucher  deux 
en  même  lit.  Mais  l’archiprêtre  étant  à la  campagne 
doit  avoir  un  clerc  qui  couche  dans  fa  chambre  j ôc 
pour  fe  relever  ils  feront  fept , qui  ferviront  par  fe- 
maine.  Le  prêtre  , le  diacre  ou  le  fôûdiacre  , qui  aura 
été  trouvé  avec  fa  femme  , fera  interdit  pendant  un 
an  i & l’archiprêtre  qui  aura  négligé  de  veiller  fur 
fes  inferieurs  , fera  enfermé  un  mois  pour  jeûner  an 
pain  & à l’eau. 

Les  ferhmes  n entreront  point  dans  les  monafleres 
d’hommes.  Les  moines  n’en  lortiront  point  ; ôc  ü quel- 
qu’un fe  marie  , il  fera  excommunié  & feparé  de  fa  pré- 
tendue femme  : même  par  le  fecours  du  juge  , qui 
fera  excommunié  s’il  le  refufe  , aufTi-bien  que  ceux 
qui  donneront  proteélion  à un  tel  moine.  Les  ma- 
riages des  religieufes font  défendus  de  même  foit 
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qu elles  aient  reçu  le  voile  de  la  main  de  leVêque  , 
ou  feulement  changé  d’habit  ; Sc  parce  que  queL 
ques-unes  prétendoient  n’avoir  pris  cet  habit  que 
pour  n’être  pas  expofées  à des  mariages  indignes  d’el- 
les : on  leur  oppofe  les  ordonnances  des  rois  Childe- 
bert  & Clotaire  , confirmées  par  Cherebert , portant 
défenfe  d’époufer  des  filles  fans  la  volonté  de  leurs 
parens.  Puis  le  concile  ajoute  : Celle  donc  qui  craint 
la  violence , doit  fe  réfugier  à l’églife  , jufques  à ce 
que  fes  parens  la  délivrent  par  le  commandement 
'du  prince  ou  le  fecours  de  l’évêque.  Il  efi:  aufii  re- 
marqué J que  les  veuves  ne  recevoient  point  de  bene- 
diétion  pour  fe  confacrer  à Dieu.  En  ce  canon  on 
cite  plufieurs  autoritez  du  pape  faint  Innocent , des 
conciles  d’Arles  , de  Milan  & d’Epaonne  , & de  la  loi 
Romaine  : c’eft  à-dire,  du  Code  Theodofien. 

Il  efi:  cité  aufli  dans  le  canon  qui  fuit,  contre  les 
mariages  incefiueux.  Mais  on  y rapporte  première- 
ment tout  au  long  , les  autoritez  de  la  loi  de  Dieu 
contre  ces  crimes  , pour  être  lues  publiquement  au 
peuple  , afin  que  perfonne  ne  pretende  les  ignorer. 
Il  femble  que  ce  canon  du  concile  de  Tours  regar- 
de particulièrement  le  roi  Cherebert.  La  reine  In- 
goberge  fa  femme  , avoit  à fon  fervice  deux  filles  , 
dont  le  pere  étoit  un  ouvrier  en  laine  : la  première 
nommée  Marcoëfe  , portoit  l’habit  de  rehgieufe  : 
la  fécondé  fe  no.mmoit  Meroflede  : le  roi  étoit  fort 
amoureux  de  l’une  & de  l’autre.  Pour  l’en  détourner 
la  reine  ingoberge  fit  venir  fecretement  le  pere  de  ces 
filles  , & appella  le  roi  , afin  qu’il  le  vît  travailler  : 
le  roi  irrité  quitta  Ingoberge  , quoiqu’il  en  eût  une 
fille,  6c  prit  Meroflede.  Il  eut  encore  une  autre  con- 
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cubine  nommée  Theodegilde  fille  d’un  berger  , 
donc  il  eut  un  fils  qui  mourut  auffi-tôc  apres  fa  naif- 
fance.  Enfin  il  époufa  Marcouëfe  , quoique  fœur 
de  Meroflede  , & rcligieufe  : ce  qui  obligea  faint 
Germain  de  les  excommunier  l’un  & l’autre.  Elle 
mourut  peu  apres  , & le  roi  Cherebert  ne  lui  furvé- 
CUC  pas  long-tems  : car  il  mourut  en  567.  Il  ne  laifi 
fa  que  des  filles  : Berthe  ou  Editberge  , qu’il  avoir 
eue  de  la  reine  îngoberge  , & qui  époufa  Ethelberc 
roi  de  Cant  en  Angleterre.  Les  deux  autres  filles  de 
Cherebert  , furent  Bertoflede  & Chrodielde  , relU 
gieufes  : la  première  à Tours  , ôe  la  fécondé  à Poi- 
tiers. 

Le  concile  de  Tours  fit  quelques  reglemens  tou- 
chant les  ceremonies  delà  religion.  Le  corps  de  No- 
tre-Seigneur  fur  l’autel  ne  doit  point  être  mis  au 
rang  des  images  ; mais  fous  la  croix.  Il  y avoir  don 
des  croix  & des  images  fur  les  autels , & l’euchariftie 
y étoit  gardée  en  reierve.  Il  eft  défendu  aux  laïques 
de  fe  tenir  prés  de  Tautel  : mais  la  partie  de  l’églife  , 
qui  eftfeparée  depuis  les  baluftres  jufques  à l’autel, 
ne  fera  ouverte  qu’aux  coeurs  des  clercs  qui  chan- 
tent. Le  fanétuaire  toutefois  fera  ouvert  félon  la  cou- 
tume 5 aux  laïques  & aux  femmes , pour  prier  & pour 
communier.  Ce  que  j’entends  des  prières  particu- 
lières hors  le  tems  de  l’office. 

L’ordre  de  la  pfalmodie  eft  réglé  en  cette  manie- 
' re.  En  été  on  dira  à matines , fix  antiennes  avec  deux 
pfeaumes  pour  chacune.  Par  les  matines  il  faut  en- 
tendre ici  l’office  nodurne  ^ parce  que  l’on  ne  veil- 
loit  la  nuit  que  dans  les  plus  grandes  folemnitez  : 
les  fimples  dimanches  ôc  les  jours  de  fériés,  on  fe  con- 

tentoit 
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lever  fort  matin  , comme  font  encore  An.  566. 
la  plupart  des  chapitres.  Quant  a 1 office  du  matin 
que  nous  appelions  laudes  , il  paroît  par  l’exemple 
de  faint  Gai  , que  Ion  y difoit  même  les  dimanches  Gte^.  vit.Fatr. 
le  pfeaume  cinquantième  , le  cantique  Bénédicité  , & 
les  trois  derniers  pfeaumes  qui  ont  pour  titre  Alléluia , 

& cnfuite  un  capitule. 

Le  concile  continue  ; Pendant  tout  le  mois  d’Août, 
on  fe  lèvera  du  matin  : parce  qu’il  y a des  fêtes  & 
des  meiïes  des  fiints.  Ce  que  1 on  explique  ainh  ; 
que  comme  le  mois  d’Août  eft  prefque  rempli  d’of- 
fices de  faints  j on  en  diloit  la  mefïe  dès  le  matin  ^ ^ 

afin  que  le  peuple  pût  enfuite  travailler  à la  moiffion! 

Au  mois  de  Septembre  on  dira  fept  antiennes  à deux 
pfeaumes  j au  mois  d Octobre  huit  à trois  pfeaumes  : 
c’eft-à-dire  , vingt- quatre  pfeaumes  : en  Novembre 
vingt-fept  j en  Décembre  trente  avec  dix  antiennes  j 
& ainfi  en  Janvier  & Février , & jufques  à Pâques! 

Ce  qui  femble  montrer  que  lannee  commençoit  à 
cette  fete.  Ainfi  on  ne  devoit  jamais  dire  à matines 
moins  de  douze  pfeaumes.  Et  on  en  difoit  toujours 
douze  à vêpres , & fix  à fexte.  C’efl:  ainfi  que  l’en- 
tend Aimoin , qui  dit  que  cet  ordre  de  pfalmodie  ve- 
noit  du  monaftere  d’Agaune  , & qu’il  fut  depuis  èta-  ' 

bli  a faint  Marcel  de  Challon , & a faint  Denis  en  Fran- 
ce. Ce  qui  peut  faire  croire  que  c etoit  le  plus  corn" 
munèment  reçu  dans  les  Gaules. 

Outre  les  hymnes  de  faint  Ambroife  que  l’ufage  ..  ,j. 
avoir  autorifèes , on  permet  encore  de  chanter  celles 
qui  le  méritent  , pourvu  quelles  portent  le  nom 
de  leurs  auteurs.  Ce  canon  femble  être  fait  en  fa- 
veur du  prêtre  Fortunat , poète  célébré  de  ce  tems- 
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là.  On  réglé  les  jeûnes  des  moines  pour  toute  Tan- 
née : ou  Ton  voit  que  Ton  jeûnoit  les  Rogations  , 
quoi  qu  en  tems  pafcal , & le  mois  de  Décembre 
jufques  à Noël  : c eft-à-dire  , TAvent.  On  ne  jeûnoit 
point  les  fêtes,  ni  par  par  confequent  le  mois  d Août , 
qui  dés-lors  en  avoit  tous  les  jours.  Mais  on  jeûnoit 
trois  jours  au  commencement  de  Janvier  , à caufe  des 
fuperftitions  des  païens  : même  le  propre  jour  de  la 
Circoncifion , on  ne  celebroit  la  meffe  qu  a la  huitiè- 
me heure  : c eft-a-dire  , a deux  heures  apres  midi. 

Auffi  le  concile  fe  plaint  que  ces  iupeftitions  re- 
gnoient  encore.  Il  y en  avoit  qui  celebroient  encore 
le  premier  jour  de  Janvier  , en  Thonneur  de  Janus  : 
qui  à la  fête  de  la  chaire  de  faint  Pierre,  offroient  des 
viandes  aux  morts  j & revenant  chez  eux  apres  la 
meffe  , mangeoient  de  ces  viandes  confacrées  aux 
démons  : qui  honoroient  des  pierres  , des  arbres  ou 
des  fontaines  -,  & avec  toutes  ces  fupeftitions  ils  ne 
prétcndoient  pas  moins  être  chrétiens.  Il  efl:  or- 
donné aux  pafteurs  & aux  pretres  de  les  chafler  de 
Téglife  , & ne  pas  permettre  qu’ils  participent  au 
faint  autel.  La  fête  de  faint  Pierre  , dont  parle  ce 
canon  , fut  inftituée  le  huitième  des  calendes  de 
, Mars  , c eft-à-dire  , le  vingt-deuxième  de  Février , à 
* la  place  de  la  fête  que  les  païens  celebroient  en 
Thonneur  des  morts , qu’ils  nommoienc  Fera^lia  , ôc 
qui  duroit  depuis  le  vingtième  de  ce  mois  jufques  a 
la  fin.  En  ces  jours  ils  portoient  des  viandes  fur  les 
tombeaux  , s’imaginant  que  les  âmes  errant  alentour 
venoient  la  nuit  les  manger.  Ce  jour  les  chrétiens , 
celebrerent  premièrement  le  martyre  de  fairit  Pier- 
re.de  faint  Paul  : puis  cette  fete  aiant  ete  trans-? 
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feree  au  vingt-neuvieme  de  Juin  , on  fie  le  vingt- 
deuxieme  de  Février  la  fête  de  la  chaire  de  faint  Pierre 
fans  difiindlion  de  Rome  & d’Antioche.  Depuis  on 
a mis  au  dix-huitiême  de  Janvier  celle  de  Rome  , 
ôc  celle  d’Antioche  efi:  demeurée  en  l’ancien  jour. 
La  fuperftition  dont  fe  plaint  le  concile  , confiftoit 
donc  à conferver  la  ceremonie  payene  avec  la  fête 
chrétienne  , inftituee  pour  l’abolir.  On  trouve  que 
le  même  jour  vingt-deuxième  de  Février  , les  païens 
celebroient  la  fête  nommée  T erminalid  en  l’honneur 
du  Dieu  Terminus  : ce  qui  fait  croire  que  les  pier^ 
res , dont  le  culte  elf  marqué  en  ce  canon,  étoient  les 
bornes  des  champs. 

• Chaque  cité  doit  avoir  foin  de  nourrir  fes  pau- 
vres : enforte  que  chaque  prêtre  de  la  campagne  , & 
chaque  citoïen  fe  charge  du  fien  j & qu’ils  ne  foient 
pas  vagabonds  dans  les  autres  citez.  On  regarde  com- 
me meurtriers  des  pauvres  les  ufurpateurs  des  biens 
des  églifes , on  renouvelle  contre  eux  les  canons  des 
conciles  precedens  j & le  concile  ajoûte  : S’ils  per- 
fiftent  dans  leur  ufurpation  après  trois  admonitions  , 
il  faut  nous  afiembler  tous  de  concert  avec  nos  ab- 
bez  , nos  prêtres  & nôtre  clergé  : & puifque  nous 
n’avons  point  d’autres  armes , prononcer  dans  le 
chœur  de  l’églile  le  pfeaume  cent  huitième  contre 
le  meurtrier  des  pauvres  , pour  attirer  fur  lui  la  ma- 
lediétion  de  Judas  : enlorte  qu’il  meure  non  feule- 
ment excommunié  , mais  anathématifé.  Nous  avons 
expliqué  cy-defius  la  différence  de  l’anathéme  , & de 
la  fimple  excommunication. 

Le  canon  de  ce  concile  qui  marque  la  différence 
des  évêques  Romains  ôc  Bretons  dans  la  province 
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Armorique  , mérité  d’être  explique'.  On  comptoit 
encore  pour  Romains  les  anciens  liabitans  de  la  Gau- 
le : mais  dans  l’Armorique^,  c’eft-à-dire  , la  côte  ma- 
ritime de  rOcean  , il  y en  avoic  alors  de  nouveaux, 
C’e'toic  les  Bretons  chaiTez  de  leur  île  , par  les  An- 
glois  Saxons  , qui  y entrèrent  fous  la  conduite  de 
Hengift  , en  446.  Depuis  ce  tems  l’île  que  l’on  nom- 
moit  Bretagne  , prit  pour  la  plus  grande  partie  le 
nom  d’Angleterre  , ôc  l’on  nomma  Bretagne  la  par- 
tie de  la  Gaule  Armorique  , où  un  grand  nombre 
de  Bretons  s’etoient  réfugiez.  Or  ils  avoient  des  e'vê- 
ques  de  leur  nation  , diftingués  de  langues  & de 
mœurs  des  Gaulois  Romains. 

Tel  fut  faint  Samfon  , qui  afïîfta  comme  nous 
avons  vu  au  troiùe'me  concile  de  Paris.  Il  e'toit  ne 
dans  le  pais  de  Difed  en  la  province  de  Galles-,  &em- 
brada  la  vie  monaftique  fous  la  conduite  de  S.  Heltut, 
que  Ton  dit  avoir  été  difciple  de  S.  Germain  d’Au- 
xerre : car  on  lui  rapporte  l’établiiTement  de  la  vie 
monaftique  dans  la  grande  Bretagne.  On  prétend 
qu’à  fon  lecond  voïage  il  y laifta  quelques  difciples 
qui  en  formèrent  d’autres:  les  deux  plus  fameux  qui 
lortirent  de  cette  école  , furent  faint  Dubric  ôc  faine 
Heltut.  Saint  Dubrit  fut  évêque  de  Caërleon,  mé- 
tropole de  la  Cambrie  ou  pais  de  Galles.  Il  gouver- 
na auffi  le  diocefe  de  Landaf  en  Glamorgan  , ôc  eut 
pour  fuccefleurs  , à Caërleon , faint  David  fondateur 
du  monaftere  de  Meneue  , à Landaf  faint  Teliau  , 
dont  le  fuccefteur  faint  Oudocée  , tint  deux  fyno- 
des  vers  l’an  560.  où  des  princes  du  pais  furent  mis 
en  penitence.  Saint  Heltut  étoit  très  fçavant  dans  les 
fciences  divines  ôc  humaines.  Saint  Germain  l’or- 
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donna  prêtre , & il  gouverna  un  monaftere  dans  le 
même  païs  de  Clamorgan.  Il  reçût  faint  Samion  de 
la  main  de  les  parens  , ôc  l’inftruilit  avec  foin. 

Samfon  aïant  fait  de  grands  progrès  dans  les  let- 
tres & dans  la  vertu  , fut  ordonné  prêtre  par  faint 
Dubrit  : puis  il  mena  quelque  tems  la  vie  lieremiti- 
que  dans  une  île  , fous  la  conduite  d’un  faint  prê- 
tre , & fut  enfuite  abbé  d’un  monaftere , qu’on  diloit 
avoir  été  fondé  par  faint  Germain.  Il  y fut  ordon- 
né  évêque  : après  quoi  il  pafta  la  mer  , & vint  dans 
la  Gaule  Armorique  , ou  il  fonda  le  monaftere  de 
Dol  ôc  plufieurs  autres.  Il  établit  à Dol  une  chaire 
épiftopale  , ôc  après  avoir  gouverné  quelques  an- 
nées cette  églile  , il  mourut  vers  l’an  565.  On  racon- 
te de  lui  un  grand  nombre  de  miracles  , & l’églife 
honore  fa  mémoire  le  vingt-huitième  de  Juillet.  Il  ^ 

fiifoit  porter  une  croix  devant  lui  , comme  font  au- 

‘ lo.ta.i.atü.iS}. 

Saint  Malo  ou  Maclou  , nommé  aufti  Machut , 
mourut  vers  le  même  tems.  Il  étoit  parent  de  faint 
Samfon , ôc  fat  élevé  par  le  faint  abbé  Brendan  , fa- 
meux par  fa  fcience  & fa  vertu.  On  l’ordonna  mal-  4si.  ss.stn.p. 
gré  lui  évêque  de  Guiccaftel  , depuis  nommé  Vin-  ^'7- 
cheftre , dont  Ion  pere  avoit  été  comte  : mais  pour 
éviter  l’épifcopat  il  pafta  la  mer , ôc  fe  retira  auprès 
d’un  faint  homme  nommé  Aaron , dans  une  île  prés 
de  la  côte  Armorique.  Prés  de  là  dans  une  autre  île 
étoit  la  ville  d’Aleth,  déjà  fort  habitée  ôc  fréquen- 
tée par  le  commerce  : mais  dont  la  plupart  des  habi- 
tans  étoient  encore  païens.  Le  peu  qu’il  y avoit  de 
Chrétiens  prièrent  faint  Malo  de  travailler  à la  con- 
verfton  des  autres  : ce  qu’il  fît  avec  tant  de  fuccés , 
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fa  prédication  étant  foûtenuë  par  les  miracles  , que 
la  plupart  fe  convertirent , & Fobligerent  d’être  leur 
évêque.  Telle  fut  l’origine  du  (lege  épifcopal  d’A- 
leth  en  Bretagne  , qui  depuis  a pris  le  nom  de  faine 
Malo.  Il  mourut  vers  l’an  565.  & l’églife  honore  fa 
mémoire  le  quinziéme  de  Novembre.  Le  luccelTeur 
de  faint  Samfon  dans  le  hege  de  Dol , fut  laint  Ma- 
gloire  fon  coufin  germain , élevé  comme  lui  fous  la 
difeipline  de  faint  Heltut.  Saint  Samfom  l’aïant  or- 
donné diacre  , l’ammena  avec  lui  en  Gaule  , & en 
mourant  le  defigna  pour  fucceifeur  : mais  après  deux 
ou  trois  ans  il  renonça  à l’épifcopat , laiffant  à fa 
place  Budoc  fon  difciple , fe  retira  dans  la  folitude , 
& fonda  un  monaftere  ou  il  gouverna  foixante  moi- 
nes. Il  fit  quantité  de  miracles,  & mourut  vers  l’an 
575.  le  vingt-quatrième  d’Oélobre , jour  auquel  l’é- 
glife  célébré  fa  mémoire. 
soiL  uMd.to.  Saint  Brieuc  naquit  dans  la  même  partie  de  la  gran- 

II.  91.  1 , . / / 1 ^ r / A ^ C ■ 

coint.  an.  51e.  dc  Bretagne , & apres  avoir  ete  ordonne  eveque&  rait 
8.ij.*ï?i.574.».  pluBeurs  miracles , pafïa  dans  la  Gaule  & y fonda  un 
premier  monaftere  , puis  une  autre  au  lieu  qui  por- 
te fon  nom,  & qui  fut  depuis  érigé  en  fiege  épif- 
copal. On  ne  fçait  pas  precifément  le  tems  qu’il  a 
vécu , mais  c’étoit  en  ce  même  fiecle  j & l’églife  1 ho- 
nore le  premier  jour  de  Mai.  Treguier  étoit  aufti 
d’abord  un  monaftere  fondé  par  faint  Tudval,  venu 
Coint.  an.  jg  grande  Bretagne.  Il  fut  élu  évêque  de  Lexobie 
vers  l’an  531.  & eut  pour  fuccefleur  faint  Ruellin  fon 
difciple , qui  mourut  en  574.  le  fiege  de  Lexobie  qui 
étoit  ancien,  fut  depuis  transféré  à Treguier  qui  a 
fait  oublier  fon  nom. 

Mais  l’évêché  de  Leon  dans  la  même  côte  fut 
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érigé  de  nouveau  pour  faine  Paul , furnommé  Aure- 
lien.  Il  naquit  dans  la  province  nommée  alors  Pen- 
nohen,  que  Ton  croit  être  en  Cornoüaille , & fut 
difciple  de  faint  Heltut  , avec  faint  Samfon  ôc  faine 
Giidas.  La  crainte  de  lepifcopat  le  fit  aufiî  palfer  en 
Gaule  J & il  s’établit  premièrement  dans  file  d’Oüef 
fant , puis  dans  une  autre  , & enfin  en  terre  ferme 
dans  la  ville  de  Leon.  Le  comte  Vitliur  admirant 
fa  vertu  & fes  miracles  , le  fit  ordonner  évêque  par 
1 autorité  du  roi  Childebert  en  529.,  mais  fe  fentant 
affoibli  de  vieilleife  , il  quitta  le  gouvernement  de  * 
fon  églife  en  553.  & mit  à fa  place  faint  Jaoüa  , puis 
faint  Tiernomaïl  les  difciples  : qui  n’aïant  tenu  le 
fiége  qu’un  an  chacun  , faint  Paul  le  reprit  en  555. 

& le  quitta  encore  onze  ans  après  en  566.  le  laiffant 
à un  autre  de  fes  difciples  nommé  Cetomerin.  Saint 
Paul  fe  retira  dans  l’îlc  de  Bas  , où  il  gouverna  un 
monaftere  nombreux  , & vécut  encore  long^tems. 

Saint  Giidas  , furnommé  le  fage  , autre  difciple  — - 
de  faint  Heltut  , naquit  à Dumbritton  en  Ecoife , Bretagne 
vers  l’an  484.  Il  ne  fut  que  prêtre  , ôc  prêcha  dans  la 
province  leptemtnonale  de  la  grande  Bretagne  , puis 
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en  Irlande,  où  il  rétablit  la  pureté. de  la  foi  & de  la 
difeipline.  Enfin  il  paffa  en  .Gaule  , & s’établit  dans 
la  côte  méridionale  de  la  petite  Bretagne  prés  de 
Vennes  , où  il  bâtit  le  monaftere  de  Buis , qui  por- 
te encore  fon  nom  3 & y mourut  en  565.  Il  refte  de  spia/.  to.^.prKf. 
lui  quelques  canons  de  difeipline  , & deux  dif- 
cours  fur  la  ruine  de  la  grande  Bretagne.  Il  déplo- 
re dans  le  premier  , la  delolation  de  fa  patrie  par  la 
conquête  des  Anglois-Saxons , arrivée  de  fon  tems  , 

& en  attribue  la  câufe  à la  corruption  extrême  des 
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mœurs.  Il  s’adrefTe  en  particulier  à cinq  princes  * 
qui  regnoienc  alors  chez  les  Bretons,  Conftantin, 
Aurelius , Conan,  Vortipor,  Cuneglas  & Maglo- 
cun  J & leur  reproche  à chacun  leur  crimes , avec 
une  liberté  & une  vehemence  e'tonnante  , les  exhor- 
tant à penitence.  Le  fécond  difcours,  eft  une  exhor- 
tation au  clergé  de  la  grande  Bretagne,  qui  n’efl: 
pas  moins  vigoureufe.  Il  leur  reproche  leur  igno- 
rance, leur  négligence,  leur  avarice,  & les  acculé 
même  de  hmonie. 

Saint  Gildas  fut  lié  d’amitié  avec  fainte  Brigide 
vierge  &‘abbefle  ^ la  plus  fameufe  des  faintes  d’Irlan- 
de. Elle  fonda  pluneurs  monalleres , principale- 
ment celui  de  Kildar  à fept  lieues  de  Dublin,  qui 
depuis  eft  devenu  une  ville  épifcopale.  On  raconte 
d’elle  un  grand  nombre  de  miracles  , & on  croit 
qu’elle  mourut  en  523.  L’églife  honore  fa  mémoire 
le  premier  de  Février. 

Dans  le  même  tems  vivoit  faint  Colomba  ou 
Colomban  l’ancien  prêtre  & abbé  , qui  au  commen- 
cement du  régné  de  Juftin  le  jeune  , pafta  d’Irlande 
dans  la  grande  Bretagne  , pour  prêcher  la  foi  aux 
Piéles  feptemtrionaux  , feparez  des  méridionaux  par 
des  montagnes  affreufes.  Quant  aux  Piétés  méridio- 
naux , ils  avoient  reçû  la  foi  long-tems  auparavant, 
par  les  inftruélions  de  fait  Ninias  évêque  de  la  na- 
tion des  Bretons , qui  avoir  été  lui  même  inftruit  à 
Rome.  Il  mourut  l’an  431.  à Oüithern  en  Ecoffe  où 
il  avoir  établi  fon  fiegej  & l’églife  honore  fa  mémoi- 
re le  feiziéme  de  Septembre.  Saint  Colomba  avant 
que  de  paffer  en  Bretagne  avoir  fait  en  Irlande  un 
monaftere  célébré  nommé  Dermarchj  & depuis  fon 
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pafTage  il  en  fie  encore  un  autre  plus  fameux  dans 
une  petite  île  nommée  Hy  ou  Hu  au  nord  dlrlan- 
de,  & au  couchant  de  rficofie.  De  ces  monafiéres 
il  en  fortit  plufieurs  autres  en  Irlande  & en  Breta- 
gne: mais  celui  de  Hy  ou  Ycolmkil  en  fut  toûjours 
le  chef  II  étoit  gouverné  par  un  prêtre  qui  en  étoic 
abbé , à qui  etoit  foûmile  toute  la  province  , mê- 
me les  évêques , par  un  ufage  extraordinaire  : & 
cela  à lexemple  de  fon  fondateur  faint  Columba  , 
qui  n’avoit  point  été  évêque,  mais  fimple  prêtre. 

Ses  fuccelTeurs  gardèrent  une  grande  abllinence  , & 
fc  diftin  gu  oient  par  la  régularité  ôc  l’amour  de  Dieu. 

Seulement  ils  nétoient  pas  conformes  aux  autres 
églifes,  pour  lobfervation  de  la  pâque , parce  que- 
tant  fî  éloignez  du  relie  du  monde  , perfonne  ne 
leur  avoir  porté  les  decrets  des  conciles  fur  cètte  ma- 
tière. Saint  Columba  vécut  trente  quatre  ans  de- 
puis  fon  paifage  en  Bretagne  ôc  mourut  en  598.  le  ^5.  sen.  p.  ,^4. 
lundi  neuvième  de  Juin  , jour  auquel  l’églife  hono-  Manjr.ÿ.ju». 
re  fa  memoirç. 

Le  fécond  concile  de  Tours  écrivit  à fainte  Rade-  comJencemem 
gonde  une  lettre , dont  il  faut  dire  l’occafion.  Rade- 
gonde  fille  de  Berthaire  roi  de  Turing-e,  aïant  été 

r 1 -1  r ^ Fortiw. 

priie  captive  par  les  François  dans  Ion  enfance  , vint  ^5.  s.  sc„.p. 
au  lot  du  roi  Clotaire  , qui  la  fit  élever  , ôc  l’éooufa 

J U r A ^r^/1  11  ^ i , Greg.lll.hijl, 

quand  elle  fut  en  âge.  Des  lors  elle  pratiquoit  de  ?• 
grandes  vertus  : des  aumônes  tres-abondantes , de 
longues  prières,  de  grands  jeûnes,  ôc  portoit  le  ci- 
lice  tout  le  Carême  fous  fes  habits  précieux  : le  roi 
difoit  qu’il  avoir  époufé  une  religieufe  plutôt  qu’une 
reine , ôc  lui  faifoit  fouvent  des  reproches  de  fes 
dévotions.  Mais  ce  prince  aïant  fait  tuer  injulle- 
Tome  VIL  B b b b 
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ment  le  frere  de  Radegonde , elle  profita  de  cette  ^ 
ôccafion  pour  le  quitter:  & il  Tenvoïa  lui-même  k 
Noyon,  pour  recevoir  l’habit  de  religieufe  de  la 
main  de  S.  Medard.  Le  faint  prélat  en  faifoit  diffi- 
culté , à caufe  quelle  étoit  mariée  , & les  grands  s’y 
opporoient  : mais  elle  fe  revêtit  elle-même  du  faint 
habit , & preffa  tant  S.  Medard , qu’il  lui  impofa  les  ^ 
mains  6c  la  confacra  diaconeffe.  r 

Elle  fe  retira  premièrement  à une  terre  que  le  roi 
lui  avoir  donnée  en  Poitou , ôc  commença  à y me- 
ner une  vid*  tres-auflere  : ne  vivant  que  de  pain  de 
feigle  & d’orge , d’herbes  &de  legumes,  ôc  ne  bû-  , 
vant  point  de  vin  : fon  lit  étoit^  un  cilice  fur  de  la 
310.». 7.  cendre.  Cependant  elle  fervoit  les  pauvres  de  fes  j 
mains,  ôc  faifoit  des  aumônes  immenfes.  Elle  por- 
toit  fur  la  chair  une  chaîne  que  lui  avoit  donnéç  ; 
faint  Junien , abbé  ôc  prêtre  dans  le  même  pais  -,  ôc  | 
elle  lui  donnoit  des  habits  faits  de  fa  main.  Ce  faint  ^ 
fonda  par  la  libéralité  du  roi  Clotaire , le  monafte-  | 

vita  par -Baudet  te  de  Mairé  depuis  réduit  en  prieuré  , ôc  enfin  en  pa-  | 
roifïe.  Quelque-tems  après  la  retraite  de  fainte  Ra-  f 
4-  q courut  un  bruit  que  le  roi  vouloir  la  re-  f 

prendre , fe  repentant  d’avoir  confenti  à fa  retraite,  f 
Elle  redoubla  fes  aufteritez , & confulta  un  reclus  i 

Greg.  de  giconf.  nommé  qui  demeuroit  à Chinon , qui  lui  dit:  r 

que  le  roi  avoit  véritablement  ce  deffein  , mais  que 
Dieu  ne  le  permettroit  pas.  Enfuite  elle  vint  a Poi-  - 
tiers  où  elle  bâtit  un  monaftere  par  les  ordres  du  roi  :i 
Clotaire , qui  furent  promptement  executez  , par  l’é-  - 
vêque  Pientîus  ôc  le  duc  Auflrapius.  Sainte  Rade- 
gonde y affembla  une  grande  communauté , & y fit 
élire  abbeffe  une  fille  nommée  Agnès  qu  elle  avoit 
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elevée , & qui  reçût  la  benedid:ion  de  faint  Germain 
de  Paris.  Sainte  Radegonde  fe  fournit  entièrement 
à cette  abbeffe  , fans  fe  referver  la  difpofition  de  rien. 
Quelque  tems  apres , le  roi  Clotaire  vint  à Tours 
avee  Ion  fils  Sigebert  , fous  pretexre  de  dévotion  : 
mais  à delfein  de  pafier  à Poitiers,  & reprendre  fainte 
Radegonde  : qui  faiant  appris  écrivit  à faint  Ger- 
main qui  accompagnoit  le  roi  , pour  le  prier  de 
détourner  ce  malheur.  Saint  Germain  aïant  lu  la 
lettre  fe  profterna  aux  pieds  du  roi , en  pleurant  de- 
vant le  tombeau  de  faint  Martin  , & le  conjura  de 
la  part  de  Dieu  de  ne  point  aller  à Poitiers.  Le  roi  de 
fon  côté  fe  profterna  devant  faint  Germain , le  priant 
que  Radegonde  obtint  de  Dieu  le  pardon  de  ce  qifil 
avoit  entrepris  par  mauvais  confeil.  Saint  Germain 
alla  pour  cet  effet  à Poitiers , & obtint  facilement  ce 
que  le  roi  defiroit. 

Ce  fut  donc  pour  la  confervation  de  ce  monafte- 
re  de  Poitiers  , que  fainte  Radegonde  écrivit  aux 
évêques  du  concile  de  Tours.  Leur  réponfe  ne  por- 
te les  noms  que  de  fept  : Euphrone,  Prétextât , Ger- 
main , Félix , Domitien,  Vicftorius&  Domnole.  Après 
avoir  loué  le  zele  de  fainte  Radegonde  , ils  lui  accor- 
dent ce  qu  elle  demandoit , & ordonnent  que  les  filles 
de  leurs  diocefcs,  qui  fe  feront  retirées  dans  fon 
monaftere  , ne  pouront  plus  en  fortir  , fuivant  la  ré- 
glé de  faint  Cefaire  d’Arles  j que  fi  quelqu’une  eft 
affez  malheureufe  de  le  faire  , elle  fera  excommu- 
niée & anathématifée  j & que  fi  elle  paffe  jufques  à 
fe  vouloir  marier , tant  elle  , que  le  mari  facrilege  , Ôc 
les  complices  feront  fujetsà  la  même  peine  , jufques 
à ce  qu’ils  fe  feparent  pour  faire  penitence.  Ils  obli- 
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gent  leurs  fuccefTeürs  à maintenir  cette  difcipline  , 
fous  peine  de  leur  en  répondre  au  jugement  de 
Dieu. 

Quatre  de  ces  mêmes  évêques,  Euphrone , Félix, 
Domitien  & Domnole  écrivirent  à leurs  peuples  , 
à loccafion  , comme  Ton  croit  de  la  guerre  civile  , 
qui  arriva  après  la  mort  de  Cherebert , entre  Sigebert 
& Chilperic  , pour  la  Touraine  & le  Poitou.  .Cette 
lettre  contient  une  exhortation  aux  peuples  de  dé- 
tourner par  de  bonnes  œuvres  les  maux  dont  ils  font 
menacez.  Premièrement  , de  ne  point  celebrer  de 
mariages  j mais  de  les  différer  jufques  à ce  que  cette 
calamité  foie  paffee  ; à plus  forte  raifon  de  rompre 
les  conjondions  inceftueufes.  Enfuite  de  païer  les 
dixmes  de  tous  leurs  biens , même  des  ferfs  : & pour 
ceux  qui  n ont  point  de  ferfs  , de  pàïer  le  tiers  d’un 
fou  d'or  pour  chacun  de  leurs  enfans  : enfin  de  fe 
reconcilier  avec  leurs  ennemis. 

Sainte  Radegonde  avoir  déjà  dans  fon  églife  des 
reliques  de  plufieurs  faints  : mais  elle  defiroit  ardem- 
ment d’en  avoir  de  Jefus-Chrifi:  même  , c’eft-à-dire  , 
.de  la  vraie  croix.  Elle  refolut  donc  d’en  demander 
à l’empereur  Juftin.  Mais  comme  elle  ne  faifoit  rien 
fans  confeil  , elle  écrivit  au  roi  Sigebert , dans  le 
roïaume  duquel  elle  étoit , pour  avoir  fa  permiffion  ; 
& l’aiant  obtenue  elle  envoia  des  clercs  en  Orient  : 
à qui  fempereur  donna  du  bois  de  la  croix,, orné 
d’or  & de  pierreries , avec  plufieurs  reliques  des  faints , 
& des  évangiles  ornez  de  même.  Les  reliques  étant 
venues  à Poitiers  , fainte  Radegonde  pria  l’évêque 
Meroüée  , fucceffeur  de  Pientius  , de  les  placer  dans 
fon  monaflere , avec  le  chant  des  pfeaumes , les 
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honneurs  convenables.  Levêque  fans  avoir  e'gard  à 
fa  priere  monta  à cheval  pour  aller  à fa  mailon  de 
campagne.  Sainte  Radegonde  fort  alBigée  , envoïa 
au  roi  Sigebert  , le  priant  d’ordonner  que' le  premier 
e'vêque  qui  fe  trouveroit,  transférât  ces  reliques.  Ce- 
pendant elle  redoubloit  fes  jeûnes  , fes  veilles  & fes 
prières  avec  toute  fa  communauté.  Le  roi  envoïa  le 
comte  Juftin  à Euphrone  archevêque  de  Tours  , 
pour  le  charger  de  cette  commiffion.  Euphrone  vint 
à Poitiers, & enl’abfence  de  l’évêque  il  porta  les  re- 
liques dans  le  monaflere  avec  un  grand  appareil  de 
cierges  , d’encens  & de  pfalmodie.  Il  y eut  depuis  un 
grand  concours  de  peuple  à cette  égüfe , ôc  il  s’y  fît  y- 
plufieurs  miracles. 

Ce  fut  â cette  occafion  , que  le  prêtre  Fortunat 
compofa  l’hymne  célébré  en  l’honneur  de  la  croix  , 
qui  commence  par  ces  paroles  : VexiUcL  regis  prodeunt.  vaui  dUc.  ii. 
Il  étoit  né  en  Italie  préside  Trevife  , & avoir  fait  fes 
études  à Ravenne  , où  il  s’étoit  rendu  fçavant  dans 
la  grammaire,  la  retorique  & la  poétique.  Aïant  un 
grand  mal  aux  yeux  , il  fut  guéri  par  l’huile  d’une 
lampe  qui  brûloir  prés  d’un  autel  de  faint  Martin  j 
ôc  pour  reconnoiffance  il  quitta  fôn  pais , Sc  vint  à 
Tours  vifiter  les  reliques  du  -faint.  Il  fut  bien  reçû 
par  le  roi  Sigebert , & chéri  de  plufieurs  grands , & de 
plufieurs  fainrs  évêques.  De  Tours  il  vint  à Poitiers 
auprès  de  fainte  Radegonde  , & y paffa  le  relde  de 
fa  vie  , compofant  plufieurs  poëfies  à la  loüange  des 
évêques,  & de  fes  autres  amis,  & à l’occafion  des 
nouvelles  églifes  qu’ils  bâtiffoient  : il  écrivit  aufîi 
en  profe  les  vies  de  plufieurs  laints.  Ses  vers  font  affez 
harmonieux , & valent  mieux  que  fa  profe  , pleine 
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A N.  571.  rimes  ôc  d’antithefes  affedées  , fuivanc  le  mau- 
Greg.  ix.  hifi-  c.  vais  goûc  du  iiecle.  Sainte  Radegonde  aïant  eiTayé 
plufieurs  fois  inutilement  , de  regagner  les  bonnes 
grâces  de  levêque  Meroiiée , alla  avec  fon  abbeffe 
Agnes  à Arles  , pour  y prendre  la  réglé  de  faint 
Cefaire  , & étant  revenu  à Pôitiers  fe  mit  fous  la 
protedion  du  roi , ne  pouvant  avoir  celle  de  FeVêque. 
XIX.  Eri  Efpagne  faint  -Martin  de  Dume  devenu  arche- 
condie  de  Galice,  yêquc  dc  Brague  , tint  un  concile  des  deux  provin- 
An.  171-  ces  de  Galice  : c’effc-à  dire  , de  Brague  & de  Lugo  , 
tm.  coac.p.%^4^  Tere  610.  la  fécondé  année  du  roi  Mironou  Ariamir  ^ 
que  Ton  croit  être  le  fils  de  Theodemir  ; c’eft-à-dire  , 
lan  571.  le  premier  jour  de  Juin.  Le  concile  fe  tint 
dans  réglife  métropole  de  Brague  , & il  y amfta 
J.  douze  évêques  , fix  de  chaque  province!  Saint  Martin 
y fit  lire  ce  qui  avoir  efté  réglé  au  premier  concile  , 
où  il  témoigne  avoir  affilié  avec  eux  ^ & propofe 
d’achever  ce  qu  on  n avoit^  pu  faire  alors.  Puis  il 
ajoute  : Par  la  grâce  de  Jefus-Chrift  , il  n’y  a point 
en  cette  province  de  difficulté  touchant  la  foi , il  ne 
relie  qu’à  regler  la  dilcipline  , fuivant  l’écriture  ôc 
les  canons.  Lifons  donc  premièrement  les  préceptes 
de  S.  Pierre.  On*  lut  le  paffiage  de  fa  première  épî- 
I.  v.  i.i.  3-  tre,  où  il  marque  les  devoirs  des  palleurs,  que  tous 
les  évêques  promirent  d’obferver  : puis  on  dreffia  dix 
canons. 

' Le  premier  porte  , que  les  évêques  en  vifitant 
leurs  églifes  examineront  premièrement  les  clercs  , 
pour  fçovoir  comment  ils  adminillrent  le  batême  y 
comment  iis  celebrent  la  meffie  , ôc  les  autres  offi- 
ces de  réglife.  Ils  leur  ordonneront  fur  tout , de  faire 
XXX.  » 3j.  venir  les  catecumenes  à i’exorcilme  vingt  jours 
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avant  leur  baptême,  c’eft-à-dire  , le  quatrième  di- An,  jya.  . 
manche  de^  Carême  j & de  leur  apprendre  particuliè- 
rement le  fymbole  pendant  ce  tems-là.  L’èvêque  aïanc 
examine  Tes  clercs  , afTemblera  le  peuple  un  autre 
jour , pour  Tinflruire  de  fuir  l’idolâtrie  , l’homici- 
de , l’adultere  , le  parjure  , le  faux  témoignage  , ôc 
les  autres  pechez  mortels  : de  croire  la  refurreêtion 
& le  jour  du  jugement  : puis  il  palTera  à une  autre 
èglife.  L’eVêque  en  fa  vihte  ne  prendra  que  le  droit, 
nommé  cathedratique  ; c’eft-à-dire  , deux  fols  d’or, 
non  pas  la  troihéme  partie  des  offrandes  3 qu’il  doit  ■ ■ 

laiffer  pour  le  luminaire  &c  les  réparations.  Il  n em- 
ployera  point  les  clercs  des  paroiffes  à des  œuvres 
ferviles. 

Toute  fimonie  eft  défendue.  Les  prêtres  pour-  7, 
ront  prendre  ce  qui  fera  offert  volontairement  pour 
le  baptême  ; mais  ils  n’exigeront  rien  , de  peur  de 
détourner  les  pauvres  de  faire  baptifer  leurs  enfans.  r.  4; 

Les  évêques  ne  prendront  plus  le  tiers  du  fou  que 
l’on  exigeoit  pour  le  faint  chrême  , fous  pretexte  du 
peu  de  beaume  qui  y entre.  Ils  ne  prendront  rien 
non  plus  pour  l’ordination  des  clercs  j ôc  ne  les  or- 
donneront qu’aprés  un  foigneux  examen,  ôc  fur  le 
témoignage  de  plufieurs.  Ils  n’exigeront  rien  des 
fondateurs , pour  la  confecration  des  églifes  : feule- 
ment ils  prendront  garde  qu’elles  foient  fuffifam- 
ment  dotées  , ôc  par  écrit.  Si  quelqu’un  prétend  fon-  «»•; 
der  une  églife  , à la  charge  de  partager  les  oblations 
avec  les  clercs:  aucun  évêque  ne  la  confacrera,  com- 
me étant  fondée,  plutôt  par  intérêt  que  par  dévotion. 

Le  métropolitain  dénoncera  aux  évêques  le  jour  de  ^ 
la  pâque , à la  fin  du  concile,  ôc  chaque  évêque  le 
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dénoncera  au  peuple , le  jour  de  Noël  apres  Févan- 
gile.  On  commencera  le  Carême  par  des  procefîions 
de  trois  jours  aux  églifes  dos  faints  : le  troifiéme  jour 
on  célébrera  la  mefle  à trois  ou  quatre  heures  apres 
midi , & on  avertira  d’obferver  le  jeûire  , & d’ame- 
ner au  milieu  du  Carême  les  enfans  qui  'doivent  être 
bapdfez , pour  être  purifiez  par  les  exorcifines.  Les 
prêtres  ne  doivent  coniacrer  qu’à  jeun  , & il  n’efi: 
par  permis  de  s’en  difpenfer,  même  ious  pretexte  de 
méfiés  pour  les  morts. 

La  même  année  jyi.  les  évêques  de  la  province 
de  Lugo  y tinrent  un  concile  , où  le  roi  CQiifirma  la 
divifion  des  diocefts , établie  de  nouveau.  Nitigius 
évêque  de  Lugo  préfidoit  à ce  concile  , & il  y avoir 
des  légats  du  faine  fiége.  C’eft  le  même  Nitigius  à 
qui  faint  Martin  de  Brague  adrefia  fa  colleélion  de 
canons.  Il  marque  dans  la  préface  , qu’a'iant  été  d’a- 
bord écrits  en  Grec , ils  ont  été  altérez  , tant  par  le 
défaut  des  traduélions  , que  par  l’ignorance  ou  la 
négligence  des  copiftes  ; c’efi:  pourquoi  il  a travail- 
lé à les  rendre  plus  correéls  Ce  recueil  efi:  divifé  en 
deux  parties,  dont  la  première  regarde  le  clergç  , àc 
la  fécondé  les  laïques  -,  & il  comprend  en  tout  quatre- 
vingt- quatre  canons*  On  marque  à chacun  , d’où  il 
a été  tiré  : c’eft:- à- dire  , des  conciles  compris  dans 
l’ancien  code  de  l’églife  univerfelle  , & des  conciles 
d’Elpagne  , tenus  jufques  alors.  Cette  colleélion  de 
faint  Martirude  Brague  , a été  depuis  tres-fameufe.  Il 
mourut  vers  l’an  580. 

Le  pape  Jean  lîl.  mourut  en  571.  & fut  enterré  à 
faint  Pierre  le  treiziéme  de  Juillet  : il  avoir  tenu  le 
faint  fiége  prés  de  treize  ans.  En  deux  ordinations 

au 
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au  mois  de  Décembre  , il  fît  trente-huit  prêtres  êc 
treize  diacres  , Ôc  loixante  & un  évêques.  De  fon  tems 
les  Lombards  entrèrent  en  Italie  , fous  la  conduite 
d’Alboin  leur  roi.  Ils  étoient  Germains  d’origine  : 
mais  ils  avoient  demeuré  quatre  cens  ans  en  Panno- 
nie i & ils  en  fortirent  en  la  première  indidion , le 
lendemain  de  pâque  : c eft-à-dire  , le  fécond  jour 
d’Avrii  jéS.  Ils  entrèrent  en  Italie  par  la  Veaerie  j Paui.dUc.nh.u, 
& Paul  patriarche  d’Aquilée  , qui  en  étoit  la  capita- 
le  , craignant  leur  fureur  , quitta  la  ville  & fe  retira 
à file  de  Grade  , emportant  avec  lui  tout  le  treforde 
fon  églife.  Il  mourut  Tannée  fuivanre  , & eut  pour 
fucceffeur  Probin.  Alboin  étant  arrivé  à la  riviere  de 
Piave  , Félix  évêque  de  Trevife  vint  au-devant  de 
lui  ; & le  roi  accorda  à fa  priere  tous  les  biens  de  fon 
églife  , & en  confirma  la  donation  par  lettres.  Ce 
Félix  étoit  ami  de  Fortunat  de  Poitiers,  & avoit  été  «.ig. 
guéri  avec  fui  du  mal  des  yeux  , par  Thuile  de  la  lam-  '4- 

pe  de  faint  Martin.  Alboin  prit  Vicenze  , Verone 
& toutes  les  autres  villes  de  la  Venetie  : excepté  Pa- 
doüe  , Mont-Silice  & Mantoüe.  Puis  il  paffa  dans 
la  Ligurie , & le  troifîéme  de  Septembre  de  la  troi- 
fiéme  indidion  , c eft-à-dire , Tan  569.  il  entra  à Mi- 
lan. Honorât  qui  en  étoit  évêque  , s’enfuit  à Genes  : 
car  Alboin  conquit  toute  la  Ligurie  ; à la  referve 
des  villes  maritimes.  Honorât  étant  mort  peu  de 
tems  après , on  élût  en  même  tems  à Milan  Fron- 
ton & à Genes  Laurent  , pour  la  même  églife.  Mais 
ce  dernier  demeura  évêque  de  Milan  , après  qu’il 
eut  donne  au  pape  un  écrit , par  lequel  il  confen- 
toit  à la  condamnation  des  trois  chapitres.  Cet  écrit 
fut  certifié  par  les  perfonnes  les  plus  nobles  , en- 
Tome  VIL  Cccc' 


An.  571. 


_C, 

Faut.  lie. 


c.  17 


XXT. 

Benoît  Bonofè 
pape. 

Lth.  F ont  if. 


Chr.  fo. 


570  Histoire  E c c l e s i a st  iqjje. 
tre  autres  par  faint  Grégoire  ^ alors  prêteur  de 
Rome, 

Pavie  foûtint  le  fiege  pendant  trois  ans  , & ce 
pendant  Alboin  fe  rendit  maître  de  tout  , jufques 
enTofeane  , excepte  Rome  & Ravenne.  A Ravenne 
rebdoit  le  gouverneur  dltalie  pour  l’empereur  , que 
l’on  commença  alors  à nommer  exarque  , ôc  It  pre- 
mier fut  Longin.  Les  Romains  n étoient  pas  en  état 
de  rebfter  aux  Lombards  : tant  à caufe  de  la  pefte  , 
qui  peu  auparavant  avoir  ravagé  la  Ligurie  & la  Ve- 
netie  ^ qu’à  caufe  de  la  famine  , qui  étoit  alors  tres- 
violente  par  toute  lltalie.  Avec  les  Lombards , Al- 
boin avoit  amené  plufieurs  autres  barbares  : Gepides, 
Bulgares  , Pannoniens  , Sueves  , Noriques  & autres  : 
entre  Icfquels  il  y avoit  grand  nombre  de  païens  , ôc 
les  Lombards  étoient  Ariens.  Pavie  fe  rendit  enfin  , 
& Alboin  l’épargna  , quoiqu’il  eût  fait  vœu  de 
paffer  tout  au  fil  de  l’épée  , à caufe  de  fa  longue 
refiftance.  Il  fut  tué  lui^même  par  l’artififce  de  fa 
femme  Rofemonde  , en  571.  après  avoir  régné  en  Ita- 
lie trois  ans  & demi. 

On  attribue  aux  ravages  des  Lombards  , la  lon- 
gue vacance  du  faint  fiége  après  la  mort  de  Jean  III. 
car  elle  dura  dix  mois.  Enfin  on  élût  Benoît  fur- 
nommé  Bonofe  Romain  de  naiffance  , & fils  de  Bo- 
niface.  Il  fut  ordonné  la  feptiéme  année  de  l’empe- 
reur  Juftin  c’eft-à-dire  , en  573.  le  feiziéme  de  Mai, 
& tint  le  faint  fiége  quatre  ans , au  milieu  de  la  per- 
fecution  des  Lombards.  Rome  auroit  perf  de  faim 
en  fon  tems  , fi  l’empereur  Juftin  n’y  eût  envoie 
d’Egypte  des  vaifteaux  chargez  de  bled.  Après  Al- 
boin les  Lombards  élûrent  Ciepli  pour  leur  roi  : mais 
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il  fut  tué  dix-huit  mois  apres  par  un  de  fes  domefti- 
ques  ^ & les  Lombards  pendant  dix  ans  n’eurent 
point  de  roi , mais  feulement  des  ducs  , dont  cha- 
cun renoit  fa  ville  ^ & qui  étoient  au  nombre  de 
trente.  C’étoit  la  feptiéme  année  après  l’encrée  d’Al- 
boin  : c’eft  à-dire  ^ l’an  J75.  Pendant  cette  efpece  d’a- 
narchie , les  églifcs  furent  dépoüillées  , les  évêques 
tuez , les  villes  ruinées  , les  peuples  exterminez. 

• Saint  Cerbone  évêque  de  Populonium  en  Tofca- 
ne  , fe  retira  dans  l’île  d’Elve  en  la  mer  voihne  j & 
fe  voïant  prés  de  la  mort , il  dit  à les  clercs  de  l’enter- 
rer en  fon  fepulchre  , qu’il  avoir  préparé  dans  la 
ville.  Comment  pourrons.nous  , dirent-ils  , y porter 
vôtre  corps  ? les  Lombards  en  font  les  maîtres.  Ne 
craignez  rien  , leur  dit-il , aïez  foin  feulement  de  vous 
retirer  en  diligence  , fi-tôt  que  vous  m’aurez  enterré. 
Ils  le  firent  ainfi  j & à peine  étoient- ils  rentrez  dans 
leur  barque  , que  Gommar  l’un  des  trente  ducs  arri- 
va. L’églife  honore  la  mémoire  de  faine  Cerbone,  le 
dixiéme  d'Oétobre. 

Les  Lombards  avoient  pris  un  diacre  qu’ils  te- 
noient  lié  , & le  vouloient  tuer.  Saint  Sandfule  prê- 
tre de  Nocera  , les  pria  de  lui  donner  la  vie  , & n’a- 
ïant  pu  l’obtenir , il  demanda  au  moins  qu’ils  le  lui 
donnafient  en  grade  , & promit  d’en  répondre  fur 
fa  tête.  A minuit  voïant  les  Lombards  endormis  , il 
l’éveilla  , & l’exhorta  à s’enfuir.  Le  diacre  ne  le 
vouloir  point , fçachanc  à quel  péril  il  expofoit  faim: 
Sanétule  : mais  enfin  il  le  prefia  tant  qu’il  fe  fauva. 
Le  lendemain  Saint  Sanélule  aïant  confefTé  la  fuite 
du  diacre  , les  Lombards  lui  dirent  : Tu  es  bon  homme, 
nous  ne  voulons  pas  te  faire  mourir  dans  les  tour- 
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mens  : choifis  le  genre  de  mort  que  tu  voudras.  Il  ré- 
pondit : Faites-moi  mourir  de  la  maniéré  que  Dieu  le 
permettra.  Ils  refolurent  de  lui  couper  la  tête.  Com- 
me il  étoit  en  grande  vénération  pour  fa  fainteté  , 
tous  les  Lombards  qui  étoient  en  ce  lieu-là  s’affem- 
bîerent  pour  voir  fa  mort.  Il  demanda  permiflion  de 
priere  & l’obtint.  Il  fe  profterna  par  terre  : mais  celui 
qui  étoit  choili  pour  fexecution  , trouvant  qu  il  prioit 
trop  long  tems  , le  pouffa  du  pied  & le  fit  lever. 
Etant  à genoux  & voïant  l’épée  tirée  , il  dit  tout 
haut  : Saint  Jean  arrêtez-ia.  Alors  l’executeur  de- 
meura le  bras  leve  , fans  pouvoir  1 abaifler.  Tous 
les  Lombards  commencèrent  à témoigner  leur  ad- 
miration pour  le  faint.  On  le  pria  de  guérir  le  bras 
de  l’exccuteur  ^ mais  il  1 obligea  auparavant , a jiirer 
que  jamais  il  ne  s en  ferviroit  pour  tuer  un  Chré- 
tien. Après  qu’il  l’eut  promis  le  faint  lui  fit  abbaif. 
fer  le  bras  , & remettre  fon  épée  au  foureau.  Ils 
* lui  ofFroient  tous  en  reconnoiffance  de  fa  vertu  , les 
boeufs  & les  chevaux  qu’ils  avoient  pillez  : mais  il  leur 
dit  : Si  vous  me  voulez  donner  quelque  chofe , don- 
nez-moi tous  les  captifs  que  vous  avez  pris  afin  que 
j’aie  fiijet  de  prier  pour  vous  : ils  les  renvoierent  tous 
avec  lui.  Dans  la  province  de  Valérie  , les  Lombards 
pendirent  à un  arbre  deux  moines  , qu  eux-memes 
crurent  entendre  chanter  après  leur  mort.  En  un 
autre  quartier  , l’abbé  Soran  avoir  donné  aux  cap- 
tifs qui  s’étoient  fauvez  des  Lombards  , tout  ce  qu  il 
avoir  d’habits  & de  vivres  j pour  la  provifion  de  fon 
monaftere  , & jufques  aux  herbes  de  fon  jardin.  Alors 
les  Lombards  vinrent  lui  demander  fon  argent  j & 
comme  il  leur  dit  qu’il  n avoit  rien  , ils  le  tuerent. 
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Tandis  que  l’Italie  étoic  ainfi  ravagée  par  les  Lom-  xyri. 
bards , l’empereur  Juftin  ne  fongeoit  qu’à  Tes  plai-  d’jhnfoXl.'^Gr^ 
firs  , & s’abandonnoic  fans  referve  à Tes  paffions.  Il  patriarche, 
chaiïa  d’Antioche  le  patriarche  Anaftafe,  fous  pre-  y.  «r.  f. 

texte  qu’il  diflipoit  les  biens  de  l’églife  : mais  en  ef- 
fet , parce  qu’il  le  hailToit.  Quand  Anallafe  fut  e'iû 
patriarche  , il  refufa  à Juftin  l’argent  qu’il  deman- 
doit  , pour  lui  procurer  l’agre'ment  de  l’empereur 
Juftinien.  Etant  devenu  empereur  , il  aprit  que  com- 
me on  demandoit  à Anaftafe  pourquoi  il  prodiguoic 
les  biens  de  l’églilè  , il  avoir  répondu  : De  peur  que 
Juftin  , la  pefte  du  genre  humain  , ne  les  enleve.  En- 
fin Anaftaîe  répondant  à la  lettre  fynodique  de  Jean 
nouveau  patriarche  d’Alexandrie  , avoir  taxé  dans  fa 
lettre  Jean  d’Alexandrie  & Jean  de  C.  P.  fon  confe- 
crateur:  qui  a'iant  grand  crédit  à la  cour  , poufta  fans 
doute  la  dépofition  d’Anaftafe.  Apollinaire  patriar- 
che  d’Alexandrie  étoit  mort  vers  l’an  570.  après 
dix-neuf  ans  de  pontificat  , 6c  Jean  lui  avoir  fuc- 
cedé. 

A la  place  d’Anaftafe  ^ Grégoire  fut  patriarche  u.z.6. 
d’Antioche.  Il  pratiqua  la  vie  monaftique  dés  fa 
première  jeunefte  , dans  le  monaftere  des  Byzantins 
aux  environs  de  Jerufalem  , 6c  s’y  diftingua  telle- 
ment , qu’aïant  à peine  de  la  barbe  , il  en  fut  fupe- 
rieur.  Il  gouverna  enfuite  le  monaftere  de  Pharan  : 
puis  il  fut  abbé  du  Mont  Sina  , par  ordre  de  l’em- 
pereur Juftin  i 6c  y fut  expolé  à de  grands  périls  , 
jufques  à foutenir  un  fiége  des  Arabes  du  delert  : mais 
il  fit  fi  bien  , qu’il  procura  à ce  monaftere  une  paix 
profonde.  Il  en  fut  tiré  pour  être  mis  fur  le  fiége 
d’Antioche.  Il  avoit  une  grande  force  d’efpric , l’a- 
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me  très  ferme  , & une  induftrie  finguliere  pour  reüf- 
fîr  en  toutes  Tes  entreprifes.  Ses  liberalitez  étoienc 
fî  grandes  , que  toutes  les  fois  qu’il  fortoit  il  e'coit 
fuivi  d’une  grande  multitude.  Il  avoit  tout  ce  qui 
fait  aimer,  & faifoit  plaifir  a voir  & à entendre. 
Quoique  d’un  naturel  ardent  , il  ne  lailToit  pas  d’à, 
voir  beaucoup  de  douceur  & de  modeftie.  Il  oublioit 
aifément  les  injures  , avoir  grande  compaffion  pour 
les  pécheurs  , & le  don  des  larmes. 

La  première  anne'e  de  fon  pontificat  , les  habi- 
tans  de  la  grande  Arménie  , nommez  alors  Perfar- 
meniens  , fecoüerent  le  joug  des  Perfes  dont  ils 
croient  fujets  : depuis  qu’ils  furent  cedez  à Sapor  par 
l’empereur  Philippe.  Comme  ils  croient  chrétiens 
6c  que  les  Perfes  les  maltraitoient  , principalemenir 
au  lujet  de  la  religion  : ils  députèrent  fecretement  à 
l’empereur  Juflin  , le  fuppliant  de  les  recevoir  pour 
fujets  , afin  qu’ils  puflent  fervir  Dieu  librement.  Juf. 
tin  l’aïant  accepté  & traité  avec  eux  par  écrit  ^ ils  tuè- 
rent leurs  gouverneurs  , & fe  déclarèrent  pour  les 
Romains.  Le  roi  de  Perle  Cofroës  s’en  plaignit  : 
mais  Juftin  lui  envoïa  dire  que  la  treve  étoit  expi- 
rée J & qu’il  n étoit  pas  raifonnable  d’abandonner 
des  chrétiens  , qui  avoient  recours  à des  chrétiens 
en  tems  de  guerre.  Ainfi  la  paix  fut  rompue  la  lep- 
tiéme  année  de  Juftin  , 571.  de  Jefus-Chrifi.  Mais 
au  lieu  de  fe  préparer  à la  guerre  , il  continua  de  s’a- 
bandonner à fes  plaifirs.  Il  ne  Içavoit  pas  même  ce 
qui  fe  palToit  en  Ton  armée  , & ce  fut  par  le  patriar- 
che Grégoire  qu’il  apprit  le  mauvais  état  du  fiége  de 
Nifibe  , formé  par  les  troupes  Romaines.  L’évêque 
de  Nifibe  étoit  ami  de  Grégoire  ,,  dont  il  avoit  reçu 
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de  grandes  liberalitez , ôc  d’ailleurs  il  voïoic  avec 
indignation  l’infolence  des  Perfes  , dont  il  e'toit  fu- 
jet  envers  les  chrétiens.  Il  defiroit  donc  de  voir  fa  vil- 
le fous  robéïflance  des  Romains , & avertifToit  ponc- 
tuellement Grégoire,  de  tout  ce  qui  fe  pafToit  chez 
les  ennemis.  Mais  l’empereur  Juftin  ne  vouloir  point 
croire  ces  nouvelles  defagréables , 6c  en  profita  fi  mal, 
que  les  Perfes  ravagèrent  impunément  les  terres  des 
Romains , brûlant  6c  tuant  par  tout  fans  refiftance. 
Ils  s’avancèrent  jufques  à Antioche  , qui  fut  abandon- 
née prefque  de  tous  les  habitans,  6c  demeura  fans  dé- 
fenfe.  Le  patriarche  s’enfuit , emportant  le  tréfor  de 
Féglife  : l’empereur  Juftin  aïant  enfin  appris  ces  fâ- 
cheufes  nouvelles , fans  en  pouvoir  douter  : en  fut 
tellement  confterné , qu’il  en  perdit  l’efprit. 

Après  Grégoire , faint  Jean  Climaque  fut  abbé 
du  Mont-Sina  , foit  immédiatement  ou  quelque  au- 
tre d’eux  : car  on  n’en  fçait  pas  précifement  le  tems. 
Il  étoit  entré  dans  ce  monaftere  dés  l’âge  de  feize 
ans  : mais  il  ne  reçût  la  tonfure  monaftique  , & ne 
s’engagea  que  quatre  ans  après.  Il  eut  premièrement 
pour  maître  un  moine  nommé  Martyrius  : après  la 
mort  duquel  il  fe  retira  feul  au  bas  de  la  montagne  , 
en  rhermitage  nommé  Tôle  , 6c  y mena  la  vie  d’a- 
nacorete.  Dans  la  fuite  il  reçût  auprès  de  lui  un  moi- 
ne nommé  Moïfe.  Quelques  envieux  aïant  publié 
que  Jean  n’étoic  qu’un  caufeur , 6c  ne  s’appliquoit 
qu’à  des  chofes  vaines  : il  répondit  à cette  calomnie 
par  le  filence,  & fut  un  an  fans  parlera  perfonne. 
Après  quarante  ans  de  folitude  , il  fut  élû  malgré  lui 
abbé  du  Mont-Sina. 

Jean  abbé  de  Raïthe  l’aïant  prié  d’écrire  quel- 
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que  traité  fpirituel  pour  les  moines  ^ il  compofa  fou 
échel  du  ciel , tres-fameufe  entre  les  ouvrages  de 
pieté  , qui  lui  a fait  donner  le  furnom  de  Climaque  : 
car  climax  en  grec  fignifie  échelle.  Elle  eft  compo- 
fee  de  trente  degrés , qui  contiennent  tout  le  pro- 
grès de  la  vie  intérieure  : depuis  la  fuite  du  monde 
jufq  ues  à l’oraifon  la  plus  fublime , & la  plus  par- 
faite tranquillité  de  l’ame.  En  parlant  de  robéïf- 
fance,  il  raconte  les  exemples  qu’il  avoir  admirez 
dans  un  monailere  d’Egypte  prés  d’Alexandrie  , ha- 
bité de  trois  cens  trente  moines , fous  la  conduite 
d’un  fuperieur  d’une  fagclfe  confommée.  On  y voïoit 
des  vieillards  après  quarante  ou  cinquante  ans  de 
profeffion , obéir  avec  une  fimplicité  d’enfans  : les 
railleries,  les  conteftations , les  difeours  inutiles  en 
étoient  bannis  : chacun  s’étudioit  à édifier  fon  frere. 
L’abbé  maltraitoit  fouvent  les  plus  parfaits , fans  au- 
cun autre  fujet  que  de  les  exercer  , les  faire  avancer 
dans  la  vertu , & inftruire  les  autres  par  leur  exem- 
ple. 

A un  mille  de  ce  monaftere , il  y eh  avoir  un  pe- 
Prifoa  des  pe-  tit  nommé  la  prifon , où  s’enfermoient  volontaire- 
' ment  ceux  du  grand  monaftere,  qui  depuis  leur  pro- 
feftîon  , étoient  tombez  dans  quelque  péché  confi- 
derable.  C’étoit  un  lieu  affreux,  tenebreux,  fale,  in- 
feél:  tout  y infpiroit  la  penitence  & la  trifteffe.  On 
n’y  allumoit  jamais  de  feu , on  n’y  ufoit  ni  de  vin  ni 
d’huile , ni  d’aucune  autre  nourriture  que  de  pain  & 
de  quelques  herbes.  Depuis  qu’ils  y étoient  renfer- 
mez , ils  n’en  fortoient  plus  jufques  à ce  que  Dieu  fît 
connoître  à l’abbé  qu’il  leur  avoir  pardonné  : on  exi- 
geoit  d’eux  une  oraifon  prefque  continuelle:  toute- 
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fok  pour  éviter  renniii  , on  leur  donnoic  quantité 
de  reüilles  de  palmes  a mettre  en  œuvre,  lis  étoient 
feparez  un  a un  , ou  tout  au  plus  deux  , à deux  , & 
avoient  pour  fuperieur  particulier  un  homme  de  ver- 
tu  hnguliere  nomme  Ilaac.  S.  Jean  Climaque  aïanc 
prie  labbé  de  lui  faire  voir  cette  prifon  y demeura  un 
mois , ôc  voici  comme  il  en  parle. 

J en  vis  qui  palToicnt  la  nuit  à lair  tout  de  bout , 
forint  la  nature  pour  s empeclier  de  dormir  , & le 
reprochant  leur  1 acheté  , quand  le  lommeil  les  pref. 
foit.  D’autres  les  yeux  tournez  trihement  vers  le 
ciel  demandoient  du  fecours  , avec  des  gemilTemens 
ôc  des  loupirs.  D autres  les  mains  liées  derrière  le 
dos,  & le  vilàge  panché  vers  la  terre  , crioient qu’ils 
n etoient  pas  dignes  de  regarder  le  ciel , & n’oloienc 
parler  a Dieu  dans  leurs  prières  , tant  ils  léntoienc 
leur  conlcience  troublée.  Quelques-uns  alîis  à terre 
fur  un  cilice  & de  la  cendre  , cachoienr  leur  vifage 
entre  leurs  genoux  , ôc  frapoient  la  terre  de  leur 
front , ou  le  battoient  la  poitrine  ; avec  des  loupirs 
qui  fembloient  leur  arracher  l’ame.  Les  uns  trem- 
poient  le  pavé  de  leurs  larmes  , les  autres  fe  repro- 
choient de  n’en  répandre  pas  alTez.  Les  uns  crioient 
comme  on  fait  a la  mort  des  perlonnes  cheres  : les 
autres  retenoient  au-dedans  leurs  gemilTemens.  J en 
vis  qui  paroilToient  hors  d eux-mêmes  , endurcis  par 
la  douleur,  & comme  infenfibles.  D’autres  alTis  triH 
tejaient , les  regards  arrêtez  a terre  branlant  conti- 
nuellement la  tête,  & poulTant.du  fond  du  cœur  des 
rugilTemens  de  lions. 

Les  uns  pleins  d’efperance  , demandoient  ardem- 
ment la  remilhon  de  leurs  pechez  ; les  autres  par  un 
Tome  vh,  D d d d 
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excès  d’humilité  , s en  croïoienc  indignes  : d autres 
demandoienc  d’être  tourmentez  en  cette  vie  , pour 
obtenir  mifericorde  en  l’autre.  La  plupart  accablez 
de  remors  , difoient  qu’ils  feroient  contens  d*êtrc 
. privez  du  roïaume  cclefte  , pourvu  quils  fufTent 
exempts  des  peines  éternelles.  Je  leur  ai  oüi  tenir 
des  difeours  capables  d’exciter  à componétion  les 
pierres  mêmes.  Nous  Içavons , difoient-ils  , quil  ny 
a point  de  fupplices  dont  nous  ne  foïons  tres-digaes  j 
& que  nous  ne  pouvons  fatisfaire  à la  multitude  de 
nos  dettes  , quand  nous  alTemblerions  toute  la  terre  , 
pour  pleurer  avec  nous.  Nous  vous  fupplions  feu- 
lement, Seigneur,  de  ne  nous  pas  punir  dans  toute 
la  rigueur  de  vos  jugemens  , mais  avec  mifericorde  : 
car  nous  n ofons  demander  d’être  entièrement  déli- 
vrez des  peines.  CJe  quel  front  le  pourrions-  nous 
faire  après  avoir  manqué  a nos  promelfes , ôc  abuie 
du  premier  pardon -, 

Là  on  voïoit  accompli  au  pied  de  la  lettre  , ce 
,or.  que  dit  David.  Des  hommes  courbez  &'  abatus  de 
triftelfe , dont  les  corps  étoient  déjà  pleins  de  cor- 
ruption i & qui  nen  prenant  plus  aucun  foin  , ou- 
blioient  la  nourriture  , mêloient  de  leurs  larmes  1 eau 
qu’ils  bûvoient  , & mangeoient  la  cendre  avec  leur 
pain  : leur  peau  étoit  attachée  aux  os  , ôc  fecheé 
comme  l’herbe.  Vous  n’y  entendiez  que  ces  paro- 
les ; Malheur , malheur  à moi.  Pardon  , pardon  , Sei- 
gneur ^ mifericorde.  Faites-nous  grâce  s’il  eft  poffi^ 
ble.  Vous  en  auriez  vn  la  langue  brûlante  hors  de  la 
bouche  : les  uns  qui  s’expofoient  au  foleil  le  plus  ar- 
dent , les  autres  au  plus  grand  froid  de  la  nuit,  .^res 
avoir  goûté  un  peu  d’eau , pour  ne  pas  périr  de  foif , 
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ils  $ arrêtoient.  Apres  avoir  pris  un  peu  de  pain  , ils 
jetcoient  bien  loin  le  refte  : fe  jugeant  indignes  de 
la  nourriture  des  hommes  , puisqu’ils  avoicnt  agi 
contre  la  raifon.  Comment  y auroit-il  place  chez 
eux  pour  les  ris  ou  les  paroles  oifeufes  , ou  la  colère 
ou  la  contradi(Sbion  ^ ou  la  confiance  ^ ou  la  joie  j ou 
la  vaine  gloire  } Ils  ne  s avifoient  pas  de  juger  per^ 
Ibnne  : & n etoient  occupez  ni  du  foin  de  leur  corps 
ni  d’aucune  chofe  de  cette  vie  ; on  n y entendoit  que 
des  prières. 

Ils  avoient  toujours  la  mort  devant  les  yeux  , & 
difoient  : Que  deviendrons-nous  ? quelle  fera  la 
fenrence  ? quelle  fera  nôtre  fin  ? Y a-t-il  encore 
quelque  efperance  de  pardon?  nôtre  priere  a-t- elle 
pu  être  admife  devant  Dieu , ou  a-t-elle  ete'  rejettée 
comme  elle  mérité  ? quelle  force  peut-elle  avoir  en 
fortant  de  levres  fi  impures  l Nos  anges  gardiens  fe 
font-ils  raprochez  de  nous  , pour  prefenter  nos  priè- 
res ? Puis  ils  fe  demandoient  l’un  à l’autre  : Mes  freres 
avançons-nous  quelque  chofe  ? obtiendrons-nous  ce 
que  nous  demandons  ? que  • fçavons-nous  fi  Dieu  ne 
ielaiffera  point  fléchir?  Faifons  toujours  nôtre  de- 
voir , ôc  frapons  à la  porte  , jufques  à la  fin  de  nôtre  - 
vie.  Courons , mes  freres,  il  faut  courir  & de  grande 
force  : n’épargnons  point  cette  malheureufe  chair , 
de  peur  qu’elle  ne  nous  donne  la  mort.  Ainfi  par- 
loient  ces  (aints  penitens. 

Ils  avoient  les  genoux  endurcis , les  yeux  creux , 
les  joues  enflammées  de  leurs  larmes , & toutefois  les 
vifages  pâles , la  poitrine  meurtrie  de  coups  ; & quel- 
quefois ils  en  crachoient  du  fang.  Ils  ne  connoif. 
foient  ni  l’ufage  des  lits , ni  la  propreté  dans  leur 
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habits  : ils  ne  portoient  que  des  haillons  déchirez  , 
fales , pleins  de  vermine.  Iis  reflembloient  à des  cri- 
minels dans  des  cachots,  ou  à despofTedez.  Quelque- 
fois ils  prioient  l’abbé  de  leur  mettre  des  fers  au  col 
& aux  mains  ^ & des  entraves  aux  pieds  ; & ne  les 
en  tirer  qu’à  la  mort.  Quand  ils  le  croioient  prêts 
de  mourir , ils  le  conjuroient  de  ne  leur  point  don- 
ner de  fepulture,  mais  de  les  jetter  comme  des  bê- 
tes. Ce  qu’il  leur  accordoit  quelquefois , les  privant 
même  du  chant  des  pfeaumes , &c  de  tout  honneur 
funebre.  Ce  récit  de  faint  Jean  Climaque  , nous  ap- 
prend combien  la  difcipline  mdnaftique  & l’efprit 
de  pénitence  étôient  encore  en  vigueur  à la  fin  du 
xn.  epiji.  U.  fixiéme  fiecle.  Saint  Grégoire  étant  pape,  lui  écrivit 
pour  fe  recommander  à fes  prières , & lui  envola  des 
garnitures  de  lits  pour  un  hôpital  voifin.  La  lettre 
efi:  au  plutôt  de  l’an  600.  ^ Jean  étoit  encore -alors 
abbé.  U quitta  cette  charge  fur  la  fin  de  fes  jours,  & 
aïant  mis  à fa  place  George  fon  frere , il  fe  retira 
dans  la  folitude  où  il  mourut.  - 

Saint  Hofpicc  Lcs  LoiTibards  étant  établis  en  Italie  , entrèrent 
IV.  hifi,  au  fil  dans  les  Gaules  fous  trois  de  leurs  jducs  , Amo  , 
Zoban  & Rodan.  Amo  prit  le  chemin  d’Embrun , 
Zoban  vint  par  Die  jufques  à Valence,  Rodan  cam- 
Mar.  Avent.  Chr.  pa  prés  de  Grenoble.  Ils  furent  long-tems  logez 
dans  le  monaftere  d’Agaune  ou  de  iaint  Maurice  ^ & 
ils  firent  cette  irruption  la  huitième  année  après  le 
confulat  de  l’empereur  Juftin , indidion  feptiéme  ; 
c’eft-à-dire , l’an  547.  mais  ils  furent  vigoureufe^ 
ment  repouflez  par  les  François.  Amo  fit  le  dégât 
dans  toute  la  province  d’Arles , que  nous  appelions 
Provence, 
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Saint  Hofpice  y demeuroic  prés  de  Nice  , - reclus 
depuis  plufieurs  années  dans'une  tour,  où  il  n’y  avoic 
point  de  porte  : mais  feulement  une  fenêtre  , 'par  la-, 
quelle  il  ^fe  montroit.  Il  portoit  des  chaînes  de  fer, 
furda  chair,  & un  cilice  par  delTus , & ne  fejiour- 
riffoic  que  de  pain  ôc  de  quelques  dattes.  Le  Carê- 
me il  ne  vivoit  que  de  racines  d’Egypte  , que  les 
marchands  lui  apportoient.  Il  prédit  la  venue  des 
Lombards' en  Gaule,  pour  punir  les  pechez  du  peu- 
ple 5 & confeilla  aux  habitans  de  mettre  leurs  biens 
^ à couvert  dans  les  villes  fermées  , ôc  fe  fortifier  dans 
les  lieux  les  plus  leurs.  Puis  il  dit  aux  moines  : Reti- 
rez-vous au  fil , & emportez  avec  vous  ce  que  vous 
avez  : car  la  nation  que  j’ai  dite  approche.  Ils  répon- 
dirent : Tres-faint  pere  , nous  ne  vous  laifferons 
point.  Ne  craignez  point  pour  moi , répondit- il  : ils 
me  maltraiteront , mais  ils  ne  me  feront  pas  mourir.' 

Les  moines  fe  retirèrent , les  Lombards  vinrent , 
ôc  faifant  le  dégât  de  tous  cotez  , ils  trouvèrent  la  de- 
meure du  faint.  .Il  fe  montra  ^ar  fa  fenêtre,  & copi-; 
me  en  tourno.ïant , ils  ne  trouvèrent  point  d’entrée  à 
la  tour , deux  montèrent  fur  le  toit  ôc  le  découvrirent. 
Voïant  cette  homme  chargé  de  chaînes  , ils  dirent  : 
C’efl:  quelque  meurtrier-,  ôc  aïant  appellé  leur  inter- 
prète , ils  lui  firent  demander  quel  crime  il  avoir  com- 
mis, il  confelfa  qu’il  étoit  homicide , & coupable  de 
toutes  fortes  de  crimes.  Un  des  Lombards  tira  Ion 
épée  pour  lui  en  fendre  la  tête  : mais  le  bras  demeu- 
ra étendu , fans  qu’il  le  pût  ramener  : fon  ^épée  lui 
échapa , fes  camarades  firent  un  grand  cris , ôc  de- 
mandèrent à S.  Hofpice  ce  qu’ils  dévoient  faire.  Il 
guérit  avec  lefigne  de  la  croij;  le. bras  du  .Lombard 
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qui  Favoit  voulu  tuer  j & qui  fe  convertit  fi  bien , 
qu’il  fe  fit  couper  les  cheveux , & fe  rendit  moine  au 
même  lieu.  Saint  Hofpice  fit  beaucoup  d’autres  mi- 
racles : il  guérit  un  aveugle  né  , & un  fourd  & muet 
nommé  Pir , Angevin  de  nation , de  qui  Grégoire, 
de  Tours  avoir  appris  ce  qu’il  en  raconte.  Saint  Hof- 
pice  mourut  quelques  années  après , & l’églife  hono- 
re fa  mémoire  le  vingt-uniéme  de  Mai. 

Grégoire  étoit  depuis  peu  évêque  de  Tours , du 
tems  de  cette  irruption  des  Lombards.  Euphrone  fon 
predecelTeur  mourut  la  douzième  année  du  roi  Sige- 
bert  573.  de  Jefus-Ghrift,  le  quatrième  Aouft,  jour  au- 
quel l’églife  honore  fa  mémoire.  Le  peuple  de  Tours 
s’étant  aifemblé  pour  élire  un  évêque  , Grégoire  fut 
préféré  à tous  les  autres,  d’un  commun  confente- 
ment.  On  Favoit  vu  fouvent  en  cette  ville,  où  il  étoit 
venu  vifiter  les  reliques  de  faint  Martin  ôc  on  avoit 
appris  plufieurs  belles  aélions  qu’il  avoit  faites.  On 
connoilToit  la  nobleife  de  fa  race  , fa  fcience  , là  ver- 
tu, & qu’il  étoit  conrm  des  princes.  Tous  s’accor- 
dèrent donc  à le  demander  : le  clergé , les  nobles,  le 
peuple  de  la  ville  &c  de  la  campagne.  On  envoïa  une 
députation  du  roi  Sigebert,  à qui  étoit  la  ville  de 
Tours  3 & heureufement  Grégoire  le  trouva  auprès 
de  lui.  Il  fit  ce  qu’il  put  pour  éviter  l’épifeopat,  mais 
enfin  il  céda  aux  prelfantes  inftances  du  roi  ôc  de  la 
reine  Brunechilde  fon  époule.  Depeur  qu’il  ne  s’en- 
fuît, on  le  fit  facrer  auffi-tôt  ^par  GiHes  archevêque 
de  Reims  j ôc  il  fut  reçû  à T ours  avec  une  extrême  joie , 
le  dix-huitième  jour  après  la  mort  de  S.  Euphrone , 
c’eft-à-dire  le  vingt- deuxième  d’Août  573.  Grégoire 
avoir 'environ  trente  ans,  & par  confequent,  il  étoit 
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ne  vers  l’an  544.  Son  païs  ecoic  l’Auvergne , Ion  pe- 
re  Elorentius  écoit  frere  de  faine  Gai  e'vêcjue  de  Cler- 
monn , fa  niece  Armentaria  etoit  petite  fille  de  faine 
Grégoire  evêque  de  Langres.  Son  frere  Pierre  fut 
diacre , fa  mere  Jiiftine  fut  difciple  de  fainte  Rade- 
gonde.  Grégoire  fut  élevé  auprès  de  faint  Gai  fon 
oncle.  Il  fe  fit  tonfurer  & entra  dans  la  clericature  , ^ ^ 
pour  accomplir  un  vœu  qu’il  avoit  fait  étant  malade 
au  tombeau  de  faine  Alire.  Après  la  mort  de  faint 
Gai,  Avit  évêque  de  Clermont,  fucceffeur  de  Cau- 
tin  , prit  foin  de  l’inftruélion  du  jeune  Grégoire  , & 
dans  le  tems  réglé  il  fut  ordonné  diacre.  Il  frequen, 
toit  les  perfonnes  de  pieté,  pour  profiter  de  leurs 
exemples  ; ôc  vifitoit  les  églifes  des  faints  , particu- 
lièrement de  faint  Martin  , où  il  recouvra  la  fanté 
d^ns  une  grande  maladie. 

Peu  de  tems  après  que  Grégoire  fut  •évêque  de 
Tours,  faint  Senoch  reclus  le  vint  vifiter.  Il  écoit  de  s &noI”'raint 
la  nation  des  Teifales  peuple  barbare  , qui  étoit  en  vcnan^l^  ’ 
tré  dans  les  Gaules  avec  les  autres , & dont  le  nom 
refie  à Tifauge  en  Poitou  : il  s’étoit  établi  prés  f-’j-  v. 

Tours  en  un  oratoire  qu’il  repara,  & où  l’on  difoit 
que  faint  Martin  avoit  fait  fes  prières.  Senoch  pria 
faint  Euphrone  alors  évêque  de  Tours,  d’en  venir  faire 
la  benediélion  jmais  faint  Euphrone  après  avoir  con- 
facré  l’autel  , l’ordonna  diacre  lui-même  ; &c  il  fut 
prêtre  enfuite.  Il  fervit  Dieu  quelque  tems  en  ce 
lieu  avec  trois  moines,  vivant  dans  une  grande  abf- 
tinence  : enfor^ce  que  pendant  le  Carême  il  ne  pre- 
noit  par  jour  qu’une  livre  de  pain  ôc  une  livre  d’eau. 

Il  alloit  nuds  pieds  , même  l’hiver,  ôc  portoit  une 
chaîne  de,  fer  aux  pieds  , aux  mains  ôc  au  cou. 
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Enfuite  il  fe  retira  feul  dans  une  cellule  où  il  prïoit 
continuellement  : les  fideies  lui  apportoient  de  l’ar- 
gent, quil  diftribuoit  aux  pauvres,  & l’on  comptoic 
plus  de  deux  cens  perfonnes  Aqu’il  avoir  rachetez , 
ou  donc  il  avoir  paye  les  dettes.  Il  fortic  donc  de  fà 
cellule  pour  venir  voir  l’évêque  Grégoire.  Mais  quel- 
que tems  après  il  fut  tenté  de  vanité  , & alla  vifi- 
ter  les  parens  en  Poitou,  d"où  il  revint  plein  de  com- 
plailance  pour  lui-même.  Grégoire  l’en  aïant  repris  , 
il  fe  corrigea  entièrement.  Comme  il  faifoit  pluheurs 
miracles  lur  les  malades , il  refolut  de  ne  voir  jamais 
perfonne.  Mais  Grégoire  lui  confeilia  de  ne  s’en- 
fermer que  depuis  la  Paint  Martin^  jufques  à Noël , 
& pendant  le  Carême,  ce  qu’il  obferva  : c’étoit  lu- 
fage  de  plufieurs  folitaires  , de  s’enfermer  pendant 
le  Carême.  Saint  Marius  abbé  de  Beuvon , Paint  Du- 
brit-  &^Pamt  SamPon  ^évêques  le  pratiquoient  ainfi. 
Saint  Sehoch  guérit  entre-autres  plufieurs  aveugles. 
Il  mourut  âgé  d’environ  quarante  ans;  & comme  le 
trentième  jour  on  celebroic  la  mefPe  Pur  Pon  tom- 
beau , un  mandianc  qui-  avoir  les  membres  retirez 
fut  guéri  aïant  baiPé  le  drap  mortuaire , & il  sy  fit 
depuis  plufieurs  miracles.  L’églifè  Gallicane  honore 
la  mémoire  de  Paint  Senoch  le  vingt-quatriéme 
d’Oétobre  ; & prés  de  Loches , il  y a un  village  qui 
la  conferve  Pous  le  nom  de  Paint  Senou. 

Il  y avoir  â Tours  un  autre  Politaire  nommé  Leo- 
bard,  qui  demeuroit  dans  une  cellule  proche  de 
-Marmoutier.  Un  des  moines  qui  vivoient  avec  lui 
.aïant  eu  quelque  dilrerend  avec  les  voiPns , il  vint 
en  penfée  à ce  Paint  homme  de  changer  de  demeu- 
re. L'évêque  Grégoire  étant  venu  à Marmoutier- 

Puivanc 
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fuivant  fa  coutume  pour  prier  : Leobard  lui  décou- 
vrit fon  deflein.  Grégoire  lalTura  que  c’étoit  un  ar- 
tifice du  démon  j & lui  envoia  des  livres  de  la  vie 
des  peres  & de  1 inflitution  des  moines , apparem-  - 

ment  de  Caflien  , dont  la  le(5ture  le  délivra  entière- 
ment de  la  tentation;  Il  etoit  natif  d’Auvergne , il 
vécut  vingt-deux  ans  dans  fa  retraite  : s’occupant  à 
tailler  des  pierres  dans  la  montagne  , à faire  du  par- 
chemin, & quelquefois  à écrire,  pour  chalfer  les  mau- 
vaifes  p en  fées. 

Grégoire  nous  a lailTé  les  vies  de  plufieurs  au- 
tres lolitaires  de  Ion  tems , illuftres  par  leurs  vertus 
& par  leurs  miracles  ; mais  je  me  contenterai  de  fai^ 
re  mention  de  ceux  qui  font  aujourd’hui  les  plus 
connus , ou  dont  les  monafteres  fubfiftent  encore. 

Car  plufieurs  qui  étoient  alors  célébrés , -font  telle- 
ment abolis , qu  il  n’en  relie  plus  aucune  trace-,  d’au^ 
très  font  devenus  des  églifes  collegiales  ; d’autres  de 
fimples  paroilfes.  Ainfi  à Tours  même  le, chapitre  de 
faint  Venant,-  étoit  du  tems  de  Grégoire  un  mo- 
naftere,  dont  Silvin  étoit  abbé , Torique  Venantius 
natif  de  Berry  , quittant  fa  femme  quoiqu’il  fût  en- ^ 
cote  jeune  embralîa  la  vie  monallique , & y fit  tant 
de  progrès , qu’aprés  la  mort  de  l’abbé  il  fut  mis  à fa 
place.  Dieu  fit  éclater  fon  mérité  par  plufieurs  révé- 
lations, & plufieurs  miracles  j & il  s’en  fit  un  grand 
nombre  à fon  tombeau , que  l’on  montre  encore  à 
Tours:  mais  ces  reliques  font  à Paris  à S.  Germain  des 
prés,  Cibar,  en  latin Eparchius natif  dePcrigueuxs’en-  creg.vihijf.c, 
ferma  prés  d Angoulefmc,  ou  efi;  encore  un  monafiere  f""’ 
qui  porte  Ion  nom.  Il  ht  grand  nombre  de  miracles  • - f- 

& àfes  funérailles  vint  une  grande  multitude  de  cap-  Martjj/r.  R.  i.Jul. 
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tifs,  qu’il  avoir  rachetez.  Il  mourut  l’an  581.  le  premier 
de  Juillet^  & honore  fa  mémoire  le  même  jour. 

La  même  année  que  Grégoire  fut  ordonné  évêque 
de'Tours,  c’eft-à-dire  en  575.  le  roi  Contran  aflèmbla 
à Paris  tous  les  évêques  de  ion  roiaume  , pour  termi- 
ner un  différend  encre  les  rois  fes  freres,  Chilperic  &c 
Sigebert:  mais  ils  ne  voulurent  point  fuivre  leur  avis. 
En  ce  .concileque;ron  compte  le  quatrième  de  Paris , 
il  y avoir  hi'entcddeux  évêques,  dont  les  principaux 
étoient  Philippe  archevêque  de  Vienne  , Sapaudus 
d’Arles,  Prifcus  de  Lion,  qui  avoir  depuis  peu  fuc- 
cedé  à faintlNiiier  : . Conilituc  de  -Sens , Laban  d Eau- 
fe  ,ou  Auch;  & Félix  de  Bourges.  Après  ces  fix  métro- 
politains, en  voie  fiint  Germain  de  Paris , faint  Fé- 
lix de  Nantes,  faint  Syagrius  d Autun  , Sagittaire  de 
•Gap,  faint  Aunacake  d’Auxerre,  faint  Quinis  ou 
Quinidius  :de  Vailbn , honoré  le  quinziéme  de  Fé- 
vrier. Ils  s’allemblerent  dans  1 eglile  de  faint  Pierre  ^ 
c'eft-à-dire ,,  de  fainte  Geneviève. 

^vEapolus  évêque  dé  Chartres  prefenta  une  requête 
à ce  concile;',!  où  il  diloit  : Quoi  que  j aie  ete  élu  eve- 
que  par  le  clergé  & les  citoiens  , avec  le  confente- 
ment  du  métropolitain  : toutefois  quelques  jours 
âprés  , un  prêtre  de  mon  diocefe  nomme  Promotus, 
qui  avoir  quitté  fa  demeure  fans  lettres  de  mon  pre- 
decelîeur,  s elf  empare  dune  de  mes  eglifes  nommee 
Dun , fous  un  prétendu  titre  d’évêché  ^ & s’eft  mis 
en’,  pofTelFion  des  biens,  ecclefiaftiques  , qui  font  au 
même  territoire  : ^jé  ne  fçai  de  quelle  autorité.  Je  vous 
conjure  de  reprimer  une  telle  entreprife,  comme  vous 
ne  voudriez  pas  que  Ion  vous  en  fît  autant.  Cetoit 
Gilles  archevêque  de,  Reirns. 3 qui  avoir  confacre  Pro,-. 
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motus  evêque  de  Château-dun,  par  ordre  du  roi  Sige-  A 
bert,  à qui  cette  ville  appartenoit,  au  lieu  que  Chartres 
etoit  a Chilperic.  C eft-pourquoi  le  concile  aïanc  egard 
à la  requête  de  Papolus,  en  écrivit  à lun  ôc  -à  l’autre. 

Dans  la  lettre  à l’archevêque  de  Reims,  les  évê- .. 
ques  lui  reprefentent  que  cette  ordination  eft  con- 
tre la  difcipline  canonique,  ôc  contre  toute  raifon  : 
puifque  Château-dun  n étoit  ni  de  la  province  de 
Reims  ni  de  la  Gaule  Belgique.  Ils  exhortent  donc 
Gilles  à dépofer  Promotus  & à le  garder  auprès  de 
lui  : puis  ils  ajoutent;  Et  parce  que  l’évêque  Germain, 
a la  requifition  de  ConRitut  Ton  métropolitain  a dé- 
noncé à Promotus  de  fe  trouver  au  concile  ; ce  qu’il 
n a point  fait  ; fçachez  que  nous  avons  ordonné  que 
s’il  prefume  , foit  par  fa  propre  témérité  , foit  à la  fa- 
veur de  quelque  puiRance  que  ce  foit , de  fe  mainte- 
nir plus  long-tems  en  cette  ufurpation  : de  bénir-  des 
autels , de  confirmer  des  enfans , de  faire  des  ordi- 
nations , ou  de  refiRer  à Papolus  fon  évêque  ; il  fera 
feparé  de  la  communion , ôc  frappé  d’anathême,  auRî- 
bien  que  ceux  qui  recevront  fa  benediétion , après  la 
publication  de  ce  decret.  Dans  la  lettre  au  roi  Sige- 
bert,  les  évêques  témoignent  ne  pouvoir  croire  qu’il 
ait  confenti  à une  entreprife  R inoüie  j 5c  le  prient  de 
ne  pas  s’engager  à la  foûtenir,  de  peur  d’attirer  fur 
lui  la  colere  de  Dieu.  Ces  deux  lettres  font  du  même 
jour  troifiéme  des  Ides  de  Septembre  la  douzième 
année  des  rois,  indidion  Rxiéme , c’eR-à-dire,  de 
1 onzième  de  Septembre  573.  Elles  n’eurent  pas  l’ef- 
fet qu’elles  dévoient  j & Promotus  fe  maintint  en 
fon  évêché  prétendu  de  Château-dun,  tant  que  le 
roi  Sigebert  vécut  : c’eR-à-dire  , encore  deux  ans. 
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Le  concile  de  Paris  n’ayant  pu  terminer  Tes  difFe- 
rens  avec  Chilperic  , ils  fe  firent  une  cruelle  guerre  , 
où  les  églifes  furent  plus  affligées  , dit  Grégoire  de 
.Tours.,  que  fous  la  perfecution  de  Dioclétien.  Theo- 
debert  fils  de  Chilperic,  ravagea  le  Limoufin  & le 
Quercy  , brûla  les  églifes ,,  pilla  les  vafes  facrez,  tua 
Jes  clercs , chafia  les  moines , viola  les  religieufes. 
Sigebert  vint  faire  le  dégât  jufques  autour  de  Paris  : 
ce  que  voïant  Paint  Germain  , il  écrivit  à la  reine 
Brunehaut  époufe  de  ce  prince , pour  la  conjurer  de 
le  porter  à la  paix  : au  lieu  qu  elle  éroit  aceufée  d alu- 
mer  cette  guerre.  Il  lui  reprefente  combien  efl:  lion- 
teufe  la  vidoire  fur  un  frere  ^ & combien  ils  s’éloi- 
gnent de  leur  véritable  interet , en  ruinant  leur  pro- 
pre maifon , & l’heritage  que  leurs  parens  leur  ont 
laifle , au  lieu  de  les  conferver  à leurs  enfans.  Mais 
cette  lettre  fut  fans  effet  : Sigebert  pouffa  fes  avanta- 
ges , & Chilperic  fut  chaffé  de  Paris , de  Roüen  , 
prefque  de  tout  Ton  roiaume , & réduit  à s’enfermer 
dans  Tournay.  Sigebert  vint  à Paris , & Brunehaut 
s’y  rendit  avec  leurs  enfans.  Il  envoïa  affieger  Chil- 
peric J & comme  il  étoit  prêt  de  partir  pour  y mar- 
cher lui-même  , faint  Germain  lui  dit  : Si  vous  épar- 
gnez la  vie  de  vôtre  frere,  vous  vivrez  & reviendrez 
vidorieux  : fi  vous  avez  d’autres  penfées  , vous  mour- 
rez. Sigebert  méprifa  cet  avis , & arriva  à Vitry  prés 
de  Doüay , ou  tous  les  François  de  Neuftrie  le  recon- 
nurent pour  leur  roi , & l’éleverent  fur  un  pavois  : 
mais  dans  le  même  tems  il  fut  tué  par  deux  affaffins 
envoïez  par  Fredegonde  femme  de  Chilperic.  C e- 
toit  en  575.  la  quatorzième  année  de  fon  régné.  Son 
fils  Childebert  4gé  dç  cinq  ans , fut  enlevé  de  Paris , 
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& reconnu  roi.  Brunehaiit  y rèiLâ:  mais  Chiipcriç  vint 
peu' apres,  qui  Fenvoïa  en  exil  à Roüen.  Cependant 
il  fît  marcher  fon  fils  Meroüée  vers  le  Poitou  : mais 
ce  prince  étant  venu  à Tours,  feignit  d’aller  voir  fa 
mere  Andoüere , que  Chilperic  avoir  quittée  pour 
Fredegonde  , Ôc  confinée  au  Mans.  Sous  ce  pretexte, 
Mcroiiée  paifa  à Roüen  , fe  ligua  avec  la  reine  Brune- 
haut  & l’époufa  quoique  veuve  de  fon  oncle.  Chilpe- 
ric fort  irrité  vint  aufli-tôt  à Roüen.  Meroüée  de  Bru- 
nehaut  (è  réfugièrent  à une  églile  de  faint  Martin  , 
bâtie  fur  les  murs  de  la  ville.  Le  roi  Chilperic  efiaïa 
de  les  en  tirer  par  artifice:  mais  comme  ils  ne  fe  fioient 
pas  â lui,  il  leur  jura  que  fi  c’étoitla  volonté  de  Dieu 
qu’ils  demeurafient  enfemble  , il  ne  les  fépareroit 
pas:  c’eft. à-dire,  fi  leur  mariage  étoit  jugé  légitimé. 
Sur  ce  ferment  ils  forcirent  de  l’églife , Chilperic  les 
embrafia  & les  reçût  à fa  table  : puis  il  emmena  Me- 
roüée à Soiifons,  laiifant  Brunehaut  à Roüen.  Mais 
aïant  été  attaqué  peu  de  tems  après,  il  commença  à 
fe  défier  de  Meroüée , il  lui  ôta  fes  armes  & lui  don- 
na des  gardes  : puis  il  lui  fit  donner  la  tonfure  ôc  l’ha- 
bit clérical  -,  & enfin  il  le  fit  ordonner  prêtre  ôc  l’en- 
voïa  dans  le  Maine,  au  monaftere  de  S.  Calais,  pour 
apprendre  les  réglés  de  la  vie  ecclefiaftique. 

Saint  Germain  évêque  de  Paris  mourut  vers  l’an  576. 
le  vingt-huitième  de  Mai  , comme  il  l’avoit  prédit  : 
car  quelques  jours  auparavant  il  fit  venir  fon  fecre- 
raire , & lui  commanda  d’écrire  au-deifus  de  fon  lit 
ces  paroles  : Le  cinquième  des  calendes  de  Juin , qui 
efl:  le  même  jour.  Il  vécut  environ  quatre-vingt  ans. 
Il  prêchoit  avec  une  grande  force  : on  lifoit  à fa  ta- 
ble des  livres  de  pieté  : en  voïage  il  parloit  de  Dieu 
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vu  Cimikoit  les  ioüailgés.  lî  difoit  toujours  l’office 
tête  nue , même  à cheval , quoiqu’il  tombât  dè  la 
pluye  ou  de  la  neige.  Souvent  il  fe  levoit  la  nuit  pour 
chanter  dans  l’e'glife  cinquante  pfeaumes  avant  que 
d’êveiller  les  autres  : ôc  apres  avoir  fouffert  un  grand 
‘ froid , il  fe  recouchoit  afin  que  perfonne  ne  s’en  ap- 
perçûc.  Souvent  auffi  il  demeuroit  dans  l’êglife  de- 
puis la  troifiéme  heure  de  la  nuit,  c’efit-à-dire , neuf 
heures , jufqu’au  jour  : tandis  que  les  clercs  fe  fuc- 
cedoient  pour  chanter  les  nodurnes  tour  à tour. 
Apres  s’être  ainfi  fatigue  , il  ne  laiiToit  pas  d’écouter 
les  plaintes  des  pauvres  & des  affligez,  & d’aller  mê- 
me au-devant. 

Sa  vie  a été  écrite  par  Fortunat,  qui  y raconte  plu- 
iieurs  miracles , & quelques-uns  dont  il  avoit  été  té- 
moin. Il  nomme  les  perfonnes  & les  lieux , & marque 
les  circonftances.  A Bourges  fainr  Germain  étant  ve- 
nu pour  l’ordination  de  l’évêque  Félix  en  560.  un  Juif 
nommé  Sigcric  fe  convertit  à fa  prédication  : mais  fa 
femme  ne  vouloit  point  recevoir  d’inftrudion.  Saint 
Germain  après  lui  avoir  fait  parler  y alla  lui-même , 

& comme  elle  ne  vouloit  pas  feulement  le  regarder , 
il  lui  mit  la  main  fur  le  front.  Les  affiftans  virent  for-  - 
tir  de  fon  nez  des  étincelles  & de  la  fumée  j ôc  elle 
avoüa  jufques-lâ  qu’elle  n’avoit  pu  regarder  le  faint 
en  face.  Elle  demanda  à être  chrétienne  avec  toute 
fa  maifon , & plufieurs  Juifs  fuivirent  l’exemple  de 
cette  famille.  Vers  la  même  année  560.  il  alla  à Au- 
tun  pour  l’ordination  de  Syagrius , & y guérit  Flo- 
rentin homme  illullre,  depuis  évêque  de  Mafcon  , 
d’un  coup  qui  lui  faifoit  fortir  l’œil  hors  de  la  tête. 
Saint  Germain  fut  enterré  dans  l’oratoire  de  faint 
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Symphorien  prés  l’cglife  de  faint  Vincent  , dans  la- 
quelle il  fut  transféré  depuis  , & qui  porte  aujour- 
d’hui fon  nom.  Le  roi  Chilperic  fit  fon  épitaphe  en- 
vers latins.  Son  fucceifeur  dans  le  fiége  de  Paris  fut 
Ragnemode  fon  difciple  , que  d’autres  nomment 
Raymond. 

Peu  de  tems  après  fon  ordination  il  alla  à Tours  , 
& s’y  trouva  quand  Meroüée  fils  de  Ghilperic  vint 
s’y  réfugier.  Contran  Bofon  capitaine  du  roi  Sige- 
bert  , qui  étoit  dans  l’églife  de  faint  Martin  de  Tours  , 
aïant  appris  que  Meroüée  étoit  à faint  Calais  , lui 
envoïa  le  foûdiacre  Riculfe  , pour  lui  confeiller  de 
venir  au  même  afyle.  Meroüée  vint  donc  à Tours  , 
Sc  entra  dans  l’églife  de  faint  Martin  la  tête  couver- 
te , & vêtu  d’un  habit  feculier,  quoiqu’il  eût  été  or- 
donné prêtre.  L’évêque  Grégoire  celebroit  la  melfe  , 
& les  portes  de  l’églife  étoient  ouvertes.  Après  la 
meife  Meroüée  demanda  des  eulogies  : c’étoit  ce  qui 
reftoit  des  pains  offerts  ôc  non  confacrez.  L’évêque 
Grégoire  le  refufa  ; Mais  Meroüée  commença  à dire 
tout  haut  , qu’il  ne  devoir  pas  le  fufpendre  de  la 
communion  , fans  le  confentement  des  autres  évê- 
ques. Grégoire  confulta  Ragnemode  évêque  de  Pa- 
ris , qui  étoit  prefent , ôc  par  fon  avis  donna  les  eulo- 
gies à Meroüée  craignant  d’être  caufe  de  la  mort 
de  plufieurs  perfonnes  , que  ce  prince  menaçoit , s’il 
le  rejettoit  de  fa  communion.  Grégoire  envoïa  au 
roi  un  diacre  , pour  l’avertir  de  la  fuite  de  Meroüée  , 
avec  le  mari  de  fa  niece  , qui  avoir  à faire  à la  cour. 
Mais  Fredegonde  les  prenant  pour  des  efpions,  les 
fit  éxiler  -,  ôc  Chilperic  envoïa  dire  à l’évêque  Gré- 
goire : Chaffez  de  l’églife  cet  apoflat , autrement  je 
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A N.  577.  mettrai  en  feu  tout  le  païs.  L e'vêque  répondit  par 
fes  lettres  : Il  eft  impoffible  que  ce  qui  ne  s’eft  pas 
fait  du  tems  des  heretiques  arrive  fous  un  roi  chré- 
tien. Par  ces  heretiques  il  entendoit  les  Goths  Ariens 
qui  avoient  refpedé  Fafyle  de  faint  Martin.  Sur  cette 
réponfe  Chilperic  envoïa  une  armée  à Tours.  Cé- 
toit  la  fécondé  année  du  régné  de  Childeberc , c eft- 
à-dire , l’an  577. 

Meroüée  voïant  fon  pere  dans  cette  refolution  , 
s’avifa  d’aller  trouver  Brunehaut  , qui  étoit  dans  le 
roïaume  de  Childebert  fon  fils.  Car  , difoit-il  à Dieu 
ne  plaife  qu  a caufe  de  moi  l’églife  de  faint  Martin 
fouffre  violence,  ou  que  l’on  üfurpe  fes  terres.  Cepen- 
dant Contran  Bofon  , réfugié  au  même  afyle  , en- 
voia  confulter  une  devinereffe  , qui  répondit  : que 
le  roi  Chilperic  mourroit  cette  année  ^ que  Meroüée 
feroit  enfermer  fes  freres  , & prendroit  feul  tout  le 
roïaume  : que  Bofon  gouverneroit  cinq  ans  , & la, 
fixiéme  feroit  évêque  d’une  ville  fur  la  Loire  : c’eft- 
à-dire  Tours.  D’ailleurs  le  roi  Chilperic  perfuadé 
que  Bofon  avoir  tué  fon  fils  Theodebert  , dans  une 
bataille  donnée  du  tems  de  Sigebert , le  vouloir  ti- 
rer de  rafyle.  Il  envoïa  donc  par  un  diacre  nommé 
Baudegile  , une  lettre  au  fepulchre  de  faint  Martin  , 
par  laquelle  il  le  prioit  de  lui  écrire  , s’il  étoit  permis 
de  tirer  Bofon  de  fon  églife.  Avec  cette  lettre  le 
diacre  mit  fur  le  tombeau  du  faint  un  papier  blanc  , 
ôc  attendit  trois  jours  la  réponfe  : mais  n’en  aïanc 
point  reçu  il  retourna  vers  Chilperic  j & le  roi  en- 
voia  d’autres  gens,  qui  firent  jurer  à Bofon  de  ne  point 
fortir  de  cette  égliîe  à l’infceu  du  roi.  Bofon  le  ju- 
ra , prenant  à témoin  le  tapis  de  l’autel  : mais  il 
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ne  comptoic  pour  rien  Tes  fermens.  A N.  577. 

Meroüe'e  de  fon  côté  ne  croïanc  pas  à la  deviné- 
'l’efle , mit  trois  livres  fur  le  tombeau  de  faint  Mar- 
tin: le  pfeautier*  les  rois,  les  évangiles;  éveillant 
toute  la  nuit,  il  pria  le  faint  de  lui  faire  connoître  ce 
qui  lui  devoit  arriver , & s’il  parviendroit  au  roïau- 
me.  Puis  il  paffa  trois  jours  de  fuite  en  jeûnes,  en  veil- 
les Sc  en  prières  ; & s’approchant  du  facré  tombeau , 
il  ouvrit  le  livre  des  rois , ôc  le  premier  verfet  de  la 
page  qu’il  trouva , portoit  : Parce  que  vous  avez 
quitté  le  Seigneur  vôtre  Dieu , pour  fuivre  les  dieux 
étrangers , il  vous  a livré  aux  mains  de  vos  ennemis. 

Les  paffages  des  deux  autres  livres  étoient  aufïî  fu^ 
neftes  : ainfi  Meroüée  après  avoir  pleuré  tresdong- 
téms  au  fepulchre  de  faint  Martin,  le  retira  avec  Bo- 
fon , accompagné  de  cinq  cens  hommes , pour  aller 
trouver  Brunehaut.  On  voit  ici  un  exemple  de  cette 
divination  , nommée  les  forts  des  faints,  déjà  défen- 
due par  tant  de  conciles. 

Cependant  Chilperic  aïant  appris  que  Prétextât  xxxit. 
évêque  de  Roüen , faifoit  des  prefens  au  peuple  con-  difKrrpit 
tre  fes  interets , le  fît  venir  prés  de  lui  ; & l’aïanc 
examiné,  il  trouva  que  Brunehaut  lui  avoit  laiffé  de  ^ 

fes  biens  en  dépôt.  Il  s’en  faifit , Ôc  fît  arrêter  Pré- 
textât, jufques  à ce  qu’il  fût  jugé  par  les  évêques. 

Pour  cet  effet  il  en  affembla  à Paris  jufques  à qua-  y^j 
rante-cinq , qui  tinrent  le  concile  dans  l’églife  de 
faint  Pierre.  Le  roi  parta  ainfi  à Prétextât  en  leur 
prefence:  Evêque  à quoi  avez-vous  penfé  de  marier 
mon  ennemi  Meroüée,  qui  devoit  être  mon  fîls,  avec 
fa  tante?  Ne  fçaviez-vous  pas  ce  que  les  canons  ont 
ordonné  fur  ce  fujet?  Vous  n’en  êtes  pas  demeuré-là  , 
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vous  avez  de  concert  avec  lui , donné  des  prefèns 
pour  me  tuer.  Vous  m’avez  fait  un  ennemi  de  mon 
£ls  : vous  avez  feduit  mon  peuple  par  argent  , pour 
violer  la  foi  qu’il  m’a  promife  , ôc  vous  avez  voulu 
faire  pafler  mon  roïaume  en  la  main  d’un-  autre. 
Tandis  qu’il  parloir  ainfi , les  Francs  qui  écoient  pre- 
fens  en  grand  nombre  , fremilToient  de  colere  , ôc 
vouloienc  rompre  les  portes  de  l’églife  , pour  en  ti- 
rer l’évêque  & le  lapider  : mais  le  roi  les  empêcha. 
Et  comme  Prétextât  nioit  les  faits  avancez  par  le  roi  , 
on  fît  paroître  des  témoins  , qui  montroient  des  cho- 
fes  qu’il  leur  avoit  données  , difoient-ils , afin  qu’ils 
promifîent  fidelité  à Meroüée.  Il  répondit  : Vous 
dites  vrai  J je  vous  ai  fouvent  fait  des  prefens  , mais 
ce  n étoit  pas  pour  chaiTer  le  roi  de  fon  roïaume. 
Vous  m’avez  donné  de  bons  chevaux  & d’autres 
chofes , pouvois  je  manquer  à témoigner  ma  recon- 
noifiance  ? 

Le  roi  s’étant  retiré  à fon  logis  , les  évêques  de- 
meurèrent affis  dans  la  fale  fecrette  de  l’églife  de  S. 
Pierre  , & comme  ils  conferoient , Aetius  archidiacre 
de  l’églife  de  Paris  , vint  tout  d’un  coup  , & leur  dit  : 
Ecoutez  moi  , évêques  qui  êtes  ici  anemblez.  C’ell: 
maintenant  que  vous  acquerrez  de  la  réputation  & 
de  la  gloire  : ou  que  perfonne  ne  vous  regardera 
plus  comme  des  évêques  , fi  vous  n’agiffez  vigoureu- 
fement  , & fi  vous  laifiez  périr  vôtre  frere.  Perfonne 
ne  répondit  à ce  difeours  , craignant  la  fureur  de  la 
reine  , qui  poufloit  cette  alFaire.  Comme  ils  étoient 
en  fil.énce  , Grégoire  de  Tours  dit  : Soïez  attentifs 
à mes  difeours , faints  évêques  , vous  particulière- 
ment qui  approchez  du  roi  avec  plus  de  familiarité. 
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Donnez* lui  un  confeil  digne  de  vous  : de  peur  qu’il 
n’attire  la  colere  de  Dieu  , s’emportant  contre  un  de 
fes  miniftres  , & qu’il  ne  perde  Ton  roïaume  & fa 
gloire.  Et  comme  ils  gardoient  toujours  le  filence  , 
il  ajoûta  : Souvenez-vous  de  la  parole  du  prophète  , 
qui  dit  : Si  la  fentinelle  voit  le  péché  de  l’homme  , ^z.ech.  xxxiir. 
& ne  l’avertit  pas , il  eft  coupable  de  la  perte  de  fon 
ame.  Puis  il  leur  apporta  l’exemple  recent  de  Cio- xxxii. 
domir  , qui  n’eut  point  d’égard  à la  remontrance  de 
Paint  Avit  , pour  épargner  Sigifmon  ; & l’exemple 
plus  ancien  de  l’empereur  Maxime  , qui  contraignit  sup.  xviii 
laint  Martin  , de  communiquer  aux  Itaciens.  A tout 
cela  les  évêques  ne  répondirent  rien  , tant  ils  étoient 
étonnez  & interdits.  Mais  il  y en  eut  deux  qui  pour 
dater  le  roi , lui  allèrent  dire  ^ qu’il  n’y  avoir  perPonne 
plus  oppoPé  à Pes  interets  que  Grégoire. 

AulPi-tôt  Chilperic  l’envoïa  quérir  par  un  de  Pes 
courtiPans.  Grégoire  le  trouva  debout  auprès  d’un 
cabinet  de  feüillées  , aïant  à Pa  droite  Bcrtran  évê- 
que de  Bourdeaux  , & à Pa  gauche  Ragnemode  évê- 
qfee  de  Paris.  Il  y avoit  devant  eux  un  banc  couvert 
de  pain  & de  diverfes  viandes.  Le  roi  aïant  apperçu 
Grégoire,  lui  dit  : Evêque  , vous  devez  juftice  à tout 
le  monde  , & je  ne  la  puis  avoir  de  vous  : mais  vous 
PavoriPez  l’injuftice  , & vous  accompliiPez  le  prover- 
be, que  jamais  corbeau  n’arrache  l’oeil  du  corbeau, 

Grégoire  répondit  : Si  quelqu’un  de  nous  s’écarte  du 
chemin  de  la  juftice  , vous  pouvez  Peigneur  le  cor- 
riger ; mais  fl  vous  vous  égarez , qui  vous  ramènera? 

Nous  vous  parlons , vous  nous  écoutez  fi  vous  vou- 
lez : fl  vous  ne  voulez  pas  , qui  vous  condamnera, fi- 
non  celui  qui  a dit , qu’il  eft  la  juftice  ? Le  roi  lui  re- 

FPfPij 


59Ô  Histoire  Ecclesiastique 

pondit  en  coîere  : Tous  les  autres  me  font  juftiee  , il 
n’y  a que  vous  qui  me  la  refufez.  Mais  je  fçai  bien 
ce  que  je  ferai , pour  vous  décrier  parmi  le  peuple  , 
& faire  connoitre  à tout  le  monde  vôtre  injuftice. 
J’aifemblerai  le  peuple  de  Tours  , & je  leur  dirai  : 
Criez  contre  Grégoire  , qui  ne  fait  juftice  à perfonne  : 
puis  quand  ils  crieront  ainfi , je  leur  répondrai  : Moi- 
même  , tout  roi  que  je  fuis  , je  n en  puis  avoir  juftice. 
Si  je  fuis  injufte  , reprit  Grégoire,  celui-là  le  fçait, 
qui  connoît  le  fecret  des  cœurs.  Pour  ces  cris  du  peu- 
ple , on  fçaura  bien  que  vous  les  aurez  excitez  , & ils 
vous  nuiront  plus  qu’à  moi.  Mais  à quoi  fert  tout  ce 
dfteours  , vous  avez  la  loi  & les  canons  , examinez- 
îes  J & fi  vous  ne  les  obfervez  , fçaehez  que  le  juge^ 
ment  de  Dieu  vous  menace. 

Alors  le  roi  voulant  l’adoucir , lui  montra  un  po- 
tage qu’on  avoit  rnis  devant  lui  , & dit  : Je  l’ai  fait 
préparer  pour  vous.  Il  n’y  a que  de  la  volaille  , 6c 
quelque  peu  de  poix  chiches.  Il  faut  croire  que  Gré- 
goire , comme  la  plupart  des  faints  évêques , vivoiç 
ordinairement  de  legumes  , & mangeoit  plutôt  de4a 
volaille  que  de  la  grofte  viande  , comme  moins  nour- 
riftante.  Voiant  donc  que  le  roi  vouloir  le  dater  , 
il  dit  : Nôtre  nourriture  doit  être  de  faire  en  toute 
occa/îon  la  volonté  de  Dieu  , fans  nous  arrêter  à ces 
delices.  Mais  vous  qui  aceufez  les  autres  d’injuftice  , 
promettez  de  ne  point  tranfgrefler  la  loi , nj  les  ca^ 
nons.  Le  roi  étendit  la  main  , & en  jura  par  le  Dieu 
tout  puiftànt.  puis  Grégoire  prit  du  pain  ^ du  vin  , 
ôc  fe  retira. 

La  nuit  , après  que  l’on  eut  chanté  les  noélurnes , 
Grégoire  entendit  frapper  rudement  à fa  porte^  Il 
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envoïa  ouvrir  , c’écoic  des  gens  de  la  part  de  Frede- 
gonde , qui  venoient  le  prier  de  ne  lui  être  point 
contraire  , & lui  promettoient  deux  cens  livres  d’ar- 
gent , s’il  faifoit  condamner  Prétextât  : difant  qu’ils 
avoient  déjà  parole  de  tous  les  autres  évêques.  Gré- 
goire répondit  : Quand  vous  me  donneriez  mille 
livres  d’or  & d’argent  : puis-je  faire  autre  cliofe  que 
ce  que  Dieu  commande  ? Je  vous  promets  feulement 
de  fuivre  ce  que  les  autres  ordonneront,  félon  les  ca- 
nons. Les  envoïez  de  Fredegonde  n’entendant  pas 
ce  qu’il  vouloit  dire  , le  remercièrent  & fe  retirèrent. 
Le  matin  quelques  évêques  le  vinrent  trouver  , pour 
lui  faire  une  femblable  propofition,  & il  leur  répon- 
dit de  même. 

Quand  ils  furent  affemblez  dans  l’églife  de  faint 
Pierre , le  roi  s’y  trouva  dés  le  matin  , & leur  dit  • 
Un  êvêque  convaincu  de  larcin  , doit  être  dépofé 
fuivant  les  canons.  Ils  demanderont  qui  étoit  l’évê- 
que accufé  de  larcin.  Le  roi  répondit  : Vous  avez  vu 
les  cliofes  qu’il  nous  a dérobées.  En  effet , il  leur  avoit 
montré  trois  jours  auparavant  deux  balots  pleins  de 
diverlés  chofes  précieufes  , elHmez  plus  de  trois  mille 
fous  d’or  • & un  fac  qui  en  concenoit  en  efpeces  envi- 
ron deux  mille  : difant  que  tout  cela  lui  avoit  été  pris 
par  Prétextât.  Je  croi  , dit  Prétextât , que  vous  vous 
fouvenez  , que  quand  la  reine  Brunehaut  partit  de 
Roüen  , je  vins  vous  trouver , &c  vous  dis , que  j’avois 
en  depot  cinq  balots  de  fes  meubles  ; que  les  gens 
venoient  fouvent  me  les  redemander , & que  je  ne 
voulois  pas  les  rendre  fans  vôtre  ordre.  Vous  me  dîtes: 
Rendez  à cette  f mme  tout  ce  qui  lui  appartient , de 
peur  que  ce  ne  foit  une  caule  d’inimitié  , entre  mon 
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neveu  Childeberc  & moi.  Etant  donc  de  retour  à 
Roüen  J je  rendis  un  balot  aux  gens  de  Brunehaut  : 
car  ils  n’en  pouvoient  porter  davantage.  Ils  revin- 
rent demander  les  autres  : je  vous  confultai  encore  ^ 
vous  me  dîtes  : Défaites-vous  , défaites-vous  de  tout 
cela  , de  peur  que  ce  ne  foit  une  caufe  de  fcandaîe. 
Je  leur  donnai  encore  deux  balots  , les  deux  autres 
font  demeurez  chez  moi.  Pourquoi  donc  me  caîom- 
niez-vous  maintenant  , en  m’accufant  de  larcin  , 
lorfqu  il  ne  s’agit  que  d un  dépôt  ? Le  roi  repartit  : 
Si  c’étoit  un  dépôt  pourquoi  avez-vous  ouverr  un  de 
ces  balots  , & mis  en  pièces  un  drap  d’or  , pour  le 
donner  à des  gens  qui  me  vouloient  chaiTer  de  mon 
roïaume  ? Je  vous  ai  déjà  dit , reprit  Prétextât , qu’ils 
m’avoient  fait  des  prefens  , & que  n aïant  pas  en 
main  dequoi  leur  donner , j’en  ai  pris  de  là  : comp- 
tant pour  mien  ce  qui  étoit  à mon  fils  Mèroüée  , que 
j’ai  levé  des  fonts  de  baptême. 

Le  roi  Chilperic  fe  retira  confus , & appelîanc 
quelques-uns  de  les  confidens  , il  leur  dit  : Je  fçai 
que  l’évêque  dit  vrai , mais  que  ferai-je  pour  conten- 
ter la  reine?  Puis  il  ajouta  : Allez  lui  dire  , comme  de 
vous- mêmes  : Vous  fçavez  que  le  roi  Chilperic  eft 
bon  , &c  qu’on  le  porte  aifément  à pardonner.  Hu- 
miliez-vous devant  lui , & dites  que  vous  avez  fait  ce 
qu’il  vous  reproche.  Alors  nous  nous  jetterons  tous 
à fes  pieds  , & nous  obtiendrons  vôtre  pardon.  Pré- 
textât feduitpar  cedifcours,  promit  de  faire  ce  qu’on 
lui  propofoit.  Le  lendemain  les  évêques  étant  afifem- 
blez  au  même  lieu  , le  roi  dit  à Prétextât  : Si  vous  ne 
faifiez  des  prefens  à ces  gens-là  que  par  reconnoif- 
fance  , pourquoi  leur  avez-vous  demandé  de  jurer 
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fidélité  a Mcroüee  ? Prétextât  répondit:  J’avoue  que  An.  J77, 
jejeur  ai  demande  leur  amitié  pour  lui , & fi  j’avois 
pu  j aurois  appelle  à Ton  fecours  , non-fèulement  un 
homme,  mais  un  ange  du  ciel:  parce  qu'il  etoit 
comme  j’ai  déjà  dit,  mon  fils  fpiricuel  par  le  baptême! 

Et  comme  la  difj^ute  s eciiaufoir , Prétextât  fe  profder^ 
lia  à terre  , & dit  : J’ai  péché  contre  le  ciel  ôc  contre 
vous  roi  tres-mifericordieux , je  fuis  un  homicide  a- 
bominable , j’ai  voulu  vous  faire  mourir , & mettre 
votre  fils  fur  votre  trône.  Le  roi  de  fon  côté  fe  prof- 
renia  aux  pieds  des  eveques,  en  difant  : Ecoutez  rres- 
pieux  évêques , le  crime  execrable  que  confeffe  l’ac- 
cufé.  Les  évêques  les  larmes  aux  yeux  , relevèrent  le 
roi  de  terre.  Il  commanda  que  Prétextât  fortît  de  l’é- 
glife  , & fe  retirât  à fon  logis. 

Alors  il  envoïa  au  concile  un  livre  des  canons,  , ou 
Ion  avoir  ajouté  un  nouveau  cahier,  contenant  de 
prétendus  canons  des  apôtres  , qui  portoient  : L’é- 
vêque convaincu  d’homicide  , d’adultere  & de  par- 
jure, doit  être  privé  du  facerdoce.  Après  cette  lec- 
ture , comme  Prétextât  étoit  tout  étonné  , Bertran 
de  Bourdeaux  lui  dit  : Ecoutez  , mon  frere,  puifque 
vous  etes  dans  la  difgrace  du  1*01 , vous  ne  pouvez 
avoir  nôtre  communion  qu’il  ne  vous  ait  pardonné. 

Enfuite  le  roi  demanda , ou  qu’on  lui  déchirât  fa 
tunique  , en  figne  de  depofition  , ou  que  l’on  recitât 
fur  fa  tete  le  pfeaume  cent  huitième , qui  contient 
les  malediétions  de  Judas , ou  que  l’on  écrivit  contre 
lui  une  fentence  d’excommunication  perpétuelle. 

Grégoire  refifla  à ces  propofitions , fondé  fur  la 
promeffe  du  roi  de  ne  rien  faire,  que  fuivant  les  ca- 
nons. Alors  Prétextât  fut  enlevé  de  la  prefence  des 
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évêques , èc  mis  en  prifon  : d’où  s’étant  échapé  de 
nuit,  üfut  cruellement  battu  & relégué  en  une  île  de 
la  mer  prés  de  Coucance,  peut-être  l’île  de  JerfairTel 
fut  l’évenement  de  ce  concile  , dont  Grégoire  de 
Tours  nous  a confervé  le  récit.  A la  place  de  Pré- 
textât , on  mit  à Roüen  Melanius , qui  y demeura 
jufques  à la  mort  de  Chilperic.  On  croit  que  le  livre 
des  canons  que  Chilperic  envoïa  à ce  concile  , étoic 
la  colledion  de  Denis  le  Petit  : excepté  les  canons 
des  apôtres,  que  l’on  ne  tenoit  pas  pour  autentiques. 
Celui  qui  fut  lu  en  ce  concile,  eft  le  vingt-quatrième: 
mais  on  y avoit  ajouté  le  mot  d’homicide  , qui  ne  fe 
trouve  point  dans  le  texte. 

Cette  année  577.  fécondé  de  Childebert , il  y eut 
une  difpute  fur  la  Pâque.  Rome  avec  l’Orient  , fui- 
vant  le  calcul  des  Alexandrins  & de  Denis  le  Petit, 
la  célébra  le  vingt-cinquième  d’Avril.  L’églife  de 
Tours,  & quelques  autres  de  Gaule  , la  firent  le  qua- 
torzième des  Calendes  de  Mai  , c’eft-à-dire  , le  dix- 
huitième  d’Avril  , fuivant  le  cycle  de  Vidorius. 
D’autres  avec  “les  Efpagnols,  la  firent  le  vingt-uniéme 
de  Mars  , le  propre  jour  deFequinoxe. 

La  même  année  577.  le  pape  Benoît  mourut  après 
quatre  ans  de  pontificat , & fut  enterré  à faint  Pierre 
le  trente-uniéme  de  Juillet.  En  une  ordination  au 
mois  de  Décembre  , il  fit  quinze  prêtres  , trois  dia- 
cres , & vingt-un  évêques  en  divers  lieux.  Son  fuc- 
celTeur  fut  Pelage  fécond  Romain  fils  de  Vinigil- 
de , qui  tint  le  fiége  douze  ans.  Il  fut  confacré  fans 
attendre  l’ordre  de  l’empereur  : parce  que  les  Lom- 
bards tenoient  Rome  affiegée  , & ravageoient  l’I- 
talie. Ils  faifoienc  même  des  martyrs.  Car  aïanc 
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pris  quarante  païTans  , ils  voulurent  les  contraindre 
à manger  des  viandes  immolées  aux  idoles  , en  les 
menaçant  de  mort  : mais  ces  bonnes  gens  demeu- 
rèrent fermes  & furent  tous  tuez.  Les  Lombards  fi- 
rent mourir  de  même  quarante  autres  prifonniers , 
pour  avoir  refufé  d’adorer  une  tête  de  chevre  , qu’ils 
avoient  immolée  au  démon,  lis  ruinèrent  le  monaf- 
tere  du  Mont-Cafiin  , comme  faint  Benoît  l’avoit 
prédit  : mais  aulTi  luivant  fa  prophétie  , ils  ne  prirent 
pas  un  des  moines.  Ce  fut  la  nuit  que  les  Lombards 
y entreront , pendant  que  les  freres  dormoient.  Ils 
pilleront  tout  , & les  moinçs  s’enfuirent  à Rome  , 
emportant  avec  eux  le  Jivre  de  la  réglé  , & quelques 
autres  écrits  , avec  le  poids  du  pain  , la  mefure  du  vin, 

& les  autres  meubles  qu’ils  purent  fauver.  Leur  abbé 
étoit  alors  Bonet  ou  Bonitus  , le  quatrième  depuis 
faint  Benoît.  Le  premier  fut  Conftantin  , le  fécond 
Simplicius , le  ttoifiéme  Vital.  Le  pape  Pelage  per- 
mit aux  moines  réfugiez  à Rome  , d’y  bâtir  un  mo- 
naftere  prés  le  palais  de  Latran  , dont  le  premier  abbé 
fut  Valentinien. 

Pour  reprimer  le  ravage  des  Lombards  , le  pape  xxxv. 
Pelage  envoya  demander  du  fecours  à l’empereur , 

& il  emploïa  pour  cette  négociation  Grégoire  alors  yllTcrel"' i,h. 
diacre  de  1 eglife  Romaine  , depuis  pape  , & le 
plus  grand  perfonnage  de  fon  fiecle.  Il  étoit  né  à 
Rome  d’une  famille  noble  • fon  pere  Gordien  étoit 
fenateur  , & pofiedoit  de  grands  biens.  Sa  mere  Sil- 
vie  eft  honorée  comme  fainte  , le  troifiéme  jour  de 
Novembre.  Il  comptoir  entre  fes  ancêtres  , le  pape  iZ”jr.  r. 
Félix  quatrième  , dont  les  petites  filles  Tarfille  & 

Emilienne  , font  aufii  cômptées  entre  les  fiiints. 
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Grégoire  fut  prêteur  de  Rome  : c’eft-à-dire  ^ le  prin- 
cipal niagiftrat  de  cette  grande  ville  , pour  la  juftice 
joan.  diac.  c.  4.  civüe.  Il  avoit  dés-lors  refolu  de  fe  donner  à Dieu  , 
& croïoic  le  pouvoir  fervir  égalem*ent  fous  l’eclac 
des  habits  de  foie  Sc  des  pierreries  , que  fa  dignité 
lobligeoit  de  porter  : mais  les  foins  des  affaires  lui 
firent  bien  - tôt  connoître  , qu  il  ne  fervoit  pas  le 
monde  feulement  en  apparence  , & qu’il  y tenoic 
Tr/i^.mor.  injoh.  plus  qu’il  nc  peufoit.  Ainfi  il  différa  long-tems  fon 
lib.  X.  entière  converfion.  Enfin  aïant  acquis  par  la  mort 
1-  de  fon  pere  la  libre  difpofition  de  fes  biens  : il  fonda 

fix  monafteres  en  Sicile^,  & leur  donna  en  fond  de 
terre  des  revenus  fuffifans.  Il  en  fit  un  feptiéme  à Ro- 
me en  fa  propre  maifon  , dédié  en  l’honneur  de  S. 
André  , & qui  fubfifte  encore  , occupé  aujourd’hui 
par  les  Camaldules. 

Grégoire  le  choifît  pour  fa  retraite  , & quittant 
fes  riches  habits  & fes  meubles  précieux , qu’il  donna 
aux  pauvres , il  prit  l’habit  monaflique  -,  & avec  plu- 
fieurs  autres  il  vécut  premièrement , fous  la  conduite 
de  l’abbé  Hilarion  , & enfuite  de  Maximien.  Gré- 
goire s’appliqua  tellement  au  jeûne  & à l’étude  des 
livres  facrez  , qu’il  s’affoiblit  l’eftomac  , & tomboit 
J} an.  c.  7.  ; en  fyncope  , s’il  ne  prenoit  fouvent  de  la  nourriture. 

Ce  qui  l’affligeoit  le  plus  , étoit  de  ne  pouvoir  jeû- 
Greg.  m.diai.  ner  le  famedi  faint  : jour  auquel  , dit  Jean  diacre  , 
tout  le  monde  jeûne  , même  les  petits  enfans.  Il  y 
avoit  au  monaflere  de  faint  André  un  moine  nom- 
mé Eleuthere  , qui  avoit  été  fuperieur  d’une  grande 
communauté  prés  de  Spolete  , de  dont  on  difoit  quil 
avoit  refTufeité  un  mort.  Grégoire  alla  avec  lui  à 
l’oratoire  , ôç  demanda  à Dieu  avec  beaucoup  de 
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larmes  , qu  il  pût  jeûner  au  moins  ce  faine  jour.  Un 
peu  apres  il  le  fende  tellement  fortifié  , qu’il  ne 
penfoit  ni  à la  nourriture  ni  à fa  maladie.  Nonobf- 
tant  fes  infîrmitez  , il  étoit  continuellement  occupé 
a prier  , a lire  , à écrire  ou  à diéler.  Il  fe  nourriffoit  „ 

de  legumes  crues  , que  lui  fourniffoit  fainte  Silvie 
fa  mere  , alors  retirée  auprès  la  porte  de  faint  Paul 
au  lieu  nomme  la  Celle  neuve  , oû  depuis  il  y eut 
un  oratoire  en  fon  nom , ôc  un  fameux  monaftere  de 
laint  Sabas.  Elle  lui  envoïoit  ces  legumes  trempées 
dans  une  ecuelle  d argent  ; que  Grégoire  fît  un  jour 
donner  à un  pauvre  , n aïant  plus  autre  chofe  en 
main.  Grégoire  étoit  désJors  abbé  de  fon  monaflere 
de  faint  André  ; car  quelque  defîr  qu’il  eût  d’obéir  , r. 
le  confentement  unanime  des  freres  l’obligea  a les 
gouverner. 

Un  jour  paffant  dans  le  marché  de  Rome  , il  vit  r.  zr, 
des  efclaves  que  1 on  avoir  expofez  en  vente , d’une 
blancheur  ôc  d une  beauté  extraordinaire.  Il  deman- 
da au  marchand  de  quel  pais  il  les  avoir  amenez. 

De  1 lie  de  Bretagne  , repondit-il , dont  tous  les  ha- 
bitans  font  aufli  bien-faits.  Grégoire  demanda  s’ils 
éroient  chrétiens  : Non  , dit  le  marchand  , ils  font 
encore  païens.  Alors  Grégoire  dit  en  foûpiranr  r 
Quel  dommage  que  de  fi  beaux  vifages  foient  fous 
la  puiffance  du  démon  l En  interrogeant  encore  le  mar- 
chand , il  apprit  qu’ils  étoient  de  la  nation  des  An- 
glois , du  pais  nommé  alors  Deïri , à prefent  dans  le 
duché  d’Yorc.  Saint  Grégoire  alla  aufîi-tôt  trouver  le 
pape  Benoît  , ôc  le  pria  inflamment  d’envoyer  dans 
la  Bretagne  des  minières  de  la  parole  de  Dieu  ; ôc 
comme  il  fçavoic  que  perfonne  n’y  voudroit  aller  , 
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il  s^offric  lui- même  , fi  le  pape  le  lui  permectok.  No- 
nobftant  la  répugnance  du  peuple  & du  clergé  de 
Rome  , le  pape  y confentit , Ôc  fouhaita  que  Dieu  bé- 
nie Ton  entreprife.  Mais  les  Romains  ne  pouvant 
fouftrir  fon  abfence  , tinrent  confeil , Sc  fe  partagèrent 
en  trois  , pour  fc  mettre  fur  les  trois  chemins  , par 
où  le  pape  pouvoir  aller  à faint  Pierre,  ôc  lui  crièrent: 
Vous  avez  offenfé  Xàint  Pierre  , &c  vous  avez  dé- 
truit Rome  , en  laiflant  aller, Grégoire.  Le  pape  éton- 
né , envo'ia  promptement  des  courriers  pour  rappeller 
Grégoire  , qui  avoir  déjà  fait  trois  journées , & pref- 
foit  Tes  compagnons  d’avancer  , prevoiant  ce  qui  ar- 
riva. Mais  il  fut  devancé  par  les  courriers  du  pape , 
& obligé  à fon  grand  regret  , & de  reprendre  le  loin 
de  fon  monaftere.  Le  pape  Benoît  voïant  les  progrès 
qu’il  faifoit  dans  la  vertu , le  tira  de  ce  repos  ^ ôc  l’or- 
donna un  des  fept  diacres  de  l’églife  Romaine  j & Gré- 
goire fervit  en  cette  charge  avec  autant  d’humilité  que 
d’application.  Peu  de  tems  après  le  pape  Pelage  l’en- 
voïa  à C.  P.  en  qualité  d’apocrifiaire  ou  de  nonce  apo- 
Rolique. 

XXXVI.  La  face  de  la  cour  étoit  changée  : Juftin  étant 
tombé  çn  phrenefie  , déclara  Tibere  Cefar  par  le 
confeil  de  fa  femme  i’imperatrice  Sophie  , l’an  574. 
^ huitième  de  fon  régné  , ididion  huitième  , le  feptié- 
me  jour  de  Septembre  , & lui  donna  le  furnom  de 
Tther.  Cp^ftantin.  Tibere  étoit  natif  de  Thrace  , de  tres- 
Ev^gr.  Y-  f*  IJ-  grande  taille  & de  bonne  mine.  On  loue  principa- 
lement fa  clemence  , fon  defintereffement  & fa  libé- 
ralité : telle  que  quand  il  fut  le  maître  , il  remit  une 
année  entière  de  tributs  à tous  les  peuples  , & foula- 
gea  particulièrement  ceux  qui  ayoient  été  pillez  par 
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les  Perfes.  Il  cherifToit  Tes  peuples  comme  un  pere , An.  577. 
& comptoic  leur  félicité  pour  Ion  trefor. 

Jean  le  Scholaflique  patriarche  de  C.  P.  mourut 
le  trente-uniéme  d’Août  indiétion  dixiéme  , c’eft-à- 
dire  , Tan  577.  Aufli-tôt  le  peuple  demanda  aux  em- 
pereurs avec  de  grands  cris , le  retour  de  faint  Euty- 
quius , qui  lui  fut  accordé.  Il  y avoir  douze  ans  quil  v*, 

i , 1 r n ^ ^ A r'  ^ Vim  ap.  Bell. 

etoit  retire  dans  Ion  monaltere  a Amalee  métropole  c.  6. 
du  Pont  J & il  y avoir  fait  plufieurs  miracles , prin- 
cipalement fur  les  malades  , qu’il  gueriifoit  par  l’ap- 
plication d’une  huile  benite.  Il  foulagea  aufli  dans  ^*  74 
la  famine , le  peuple  des  provinces  voihnes  , ravagées 
par  les  Perfes  j & la  farine  de  fon  monaftere  fe  mul- 
tiplia par  miracle.  Il  fut  reçu  à C.  P.  avec  un  triom-  e.t. 
plie , que  l’on  compara  à celui  de  Jefus-Chrift  : car 
il  étoit  monté  fur  un  âne , le  peuple  portoit  des  ra- 
meaux , & étendoit  des  manteaux  où  il  devoit  paffer. 

On  faifoit  de  grands  cris  de  joie  , on  brûloit  des 
parfums  r la  ville  fut  éclairée  toute  la  nuit  : ce  n’é- 
coit  que  feftins  & réjoüilTances.  Il  entra  le  dimanche 
troihéme  jour  d’Oélobre  577.  & célébra  l’office  à fain- 
te  Sophie  : où  le  peuple  s’emprefla  tellement  à rece- 
voir la  communion  de  fa  main  , qu’il  la  diftribua  de- 
puis tierce  jufques  à none  , pendant  fix  heures. 

L’année  fuivante  578.  l’empereur  Juftin  fe  fentant 
affoibli  de  maladie  , déclafa  Tibere  empereur  , &;  le 
fît  couronner  le  vingt-fixieme  de  Septembre  indic- 
tion douzième.  Après  quoi  il  ne  vécut  que  huit  jours, 

& mourut  le  cinquième  d’Oétobre , aïant  régné  en 
tout  prés  de  douze  ans.  Ce  fut  donc  à Tibere  , que 
faint  Grégoire  fut  envoïé  nonce  par  le  pape  Pela- 
ge- 
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Cet  emploi  ne  lui  fit  pas  quiter  les  pratiques  de  la 
vie  monaftique.  H emmena  avec  lui  plufieurs  moines 
de  fa.  communauté  : pour  sexciter  à la  priere  par  leur 
exemple , & fe  remettre  par  leur  compagnie  , de  Ta- 
gitation  des  affaires  temporelles.  Maximien  abbé  du 
monaftere  de  faint  André  , & depuis  évêque  de  Sira- 
cufe , vint  auffi  trouver  faint  Grégoire  à C.  P.  accom- 
pagné de  quelques  moines.  A fon  retour  il  fut  battu 
d’une  furieufe  tempête , & ceux  qui  étoient  avec  lui 
n’attendant  plus  que  la  mort , fe  donnèrent  le  baifer 
de  paix  , & reçurent  le  corps  & le  fang  de  Ndtre-Sei- 
gneur.  Toutefois  ils  arrivèrent  à bon  port  : ce  que 
faint  Grégoire  racontoit  depuis  comme  un  miracle.  On 
voit  ici  que  l’on  portoit  l’euchariftie  dans  les  voïages , 
même  fur  mer. 

Saint  Grégoire  étant  à C.  P.  fb  crut  obligé  de  re- 
fifier  au  patriarche  Eutyquius  , qui  avoir  écrit , qu’a- 
prés  la  refurreétion  nôtre  corps  ne  feroit  plus  paL 
pable  , mais  plus  fubtil  que  l’air  : ce  qui  étoit  un 
refte  des  erreurs  d’Origene.  Ils  entrèrent  en  confé- 
rence fur  ce  fujet , & faint  Grégoire  lui  objeâra  ces 
paroles  de  Jefus  - Chrift  dans  Févangile  : Touchez  ^ 
& voïez  qu’un  efprit  n’a  point  de  chair  ôc  d’os.  Eu- 
tyquius  répondit  : Nôtre-Seigneur  , le  fit  pour  ôter 
à les  difciples  le  doute  de  la  refurreétion.  Cela  eft 
merveilleux , reprit  faint  Grégoire  , que  pour  ôter  le 
doute  à fes  difciples  , il  nous  ait  donné  fu^et  de  dou- 
ter. Eutyquius  ajouta  ; Son  corps  .étoit  palpable 
quand  il  le  montra  à fes  difciples  ^,  .mais  après  avoir 
confirmé  leur  foi , il  devint  plus  fubtil.  A quoi  faint 
Grégoire  pppofa  ce  paffage  de  faint  Paul  : Jefus- 
Chrifl  refîufcité  ne  meurt  plus  t d’où  il  conclut  ^ qu’iî 
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ne  lui  eft  arrivé  aucun  changement  apres  fa  refiir-  ' 

reélion.  Eutyquius  lui  objeéta  ce  qui  eft  dit  : que  la 
chair  & le  fang  ne  poflederont  point  le  roïaume  de  i.  or.  xv.-jo. 
Dieu.  A quoi  faint  Grégoire  répondit  : que  la  chair 
ôc  le  fang  fe  prennent  dans  l’écriture  en  deux  maniè- 
res J ou  pour  la  nature  humaine  en  elle-même  , ou 
pour  la  corruption  du  péché  ; il  en  apporta  les  preu- 
ves. Concluant  que  dans  la  gloire  celefte  , la  nature 
de  la  chair  reftera , mais  délivrée  des  infirmitez  de 
cette  vie. 

Comme  Eutyquius  demeuroit  dans  fon  opinion  ^ 
faint  Grégoire  fut  obligé  à rompre  tout  commerce 
avec  lui.  Ce  que  l’empereur  Tibere  aïant  appris  , il 
les  fit  venir  devant  lui  en  particulier  j & aïant  pefe 
leurs  raifons , il  délibéra  de  faire  brûler  le  livre  d’Eu- 
tyquius.  Au  fortir  de  cette  conférence , Grégoire  & 

& Eutyquius  tombèrent  tous  deux  malades  : la  mala- 
die de  Grégoire  fut  tres-violente  ^ mais  celle  d’Euty- 
quius  fut  mortelle.  Ce  qui  montre  que  cette  dilpute 
arriva  en  581. 

Le  pape  Pelage  cherchant  de  tous  cotez  des  fe- 
cours  pour  l’Italie  , en  écrivit  à Aunacaire  évêque 
d’Auxerre  , dont  il  avoit  reçu  des  lettres.  C’eft  ^ dit-  Epiji.  4. 
il , par  un  effet  de  la  providence  , que  vos  rois  font 
profeftion  de  la  foi  catholique  , comme  l’empire 
Romain  : afin  qu’ils  puiffent  fecourir  Rome  , d’où  la 
foi  leur  eft  venue.  Ne  manquez  donc  pas  de  profi- 
ter de  la  confiance  qu’ils  ont  en  vous  ; pour  leur 
donner  ce  confeil , & les  détourner  d’avoir  aucune 
intelligence  avec  les  Lombards.  Cette  lettre  eft  du 
cinquième  d’Oélobre  , la  feptiéme  année  de  l’em- 
pereur Tibere  : c’eft-à-dire , depuis  qu’il  eut  été  fait 
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An.  579.  Cefaî  par  confequent  en  580. 

XXXVIII.  , Aunacaire  étoic  dans  le  roïaume  de  Contran , 
qui  de  tous  les  rois  François  , témoignoit  le  plus  de 
Sagittaire.  pieté  : commc  on  le  voit  par  plufieurs  de  fes  adions, 
ôc  par  plulieurs  conciles  tenus  vers  ce  tems-là  , à 
quelques-uns  defquels  Aunacaire  aflifta  , & foufcri- 
Greg.  V.  c.  î8.  yit.  Il  y en  eut  un  à Challon  fur  Saône  , la  dix-bui- 
tiéme  année  du  régné  de  Contran  , c’eft-à-dire , en 
m.  c.  XI.  579*  où  Salonius  & Sagittaire  furent  dépofez.  C e- 
toit  deux  freres  , qui  avoient  été  élevez  & faits  dia- 
cres par  faint  Nifier  évêque  de  Lion  , & de  fon  tems 
ordonnez  évêques,  Salonius  d’Ambrun  , & Sagittai- 
re ^ de  Gap.  Alors  abandonnez  à leur  propre  condui- 
te , ils  tombèrent  dans  les  plus  grands  crimes , pil- 
lages , homicides  , adultérés.  Vidor  évêque  de  Trois- 
châteaux , célébrant  un  jour  la  fête  de  fon  ordina- 
tion , ils  envoïerent  une  troupe  de  gens  armez  d!épées 
& de  fléchés  : qui  fondirent  fur  lui , déchirèrent  fes 
habits  , battirent  fes  domeftiques  , pillèrent  la  vaif- 
felle  & tous  les  préparatifs  du  feftin.  Le  roi  Contran 
raïant  appns  fit  affembler  un'  concile  à Lion  où 
faint  Nifier  prefida  : Salonius  & Sagittaire  y étant  ac- 
cufez , examinez  & convaincus  , furent  dépofez  de 
i’épifcopat. 

Mais  comme  ils  fcavoient  que  le  roi  leur  étoit 
encore  favorable  , ils  s’adrefferent  à lui  , & lui  de- 
mandèrent la  permiflion  d’aller  à Rome  trouver  le 
pape.  Le  roi  la  leur  accorda,  & leur  donna  même 
des  lettres.  Quand  ils  furent  devint  le  pape  Jean  , ils 
lui  expoferent , qu’ils  avoient  été  dépofez  fans  caufe  j 
& le  pape  écrivit  au  roi  de  les  rétablir  dans  leurs 
fieges , ce  que  le  roi  exécuta  auffl-tôt  : leur  aïant  fait 

auparavant 
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4ü‘pai:àVâiit  de  grandes  réprimandés.  Mais  ils  ne  fe  cor- 
rigèrent point  t feulement  ils  fe  réconcilièrent  avec  le- 
Vêque  Vidor  ^ & lui  livrèrent  les  hommes  qu’ils 
avoient  envoyez  l’infulter.  Il  les  laifTa  aller  fans  leur 
faire  aucun  mal , voulant  pardonner  à fès  ennemis  , 
fuivant  feVangile.  Toutefois  il  en  fut  puni  par  les 
évêques  , & fufpendu  de  leur  communion  : parce 
qu’aprés  avoir  formé  devant  eux  une  aceufation  pu- 
blique , il  avoit  pardonné  à fes  ennemis  en  fecret 
& de  fon  autorité  privée  , fans  prendre  leur  confeil. 

Mais  Vidor  fut  rétabli  dans  la  communion  par  la  fa- 
veur du  roi. 

Cependant  Salonius  & Sagittaire  s abandonnoienc 
de  jour  en  jour  à de  plus  grands  crimes.  Ils  portoienc 
les  armes  comme  des  laïques  :.ils  le  trouvèrent  avec 
le  patrice  Mommol  en  un  combat  contre  les  Lom-  ly- hifi’. 
bards ,,  armez  de  cafques-&  de  cuirafles  & tuerent  ^ 
plu, fleurs  hommes  de  leurs  propres  mains.  Etant  ir-  v.  r.  n. 
rirez  contre  quelques  - uns  de  leurs  cicoïens  , ils  leur 
donnèrent  des  coups  de  bâton,  jufques  à effuflon  de 
fang.  Les  plaintes  en  aïant  été  portées  au  roi  „ il  les  . 
fît  venir  : mais  il  ne  voulut  pas  les  voir  , qu’ils  ne  fè 
fulfent  juflifîez.  Sagittaire  irrité  de  ce  traitement  s’em- 
porta en  des  difeours  infolens  contre  le  roi  & fes  en- 
fans  : de  quoi  le  roi  fut  fort  en  colere  , & leur  fit 
ôter  leurs  valets,  leurs  chevaux  & tout  ce  qu’ils  avoient. 

11  les  envoïa  en  des  monafteres  éloignez  , où  il  les  fit 
enfermer , pour  faire  penitence  : commandant  fous  de 
rerribles  menaces  aux  juges  des  lieux  , de  les  faire 
garder  par  des  gens  armez  , de  peur  que  perfonne  les 
vifitât. 

Le  roi  Contran  avoit  alors  deux  fils , dont  lamé 
Tome  VIL  H h h h 
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étant  tombé  malade  , fes  domeftiques  lui  dirent  : j 
Nous  vous  dirons  quelque  chofe  fi  vous  voulez  nous 
écouter.  Parlez  , dit  le  roi.  Peut-être  , dirent-ils , ces  - 
évêques  condamnez  à i’éxil  font  innocens  ^ & nous 
craignons , que  le  prince  vôtre  fils  ne  porte  la  peine  de  j 

ce  péché.  Le  roi  dit  ; Allez  vite  les  délivrer  , & les  | 

■prier  qu’ils  prient  pour  nos  enfans.  Salonius  & Sagit-  i 
taire  étant  ainfi  fiortis  des  monafteres  s’embrafierent , | 

comme  ne  s’étant  vus  de  long-tems  , & retournèrent  I 

à leurs  villesv  Ils  parurent  convertis , ils  jeûnoienc  , iis  | 
faifoient  des  aumônes  , ils  recitoient  le  pfautier  tous  | 

les  jours  , ils  pafioient  les  nuits  en  prières.  Mais  cet-  5 

te  dévotion  ne  leur  dura  pas  long-tems.  Ils  retombe-  -t. 
rent  dans  leur  ancien  defordre  : pafiant  la  plupart  | 
des  nuits  dans  le  vin  & la  bonne  chere  j enforte  que  | 
quand  les  clercs  chantoient  dans  l’églile  les  prières  | 
du  matin  , ils  étoienc  encore  à table  , fans  penfer  a 1 
Dieu  , ni  tenir  compte  de  reciter  leur  office  : quoi-  f 
que  dés-lors  tous  les  clercs  & les  évêques  mêmes  fuf.  | 
y.  Mahiii.  de  fient  tres-exaéfis  à y fiatisfiaire.  Au  point  du  jour , ils  pafi-  ^ 
eiirjH  Gai.  6.  tablc  uu  lit  uvec  des  femmes  , & dor-  | 

' moient  jiifiques  à tierce  : puis  iis  fie  baignoient  & fie  re-  | 

mectoient  à table.  t 

Enfin  le  roi  Contran  fit  tenir  le  concile  de  Chai- 
Ion  en  579.  où  leurs  crimes  furent  examinez  de  nou-  ï 
veau.  Outre  les  homicides  & les  adultérés , ils  furent  f. 
encore  acculez  de  leze-majefte  , & de  trahifon.  C eft 
pourquoi  ils  furent  dépolez  de  1 epificopat , ôc  enfer- 
mez dans  l’églifie  de  fiaint  Marcel  : c’eft-à-dire , dans 
le  monaftere  , que  le  roi  Contran  avoit  fondé  à Chai-  ' 
Ion  , en  l’honneur  de  ce  fiaint  martyr.  Salonius  Ôc 
Sagittaire  s’échaperent  encore  de  cette  prifon  , ôc  me- 
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nerent  une  vie  vagabonde  : mais  on  mit  à leur  place 
d autres  evêques  : à Gap  ^ Aridius  ou  Arigius , & Eme- 
rit  à Embrun. 

Ce  fut  aulli  par  ordre  du  roi  Contran  que  l’on  tint 
le  premier  concile  de  Mâcon  , l’an  581.  ou  585.  le  pre- 
mier jour  de  Novembre  j vint  & un  évêques  y afîiEe- 
rent  , dont  les  quatre  premiers  étoient  les  archevê- 
ques de  Lion  , de  Vienne  , de  Sens  ôc  de  Bourges  j & 
il  y en  a fept  qui  font  honorez  comme  faints.  En 
ce  concile  on  fit  dix-neuf  canons , dont  voici  les  plus 
remarquables.  Défenfe  aux  clercs  de  porter  des  armes, 
ou  l’habit  ôc  la  chauifure  des  feculiers  , fous  peine  de 
trente  jours  de  prifon  , au  pain  & à l’eau.  Défenfe  aux 
juges  feculiers  , fous  peine  d’excommunication  , de 
pourfuivre  aucun  clerc  ou  le  faire  emprifonner  , ex- 
cepté pour., crime  : cVft-à-dire  homicide  , krcin  ou 
maléfice..  Défenfe  aux  clercs  de  s’accufer  ou  fe  pour^ 
luivre  l’un  l’autre  devant  le  juge  feculier , fous  peine 
aux  moindres  clercs  de  trente-neuf  coups  de  difcipli- 
ne  : aux  clercs  majeurs  de  trente  jours  de  prifon.  Tous 
leurs  différends  doivent  être  terminez  par  l’évêque , 
les  prêtres  ou  l’archidiacre.  Les  clercs  doivent  fe  trou- 
ver les  jours  de  fête  auprès  de  l’évêque  , pour  lui 
rendre  leur  fervice.  Depuis  la  faint  Martin  jufques  à 
Noël  , on  doit  jeûner  le  lundi  , le  mercredi  & le 
vendredi  ^ ces  jours-là  célébrer  le  facrifice  comme  en 
Carême,  c’eft-à-dire  le  foir  , & lire  les  canons  , afin 
que  perfonne  ne  pretende  les  ignorer.  On  croit  que  ce 
jeûne  ne  regardoit  que  les  clercs , & on  y voit  l’origi- 
ne de  l’Avent. 

La  même  année  585.  vingt-deuxième  de  Contran , 
fut  tenu  un  concile  à Lion  , que  l’on  compte  pour  le 
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troifiéme,  Prifque  évêque  de  Lion  f prefida  , ^ ü 7 
affifta  en  touc  huit  évêques  , avec  douze  députez  de^ 
abfcns.  On  y fît  fix  canons  , dont  le  fécond  recom, 
mande  aux  evêques  , d’ufer  de  précaution  dans  les  let- 
tres de  recommandation  qu’ils  donnent  aux  captifs,  ôc 
d y mettre  la  datte  & le  prix  de  la  raîiçpn.  Il  efl:  dé- 
fendu aux  évêques  de  celebrer  hors  de  ieuréglife  , les 
fêtes  de  Noël  ou  de  Pâques , excepté  les  cas  de  ma, 
ladie  ou  d’ordre  du  roi.  Les  lepreux  de  chaque  cité  ^ 
de  fon  territoire  , doivent  être  nourris  & entretenus 
aux  dépens  de  l’églifé  , par  les  foins  de  l’évêque , afin 
qu’ils  ne  foient  pas  vagabonds.  C’efi:  ce  qui  îe  pafioiç 
fous  le  régné  de  Contran. 

Le  roi  Chilperic  voulut  fe  mêler  aufii  de  la  refisj 
gion , mais  bien  plus  avant  j & fit  un  écrit  pour  or, 
donner , que  l’on  nommât,  la  fainte  Trinité  fîmple- 
ment  Dieu  , fans  diftindion  de  perfonnés,  Difant 
qu’il  étoit  indigne  de  Dieu  de  lui  donner  le  nom  de 
perfonne , comme  à un  homme  corporel  : & foute, 
nant  que  le  même  eft  Pere  , Fils  & faint  Efprit.  Après 
avoir  fait  lire  cet  écrit  à Grégoire  de  Tours , il  lui  dit  * 
Je  veux  que  vous  croïiez  ainfi , vous  & les  autres  ^ qui 
enfeignent  dans  les  églifes.  Grégoire  lui  répondit  ; 
Seigneur , quittez  cette  creance  , & fuivez  celle  que 
les  dodeurs  nous  ont  enfeignée  après  les  apôtres , 
comme  S.  Hilaire  & faint  Eufebe.  Il  entendoit  celui 
de  Verceil  î croïez  ce  que  vous  avez  vous-même  con- 
feffé  au  baptême.  Le  roi  lui  dit  en  colere  i Je  fçaf 
bien  qu’Hilaire  & Eufebe  font  mes  plus  grands  em 
nemis  en  cette  matière.  Vous  devez  craindre  , re- 
prit Grégoire  , d’offenfer  Dieu  ni  fes  faints.  Ce  n’efl 
pas  le  Pere  qui  s’eft  incarné  : ni  le  faint  Efprit  j c’eft 


Livre  TRENTE-çyjATRÏE’ME.  éif 

le  Fils  ^ c’efi:  lui  qui  a fouffert , & non  pas  le  pere  ouïe  5 
faine  Efprit  j & cette  diftinélion  de  perfonnes  ne  s en- 
tend pas  corporeljemeîîc  comme  vous  penfèz , niais 
fpirkuellement. 

Le  roi  toujours  irrite  , lui  dit  : Je  m’expliquerai 
à de  plus  habiles  gens  que  vous , qui  feront  de  -mon 
avis  J & peu  de  jours  apres  faint  Salvius  d’Albi  étant 
venu  , il  lui  fit  lire  le  même  écrit.  Le  .faint  evêque 
en  eut  tant  d’horreur , que  s’il  avoir  pii  atteindre  au 
papier  il  l’eut  déchiré  ; le  roi  voïant  la  réfiftance  vi. 
des  évêques  , quitta  fon’deffein.  Il  fit  auffi  des  hym- 
nes ôc  de?  méfiés , qui  ne  furent  point  approuvées.  Il 
.compofa  d’autres  livres  en  vers  , à l’imitation  de 
Sedulius  < mais  il  n’y  obfervoit  pas  la  quantité  des 
îfyllabes.  Il  voulut  ajouter  quatre  lettres  à l’alpha- 
Let , ik  il  envoïa  des  ordres  par  toutes  les  villes  de 
fon  roïaume  , pour  faire  inftruire  ainfi  les  enfans  , 

faire  corriger  les  anciens  livres  , fuivant  cette  nou- 
velle ortographe  ; mais  elle  ne  fut  pas  fuivie.  Chilpe- 
ric  médifoit  volontiers  des  évêques  , k les  tournoie 
en  ridicule  en  fon  particulier.  Il  fe  plaignoit  qu’il  n’y 
avoit  qu  eux  qui  regnoient , de  qui  s’atdroient  toute 
l’autorké  , k que  l’églife  pofiédok  toutes  les  ri- 
chefiés. 

Saint  Saivi , car  c efi  fous  ce  nom  qu’il  eft  plus 
connu  , après  avoir  long-tems  vécu  dans  le  fiecle  , 
k pourfuivi  les  afiaires  temporelles  avec  les  juges  , 

{ans  toutefois  s’abandonner  aux  vices  de  la  jeunefie  ; 
quitta  le  monde  par  le  defir  d’une  plus  grande  per- 
feédon , k entra  dans  un  monafiere  , où  il  vécut 
long-tems , k en  fut  élu  abbé.  Alors  il  conçut  un 
plus  grand  amour  pour  la  retraite  k h mortification, 
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ôc  s’enferma  entièrement  apres  avoir  dit  adieu  à fa 
communauté. , Il  ne  laifToit  pas  de  répondre  aux  étran- 
gers qui  le  venoient  voir  , de  prier  pour  eux , & leur 
donner  des  Eulogies  , qui  fouvent  guerilToient  les  ma- 
lades. Etant  attaqué  d"une  groffe  fièvre  ^ il  pafTa  pour 
mort  : on  le  lava  ,,  on  le  revêtit  , on  le  mit  fur  un 
brancard  & on  pafîa  la  nuit  à-prier  auprès  de  lui.  Le 
lendemain  matin  on  le  vit  remuer  , il  parut  s’éveil- 
ler d’un  profond  fommeü  , il  ouvrit  les  yeux  ^ & le- 
vant les  mains  au  ciel , il  dit  : Ah , Seigneur , pour- 
quoi m’avez-vous  renvoié  en  ce  fejaür  tenebreux  > Il 
fe  leva  entièrement  guéri  fans  vouloir  parler  : mais 
trois  jours  après  il  raconta  comme  deux  anges  l’a- 
voienc  enlevé  au  ciel  ou  il  avoir  vu  la  gloire  du  pa- 
radis-i  & avoir  été  renvoié  malgré  lui , pour  vivre  en- 
core fur  la  terre.  Grégoire  de  Tours  prend  Dieu  a té- 
moin , qu’il  avoit  appris  cette  hifloire  de  fa  propre 
bouche  : & on  peut  croire  que  dans  le  tems  qu’il  pa- 
rut mort  J il  vie  ces  merveilles , foir  en  fonge  , foit  en 
vifion  furnaturelle. 

Long-tems  après  faint  Saivi  fut  tire  de  fa  cellule  ^ 
& ordonné  malgré  luj  évêque  d’Albi.  Au  bout  d’envi- 
ron dix  ans  ^ k'  ville  fut  affligée  d’une  maladie  conta- 
gieufe  : mais  il  ne  quitta  point  fon  troupeau  , quoique 
réduit  à un  petit  nombre  , ne  ceffoit  point  d’exhor- 
ter les  malades  à fe  préparer  à la  mort.  Il  étoit  fi  de- 
finterefle , que  fi  on  robligcoit  à recevoir  de  î’argentj^ 
il  le  donnoit  auffi-tôt  aux  pauvres.  Il  mourut  vers  l’an 
çng  viir  c.  11.  5^4-  ^ eut  pour  fucceffeur  Defiré.  L’églife  honore  faint 
Martyr.  10. Sep-  Salvî  ic  dixiémc  de  Septembre. 

Le  roi  Chilperic  fît  mourir  un  feigneur  nomme 
Dacco  J par  k perfidie  du  duc  Dracolen  ::  qui  a'ianc 
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furpris  Dacco  le  mena  au  roi  à Braine  , & -contre  Ton 
ferment  lui  perfuada  de  lui  ôter  la  vie.  Dacco  voïant 
qu  il  ne  pouvoit  éviter  la  mort , demanda  la  péniten- 
ce a un  prêtre  à l’inf^û  du  roi  ; ôc  l’aianc  reçue  il  fut 
exécuté.  On  voit  ici  la  confelîion  à l’article  de  la 
mort , ôc  la  penirence  fecrette  : car  Dacco  n’étoitpkîs 
en  état  d accomplir  une  penitence  publique.  On  voit 
aulïi  que  1 on  n’accordoit  pas  la  penitence  facramen- 
telle  à ceux  qui  étoient  condamnez  à mort  , puifqu’il 
falut  la  cacher  au  roi  , & cet  ulage  a duré  long-tems 
depuis. 

Le  roi  Chilperic  aïant  appris  que  Leudafte  comte 
de  Tours  avoir  fait  beaucoup  de  mal  aux  églifes,  ôc 
au  peuple  , l’ota  de  cette  charge  , & Leudalle  , en- 
nemi depuis  long  - tems  de  l’évêque  Grégoire  , l’ac- 
cula de  vouloir  livrer  la  ville  au  roi  Childebert. 
Comme  Ciailperic  ne  le  crut  pas  , il  ajouta  que  Gre^ 
goire  difoit  , que  la  reine  Fredegonde  commettoit 
adultéré  avec  Bertran  évêque  de  Bourdeaux.  Le  roi 
Chilperic  irrité  , ht  battre  Leudafle  à coups  de  poing 
& de  pied  , le  chargea  de  chaînes , & le  mit  en  pri- 
fon.  Toutefois  il  fit  affembler  les  évêques  à Braine  , 
à trois  lieues  de  Soilfons  , & y fît  venir  Grégoire  Ôc 
Bertran.  Le  roi  y vint  lui-même  , & aïant  falué  les 
évêques  ôc  reçu  leur  benediélion , il  s’afîit..  Alors  l’é- 
vêque Bertran  interpella  Grégoire  , comme  fon  ac- 
eufateur.  Grégoire  nia  qu’il  eût  ainfi  parlé  de  la^rei- 
ne  ôc  de  lui  : avoüant  toutefois  qu’il  Pavoit  oiii  dire 
à d’autres. 

Le  roi  dit  aux  évêques  : Comme  mon  honneur  eif 
intereffé  en  cette  caufe  , fi  vous  croïez  que  l’on 
doive  entendre  des  témoins  contre  un  évêque  , les 
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Voici  toas  prêts  : ü vous  croïez  qu’il  s’en  faille  rap- 
porter à=  fa  conkience  , dites-le  : je  fuis  prêt  de  vous- 
ecoûter.  Le  principal  témoin  écoèt  te  foûdiacre  Rr- 
culfe  , à qui  Lcudafte  avoir  fait  efperer  l’évéché  de 
Tours.  Les  évêques  admirèrent  tous  la  modération  du 
roi,  & dirent  : On  ne  daic  pas  croire  un  inferieur  con- 
tre un  évéque  ^ & Fon  convint , que  Grégoire  après 
avoir  dit  la  meilè  fur  trois  autels  , fe  purgeroit  par  fer- 
ment-, & quoique  cette  maniéré  de  fe  juftifier  fur  con- 
traire aux  canons  , on  la  pratiqua  à caufe  de  Fincerêc 
du  roi  : ced  ainfi  qu  en  parle  Grégoire  luumême.  Les 
évêques  vinrent  enfuite  trouver  le  roi,  ôt  lui  dirent  r- 
L’évêque  Grégoire  a accompli  tout  ce  qui  avoit  été- 
ordonné  : vous  devez  maintenant  être  excommunié 
avec  Bertran  , aceufateur  de  fon  confrère..  C ’eft  que 
Grégoire  étant  juftifîé  , ils  demeuroient  convaincus 
de  calomnie.  Moi , dit  le  roi  je  n ai  dit  que  ce  que 
j- avois  oüi  dire.  Et  comme,  ils  lut  en  demandèrent: 
Fauteur  ,.il  dit  que  cétoit  Leudafle.  Alors  tous  les  eve- 
ques  furent:  d’avis  que  Leudafle  qui  s etoit  abfente , 
fût  excommunié  de  toutes  les  églifês  comme  auteur 
du  fcandale  , ôc  calomniateur  de  la  reine  & d’un  évê- 
que ^ & ils  en  écrivirenc  une  lettre  qu’ils  envoïerenc: 
aux  évêques  abfens.  On  rapporte  ce  concile  de  Braine 
à Fan  5S0.. 

X L î I t;  Quatre  ans  après- , Sc  vers  le  commencement  de 
Septembre  5S4.  le  Ror  Cbilperic  conclut  le  mariage 

Grep-,  y%  c.  4J.--  de  fa  fille  Rigonte  , avec  Recarede  fécond  fils  de  Le- 
vigilde  roi  des.  Vifigots.  eh  Efpagnc.  Levigilde  aprés^ 
avoir  eu  deux  fils  d’une  première  femme  ^ Herme- 
nigilde  ôc  Recarede  , fe  remaria  avec  Gofvinte,  veu- 
ve dAthanagilde  auffi  rbi  des  Vifigots  ^ dont  elle 

avoir 
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avoit  eu  Brunehaut  femme  du  roi  Sigebert.  Levigil- 
de  maria  fon  fils  aine'  Hermenigilde  avecingonde,  fil- 
Je  de  Sigebert  & de  Brunehaut  , & par  confequent 
petite  fille  de  Gofvinte  : qui  la  reçût  en  Efpagne  avec 
grande  joye.  Mais  la  religion  les  divifa  bien-côt  : car 
Ingonde  e'toit  catholique  trcs-fidelle  , & Gofvinte 
Arienne  tres-paflionne'e.  Elle  voulut  perfuader  à fa 
petite  fille  de  fe  faire  rebaptifer  -,  & naïant  pu.  la 
gagner  par  fes  careffes , elle  entra  en  fureur , la  prit 
par  les  cheveux  , la  jetta  par  terre , la  frapa  long-tems 
à coups  de  pied  ; & Taiant  mife  en  fang  , la  fit  de'- 
poiiiller  & plonger  dans  une  piece  d’eau  , pour  la  re- 
baptifer par  force  : mais  Ingonde  demeura toûjours  ca- 
tholique. 

Ejle  convertit  même  Hermenigilde  fon  mari  : car 
le  roi  Levigilde  fon  pere  ^ lui  aïant  donne  Seville 
pour  y faire  fa  refidence  , Ingonde  le  preffa  tant  de 
le  faire  catholique  , & faint  Leandre  evêque  de  Se-  Grtg.M.m.d,ai. 
ville  Finfliruifît  fi  bien,  qu’il  fe  convertit  apre's  une  Greg.Tur.v.h,ji. 
longue  refiftance.  A la  confirmation  il  fut  nomme' 

Jean  , mais  il  n’efl:  connu  que  fous  fon  ancien 
nom  d’Hermenigilde.  Le  roi  fon  pere  aïant  appris 
fa  converfion  , commença  à perfecuter  tous  les  ca- 
tholiques : plufieurs  furent  bannis  ou  dépoüillez  de 
leurs  biens  : d’autres  battus  , emprifonnez  , mis  à rjid.  hiji.  Go:h. 
mort,  par  la  faim  ou  par  divers  fupplices.  Plufieurs 
évêques  furent  releguez  , les  églifes  prive'es  de  leurs 
revenus  6c  de  leurs  privilèges.  Grand  nombre  de 
catholiques  furent  pervertis  par  la  crainte  ou  par 
les  liberalitez  du  roi  : il  en  fit  rebaptifer  quelques- 
uns  , & des  évêques  mêmes , comme  Vincent  de  Sa- 
ragoce  : c’étoit  l’an  j8o.  onxiéme  du  régné  de  Levi- 
Tome  VU.  1 1 i i 


6i8  Histoire  Ecclesiastique. 
gilde.  Mais  l’annee  fuivante  581.  il  aflfembla  a To- 
lède un  concile  de  Tes  évêques  Ariens , où  il  fut  re- 
folu  quon  ne  rebaptiferoit  plus  ceux  qui  fe  conver- 
tiroienc  de  la  religion  Romaine  j & que  1 on  fc  con- 
tenteroic  de  leur  impofer  les  mains , &c  leur  donner 
la  communion.  Il  fut  aufli  refolu  que  1 on  diroit  : 
Gloire  au  pere  par  le  Fils  dans  le  (aint  Elpric  \ & ces 
décifions  furent  caufe  que  plufieurs  catholiques  fe 

pervertirent.  r 

Cependant  Hermenigilde  (çachant  que  fon  pere 
cherchoit  à le  perdre  , voulut  s appuier  du  fecours 

Greg.frâf.injok  jçg  Gtccs.  D’uu  côté  ü cnvoîa  faint  Leandre  a C.  P. 
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l’empereur  avoit  encore  en  Efpagne  , qui  faifoit  la 
guerre  aux  Vifigots  , pour  le  conÆrver.  Ainh  Her^ 
menigilde  fe  révolta  ouvertement  : ne  fçachant  pas  , 
w1.hiAc.4y  dit  Grégoire  de  T<yurs  , le  jugement  de  Dieu  qui  le 
menaçok  , pour  s’attaquer  à fon  pere  , tout  héréti- 
que qu’il  étoit.  Mais  il-  craignoit  tellement  le  relTen- 
timent  de  fon  pere  3 qu  il  refufa  une  conférence  pro- 
pofée  de  fa  part.  Ce  que  voïant  Levigilde  3 il  cor- 
rompit le  gouverneur  Grec  moiennant  trente  mille 
fous  d’or  ; puis  il  marcha  contre  fon  fils  3 qui  s a- 
vança  contre  lui  , aïant  laifie  fa  femme  dans  Sevil- 
le.  Mais  quand  il  fallut  venir  aux  mains , les  Grecs 
abandonnèrent  Hermenigilde  , qui  fè  réfugia  dans 
une  églife  voifine  : pour  lie  pas  s’expofer  à périr  de  la 
main  de  fon  pere  3 ou  le  faire  périr  de  la  fienne.  Le- 
vigilde lui  envoïa  Recarede  fon  autre  fils  3 qui  lui 
promit  avec  ferment  qu’il  ne  feroit  point  maltraité. 
Hermenigilde  demanda  que  le  roi  fon  pere  vînt 
dans  i’églife  j il  fe  profterna  à fes  pieds  : Levigilde 
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le  releva  , le  baifa  , lui  dit  des  paroles  de  tendrelTc , 
& le  mena  à Ton  camp.  Mais  enluite  il  fie  figne  à Tes 
gens  qui  le  prirent , ôc  le  de'poüillerenc  de  Tes  habits 
pour  lui  en  donner  de  pauvres.  On  lui  ôta  tous  fies 
domeftiques  à la  referve  d’un  feul , & on  le  mena  en 
exil  à Valence.  C’etoit  l’annee  583.  fieconde  de  l’em- 
pereur Maurice  , & feiziéme  de  Levigilde.  Il  ne  put 
prendre  Ingonde  femme  d’Hermenigilde,  qui  demeu- 
ra entre  les  mains  des  grecs  : mais  comme  ils  l’ame- 
noient  à l’empereur  avec  fon  fils  encore  enfant , elle 
mourut  en  chemin.  Levigilde  craignit  que  le  roi  Chil- 
debert  frere  de  cette  princefie  , ne  lui  fît  la  guerre 
pour  la  vanger  : c’eft  pourquoi  il  chercha  l’alliance  de 
Chilperic  , & traita  du  mariage  de  fon  fécond  fils  Re- 
carede  , avec  Rigonte  fille  de  ce  roi  : mais  avant 
quelle  arrivât  en  Efpagne , Chilperic  fut  tué  j & ce 
mariage  demeura  fans  execution.  Saint  Leandre  évê- 
que de  Seville  étant  arrivé  à C.  P.  de  la  part  d’Herme- 
higilde  , y trouva  un  nouveau  patriarche  & un  nouvel 
empereur. 

Le  patriarche  Eutychius  vécut  encore  quatre  ans 
depuis  Ion  rétablilTement  , & fit  plufieurs  miracles. 
Etant  âgé  de  foixante  & dix  ans  il  torftba  malade  ; 
l’empereur  Tibere  le  vint  vifiter  , & le  faint  évêque 
lui  prédit  qu’il  mourroit  bien-tôt  lui-même.  Saint 
Grégoire  écoit  alors  malade  d’une  fièvre  violente  ; & 
il  apprit  de  les  amis , qui  alloient  vifiter  Eutychius, 
que  prenant  en  leur  prefence  la  peau  de  fa  main , il 
difoit  : Je  confelTc  que  nous  relFufciterons  tous  en 
cette  chair.  Ce  qui  fut  caufe  qu’aprés  la  mort  faint 
Grégoire  ne  pourfuivit  plus  cette  erreur  : d’autant 
plus  qu’il  n’y  avait  prefque  perfonne  qui  la  fuivit. 
' liii  ij 
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An.  582.  Eutychius  mourut  le  dimanche  de  Todtave  de  Pâque, 
cinquième  d’ Avril  582.  Mais  Féglife  Greque  honore 
Me, 'toi.  é.  fa  mémoire  le  hxième.  Six  jours  après  on  èleut  en  fa 

place  Jean  , diacre  de  la  grande  èglife  de  Conftan- 
Theoph.p.zT^^  tinople',  furnommè  le  jeûneur  , qui  tint  le  fiege  trei- 
ze ans. 

xLv.  ' L’empereur  Tibere  fe  fentant  malade  , déclara  Ce- 
Mauricc  le  cinquième  jour  d’Août  de  la  même  an- 
née  <82.  iiidiètion  quinzième.  Il  lui  fît  epoufer  fa  fille. 
Theopt.  ibtd.  Conftantme  , & en  meme  tems  le  fit  couronner  em- 
pereur par  le  patriarche  Jean  , le  treizième  du  me- 
me mois  : puis  il  mourut  le  lendemain  , aïant  régné 
:Evagu  V.  hijî.  quatre  ans  depuis  la  mort  de  Juftin.  Maurice  en  re- 
gna  vingt.  Il  ètoit  nè  à Arabiffe  en  Cappadoce  , d’u- 
ne famille  originaire  de  Rome.  Tibere  lui  avok 
donné  le  commandement  de  fes  armées  , dont  il  s’é- 
toit  acquitté  avec  honneur.  C etoit  un  homme  de 
quarante-trois  ans  : fenfé  , fobre  , grave  , qui  fè  com- 
muniquoit  peu  , & n’écoutoit  pas  toutes  fortes  de  diL 
VI.  î.  cours.  Il  donna  dès  le  commencement  de  fon  régné 
de  grands  exemples  de  clemence.  Il  etok  ami  de  faine 
Grégoire  , & l’eftima  jufqu’à  le  faire  parrain  d’un  de 
fes  en  fans.  * - 

Maurice  étant  devenu  empereur , fe  fouvint  de  la 
Vie.sS.  Thsod.  ap.  predièlion  de  faint  Théodore  Siceote.  Car  1 empe- 
i^eur  Tibere  l’aïant  envoié  contre  les  Perfes  , com- 
me il  revenoit  après  les  avoir  vaincus , paffant  en  Gai- 
latie  , & touché  de  la  réputation  de  ce  faint  : il  vint 
le  trouver  dans  la  caverne  ou  ildemeuroit,  fe  prof- 
terna  à fes  pieds  , & le  pria  de  demander  à Dieu  , que 
fon  voïage  auprès  de  l’empereur  fût  heureux.  Le 
faint  après  avoir  prié  , lui  dit  : Mon  fils , fi  vous  vous 
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fbuvenez  du  martyr  faine  George  , vous  connoîcrez 
bien-côc  que  vous  ferez  élevé  à l’empire  , & alors  je 
vous  prie  de  nourrir  les  pauvres.  Comme  Maurice 
avoir  peine  à le  croire  , faine  Théodore  le  tira  à parc , 
& lui  dit  nettement  qu’il  feroit  empereur.  La  prédic- 
tion étant  accomplie  , il  lui  écrivit  , fe  recomman- 
dant à fes  prières , & l’exhortant  à lui  demander  ce 
qu’il  voudroit.  Saint  Théodore  le  pria  de  donner  à 
fon  monaftere  du  bled  pour  les  pauvres.  Maurice  en 
accorda  fix  cens  boiffeauz  par  an , & envo'ia  une  cou- 
pe à faint  Théodore. 

Ce  faine  étoit  né  dans  la  Galatie  même  à Siceon 


XLvr. 
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près  d Anaftafiople.  Sa  mere  qui  ecoïc  proltituee  defamt  iheodore 
dans  une  hôtellerie  , eut  cet  enfant  d’un  officier,  qui 


paffoic  pour  aller  gouverner  une  province.  Elle  le 
fit  baprifer  incontinent  après  fa  naiffance  , prit  grand 
foin  de  fon  éducation,  & fe  reduific  elle-même  à une 
vie  réglée.  Dés  fon  enfance  il  eut  une  dévotion  par- 
ticulière à faint  George  , dont  il  y avoir  une  églife 
fur  une  montagne  voifine.  Il  embraffa  tres-jeune  la 
vie  folicaire  , & fe  tint  enfermé  dans  une  caverne  , 
depuis  Noël  jufques  au  dimanche  des  Rameaux  , ne 
mangeant  que  le  famedi  & le  dimanche  , encore 
n’étoic-ce  que  des  fruits  & des  herbes  -,  & il  obferva 
ce  jeûne  le  refte  de  fa  vie.  Theodofe  évêque  d Anaf 
tafiople  , touché  de  fes  vertus  , l’ordonna  prêtre, 
quoiqu’il  n’eût  encore  que  dix -huit  ans.  Enfuite 
Théodore  alla  à Jerufalem  , & reçût  1 habit  monaf- 
tique  dans  la  Laure  de  Chozeba  , prés  le  Jourdain. 
Etant  revenu  en  fon  païs  ^ il  fe  fit  faire  une  cellule  de 
fer  comme  une  cage  , ôc  une  autre  de  bois  pour  1 hi- 
ver : mais  elles  navoient  point  de  toit.  Il  croit  lui- 
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même  tout  chargé  de  fej*  , & en  portoit  une  cuirafle 
de  dix-huit  livres  , une  croix  longue  de  dix-huit  pal- 
mes , une  ceinture  , des  fouliers  , des  gants , le  tout 
de  fer.  Il  fît  un  grand  nombre  de  miracles  , qui  lui 
attirèrent  plufîeurs  difciples  : tant  de  ceux  qu’il  avoit 
guéris , ôc  qui  ne  le  vouloient  point  quitter  , que  de 
ceux  qui  lui  étoient  amenez  par  fa  réputation.  Son 
premier  oratoire  de  faint  George  , étant  donc  trop 
petit  5 il  fît  bâtir  une  belle  églife  à l’honneur  de  S. 
Michel  : accompagnée  de  deux  oratoires , un  à droit 
de  la  Vierge  , un  à gauche  de  faint  Jean-Baptifte.  Les 
moines  faiïoient  l’office  dans  celui  de  la  Vierge  : par- 
ce que  les  malades  , & les  pofTedez  qui  venoient 
pour  être  guéris  , demeuroient  dans  l’églife  de  faint 
Michel,  qui  étoit  ouverte  jour  ôc  nuit.  Le  plus  cher 
diiciple  de  faint  Théodore,  fut  Philumene  , que  fa 
mere  lui  avoit  donné  , en  reconnoiffance  de  la  fanté 
qu’elle  avoit  reçue  de  lui.  Il  le  fit  ordonner  prêtre  , 
ôc  l’établit  fuperieur  des  freres  -,  ôc  envoïa  fon  archi- 
diacre à C.  P.  acheter  des  vafes  d’argent  pour  le  fer- 
vice  de  l’autel , parce  qu’il  n’en  avoit  que  de  marbre. 
Enfuite  il  fît  encore  bâtir  une  grande  églife  en  1 hon- 
neur de  faint  George , qui  avoit  à droit  l’ancien  ora- 
toire de  ce  faint  , ôc  à gauche  un  de  faint  Serge  ôc 
faint  Bacche. 

Timothée  évêque  d’Anaftafiople  étant  mort  , 
les  citoïens  & le  clergé  allèrent  trouver  l’évêque 
d’Ancyre  métropolitain  de  la  province  , ôc  lui  de- 
mandèrent pour  évêque  l’abbé  Théodore.  Il  le  leur 
accorda  avec  joïe  , ôc  donna  ordre  qu’on  l’amenât. 
C’étoit  le  tems  de  fa  retraite  , & il  fallut  le  tirer  de 
force  de  fa  caverne.  Il  fut  donc  mené  à Ancyre  , Ôc 


Livre  trente-q^atrie’me. 
ordonne  evêque  d’Anaftafiople , où  il  continua  fes 
pratiques  de  vertu , & fit  plufieurs  miracles , rapportez 
dans  fa.  vie  par  George  , un  de  fes  difciples. 

Saint  Leandre  étant  à Conftantinopie , fit  amitié  xlvil 
particulière  avec  faint  Grégoire  ; fondée  fur  la  con-  s.  SegSîcTc 
formité  , non-feulement  de  langue  & de  profcfiion  , um^r.  c. 
mais  de  mœurs  & d’inclinations.  Car  faint  Leandre 
avoit  embraffé  la  vie  monaftique  avant  fon  épifcopat. 

Il  écoic  né  à Carthagene  j fon  pere  fe  nommoic  Seve- 

rien  , & il  avoit  deux  freres  , Fulgence  & Ifidore  , & 

une  fœur  nommée  Florentine.  Saint  Grégoire  lui  ou-  creg.  fr^f.injoh. 

vric  fon  cœur , &c  lui  déclara  tout  ce  qui  lui  déplaifoit 

en  lui-même.  Comme  après  avoir  différé  fa  conver- 

fion  5 il  s’étoit  réfugié  dans  le  monaftcre , ou  il  le 

croïoit  en  fureté  contre  les  tempêtes  du  monde.  Mais, 

ajoûtoit-il  , vous  me  voïez  rejette'  en  pleine  mer , fous 

prétexté  des  affaires  ecclefiaftiques  , pour  lefquelles  on 

m’a  envoie  ici  j & je  ne  refpire  qu’en  la  compagnie 

de  mes  freres. 

Pour  s’occuper  donc  faintement  avec  eux,  il  com- 
mença à leur  expliquer  le  livre  de  Job  , après  qu’ils 
l’en  eurent  preffé  fouvent  , & faint  Leandre  avec 
eux.  Il  leur  en  expofa  le  commencement  de  vive  im.  c i. 
voix  : puis  il  diéta  des  homélies  fur  le  relie  j & aïant 
plus  de  loifir , il  repaffa  tout  l’ouvrage  , & en  fit  un 
grand  commentaire  divifé  en  trente  - cinq  livres. 

C’eft  ce  que  l’on  appelle  les  morales  de  faint  Gré- 
goire , parce  qu’il  tourne  toutes  fes  explications  fur 
les  mœurs  ; & cet  ouvrage  a toûjours  été  en  grande 
eflime  dans  l’églife.  Il  fuit  ordinairement  pour  tex-  r.  j. 
te  la  verfion  de  faint  Jerome , qu’il  nomme  nouvel- 
le , mais  il  cite  aulïi  l'ancienne.  Parce  , dit-il , que 
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l’églife  Romaine  fe  fert  de  lun  & de  l’autre. 

Saine  Grégoire  pendant  fon  fejour  à C.  P.  (è  fît 
plufieurs  autres  illuftres  amis , tant  des  perfonnes  les 
plus  confiderables  de  la  cour  , que  des  «prélats  d O- 
rient  : entre  antres  Euloge  , qui  avoir  fuccedé  depuis 
peu  à Jean  dans  le  fiege  d’Alexandrie.  On  lê  voit  par 
quantité  de  lettres  qu’il  leur  écrivit  depuis.  Il  s’acqui- 
ta  de  la  charge  d’apocrifiaire  avec  une  grande  auto- 
rité : les  empereurs  même  le  relpeéloient , Sc  il  pro- 
cura fouvent  par  les  foins  des  fecours  à 1 Italie  : com- 
me il  paroilToit  par  les  lettres  du  pape  Pelage.  Jean 
diacre  nous  en  a confervé  une  , où  il  dit  : Vous  pour- 
rez reprefenter  à l’empereur  , que  les  perfides  Lom- 
bards nous  ont  fait  fouffrir  tant  de  maux  contre  leur 
propre  ' ferment  , qu’il  eft  impolfible  de  les  raconter. 
Nôtre  frere  l’évêque  Sebalfien  nous  a aulli  promis  de 
reprefenter  à l’empereur  , les  befoins  ôc  les  périls  de 
toute  l’Italie.  Voïez  donc  enfemble  comment  vous 
pourrez  nous  fecourir  promptement  : car  les  affai- 
res publiques  font  réduites  ici  à une  telle  extrémité , 
que  fi  Dieu  n’infpire  à l’empereur  de  nous  envoier  au 
moins  un  maître  de  milice  & un  duc  , nous  fommes 
entièrement  abandonnez  , principalement  le  terri- 
toire de  Rome , où  il  n’y  a point  de  garnilons  j & 
l’exarque  écrit , qu’il  ne  peut  nous  donner  aucun  fe-’^ 
cours  , n’étant  pas  en  état  de  garder  fon  voifinage. 
Dieu  veuille  que  rèmpereur  nous  afiifte , avant  que 
l’armée  de  cette  abominable  nation  s’empare  des  lieux 
qui  reftent  encore  à l’empire.  La  lettre  eft  datée  du 
quatrième  d’Oélobre  indiâion  troifiéme  : c’efl-à-dire 
en  584. 

Pour  fecourir  l’Italie  l’empereur  Maurice  en- 

voïa 


J 
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voïa  cinquante  mille  fous  d or  à Childebert  roi  A n.  584. 
des  François  , efperanc  qu’il  en  chaiferoic  les  Lom-  cauks. 
bards.  Il  marcha  en  effet  contre  eux  : mais  ils  l’ap- 
paiferent  par  leurs  foumilîions  & par  leurs  prefens  . Taul.  Diac,  III. 
ôc  la  mort  de  fon  oncle  Chilperic  le  rappella  bien-  " 

A 1-  r tf  VI.  46.  vll> 

tôt  en  France.  Ce  roi  tut  tue  a Chelles  comme  il  re-  4. 
venoit  de  la  chaffe  en  ^84.  apres  avoir  régné  vingt- 
trois  ans.  Malculfe  évêque  de  Senlis  qui  attendoit 
depuis  trois  jours  fans  avoir  pu  le  voir,  prit  foin  de 
fes  funérailles  j & après  avoir  paffé  la  nuit  en  prières 
auprès  du  corps  , le  ht  rapporter  à Paris  par  eau  , èc 
l’enterra  dans  l’églife  de  faint  Vincent.  Sa  veuve  Fre- 
degonde  craignant  la  peine  de  fes  crimes  , fe  réfu- 
gia dans  l’églife  de  Paris  , fous  la  protedion  de  l’é- 
vêque  Ragnemode.  Elle  avoir  un  fils  de  Chilperic  , 
âgé  feulement  de  quatre  mois  , & nommé  Clotaire, 
qui  fucceda  au  roïaume  de  fon  pere.  Mais  Contran 
fon  oncle  , qui  reftoit  feul  des  fils  de  Clotaire  pre- 
mier , avoir  alors  la  principale  autorité  parmi  les  Fran- 
çois. ' 

Après  la  mort  de  Chilperic  , les  citoïens  de  Rouen  r. 

rappellerent  leur  évêque  Prétextât  de  fon  éxil , & le 
rétablirent  dans  fon  hege  avec  grande  joie.  Quel- 
que tems  après  il  alla  à Paris  & fe  prefenca  au  roi 
Contran  , le  priant  de  faire  examiner  fa  caufe.  La  rei- 
ne Fredegonde  fon  ennemie  , difoit  qu’il  ne  devoir 
pas  être  reçu  , aïant  été  dépofé  par  le  jugement  de 
quarante-cinq  évêques.  Contran  vouloir  affembler 
un  concile  pour  ce  fujet  : mais  Ragnemode  de  Paris 
dit  au  nom  de  tous  les  évêques  , que  Prétextât  n’avoit 
pas  été  depofé  , & qu’on  lui  avoir  feulement  impofé 
une  penitence.  Melanius  qui  avoir  été  mis  à Roüen 
Tome  VIL  K k k k 
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à k place  de  Prétextât , en  étant  chafTé , fe  retira  à 
Roteüil  dans  le  voifînage  , avec  la  reine  Fredegonde  , 
que  Contran  y avoir  releguée. 

Cependant  Gondebaud  , qui  fe  diioit  fils  du  roi 
Clotaire  premier , avoir  fait  un  puiffant  parti  , & de 
grandes  conquêtes  en  Aquitaine  -,  & plufieurs  évê- 
ques Favoient  reçu  dans  leurs  villes  de  gré  ou  de  for- 
ce : entre  autres  Urficin  de  Cahors  & Bertran  de  Bout- 
deaux.  Ce  dernier  fit  même  ordonner  Fauftien  évêque 
• de  Dax  , par  ordre  de  Gondebaud.  Il  ne  1 ordonna 
pas  lui-même  , fous  prétexté  d’un  mal  aux  yeux  ; mais 
il  le  fit  faire  par  Pallade  de  Saintes  & par  Orefie  de 
Bafas.  Gondebaud  trahi  par  les  fiens , fut  pris  & tué  ; 
& pour  juger  les  évêques  aceufez  d’avoir  embrafféfon 
parti  , le  roi  Contran  indiqua  un  concile  à Mâcon  , 
pour  le  dixiéme  des  calendes  de  Novembre , la  vingt- 
quatrième  année  de  fon  régné  : c’eft-à-dire , le  vingt- 
troifiéme  d’Oélobre  585. 

Mais  le  vingt- troiifiéme  de  Mai  de  la  même  année , 
il  affembla  à Valence  un  autre  petit  concile  de  dix- 
fept  évêques  : dont  les  trois  premiers  étoient  Sapau- 
dus  d’Arles,  Prifque  de  Lion  & Evantius  de  Vienne. 
Le  roi  envoia  à ce  concile  Alclepiodote  fon  référen- 
daire avec  des  lettres  , par  lefquelles  il  demandoit  la 
confirmation  des  donations  , faite  ou  a faire  aux 
lieux  faints  , par  lui  la  défunte  reine  Auftrechilde 
fon  époufe  & fes  filles  confacrées  à Dieu  , Clodeber- 
ge  & Clodehilde.  Le  concile  la  lui  accorda  , expri- 
mant particulièrement  les  églifes  de  faint  Marcel  de 
Challon  , & de  S.  Symphorien  d’Autun  ; & défendant 
fous  peine  d’anathême  aux  évêques  des  lieux  & aux 
rois , de  rien  ôter  ou  diminuer  de  ces  biens  à l’avenir. 
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Apres  ce  concile , le  roi  Contran  fît  un  voïage  à An.  585. 
Paris,  pour  tenir  fur  les  fonts  le  jeune  Clotaire  fon  xlix. 

ri  J -1  • - r ! Contran  à Or 

neveu  hls  de  Chilperic,  ce  qui  ne  rut  execute  que  leans. 
fîx  ans  apres.  Il  paffa  à Orléans  au  commencement  ' 

de  Juillet , & y fut  reçû  avec  de  grandes  acclama- 
tions du  peuple , entre  autres  des  Juifs  , qui  te'moi- 
gnoient  louhaiter  que  toutes  les  nations  lui  fulfent 
foumifes.  Il  connut  bien  le  but  de  cette  flatterie  : fça- 
voir,  que  leur  fynagogue  abbatuë  depuis  long-tems 
par  les  cbre'tiens  fût  rétablie  : mais  à fon  dîner , il  pro- 
tefta  qu’il  n’en  feroit  rien.  Lnfuite  il  dit  aux  évêques 
qui  étoient  prefens  : Je  vous  prie  de  me  faire  demain 
^la  grâce  de  me  donner  chez  moi  vôtre  benedidion  , 
afin  que  vôtre  entrée  me  foit  falutaire  : c’efl:- à-dire  , 
qu’il  les  invitoit  à manger.  Ils  le  remercièrent  tous , 

& fe  levèrent  après  fon  dîner  : ce  qui  marque  qu’ils  y 
étoient  aflis. 

Le  lendemain  matin , comme  il  vifîtoit  les  égliles 
pour  faire  fes  prières , il  vint  à faint  Avit  où  logeoic 
Grégoire  de  Tours  : qui  vint  avec  joie  au  devant  de 
lui , & le  pria  de  recevoir  la  benedidion  de  faine 
Martin.  Le  roi  l’accepta , & aïant  bû  un  coup  & 
prié  l’évêque  à dîner,  il  fe  retira  content.  Il  étoit 
fort  irrité  contre  Bertran  de  Bourdeaux  & Pallade  d-e 
Saintes,  comme  aïant  fuivi  le  parti  de  Gondebaud. 

Il  ne  les  vouloir  point  voir  ; & on  eut  bien  de  la  pei- 
ne à obtenir  qu’il  les  admît  à fa  table.  Il  dit  .à  Ber- 
tran : Je  vous  fuis  bien  obligé  d’avoir  fi  bien  gardé 
fidelité  à vôtre  famille.  Car  vous  deviez  fçavoir  que 
vous  êtes  mon  parent  par  ma  mere , & vous  ne  de- 
viez pas  amener  contre  moi  un  ennemi  étranger. 

Puis  fe  tournant  vers  Pallade  : Je  ne  vous  ai  pas  non 
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plus,  dit-il,  beaucoup  d obligation , vous  qui  vous 
êtes  parjuré  trois  fois  envers  moi.  Il  fît  aufïi  des  re- 
proches à Nicaife  d’Angoûlême , & à Antidius  d’A- 
gen : puis  il  lava  les  mains , & aïant  reçu  la  bene- 
diélion  des  évêques , il  fe  mit  à table  avec  eux.  ' 

Au.  milieu  du  repas  il  dit  à Grégoire  de  Tours  , 
de  faire  chanter  fon- diacre  , qui  le  jour  precedent 
avoic  dit  le  Graduel  : puis  il  voulut  que  chacun  des 
evêques  chantât  auffi  un  répons  avec  un  de  fes  clercs. 
Il  recommanda  à leurs  prières  le  roi  Childebert , 
qu’il  regardoit  comme  fon  fils  , & aufiî-tbt  ils  firent 
tous  une  priere  pour  l’un  & l’autre  roi , l’oncle  & le 
neveu.  Enfin  Gontran  parla  beaucoup  contre  Théo- 
dore évêque  de  Marfeille  , l’accufant  même  d’avoir 
fait  tuer  le  roi  Chilperic.  Le  lendemain  Grégoire  de 
Tours  lui  prefenta  Garacaire  comte  de  Bourdeaux  , 
& Bladafte  qui  avoient  fuivi  le  parti  de  Gondebaud , 
& s’étoient  réfugiez  à faint  Martin.  Comme  il  avoic 
déjà  prie  pour  eux  fans  rien  obtenir  , il  s’avifa  de 
parler  ainfi  au  roi  : Seigneur  écoutez-moi , mon 
maître  m’a  député  vers  vous , que  lui  dirahje  , puif- 
que  vous  ne  m’avez  rien  voulu  répondre  î Le  roi 
étonné  , lui  dit  : Et  qui  efl  vôtre  maître , qui  vous  a 
envoie  ? C’efl:  faint  Martin  , reprit  Grégoire  en  fou- 
. riant.  Le  roi  fit  venir  Garacaire  , 6c  Bladafte , 6c 
après  leur  avoir  fait  quelques  reproches  , il  les  reçue 
en  grâce. 

Le  dimanche  le  roi  vint  à î’églife  pour  aftîfter  à la 
meffe.  Les  évêques  firent  officier  Pallade 6c  comme 
il  commençoit  la  prophétie  qui  precedoit  l’épître  , 
fuivant  l’ufage  de  l’églife  Gallicane  , le  roi  demanda 
qui  c’étoit  j & l’aiant  appris  , il  dit  en  colere  : Quoi 
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celui  qui  ma  toujours  été  infîdele  prononcera  au- 
jourd’hui ces  paroles  facrees  ?.  Je  forcirai  plutôt  de. 
l’eglife  que  de  l’entendre.  Et  en  effet  il  commença  à 
fortir.  Les  eVêques  troublez  l’affront  que  recevoir 
leur  confrère,  dirent  au  roi:  Nous  l’avons  vu  à vô- 
tre table  , vous  avez  reçu  la  benediôtion  de  fa  main  r 
£ nous  avions  fçû  qu’il  vous  fût  odieux,  nous  en 
aurions  pris  un  autre  : permettez  qu’il  achevé.  Pal- 
Jade  s’ëtoit  de'ja  retire  confus  dans  la  facriftie  : mais 
le  roi  le  fît  rappeller,  & il  acheva  lofEce.  Enfuite  lui 
Sc  Bertran  mangeant  encore  avec  le  roi  , s’ëchaufe- 
rent  l’un  contre  l’autre  , & fe  firent  de  grands  repro^ 
elles  .d  adultérés  & de  parjures  ^ plufieurs  en  rioient, 
mais  les. plus  fages  en  gemiffoient.  En  fe  feparant 
du  roi  , ils  s’engagèrent , même  par  caution  , de  fe 
trouver  au  concile  le  vingt-troifiéme  d’Odobre.  Il  fit 
aufïi  venir  Théodore  de  Marfeille  pour  fe  prefenter 
au  même  concile  j ôc  le  tint  quelque  rems  arrêté  : mais 
il  ne  lui  fit  point  de  mal , à la  priere  du  roi  Childe- 
bert  à qui  la  ville  appartenoit. 

Enfin  le  jour  eftant  venu  , le  concile  s’affembla  à 
Mâcon  le  vingt-troifiéme  d’Oétobre  jgj.  Il  s’y  trou- 
va quarante-trois  évêques  , donc  le  premier  elf  Prifl 
que  de  Lion,  & il  eft' nommé  patriarche,  titre  qui 
fe  donnoic  alors  aux  principaux  métropolitains.  Or 
Lion  écoic  la  métropole  la  plus  confiderable  du 
roïaume  de  Contran  , il  y faifoit  fou  vent  fa  refi- 
:dence.  Il  y avoir  cinq  autres  archevêques  en  ce  con- 
cile : fçavoir  , Evanrius  de  Vienne  , Prétextât  de 
Rouen  , Bertran  de  Bourdeaux  , Artemius  de  Sens  , 
Sulpice  de  Bourges.  Les  plus  connus  d’entre  les  évê- 
ques font , Syagrius  d’Autun  , O.refie  de  Bafas , Au- 
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AjîT.  çSf.  nacaire  d’Auxerre  -,  Hefychius  de  Grenoble  , Théo- 
dore de  Marfeille  /Pallade  de  Saintes  , Pappolus  de 
Chartres  , Ragnemode  de  Paris  , Marius  d Aventi- 
Cjue  ou  de  Laulane  , dont  nous  avons  une  chronic^ue 
abregee  depuis  Tan  455.  ou  finit  celle  de  Paint  ProP- 
per  y jufi^ues  à Fan  581.  Elle  contient  principalement 
ce  <^ui  s’eft  pafle  dans  le  roiaume  de  Bourgogne  , 
& vers  le  lac  de  Geneve.  Au  {econd  concile  de  Ma- 
îianyr.  ».  > afiiftcrent  encore  Paint  Veran  de  Cavaillon  , 

ogfib,  ^ que  1 egliPe  honore  le  dix-neuvieme  d’Odobre  : 

Urficin  de  Cahots  & Aredius  de  Gap  , PuccelTeur  de 
Sagittaire.  Il  y avoir  des  députez  de  quinze  évêques 
ablens , dont  le  premier  étoit  pour  Sapaudus  d Ar- 
les. Enfin  il  y avoir  trois  évêques  Pans  Piège  : Pçavoir, 
proniraius  d’Agde  , Promotus  de  Chateau-dun  , 
Faudien  de  Dax. 

Greg.  IX.  hifi.  Fronimius  encourut  la  diPgrace  de  Levigilde  roi 
^4.  ’ ^es  ViPigots , à qui  Agde  appartenoit  ; parce  que 

Ton  rapporta  à ce  roi  , que  lorPqu  Ingonde  pafïoit 
en  Efpagne  pour  époufer  Hermenigilde  , cet  eveque 
Favoit  exhorté  à ne  jamais  le  laifPer  inPedcr  de  1 he- 
refie.  Levigilde  lui  tendit  donc  pluPieurs  piégés  qu’il 
évita  ; mais  enfin  il  envoia  pour  le  tuer.^  De  quoi 
Fronimius  étant  avertit , il  quitta  la  ville  d Agde  & 
pafPa  dans  la  domination  des  Francs.  PluPieurs  évê- 
ques le  reçurent , ôc  lui  firent  des  prefens  j & il  s atta- 
cha au  roi  Childebert , qui  le  fit  élire  évêque  de  Ven- 
ce , la  neuvième  année  depuis  qu  il  Put  chafTe  d Agde  : 
sup.  n.  XJ.  c’eft-à-dire  , en  588.  Promotus  étoit  le  prétendu  évê. 
cng.Mhc  17-  Châtcau-d’un  , depoPé  au  concile  de  Pans 

en  575.  Il  fit  de  vains  elForts  auprès  de  Gontran  pour 
être  .rétabli  3 & rentra  Peulement  dans  la  pofTeiTion 
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des  biens  quil  avoir  dans  le  cerricoire  de  cette  -g- 

Quant  à Fauftien  , qui  avoir  été'  ordonné  évêque 
de  Dax  par  l’autorité  de  Gondebaud  , il  fut  depole  ' 
dans  ce  même  concile  de  Mâcon  : à condition  que 
les  trois  évêques  , qui  avoient  eu  part  à Ton  ordina^  viii.#.to* 
don , Bertran  , Pailade  Ôc  Orefte  , le  nourriroient 
tour  a tour , & lui  donneroient  cent  fous  d’or  par 
an.  On  ordonna  évêque  de  Dax  un  laïque  nommé 
Nicetius  qui  avoir  obtenu  auparavant  un  ordre  du 
roi  Chilperic  pour  cet  elFet.  Urbcin  évêque  de  Ca- 4?? 
hors  avoir  été  referendaire  de  la  reine  Ultrogotthe. 

L évêque  Maurillon  fon  predeceffeur  fe  (entant  ma- 
lade à l’extrémité  , le  choifit  pour  remplir  fa  place, 
ôc  le  fît  ordonner  de  fon  vivant  , la  cinquième  année 
de  Childebert,  qui  étoit  l’an  580.  Urfîcin  fut  excom- 
munié pour  avoir  reçu  Gondebaud  , comme  il  avoüa 
publiquement.  On  lui  impofa  trois  ans  de  péniten- 
ce , pendant  laquelle  il  ne  couperoit  point  la  barbe 
ni  fes  cheveux  , s’abftiendroit  de  vin  & de  chair , fe- 
Eoit  interdit  de  fes  fo'nétions  : fçavoir , de  celebrer  la 
meffe  , d’ordonner  les  clercs  , de  bénir  les  églifes  ou 
le  faint  chrême,  de  donner  des  eulogiesi  confervant 
toutefois  le  gouvernement  de  fon  égliie'.  Urficin  ne 
lailTa  pas  de  foufcrire  au  concile  aufïi  bien  que  Théo- 
dore de  Marfeille,  chafïe  deux  fois  de  fa  ville  par 
ordre  du  roi  Gontran.  Prétextât  évêque  de,  Roüen  , ^ ^ . 

qui  afïiftoit  au  concile  , y lut  devant  les  évêques  des  viii.  e.  u. 
oraifons  qu’il  avoit  compofées  pendant  fon  éxil , ôc 
qui  ne  furent  pas  également  approuvées  de  tous. 

Ce  concile  de  Mâcon  fit  vingt  canons.  Le  pre- 
mier commande  l’obfèrvation  du  dimanche  , qui 


Histoire  Ecclesiastique. 
g.  étoic  fort  négligée  , défendant  ce  jour-là  de  plaider^ 

' ^ fous  peine  de  perdre  fa  caufe  ; & de  fe  mettre  en  ne- 
eefïité'datteller  des  boeufs,  fous  peine  aux  paifans  & 
aux  efclaves,  de  coups  de  bâton:  aux  clercs  & aux 
moines,  de  fix  mois  d’excommunication.  Ondoie 
fêter  à Pâque  pendant  fix  jours  -,  & on  ne  doit  bapti- 
^ ^ fer  qu’à  cette  fête  : au  lieu  que  d’on  le  /aifoit  prefque 
à toutes  les  fêtes  des  martyrs , & qu  a peine  trouvoit- 
on  deux  ou  trois  perfonnes  pour  être  baptifées  â Pâ- 
que. Le  concile  ordonne  en  même  tems  à tous  les 
. fîdeleS  j de  prefenter  leurs  enfans  à l’églife  pendant 
le  Carême  : afin  qu’ils  reçoivent  à certains  jours  l’im- 
pofition  des  mains  , & l’ondion  de  l’huile  facrée. 
sup  iiv.xxx.  les  examens  ou  ferutins  pour  préparer  au  baptê- 
V.' Ceint  an.  585.  me  , fe  faifoientfur  les  enfans  comme  fur  les  adultes. 
”*  C.4.  Il  eft  ordonné  à tous  les  fideles  , tant  hommes  que 

femmes  , de  faire  tous  les  dimanches  leur  offrande 
^ ^ de  pain  & de  vin  à l’autel.  Ordonné  de  payer  les  dix- 
mes  aux  miniftres  de  l’églife  , fuivant  la  loi  de  Dieu 
ôc  la  coutume  immemoriale  des  chrétiens , fous  peine 
d’excommunication  : c’eft  la  première  loi  penale  pour 
la  dixme  que  j’aïe  remarquée.  ■ . 

On  voit  dans  Grégoire  de  Tours  pluheürs  exem- 
ples d’évêques  & de  prêtres  tirez  de  leur  églifes  , 
chargez  de  chaînes , battus  ôç  outragez  en  diverfes 
manières."  C’étbit  un  effet  'des  moeurs  barbares  , & 
pour  y remédier  , ce  concile  recommande  l’obfer- 
vation  des  afyles.  Il  défend  aux  juges  feculiers  de  ti- 
rer un  évêque  par  force  de  l’enceinte  de  fon  églife. 
Mais  fl  on.a  un  différend  avec  lui , on  s’adreffera  au 
métropolitain  , qui  jugera  feul  ou  avec  un  ou  deux 
évêques 'ou  en  plein  concile , fuivant  l’importance  de 

l’affaire 
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i afFaire.  De  même  les  prêtres  & les  clercs  feront  A N.  58/. 
jugez  par  leur  e'vêque.  Avant  que  de  pourfuivre  les 
Veuves  & les  orphelins  , les  juges  s adrefleront  à fe- 
vêque , & en  Ion  abfence  à l'archidiacre,  ou  à un 
prêtre  , pour  regler  leurs  affaires.  Les  evêques  ex- 
horteront tout  le  monde  à rhofpitalité  j & pour  la 
mieux  pratiquer  eux-mêmes,  ils  n auront  point  de 
chiens  dans  leurs  maifons , de  peur  que  laccés  en 
foit  moins  libre  aux  pauvres.  On  deTend  aufïi  aux 
eVêques  les  oifeaux  de  proye.  Les  laïques  honoreront 
tous  les  clercs  majeurs  : quand  ils  fe  rencontrent , 
fl  l’un  ôc  l’autre  eft  à cheval  le  laïque  ôtera  fon  cha- 
peau : fl  le  clerc  eft  à pied  , le  laïque  defcendra  de 
cheval  pour  le  faluer.  Dêfenfe  aux  veuves,  même  des 
moindres  clercs  , de  fe  remarier  j & aux  clercs  d’af 
fifter  aux  jugemens  de  mort,  ôc  aux  executions. 

Le  roi  Contran  confirma  les  canons  de  ce  concile 
par  une  ordonnance  , qui  enjoint  de  celebrer  les  di- 
manches  ôc  les  fêtes  en  s’abftenant  de  tout  travail 
corporel , hors  d’apprêter  à manger  j ôc  en  general 
il  eft  ordonné  aux  évêques  ôc  aux  juges  feculiers,  de 
corriger  ceux  qui  n obferveront  pas  ces  reglemens. 
L’ordonnance  eft  datée  du  dixiéme  de  Novembre  la 
vingt- quatrième  année  de  Contran:  c’eft-à-dire,  en 
585.  Il  obfervoit  lui-même  religieufement  le  droit  des 
afyles  confirmé  en  ce  concile  : comme  il  fit  voir 
deux  ans  après  à cette  occafion.  Il  celebroit  à Challon 
la  fête  de  faint  Marcel  j ôc  lorfqu’il  s’approchoit  de 
l’autel  pour  communier , un  homme  s’avança  com- 
me pour  lui  parler  : mais  dans  l’emprefTement  un 
couteau  lui  tomba  de  la  main.  On  l’arrêta  auffi  tôt, 
ôc  on  trouva  qu’il  en  tenoit  encore  un  autre.  On  le 
Tome  V JL  LUI 
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tira  hors  de  leglife , & il  confelTa  dans  les  tourmens , 
qu’il  avoit  été  envoie  pour  tuer  le  roi  j & que  l’on 
avoit  clioih  l’églife  pour  cet  attentat  , parce  qu’il 
étok  trop  bien  gardé  par  tout  ailleurs.  Ce  qui  mon- 
tre que  les  rois  n’avoient  point  de  gardes  dans  les 
églifes.  Les  complices  furent  punis  de  mort  : mais 
parce  que  rafTaffin  avoit  été  pris  dans  l’églife  , le  roi 
lui  donna  la  vie. 

Aunacaire  évêque  d’Auxerre , tint  un  fynode  par- 
ticulier dans  fon  diocéfe,  dont  les  canons  femblent 
n être  que  l’execution  de  ce  concile  de  Mâcon , où  il 
avoit  alTifté  : tant  ils  y font  conformes.  Il  y en  a qua- 
rante-cinq, dont  voici  les  plus  remarquables.  On 
défend  diverfes  fuperftitions  , la  plupart  têtes  de  pa- 
ganifme  : fçavoir , d’obferver  le  premier  jour  de 
Janvier,  fe  déguifant  en  vaches  ou  en  cerfs,  & fe 
donnant  des  étrennes.  On  permet  de  donner , mais 
comme  on  feroit  un -autre  jour.  Il  eft  défendu  d’ac- 
quitter des  vœux  à des  builTons  , des  arbres  ou  des 
fontaines  : ni  de  faire  des  pieds  de  bois  ou  des  figu- 
res entières  d’hommes,  pour  mettre  dans  les  che- 
mins. Défendu  de  s’aflembler  dans  les  maifons  par- 
ticulières, pour  celebrer  les  veilles  des  fêtes.  C’efl: 
dans  l’églife  qu’il  faut  veiller  & accomplir  fes  vœux  : 
en  donnant  aux  pauvres , écrits  fur  la  matricule  ou 
catalogue  de  l’églife.  On  défend  en  particulier  les 
veilles  en  l’honneur  de  faint  Martin  : fans  doute 
parce  qu  elles  tournoient  en  abus.  Il  n’eft  pas  per- 
mis de  confulter  des  forciers  ou  des  devins  : ni  de 
s’arrêter  aux  augures  , ou  aux  forts  du  bois  ou  du 
pain , ou  aux  prétendus  forts  des  faints.  Il  n’efi:  pas 
permis  de  faire  des  danfes  dans  l’cglife,  ou  d’y  faire 
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chanter  des  filles , ni  d y préparer  des  fefiins.  On 
ne  doit  donner  aux  morts  ni  l’euchariftie  , ni  le  bai- 
fer  de  paix  , ni  envelopper  leurs  corps  du  voile  de 
lautel  ni  enterrer  dans  le  baptiftere  , ou  mettre  un 
mort  fur  un  autre.  C’eft-à-dire  , fur  un  corps  qui  n eft 
pas  encore  confumé. 

Il  efl:  défendu  d’atteller  des  bœufs  le  dimanche  , 
ou  faire  d’autres  travaux  : de  baptifer  qu’à  Pâque  , 
finon  ceux  qui  font  en  péril  de  mort  : ni  de  porter 
les  enfans  baptifer  hors  du  diocefe.  De  boire  ou 
manger  à minuit  la  veille  de  Pâque  , de  Noël , ou 
des  grandes  fêtes  : il  faut  les  folemnifer  jufques  à 
deux  heures  du  matin.  Défenfe  de  mettre  fur  l’au- 
tel du  vin  miellé , ou  quelqu’autre  breuvage,  que  du 
vin  mêlé  d’eau.  De  dire  deux  meffes  par  jour  , fur  un 
même  autel  : principalement  un  prêtre  après  un  évê- 
que. On  voit  par  là  que  le  nombre  des  méfiés  n’é- 
toit  pas  encore  grand.  Les  femmes  ne  doivent  pas 
recevoir  l’euchariftie  dans  la  main  nue  : mais  avoir 
chacune  leur  linge  nommé  dominical.  Les  prêtres 
doivrcnt  demander  le  chrême  dés  la  mi-Carême.  Ils 
doivent  tous  venir  au  fynode  à la  mi- Mai,  & tous 
les  abbez  le  premier  de  Novembre.  Tous  les  prêtres 
doivent  envoïer  fçavoir  le  premier  jour  de  Carême 
avant  l’Epiphanie  , afin  de  l’annoncer  au  peuple  ce 
jour-là.  Défenfe  aux  veuves  des  prêtres  , des  dia- 
cres ou  des  foûdiacres  de  fe  remarier.  La  défenfe  du 
concile  de  Mâcon  s’érendoit  à tous  les  clercs.  Défen- 
fe aux  clercs  de  regarder  tourmenter  les  criminels  , 
d’afiifter  à un  jugement  de  mort  , ni  de  fe  porter  pour 
accufateurs  : de  chanter  on  danfer  dans  un  fefiin. 
Défenfe  aux  abbez  aux  moines  d’être  parains. 
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.0. 44-  archiprêtres  ont  autorité  de  corriger  les  prêtres  , 

& même  les  laïques.  A ce  fynode  d’Auxerre  alTifte-. 
rent  avec  l’évêquo  Aunaçaire  fept  abbez  , trente- 
quatre  prêtres  , & trois  diacres  qui  foufcrivirent  pour 
Hj/?.  epifcsp  Au-  jgs  prêtres.  Et  l’évêque  'en  fit  confirmer  les  ftatuts 
par  le  roi  Contran. 

Ce  même  évêque  régla  les  procefTions , qui  Te  dé- 
voient faire  tous  les  jours  de  chaque  mois  , par  les 
differentes  paroifTes  de  Ton  diocele  : dont  la  ville 
d’Auxerre  étoit  comptée  pour  la  première,  &:  dévoie 
marcher  le  premier  jour  : Appoigny  le  fécond  , & 
ainfi  du  refte.  Il  marqua  auffi  les  églifes  d’Auxerre  , 
où  fe  dévoient  terminer  ces  procédions.  Le  premier 
jour  de  Janvier  à faint  Germain  ; le  premier  jour  de 
Février  à faint  Amatre  : le  premier  de  Mars  à faine 
Marien  , & ainfi  des  autres.  Il  régla  ceux  qui  dé- 
voient celebrer  les  vigiles  dans  l’églife  cathédrale  de 
faint  Etienne  chaque  nuit  de  la  femaine  : par  où  l’on 
voit  que  diverfes  compagnies  de  clercs  ôc  de  moines 
s’aquittoienc  de  cette  fonélion  tour  à tour.  Mais  il 
n’y  a rien  de  marqué  pour  le  famedi,  > 

Lii.  La  reine  Fredegonde  regardoit  toujours  1 évêque 

Grès,  yiih  hiâ.  Prétextât , comme  ion  capital  ennemi , engage  dans 
les  intérêts  de  la  reine  Brunehaut.  Comme  elle  étoit 
à Roüen  , elle  eut  avec  lui  quelques  paroles  d’ai- 
greur , & elle  le  menaça  de  le  renvoïer  en  éxil  : mai§ 
il  lui  répondit  avec  fermeté  , lui  reprochant  fes  cri- 
mes , & la  menaçant  du  jugement  de  Dieu.  Le  dû 
manche  fuivant  il  fe  rendit  de  bonne  heure  à l’eC 
glife  pour  l’office  , & après  l’avoir  commencé  il  s’af- 
{il  fur  une  forme.  Alors  un  efclave  de-Fredegonde 
s’approcha  de  lui,  &aïant  tiré  un  couteau  de  fa  eein- 
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ture  l’en  frappa  fous  FailTelle.  Prétextât  fit  un  cri  A N.  j8ô. 
pour  appeller  le  clergé  à fon  fecours  : mais  perfonne 
ne  branla.  Il  étendit  fur  l’autel  fes  mains  fanglantes , 
ôc  apres  avoir  fait  fa  priere , il  fut  porté  dans  fa  cham- 
bre ôc  mit  fur  fon  lit.  Fredegonde  vint  aufli-tôt  le 
voir  , & dit  : Nous  n’avions  pas  befoin  faint  évêque , 
nous  ni  vôtre  peuple  que  cet  accident  vous  arrivât  : 
mais  plût  à Dieu  qu’on  découvrît  le  coupable  ! Et 
qui  a fait  ce  coup  , dit  Prétextât , finon  la  main  qui  a 
tué  les  rois , 6c  tant  répandu  de  fang  innocent  ? Fre- 
degonde lui  offrit  fes  médecins  , mais  il  répondit  : 

Dieu  me  veut  retirer  de  ce  monde  : mais  toi,  caufe  de 
tant  de  maux  , tu  feras  maudite , &Dieu  vangera  mon 
fang.  Après  qu’elle  fe  fut  retirée  , il  difpoTa  de  fes 
affaires  , & mourut. 

Romacaire  évêque  de  Coutances  vint  l’enterrer  : 
les  citoïens  de  Roüen  , ôc  particulièrement  les  Sei- 
gneurs François  furent  fenfiblement  affligez  de  cette 
mort.  Leudovalde  de  Baïeux  , comme  le  premier 
évêque  de  la  province , prenant  foin  de  l’églife  de 
Roüen  pendant  la  vacance  du  fiége,  écrivit  à tous 
les  évêques,  ôc  de  leur  avis,  il  fit  fermer  les  églifes  de 
Roüen , afin  que  le  peuple  n’afïiftât  point  au  fervice 
divin , jufques  à ce  qu’on  eût  trouvé  l’auteur  de  ce 
crime.  Il  fit  prendre  quelques  hommes,  qui  décla- 
rèrent dans  les  tourmens , que  Fredegonde  l’avoit 
fait  faire.  Le  roi  Contran  l’ayant  appris  envoïa  trois 
évêques,  Artemius  de  Sens,  Veran  de  Cavaillon  & 
Agreciusde  Troyes,  pour  informer  de  ce  crime,  avec 
ceux  qui  gouvernoienr  le  jeune  Clotaire.  Mais  les 
Seigneurs  dirent  aux  envoïez  de  Contran:  Ces  allions 
nous  déplaifent  infiniment,  ôc  nous  voulons  abfo- 

L 1 1 iij 


An.  586. 


t.  41* 


63S  Histoire  Ecclesiastique 

lument  en  faire  juftice  : toutefois  fi  quelqu’un  fe 
trouve  coupable  parmi  nous , nous  ne  pouvons  per- 
mettre qu’on  le  mene  devant  vôtre  roi  : puifque  nous 
le  pouvons  punir  par  l’autorité  du  nôtre.  Sçachez 
donc  , reprirent  les  évêques  , que  fi  on  ne  mon- 
tre l’auteur  de  ce  crime,  nôtre  roi  viendra  avec  une 
armée , mettre  tout  ce  pais  à feu  & à fang.  Ils  fe  re- 
retirerent  fans  avoir  d’autre  réponfe  : proteftant  qu’ils 
ne  fouifriroicnt  jamais , que  Melanius  , qui  avoir  été 
mis  à la  place  de  Prétextât  pendant  fon  éxil , fît  au- 
cune fonélion  d’évêque. 

Cependant  comme  le  bruit  couroit  par  tout  le 
pais  que  Fredegonde  avoir  fait  tuer  Prétextât  : elle 
voulant  fe  juftifier,  fît  prendre  l’efclave  qui  avoir  fait 
le  coup  5 le  fit  battre  cruellement , comme  lui  aïant 
par  malice  attiré  ce  reproche  , & le  livra  au  neveu 
du  défunt  : qui  l’aiant  mis  à la  queftion  , l’efclave 
déclara  tout  , & dit  : J’ai  reçu  cent  fous  d’or  de  la 
reine  Fredegonde  , pour  faire  cette  adion:  cinquan- 
te de  l’évêque  Melanius  , & autres  cinquante  de  lar- 
chidiacre  de  Roüen  ^ & de  plus  on  m’a  promis  de 
me  mettre  en  liberté  avec  ma  femme.  A ces  mots  le 
neveu  de  Prétextât  tira  fon  epee  , & mit  en  pièces  le 
criminel  : foit  parle  droit  des  François  , qui  permet- 
toit  aux  parens  de  tuer  le  meurtrier,  foit  comme  un 
efclave  coupable  & abandonné  par  fa  maîtrelTe.  L’é- 
glife  honore  faint  Prétextât  comme  martyr  , le  vingt- 
Mmyr.  E.  z4-  quatrième  de  Février.  A fa  place  Fredegonde  rétablit 
Melanius  dans  le  fîége  de  Roüen. 

Ce  qui  eft  dit  en  cette  hiftoire , que  l’évêque  de 
Baïeux  fit  fermer  les  églifes  de  Roüen  , eft  un  exem- 
ple des  interdits  ecclefiaftiques  ^ ôc  Grégoire  de  Tours 


L III. 
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en  rapporte  plufieûïs  autres.  A Paris  quelques  an- g»-'!  r 
nees  auparavant  leglife  de  faint  Denis  aïant  été 
.prophanée  par  des  meurtres  , ôc  du  fang  répandu  : * 
fOn  cefla  de,là.ire  1 office.  & les  coupables  furent  ex- 
communiez , jufqües  à ce  qu’ils  eulTent  fatisfait.  A Aix 
1 evêque  Francon  , aïant  été  condamné  injuftement  jp.  de  dor.  con^ 
.pat  le  roi  Sigebert , qui  lui  avoit  ôté  une  terre  de  l’é- 
glife , & lui  avoit  encore  fait  pàïer  une  amende  de 
trois  cens  fous  d’or  :1  evêque  ainfi  maltraité  , le  prof, 
terna  en  prières  devant  le  fepulclire  de  faint  Merre  ou 
Mitrias  , & dit  : Grand  faint , on  n’allumera  point  ici 
*de  luminaire  , ^.on  n'y  chantera  point  de  -pleaumes, 

_que  vous  n aïez  vangé^^vos  ferviteurs  de  vos  ennemis , 

& fait  rendre  à l’églife  les  biens  ufurpez  par  violence. 

Apres  avoir  ainfi  parlé  avec  larmes  il  jetta  des  épines 
fur  le  tombeau,  & aïant  fermé  les  portes  il  en  mit  en- 
core à l’entrée.  Leon  évêque  d’Agde  fous  la  dom  i_  De  Gl.Mart.  l.c. 
nation  des  Gohts  en  ufa  de  même  , pour  attirer  la 
vangeance  divine  fur  le  comte  Gomachaire  Arien  , 
qui  avoit  ufurpé  une  terre  de  l’églife  , & menacé  en- 
core l’évêque  de  le  maltraiter.  H vint  à l’églife'  de 
faint  André,  fé  profterna  en  priere  j.-celebrades  vi- 
giles , & paffa  la  nuit  à pfalmodier  & à répandre  des 
larmes.  Le  matin  il  s approcha  des  lampes  qui  pen- 
doient  à la  voûte  de  l’églife  , & avec  un  bâton*  qu’il 
tenoit  il  les  caffa  toutes , en  difant  : on  n’allumera  " 
point  ici  de  lumières  jufques  à ce  que  Dieu  fe  van- 
ge  de  fes  ennemis , ôc  rende  les  biens  de  fa  maifom 
Le  roi  Gontran  faifoit  la  guerre  à Leuvigilde  roi 
des  Vifigots  , pour  vanger  la  princeffe  Ingonde  fa 
niece  , Ôc  fon  mari  Hermenigalde.  Il  envoïa  deux  ^reg.  yiii.  r.  :s. 
armées, en  Septimanie  : mais  elles  ne  firent  que  piller 
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les  églifes,  & tuant  le  peuple  & les  clercs  même  , 
uesfur  les  autels.  Le  roi  en  fut  fort  irrité  contre 
les  chefs  : qui  à leur  tour  , pour  éviter  fa  colere  , le 
réfugièrent  à faint  Symphorien  d’Autun  j ôc  le  roi 
venant  à la  fête  de  ce  faint  , ils  fe  prefenterent,  à la 
charge  d’être  jugez  enfuite.  Contran  a'iant  affemblé 
quatre  évêques  & les  anciens  des  laïques  , commen- 
..ça  à examiner  ces  capitaines  ^ & denr  dit  : Comment 
' pouvonsmous  â prefent  obtenir  la  viéloire  , en  fui- 

vanc  fi  mal  les  exemples  de  nos  peres  ? Ils  bâtiffoient 
des  églifes  •,  refpeétoient  les  évêques  , honoroient  les 
martyrs  & mettoient  toute  leur  efperance  en  Dieu  : 
nous  pillons  les  vafes  facrez  , & même  les  reliques , 
nous  tuons  le  miniftres  de  Dieu.  C’eft  ce  qui  rend 
nos  mains  foibles  ôc.  nos  armes  inutiles.  Si  c’efi:  ma 
faute  /que  Dieu  en  faffe  tomber  la  peine  fur  moi  : 
•fi  vous  méprifez  mes  ordres,  il  faut  que  quelquune 
des  premières  têtes  foit  abatue  : pour  donner  l’exem- 
ple a toute  Farmée^ , ôc  détourner  de  tout  le  pais  la 
colère  de  Dieu.  Leis  capitaines  s’excuferent  fur  Fin- 
docilité  de  leurs  troupes , & Contran  fe  contenta  de 
tiv-  la  remontrance  qu’il  leur  avoit  faite.  v 

Hemcmglidl!  Levigüde  défendoit  vigoureufement  fa  frontière  , 
faifant  de  tems  en  tems  des  propofitions  de  paix  , 
Greg.  iiL  did.  qyj  furcût  fans  eifer.  Mais  il  perfecutoit  toujours 

\ ^ **11  C* 

les  catholiques  -,  & fit  enfin  mourir  Hermenigilde  ion 
fils  aîné.  Ce  prince  étant  eriprifon  chargé  de  fers. 
Commença  à reconnoître  la  vanité  des  grandeurs  de 
la  terre  & à n’afpirer  qu’au  roïaume  celefte.  Il  cou- 
choit  fur  un  cilice  , & demandoit  à Dieu  par  de 
feryentes;  prières  , ia  force  qui  lui  écoit  necefiaire. 
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La  fête  de  Pâque  étant  venue  , le  roi  fon  pere  lui  A n.  586. 
envoia  la  nuit  un  évêque  Arien  : offrant  de  le  rece- 
voir en  Tes  bonnes  grâces  ^ s’il  prenoit  la  communion 
de  la  main  de  ce  prélat  : mais  Hermenigilde  le  re- 
poulTa  avec  indignation  , lui  reprochant  fon  here- 
fie  , comme  s’il  eût  été  en  pleine  liberté.  L’évêque 
retourna  vers  le  roi  , qui  fremilTant  de  colere , en- 
voia  des  officiers  pour  tuer  fon  fils.  Ils  entreront  dans 
la  prifon  j & l’un  d’eux  nommé  Silbert , lui  fendit  la 
tête  d un  coup  de  hache.  Ainfi  mourut  le  prince  p.  sid.  an. 
Hermenigilde  à Taragone  , la  dix-feptiéme  année 
de  Levigilde  : c’eft-à-dire  , l’an  586.  le  famedi  faint 
treiziéme  d’ Avril , jour  auquel  l’églife  l’honore  com- 
me martyr. 

Saint  Leandre  étant  de  retour  de  fon  ambaffiade 
de  C.  P.  fut  envolé  en  éxil  avec  d’autres  évêques  ca- 
tholiques ; & y compofa  deux  livres  contrôles  Ariens  ; 
ôc  un  de  l’inftitution  des  vierges  , qu’il  adreffia  à fa 
fœur  Florentine.  C’efl:  ce  qu’on  appelle  la  réglé  de  ( od.  reg.  lo.  j.  p.. 
faint  Leandre.  Jean  de  Biclar  eut  part  à cette  perfe-  ^ 
cution.  Il  étoit  de  la  nation  des  Goths  , né  à Scalabc 
ou  Santaren  en  Luftanie.  Il  alla  en  fa  jeuneffie  à 
Conftantinople  j 6c  après  s’y  être  rendu  fçavant  dans 
les  livres  Grecs  6c  Latins , il  revint  en  Efj^agne  au 
bout  de  dix-fept  ans , dans  le  fort  de  cette  perfecû- 
tion.  Le  roi  Levigilde  voulant  l’obliger  à embraffier 
fon  herefie  , 6c  le  trouvant  ferme  à lui  refiler , le  re- 
légua à Barcelone  : ou  pendant  dix  ans  il  loulfrit  . • 
beaucoup  des  artifices  6c  de  la  violence  des  Ariens. 

Il  fonda  enfuite  un  monaftere  nommé  Biclar  , 6c  y 
affembla  une  communauté  , à laquelle  il  donna  une 
réglé  que  nous  n’avons  plus  ; mais  nous  avons  une 
Tome  VJI,  Mm  m m 
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chronique  abrégée  qu’il  compofa  , pour  continuel 
celle  de  Victoire  de  Tunone:  commençant  à la  pre- 
mière année  de  Juftin  le  jeune , qui  eft  l’an  j66.  Sc 
finiffant  à la  huitième  de  Maurice  , Sc  lâ  quatrième 
de  Recarede  , qui  eft  Fan  589.  l’abbé  Jean  fut  depuis 
évêque  de  Gironne.  Du  même  tems  vivoit  Licinien 
évêque  de  Carthagene , qui  écrivit  fur  le  batême  , ôc 
fon  ami  Severe  évêque  de  Malaga,  qui  écrivit  contre 
Vincent  évêque  apoftat  de  Saragoce. 

Les  Sueves  qui  liabitoient  en  Galice  , furent  aulH 
perfecutez  par  Levigilde.  Car  leur  roi  Eboric  aïanc 
été  dépouillé  , & mis  dans  un  monaftere  par  Andeca , 
Levigilde  fit  la  guerre  à celui-ci , le  prit  , le  fit  ton- 
furer  & ordonner  prêtre.  Ainfi  étant  maître  de  la 
Galice , il  voulut  que  les  Sueves  depuis  peu  catho- 
liques revinftent  à FArianifme  , Sc  en  pervertit  un 
tres-grând  nombre.  Mais  il  ne  furvêcut  pas  long- 
tems  à fon  fils  faint  Hermenigilde.  Il  fe  repentit  de 
l’avoir  fait  mourir  , Sc  reconnut  la  vérité  de  la  reli- 
gion catholique  : toutefois  la  crainte  de  fa  natiori 
Fempêcha  de  la  profeffer  publiquement.  Etant  tombé 
malade  , Sc  fe  voiant  a Fextrêmité  , il  fit  venir  faint 
Leandre  J quil  avoit  tant  perfecute  j Sc  lui  recomman- 
da fon  fils  Recarede  , qu’il  laiftbit  pour  fuccefleur  , 
le  priant  de  lui  faire  ce  qu’il  avoit  fait  à fon  frere 
par  les  exhortations  : c eft-a-dire  , de  le  lendre  ca- 
tholique. Quelques-uns  difoient  même  , que  Levigil- 
de avoit  pafte  iept  jours  dans  les  larmes  a regietter 
les  maux  qu’il  avoit  faits  contre  Dieu  , Sc  qu’il  étoic 
mort  catholique  : quoiqu  il  en  foit  il  mourut  la  dix^ 
huitième  année  de  fon  régné  587.  de  Jefus  Chrift. 

Son  fils  Recarede  lui  fucceda  , Sc  fuivit  l’exemple 
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de  faint  Hermenigilde.  Car  s’étant  fait  ânftruire  , & A N.  587. 
aïant  reconnu  la  vérité  de  la  religion  catholique  , Vifigoths. 
il  reçût  le  ligne  de  la  croix  avec  l’onélion  du  laint  s.Greg.thtd. 
chrême  r c’elï-à-dire  le  facrement  de  la  confirmation. 

Le  dixiéme  mois  de  la  première  année  de  fon  re^ 
gne  , il  parla  avec  tant  de  fagefTe  aux  évêques  Ariens  , 
qu’il  les  obligea  à fe  faire  catholiques  , par  raifon 
plutôt  que  par  autorité.  En  un  mot , il  convertit  tou- 
te la  nation  des  Vifigoths  , ne  fouffrant  qu’aucun  hé- 
rétique fervît  dans  les  armées  ou  dans  les  charges.  Il 
ramena  aufii  les  Sueves  à la  religion  catholique.  Ainfi 
le  commencement  de  fon  régné  fut  la  fin  de  l’here- 
{le  en  Efpagne  i où  elle  avoir  dominé  depuis  l’en- 
trée des  barbares  , c’eft-à-dire  ,,  depuis  le  commence- 
ment du  cinquième  fiecle  , pendant  environ  180.  ans. 

Le  roi  Recarede  envoïa  porter  les  nouvelles  de  fa  Jcbu: 
converfion  dans  la  province  Narbonoife , qui  étoit 
de  fon  obéïfTance.  Les  heretiques  qui  y demeuroient 
fe  convertirent  à fon  exemple  r mais  Atlialocus  évê- 
que Arien  en  mourut  de  regret.. 

La  converfion  de  Recarede  caufa  toutefois  quel- 
ques mouvemens,  qu’il  fût  obligé  de  reprimer.  Dés  j,, 
la  fécondé  année  de  fon  régné  un  évêque  Arien  nom- 
mé ‘Sunna  avec  Seggon  & quelques  autres  voulurent 
fe  révolter  r mais  ils  furent  découverts  : on  envoïa 
Sunna  en  éxil,  & on  bannit  auffi  Seggon  en  Galice  , 
après  lui  avoir  coupé  les  mains.  La  troifiéme  année 
on  découvrit  une  autre  conjuration  de  l evêque  Ul- 
dila  & de  la  reine  Gofvinte  , belle  mere  de  Recare- 
de.  Elle  avoir  feint  de  fe  joindre  à fes  interets  ^ & 
même  d’être  catholique  aulfi-bien  qu’Uldila  : mais 
on  reconnut  qu’ils  faifoient  femblant  de  prendre  la 
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communion  ; & la  jettoient.  Uldila  fuc  envoie  en 
exil  j & Gofvinte  toujours  ennemie  des  catholiques 
mourut  dans  le  même  tems. 

Pour  affermir  la  converfîon  des  Goths  , le  roi  Re- 
carede  afTembla  à Tolede  un  concile  de  tous  les  pais 
de  Ton  obéifTance  , où  fe  trouvèrent  foixante  & douze 
évêques  : fçavoir  cinq  métropolitains  : Euphemius 
de  Tolede  , pour  la  Carpetanie  : faint  Leandre  de 
Seville , pour  la  Betique  : Migetius  de  Narbone  , 
pour  la  Gaule  : Pantard  de  Brague  , pour  la  Galice. 
Il  Y avoit  foixante  & quatre  évêques  prefens , & les 
députez  des  autres.  Quand  ils  furent  tous  à Tole- 
de 3 le  roi  #les  exhorta  à fe  préparer  au  concile  par 
les  jeûnes , les  veilles  & les  prières.  On  ordonna  donc 
un  jeûne  de  trois  jours  , apres  lefquels  le  concile  s’af- 
fembla  le  fixiéme  jour  de  Mai  , la  quatrième  année 
du  régné  de  Recarede  , Ere  617.  c eft-à-dire  Fan  589. 
Le  roi  y étoit  prefent  ^ & d’abord  il  fit  lire  fa  profef. 
fion  de  foi  touchant  le  myflere  de  la  Trinité  , où  il 
déclaré  , qu’il  veut  ramener  tous  fes  fujets  à la  même 
creance.  Vous  avez  ici,  dit-il , l’illuftie  nation  des 
Goths  , qui  bien  qu’elle  ait  étéjufques  à prefent  fepa- 
rée  de  l’églife  univerfelle  , par  la  malice  de  fes  doéleurs 
y revient  maintenant  avec  moi  de  toutfon  cœur.  Vous 
avez  aufli  la  nation  tres-nombreufe  des  Sueves  , qui 
aïant  été  entraînée  par  d’autres  dans  l’herefie  , a été 
ramenée  à la  vérité  par  nos  foins.  J’offre  ces  peuples 
par  vos  mains,  comme  un  facrifîce  agréable  à Dieu  : 
c’efl:  à vous  à les  inftruire  dans  la  doétrine  catholique. 
Enfuite  il  reprend  fa  confefïion  de  foi  ,»en  déclarant 
qu’il  anathematife  Arius  , fa  dodrrinc  & fes  compli- 
ces; qu’il  reçoit  le  concile  de  Nicée  ^ le  concile  de 


‘LivREcTRENT  E-QU  a T R I e’  M E.'.  641 

C.  P.  contre  Macedonius  , le  premier  concile  d’E- 
phefe  contre  Neftorius  ^ & le  concile  de  Calcédoine 
contre, Eutycliés  ôc  Diofcore  ; & en  general  tous  les 
conciles  orthodoxes  , qui  s’accordent  avec  ces  quatre. 

^ Recevez  , dit-il , cette  déclaration  de  nous  &de  nôtre 
nation, écrite  ôc  confirmée  de  nos  foufcriptions  , ôc 
la  gardez  avec  les  monumens  canoniques  : pour  être 
à l’avenir  un  témoignage  devant  Dieu  & devant  les 
hommes  : contre  celui  qui  voudroit  s’en  dedire.  î 
Enfuite  étoient  inférées  les  définitions  des  quatre 
conciles  generaux  , puis  les  foufcriptions  du  roi  Re- 
carede  6c  de  la  reine  Baddo  fon  époufe  , fur  lefquel-. 
' les  le  concile  fit  plufieurs  acclamations  de  joïe  : ren- 
dant gloire  à Dieu  pour  cette  heureufe  réunion  , 6c 
fouhaitant  au  roi  la  gloire  prefente  6c  la  couronne’ 
éternelle.  Puis  par  ordre  du  concile  un  évêque  catho- 
lique dit  aux  évêques  6c  aux  autres  nouveaux  con- 
vertis : Nous  fommes  obligez  par  nôtre  devoir  6c  par 
ravertiffement  du  roi  , de  vous  demander  ce  que 
vous  condamnez  dans  l’herefie,  & ce  que  vous  croiez 
dans  l’églife  catholique: r afin  qu’il  paroiffe  que  vous 
êtes  véritablement  fes  membres  , en  condamnant 
riierefie  Arienne  avec  tous  fes  dogmes  , fes  offices , 
fa  communion  , fes  livres..  Alors  les  évêques  conver- 
tis , avec  leurs-  clercs  & les  principaux  de  la  nation 
des  Goths  , répondirent  tous  d’une  voix  ; Quoique 
nous  aïons  déjà  fait  ce  que  vous  defirez  , dans  le  tems 
den  ôtre  converfion  : nous  fommes  prêts  de  le  faire  en- 
core : & d«  confeffier  tout  ce  que  vous  nous  avez  mon-» 
tré  être  le  meilleur. 

Enfuite  on  prononça  vingt-trois  articles , avec  ana- 
thème contre  les  pricipales  erreurs  des  Ariens  en 
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quatre  conciles  : on  y rejettoit  le  libelle  compofé  la 
c- 16.  douzième  année  du  roi;Levigilde ^ c’eft-à-dire, le  de- 
sup.  a.  40.  e.J7.  conciliabule  de  Tôle  de  ; ons.!  rejettoit  nom- 

mément le  concile  de  Rimini  , le  grand  .fort  des 
/»ioo7..  Ariens.  Enfuite  les  nouveaux  convertis  foufcrivirent.:. 
Premièrement , huit  évêques  , dont  les  noms  barba- 
res montrent  affez  qu  ils  éroient  Goths  : puis  les  prê- 
tres & les  diacres  , puis  les  feigneurs.  Après  quoi  le 
roi  propola  de  régler  la  difcipline^  & on  fit  vingt- 
trois  canons  , pour  reparer  les  breches  que  rherefie 
cil  ?,  . avoit  faites  en  fomentant  tous  les  defordres. 

- On  ordonne  d abord  en  general  1 ’obfervation  de 
tous  les  anciens  canons , & des  épîtres  fynodales  des 
papes.  Sans  préjudice  de  ces  faintes  loix  , qui  ordon- 
e..i9.  nent  deux  conciles  tous  les  ans  j & attendu  la  lon- 
gueur du  chemin  , & la  pauvreté  des  éghfes  d’Efpa- 
gne,  on  ordonne  que  les  évêques  s’afTembleront  une 
fois  Tannée  au  lieu  choifi  par  le  métropolitain  : ôc 
quedes  juges  des  lieux  & les  intendans  des  domaines 
du  roi^  fe  trouveront  au  concile  le  premier  jour  de 
Novembre  , pour  apprendre  la  maniéré  dont  ils  doi- 
vent gouverner  les  peuples , de  la  bouche  des  évêques  „ 
qui  leur  font  donnez  pour  infpedlieurs.  Avant  que 
le  concile  féTepare  , on  marquera  Te  lieu  du  fuivant  :: 
ï.  afin  que  le  métropolitain  ne  foir  pasnbligé  denvoier 
des  lettres  de  convocation. 

Pour  fortifier  la  foi  des  peuples  , on  leur  fera 
chanter  à la  meffe  le  fymbole  du  concile  de  Conftan- 
tinople  , à Timitation  des  églifes  Orientales.  Les 
évêques  , les  prêtres  & les  diacres  Ariens  vivoienr 
maritalement  avec  leurs  femmes.  Le  concile  le  dé- 
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fend  à ceux  qui  font-  convertis  : leur  ordonnant  de  ^ 
fe  feparer  de  chambre  , & même  de  maifon  , s’il  fe 
peut.  On  fera  toûjours  lecture  de  l’écriture  fainte  à 
la  table  des  évêques.  Les  clercs  ne  pourfuivront  point 
leurs  confrères  devant  les  juges  feculiers  ; fous  peine  ^ 
de  perte  de  la  caufe  , & d’excommunication.  Les 
eglifes  nouvellement  converties  de  l’Arianilme,  ap- 
.partiendront  avec  leurs  biens  à l’évêque  diocefain. 

Défenfe  aux  évêques  d’aliener  les  biens  de  leurs  égli- 
fes  : toutefois  fi  un  évêque  veut  deftiner  une  églilè  '•-4.. 
de  fon  diocefe  pour  y établir  un  monallere  , il  le 
peut , du  confentement  du  concile.  L’évêque  aura  la 
dilpofition  de  tous  les  biens  de  l’églife  , fans  que  les 
.fondateurs  puifient  la  lui  ôter.  Mais  il  n’elf  point  c,  ^0: 
permis  à l’évêque , de  charger  les  prêtres  & les  diacres 
de  côurvées  ou  d’impofitions  nouvelles  , au  delà  des 
anciens  droits  des  évêques  fur  les  paroiffes. 

Les  adranchis  de  l’évêque, ou  ceux  qui  font  recom-  r. 
mandez  à l’églife  , feront  fous  la  protection  des  évê- 
ques. Les  clercs  qui  ont  été  tirez  des  familles  fifea-  c.  s, 
les  , demeureront  attachez  à leur  églife  , en  païant 
leur  capitation  : fans  que  perfonne  puifle  les  reven- 
diquer , fous  prétexté  de  donation  du  prince.  Si  un 
ferf  fîfcalin  a fondé  & doté  une  églife , l’évêque  en 
procurera  la  confirmation  du  prince.  Défenle  aux 
juges  & aux  intendans  , d’impoier  des  côurvées  aux 
ferfs  des  églifes  , des  évêques  & des  clercs.  JDéfenfe  de  r.  10. 
contraindre  les  veuves  ou  les  filles  a fe  marier. 

Touchant  les  penitens  , le  concile  parle  ainfi  : ”• 

Nous  avons  appris  qu’en  quelques  églifes  les  pé- 
cheurs font  penitence  , non  félon  les  canons , mais 
d’une  maniéré  trés-honteufe  : enforte  qu  ils  deman- 
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leur  plaît  de  pecher.  Pour  reprimer  une  entreprifè 
fl  execrable  , le  concile  ordonne  , que  celui  qui  fè  re- 
• ; pent  de  fon  peche  , foit  premièrement  fufpendu  de 
la  communion  3 & vienne  fouvent  recevoir  l’impofi- 
tion  des  mains  avec  les  autres  penitens.  Apres  avoir 
, , accompli  le  tems  de  la  fatisfadtion  , il  fera  rétabli  à 
la  communion  , fuivant  que  Tévêque  jugera  à pro- 
< ‘ pos.  Mais  ceux  qui  retombent  dans  leurs  pechez 

- - pendant  le  tems  de  lapenitence,  ou  apres  la  récon- 

ciliation 3 feront  condamnez  fuivant  la  fevcrité  des 
anciens  canons.  C’eft-à-dire  , qu’ils  ne  feront  plus 
reçus  à la  penitence.  Pour  prévenir  les  rechutes  , Té- 
vêque  ou  le  prêtre , avant  que  d’accorder  la  peniten- 
ce 3 commencera  par  couper  les  cheveux  à celui  qui 
la  demande  , fi  c’efl:  un  homme  , ou  lui  faire  chan- 
ger d’habit  , fi  c’efl:  une  femme. 

Aux  enterremens  des  chrétiens  on  fe  contentera 
de  chanter  des  pfeaumes  , pour  marquer  l’efperance 
de  la  refurreélion  : fans  chanter  des  cantiques  fune- 
rbres  ou  fe  frapper  la  poitrine  : c’efl:  que  ces  marques 
de  deuil  fentoient  le  paganifme.  On  retranchera 
des  folemnicez  des  faints  , les  danfes  ôc  les  chanfons 
impures  : il  faut  fè  fouvenir  que  c’efl:  en  Efpagne.  Il 
efl:  ordonné  d’abolir  par  toute  l’Efpagne  & la  Gaule , 
tous  les  refes  d’idolâtrie  , joignant  l’autorité  tem- 
porelle avec  la  fpirituelle.  On  défend  fur  tout  tres- 
expreifement  aux  peres  , de  faites  mourir  les  enfans , 
qui  font  le  fruit  de  leur  débauche , & dont  ils  fe 
liv.  ni.  n.  trouvent  furchargez  : qui  étoit  un  refte  des  mœurs 
païennes.  Défenfe  aux  Juifs  d’exercer  des  charges 
publiques  , d’avoir  des  efclaves  chrétiens , ou  d c- 
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poufer  des  Chrétiennes  j &‘s’ils  en  ont  des  enfans  on 
les  fera  baptifer.  En  ce  concile  de  Tolede  que  Ton 
compte  pour  le  troifiéme  , S.  Leandre  fit  un  fermon 
fur  rheureux  changement  de  Téglife  d’Efpagne  : qui 
fé  Érouvoit  libre  apres  une  fi  rude  perfecution , & 
voïoit  tous  fes  enfans  réunis.  Le  roi  Recarede  fit 
une  ordonnance  pour  la  confirmation  des  decrets 
de  ce  concile , fous  peine  d'excommunication  pour  les 
clercs  : pour  les  laïques  , de  confifcation  de  biens  ou 
même  d’éxil , fuivant  la  qualité  des  perfonnes. 

En  execution  du  concile  de  Tholede  , les  évêques 
de  la  partie  des  Gaules  qui  obéifToient  aux  Goths  , 
s’afTemblerent  àNarbone  le  premier  jour  de  Novem- 
bre , la  même  année  589.  quatrième  de  Recarede. 
Ils  étoient  huit  en  tout  : fçavoir  , Migece  évêque  de 
Narbone  métropolitain  , Sedatus  de  Beziers , Bene- 
natus  d’Elne  , Boece  de  'Maguelone  , Pelage  de  Nî- 
mes , Tigride  d’Agde  , Serge  de  CarcafTohe  , Agrîp- 
pin  de  Lodeve.  Ils  avoient  tous  affilié  au  concile  de 
Tolede  en  perfonne  ou  par  leurs  députez.  En  ce  con- 
cile de  Narbone  ils  firent^  quinze  canons  , dont  voici' 
les  difpofitions  les  plus  remarquables. 

On  chantera  GlorU  à la  fin  de  chaque  pfeaiime  , 
& à chaque  divifion  des  grands  pfeaumes.  Sans  dou- 
te on  regardoit  cette  priere  icomme  une  profeffion 
de  foi  abrégée  contre  les  Ariens.  Tour  homme  li- 
bre ou  efclave , Goth  , Romain , Syrien  , Grec  ou  Juif, 
s’abfliendra  de  tout  travail  le  dimanche  : fous  peine 
à riiomme  libre  de  paier  fix  fous  d’or  ^ à t’elèlavc 
d’avoir  cent  coups  de  foüet.  On  voit  ici  les-nations 
qui  fe  trouvpient  dans  cette  partie  des  Gaules.  Les 
Goths  font  nommez  les  premiers  comme  maîtres  : 
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les  Romains  font  les  anciens  habitans  , les  Sy’rieris  Sc 
les  Grecs  , les  étrangers  qui  venoient  y trafiquer.  Les 
peines  temporelles  marquées  dans  ce  canon  & dans 
quelques  autres  , montrent  que  les  Juges  fcculiers  afi. 
{ifloienç  au  concile  : comme  il  avoic^été  ordonné  pac 
le  dix-liuitiéme  canon  du  concile  de  Tolede. 

Aucun  prêtre  ni  diacre  ne  fortira  du  Jànétuaire 
pendant  qu  an  célébré  la  rnelTea  & avant  qu’elle  foie 
achevée,  aucun.diacre  , foudiacre  ou  leélçur  ne  fe  dé** 
poüillera  de  Faube.’On  voit'  ici  lufage  de  l’aube 
pour  tous  les  clercs  , mais  pendant  le  fervice  feule- 
ment. Les  fou  diacres  , les  portiers  &:les  autres  clercs, 
rendront  fidelemenc  leur  fervice  , & tireront  la  por- 
tière à leurs  anciens.  J’appelle  ainfi  les  rideaux  qui 
étpient  aux  portes  des  églifes..  La  peine  eft  pour  les 
foûdiacres  , privation  de  leurs  gages  , & pour  les  au- 
tres le, fouet.  Les  clercs  obéiront  à leurs  évêques  , en 
fe  rendant  aux  lieux  où  ils  les  ont  deftinez  poUr  fer- 
yir.  Il  y a plufieurs  canons  en  ce  concile  pour  repri- 
mer la  defobé'iffance  des  clercs,  & leur  peu  de  loû- 
milfion.  Il  efl:  Jéfendu  d’ordonner  un  prêtre  ou  un 
diacre  qui  ne  fçache  pas  .lire.  Défenfe  aux  clercs  de 
porter  des  habits  de  pourpre  , ou  de  s’arrêter  à cau- 
fer  dans  les  places  publiques.  Les  abbez  des  monaf. 
teres  où  les  clercs  font  mis  pour  être  corrigez  , les; 
doivent  faire  vivre  en  penitence.  Défenfe  à qui  que  ce 
foit  de  confulter  les  devins  ou  forCiers  : ceux  qui' 
fe  difent  tels  , feront  fuftigez  & vendus  , & le  prix 
donné  aux  pauvres.^  Défenfe  de  fêter  le  jeudi,  com- 
me confacré  à Jupiter. 

G ^Vre'd’An  même  année  ^89.  il  y eut 
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d’Antioche.  Afterius  comte  d’Orient  étant  entré  en  An.  589. 
different  avec  lui,  avoit  attiré  a fon  parti  les  premiers 
de  la  ville  & le  petit  peuple  : enforte  que  Ton  difoit 
des  injures  à l’évêque  par  les  rues  , ôc  jufques  fur  les 
théâtres.  Le  comte  Jean  fucceffeur  d’Afterius  fut 
chargé  par  l’empereur  d’examiner  ce  different:  mais 
il  augmenta  le  defordre  , en  affichant  publiquement , 
que  fi  quelqu’un  vouloir  aceufer  l’évêque  , il  rece- 
vroit  fà  plainte.  Il  reçût  en  effet  des  libelles , qui 
chargeoient  l’évêque  d’avoir  commis  adultéré  avec 
fa  propre  fœur  , & d’avoir  louvent  troublé  la  tran- 
quillité de  la  ville.  Grégoire  offrit  de  fe  défendre 
devant  le  comte  d’Orient  fur  ce  dernier  chef  : fur  les 
autres  il  appella  à l’empereur  , & au  concile.  Il  alla 
donc  à C.  P.  menant  avec  lui  pour  lui  fervir  de  con- 
feil  Evagre  fcholaftique  , c’eff  à-dire  avocat  , qui  ra- 
conté ce  fait  dans  fon  hiftoire  ecclefiaftique.  Tous 
les  patriarches  affiflerent  à ce  jugement  en  perfonne , 
ou  par  leurs  députez  : le  fenat  y affifta  auffi  & plu- 
fieurs  métropolitains  j & la  caufe  aïant  été  exami- 
née , après  plufieurs  féances  , Grégoire  fut  renvoie 
abfous  ; ôc  l’accufateur  foüetté  par  la  ville  & banni. 

On  peut  remarquer  ici  que  Grégoire  étant  aceufe  vdcj-mEvagr 
d’incefle  par  un  laïque  , appelle  à l’empereur  & au 
concile  : qu’il  efl  jugé  par  le  fenat  avec  les  évêques , 
ôc  que  le  fenat  efl:  nommé  après  les  patriarches  , mais 
avant  les  métropolitains. 

Quatre  mois  après  ce  voïage  de  l’évêque  Gré- 
goire , le  dernier  jour  d’Hyperberetée  , l’an  637. 
d’Antioche  : c’eft-à-dire  , le  trente-uniéme  d’Oéto- 
bre  589.  il  arriva  encore  un  tremblement  de  terre  à 
Antioche  ou  il  périt  environ  foixante-mille  perfon- 
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ncs  , & encre  autres  le  comte  Afterius  -,  mais  Tévêque 
Grégoire  s en  fauva.  Peu  de  tems  apres 'l’empereur 
le  chargea  de  ramener  à fon  dev,oir  rarmée  d’Orienc , 
qui  s’étoic  révoltée.  On  fçavoic  le  crédit  qu’il  avoit 
fur  elle  : parce  qu’il  avoir  donné  de  l’argent  aux  uns , 
aux  autres  des  habits  & des  yiyres  , lorfqu’ils  pafToienc 
çhez  lui  , étant  nouyellement  enrôliez.  Il  affembla 
donc  les  principaux.de  l’armée  à Litarbe  , à trois  cens 
ftades?  ou  quinze  lieues  d’Antioche  5 & quoi  qu’il 
fut  incommodé  , il  leur  parla  de  fon  lit  h fortement , 
accompagnant  fon.difcours  de  beaucoup  de  larmes  , 
qu’il  les  changea  en  un  moment.  Ils  demandèrent 
à fortir  pour  délibérer  enfemble , puis  ils  yinrent  lui 
dire  qu’ils  fé  remetçoient  entre  fes  mains.  Il  leur 
propofa  de  demander  Philippique  pour  general  , 
fuiyant  l’intention  de  l’empereur,  : mais  ils  dirent , que 
toute  , l’armée  éfcoit  engagée  paf  de  grands  fermens 
a ne  le  pas  receyoir.  Grégoire  leur  dit  fans  hefiter 
Je  fuis  évêque  par  la  mifericorde  de  Dieu , j’ai  le 
pouvoir  de  lier  & de  délier  fur  la  terre  & au  ciel  j 
il  leur  cita  les  paroles  de  Jefus-Chrift  , voulant 
dire  qu’il  pouvoir  les  abfbudre  de  leur  lérment.  Les 
foldats  y confentirent  : il  fit  des  prières  pour  les  re^ 
concilier  à Dieu  , puis  il  leur, donna  le  corps  de  Nô- 
tre-Seigneur  j & aïant  fait  étendre  fur  1 herbe  des 
nates  ou  ils  s’afiirenc  , il  les  traita  tous  à fouper  , 
quoi-qu’ils  fuffent  au  nombre  de  deux  mille.  Ç’étoit 
le  lundi  de  la  femaine  fainte  , & il  s’en  retourna  le 
lendemain.  Il  fit  'aulfi-tôt  venir  Philippique  , qui 
croit  à Tarfe  : quand  ü fut  arrivé  à Antioche  , les 
foldats  fe  mirent  à genoux  devant  lui-,  prenant  pour 
interceffeurs  ceux  qui  venoient  de  recevoir  le  bap^ 
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tême.  Ils  marchèrent  enfuite  fous  fa  conduite  contre 
les  Perfes , ôc  l’empereur  Maurice  voulut  que  l’évê- 
que Grégoire  allât  à l’armée. 

Le  concile  de  C.  P.  où  Grégoire  d’Antioche  fut 
juftifié  , fervit  de  prétexté  au  patriarche  Jean  le  jeû- 
neur pour  prendre  le  titre  d’évêque  univerfel.  Mais 
fi-tôt  que  le  pape  Pelage  l’eut  appris  , il  envoïa  dés 
lettres,  par  lelquelles  , de  l’autorité  de  Paint  Pierre  , 
il  calTa  les  aéles  de  ce  concile  j ôc  défendit  au  diacre 
qui  étoit  fon  nonce  auprès  de  l’empereur , d’aflifter 
à la  meffe  avec  Jean.  C*étoit  Laurent  archidiacre  de 
l’églife  Romaine  , depuis  depole  par  faint  Grégoire  , 
à qui  il  avoit  fuccedé  en  la  nonciature  de  Confiian- 
tinople. 

Les  évêques  d’Iflrie  demeuroient  toujours  dans  le 
■fchifme , pour  la  défenfe  des  trois  chapitres  -,  & leur 
chef  étoit  Elie  patriarche  d’Aquilée  , refident  à Gra- 
de. Le  pape  Pelage  fut  long-temps  fans  leur  écrire  , 
à caufe  des  hoftilitez  des  Lombards  : mais  l’exarque 
Smaragde  aïant  fait  la  paix  , le  pape  écrivit  à ces 
évêques  une  première  lettre  , pour  les  exhorter  à fe 
réünir  à l’églife.  Saint  Pierre  , dit-il , a reçu  le  com- 
mandement de  confirmer  fes  freres  , ôc  il  lui  a été 
promis  que  fa  foi  ne  manqueroit  point  : mais  pour  le- 
ver les  mauvaifes  impreflions  , que  l’on  pourroit 
vous  avoir  données  de  la  nôtre  : fçaehez  que  c’eft 
celle  du  concile  de  Nicée  : du  concile  de  C.  P.  fous 
Theodofe  : du  premier  concile  d'Ephefe.  , auquel 
a prefidé  nôtre  predeceffeur  Celehin  ôc  Cyrille  d’Àle- 
xandrie  : celle  du  concile  de  Calcédoine  , où  le  pa- 
pe Leon  de  fainte  mémoire  a prefidé  par  fes  légats  ; 
ôc  que  nous  recevons  en  tout  fa  lettre  à Flavien. 
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Cette  lettre  du  pape  Pelage  fut  envoïée  par  Rc- 
demptus  évêque , ôc  Quodvultdeus  abbé  du  monaf- 
tere  de  faint  Pierre  de  Rome.  Les  évêques  d’Iftrie  ré- 
pondirent par  un  écrit  ^ où  ils  n entroient  dans  aucun 
examen  ^ foûtenant  que  la  queftion  étoit  décidée  ; 
ôc  leurs  députez  ne  voulurent  recevoir  aucun  éclair- 
zpji.6.f.644-  ciffemenc.  Sur  quoi  le  pape  Pelage  leur  écrivit  une 
fécondé  lettre  , où  il  fe  plaint  de  ce  procédé  j & ré- 
pondant à Fautorité  de  faint  Leon , dont  ils  vouloient 
fe  prévaloir , il  montre  qu  il  n a approuvé  le  concile 
de  Calcédoine  , que  quant  à la  définition  de  foi.  Il 
leur  fait  voir  enfuite  par  faint  Auguftin  & faint  Cy- 
prien  , les  marques  de  la  vraie  égîilè  , à laquelle  on 
f.  948.  s.  demeurer  uni.  Enfin  , dit-il , fi  vous  n êtes  pas 

encore  perfuadez,  envoiez-nous  des  perfonnes  inf- 
truits  y à qui  nous  puiflions  faire  entendre  nos  rai- 
fons  y comme  nous  l’avons  fait  demander  à l’exarque 
Smaragde.  Ou  fi  vous  craignez  d’envoïer  ici , à cau- 
fe  de  l’éloignement , ôc  des  circonftances  du  tems  ; 
que  les  êvêques  s’alTemblent  à Ravenne  , ôc  nous  y 
envoierons  nos  légats , qui  vous  donneront  entière 
fatisfaélion. 

Cette  fécondé  lettre  neut  pas  plus  d’eflFet  que  la 
première , & les  évêques  dlftrie  répondirent  enco- 
re y que  la  choie  étoit  décidée  : voulant  obliger  le  pa- 
ce»c.p.  6ïj . pe  à venir  à leur  lèntiment.  Pour  ne  rien  omettre 
de  ce  que  la  charité  pouvoir  defirer , il  leur  écrivit 
une  troifiéme  lettre  beaucoup  plus  ample  : où  il  ré- 
pond à toutes  leurs  objeélions  y ôc  traite  a fond  la 
queftion  des  trois  chapitres.  Saint  Leon  y difoient  les' 
évêques  dlftrie  3 déclaré  qu’il  n*olè  mettre  en  quef- 
tion ce  qui  a été  défini  au  concile  de  Calcédoine.  U 
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ell:  vrai , répond  le  pape  Pelage  ; mais  il  parle  feu- 
lement de  la  définition  de  foi , ôc  non  des  caulès 
particulières  , qui  y furent  examinées.  Les  évêques 
d Iftrie  difoient  ; Nous  avons  appris  du  laint  fiége  & 
des  archives  deféglife  Romaine,  à ne  point  recevoir 
ce  qui  s’efi:  fait  fous  Juftinien.  Car  dés  le  commen-, 
cernent  ,1e  pape  Vigile  , & les  premiers  évêques  des 
provinces  Latines  , refifterent  fortement  à la  con^ 
damnation  des  trois  chapitres.  Pelage  répond  : Ces 
Latins  n entendant  pas  le  Grec  , ont  connu  tard  les 
erreurs  dont  il  étoit  queftion  : mais  plus  ils  ont  eu 
de  fermeté  à refifter  , jufques  à ce  qu’ils  connulTent 
la  vérité  j plus  vous  devez  avoir  de  facilité  à les  croi- 
re , quand  ils  fe  font  rendus.  Vous  auriez  railon  de 
méprifer  leur  acquiefcement  , s’il  l’avoient  donné 
précipitamment  , avant  que  d’être  bien  éclaircis  : 
.mais  apres  avoir  tant  loufiert  , & combattu  jufques  à 
le  faire  maltraiter  j vous  pouvez  croire  qu’ils  n’au- 
roient  pas  cédé  tout  d’un  coup,  s’ils  n’avoient  recon^ 
nu  la  vérité.  Il  n’eft  pas  blâmable  de  changer  d’avis, 
mais  de  le  faire  par  inconftance  j quand  on  cherche 
conftamraent  la  vérité,  fi-tôt  qu’on  celle  de  l’ignorer, 
on  doit  changer  de  langage. 

Pelage  prouve  enfuite  que  Pon  peut  condamner 
les  morts  par  l’autorité  de  faint  Augiiftin  , lorfqu’il 
parle  de  Cecilien  j & par  l’exemple  du  concile  d’Ephe- 
lé,  qui  a condamné  le  fymbole  de  Théodore  de  Mop- 
fuefte.  Puis  il  rapporte  quelques  palTages  du  mê- 
me Théodore  , pour  montrer  les  erreurs.  Il  ajou- 
te la  requête  des  évêquis  d’Armenie  à Proclus  con- 
tre lui  : les  lettres  de  Jean  d’Antioche  , de  faint  Cy- 
rille , de  Rabbula  , le  témoignage  du  prêtre  Hefy- 
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chius'de  Jerufalem  dans  fon  hiftoire  , la  loi  de  Theo- 
dofe  le  jeune.  Il  vient  enliiite  à la  lettre  dlbas  , ôc 
montre  , qu  on'  ne  peut  la  foûtenir  fans  condamner 
le  concile  d’Ephefe.  Or  comme  le  concile  de  Calcé- 
doine a approuvé  celui  d’Ephefe  , il  fe  feroit  con- 
tredit en  approuvant  cette  lettre.  Vous  devez  donc 
connoîrre , ajoute  Pelage , où  finit  le  concile  de  Calcé- 
doine. Nous  fçavons  tous  que  dans  un  concile  on 
ne  fait  jamais  de  canons  qu’aprés  les  définitions  de 
foi.  Prenez  garde  que  la  confefiion  de  foi  eft  achevée 
dans  la  fixiéme  adion  du  concile  de  Colcedoine , 
puifque  dans  la  feptiéme  on  dreffe  les  canons  j & 
dans  les  aétions  fuivantes  on  ne  traite  que  des  affai- 
res particulières.  Et  comme  vos  députez  le  revo- 
quoient  en  doute  , nous  le  leur  avons  fait  voir  en 
plufieurs*  exemplaires.  Encore  on  l’examine  atten- 
tivement , on  trouvera  que  les  \anons  n’appartien- 
nent pas  à la  feptiéme  aélion , comhae  Ton  croit , mais 
à la  fixiéme  : car  on  n’y  a mis  ni  la  date  du  jour  ou 
de  l’année  , ni  les  noms  des  prefens  ; ce  qui  mon- 
tre que  c’eft  la  fuite  de  la  même  adion  On  voit  que 
la  caufe  de  la  foi  étok  finie  dans  la  fixiéme  adion  , 
par  les  foufcriptions  des  évêques  ^ êc  par  la  prière 
qu’ils  font  à l’empereur  , de  les  renvoïer.  Dans  ce 
qu’ils  règlent  enfuite  fur  les  affaires  particulières  , il 
n’y  a point  de  foufcriptions.  La  plupart  des  exemplai- 
res grecs  du  concile  ne  contiennent  que  fix  adions 
avec  les  canons^  & dans  les  lettres  circulaires  à l’em^ 
pereur  Leon  , Alipius  de  Cefarée  en  Cappadoce  , dit  : 
Je  vous  déclaré  que  je  n’ai  point  lu  ce  qui  a efté  fait  à 
Calcédoine  , touchant  les  affaires  particulières  : car 
Jhalafiius  mon  predeceffeur , qui  aflifta  au  concile  , 
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ne  nous  en  rapporta  que  la  définition  de  foi. 

Paifant  au  troifiéme  chapitre  le  pape  Pelage  dit  : 

Nous  ne  condamnons  pas  tous  les  écrits  de  Theo- 
dorec  , mais  feulement  ceux  où  il  combat  les  douze 
articles  de  faint  Cyrille  : nous  recevons  fa  perfonne  , 
ôc  quant  a les  autres  écrits  , non  feulement  nous  les 
recevons,  nous  nous  en  lervons  même  contre  nos  ad- 
verfaires.  Mais,  difoient  les  députez  d’Iftrie , Jean 
d Antioche  a loüé  Théodore  de  Mopfuelle.  Pelage 
répond  : Quelquefois  les  méchans  ont  été  loüez  par 
les  bons.  Qu  y a-t-il  de  pire  qu’Origene  entre  les  he- 
refiarques,  ôc  de  plus  célébré  qu’Eufebe  entre  les 
hifiorkns?  ôc  qui  ne  fçait  combien  il  loüe  Origene? 

Cet  éloge  d’Eufebe  de  Cefarée  , efi:  remarquable  en 
la  bouche  du  pape  Pelage , ou  plutôt  de  faint  Gré- 
goire. Car  ce  fut  lui  qui  écrivit  cette  lettre  au  nom 
du  pape  , ôc  apparemment  les  deux  precedentes.  Elles  '17-^ 

furent  toutes  trois  fans  effet , ôc  le  patriarche  Elie 
mourut  peu  de  tems  après , aïant  tenu  le  fiege  d’A- 
quilée  quinze  ans.  Son  fuccelfeur  fut  Severe , que 
l’exarque  Smaragde  chaffa  de  fon  fiege.  Car  étant 
venu  à Grade , il  le  tira  de  l’églife  , ôc  l’emmena  hon- 
teufement  à Ravenne  avec  trois  autres  évêques  d’If- 
trie, Jean,  un  autre  Severe  Ôc  Vindemius  ^ & un 
vieillard  nommé  Antoine,  défenfeur  de  l’églife.  Il 
les  menaça  de  l’éxil , ôc  leur  fit  tant  de  peur  qu’il  les 
obligea  à entrer  dans  la  communion  de  Jean  , évêque 
de  Ravenne,  qui  condamnoit  alors  les  trois  chapi- 
tres, après  avoir  été  feparé  de  l’églife  Romaine  pour 
ce  fujet.  Au  bout  d’un  an,  Severe  ôc  les  autres  re- 
tournèrent de  Ravenne  à Grade  : mais  le  peuple  ôc 
le  relie  des  évêques  fchifinatiques  les  regardans  com- 
Tome  VJ  J,  O o o o 
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me  des  apollats , ne  les  voulurent  point  recevoir.  , 
Le  pape  Pelage  mourut  peu  de  tems  apres  d’une 
maladie  contagieufe , qui  commença  à Rome  au 
milieu  du  mois  de  Janvier  590.  Il  mourut  le  huitiè- 
me de  Février , apres  avoir  tenu  le  faint  fiege  douze 
ans  & prés  de  trois  mois.  Il  fit  de  fa  maifon  un  hôpital 
pour  de  pauvres  vieillards  : il  rétablit  le  cimetiere 
de  faint  Hermes  martyr,  & rebâtit  entièrement  l’é- 
glife  de  faint  Laurent , dont  il  orna  le  fepulchre  de 
tables  d’argent  ^ àc  revêtit  de  même  celui  de  faint 
Pierre.  Il  fit  deux  ordinations  au  mois  de  Décembre, 
& ordonna  quatre-vingt-deux  prêtres  , huit  diacres 
& quarante-huit  évêques  en  divers  lieux  & en  divers 
tems  : ce  qu’il  faut  toujours  entendre  ainfi.  Car  les 
papes  n ordonnoient  dés  clercs  que  pour  l’églife  Ro- 
maine: mais  ils  donnoient  des  évêques  à la  plupart 
des  églifes  d’Italie. 
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mande une  conférence  avec  les 
Ariens.  112.  Reglement  entre 
S.  Avk  & Eonius  d’Arles. 
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du  concile  de  Brague.  ^68 
Carpentras , concile  où  préfide  S. 
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dus aux  évêques  & aux  clercs. 
X09.  633.  Chaffe  défendue  aux 
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Clotaire  I.  Roi  des  François.  Sa 
mort.  332 
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Lyon  fous  Gondebaud.  113,  De 
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Emerms  évêque  de  Saintes  3 dé- 
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de  Vienne.  116 

Epaone  , concile.  208 

S,  Ephrem  patriarche  d’Antioche- 
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de  Rouen  35^ 

Foy.  Profeffion  de  foi  des  catho- 
liques d’Afrique.  15 

Francon  évêque  d’Aix  , interdit  fon 
églife.  <^39 

Francs,  Leur  origine  & leurs  pre- 
miers rois.  95 

Fravetta  patriarche  de  C.  P-  42. 

Sa  mort.  45 

Fredegonde  reine.  225.  Fait  affaffi- 
ner  S.  Prétextât,  63S 


Fronimim  évêque  d’Agde  , chalTé 
par  les  Goths.  <350 

Fronîin  évêque  de  Salone  , dé- 
fenfeur  des  trois  Chapitres , éxi- 

lé.  515 

S.  Fulgence,  Ses  eommcncemcns 
126.  Maltraité  par  les  Ariens. 
128.  PalTeen  Sicile''.  129.  A Ro- 
me. 131.  Ordonne  évêque  de 
Rufpe.  132.  Sa  vie  133.  Son  exil. 
134.  Ses  écrits.  260  264.  x6<). 
Son  fécond  exil.  262.  Revient 
à Carthage.  368.  Soivlaimilité, 
278.  Son  traité  de  la  foi  à 
Pierre.  342.  Lettre  au  comte 
Regin.  345-  Mort  de  S.  Fuî- 
gence.  34*^ 

Funérailles.  Qiri  en  faifoir  les  frais 
à C.  P.  588.  Ce  qu’on  y doit 
chanter.  648 

G 

GArEN  patriarche  d’Alexan- 
drie. 353.  Exilé.  334 

Gaianites.  Seéfe  d’Eutyquiens  à 
Alexandrie.  548 

S.  Gai  évêque  de  Clermont.  353. 

Sa  mort-  448 

Galla  veuve  de  Symmaque.  zdd 
S.  Gaugeric  évêque  de  Cambray. 

Gaulois.  Quelques-uns  défenlêurs 
des  trois  Chapitres.  513.  517 
Gelafe  pape.  51,  Sa  lettre  à Euphe- 
mius de  C.  P.  ibid.  Aux  évê- 
ques d’Illyrie.  53.  Son  mémoire 
contre  les  Grecs.  55.  Lettre  aux 
évêques  de  Dardanie.  57.  73. 
74.  A l’empereur  Anaftafe.  61. 
Aux  évêques  de  Lucanie.  68. 
Ecrits  contre  Acace.  74.  79. 
Ses  écrits.  86.  Sa  mort.  84.  87. 
Ses  vertus.  * 87 

Gelafe  abbé,  S’oppofe  aux  Orige- 
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niftes  404.  Va  a C P.  422. 
Meurt. 

Genebaud  premier  évêque  de  Laon. 

Sainte  Geneviève  Sa  mort.  148. 

égiifc  fur  Ton  tombeau,  ibid. 
Gennade  prêtre  de  Marfciüç.  jc> 
George  Origenifte  , abbé  de  ia  lau- 
de  S.  Sabas. 

S".  George  honoré  par  S.  Théodore 
Siceote.  521 

S.  Germain  évêque  de  Paris,  513. 
Ecrit  à Brunehaut  pour  pacifier 
Sigebert  & Chilperic  jS8.  Sa 
mort.  jSfj.  Ses  vertus.  3-90 
S.  Gildard  évêque  de  Roiien.  icS 
S.  Gildas  le  fage.  ijp 

Gloda  P atri  ordonné  au  concile  de 
Vaifon.  2^^ 

Glo-ia  Patri,  Scc.  à la  findespfem- 
mes.  649 

Gondebaud  prétendu  fils  de  Cîo- 
taire  I. 


Gondebaud  roi  des  Bourguignons. 

99  N’ofe  fe  convertir. 
Gontamond  roi  des  Vandales.  Z9. 
Traire  mieux  les  catholiques. 
35>  1^4- 

Gontran  Bofon  réfugié  à S.  Mar- 
tin de  Tours. 

Gontran  roi  des  François.  Sa  pié- 
té. doS.  Ses  donations  confir- 
niées  au  concile  de  Valence, 
626.  Le  roi  Gontran  à Orléans. 
627  Mange  avec  les  évêques. 
dzS,  Sa  clemence.  634.  Sa  foi- 
blcffe.  6^0 

Gardas  roi  des  Huns  converti. 

. 3^4 

Gojvime  reine  Ariene  6id.  Sa 
mort.  644 

Goths  d’Efpagne  réunis  à l’églile. 

644  ^ 

S,  (j^-egoire  évêque  de  Langres. 
208 
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S.  Grégoire jlc  grand  Ses  commen- 
cemens.  601.  Son  zcle  pour  la 
converfiondes  Anglois.  603.  En- 
voyé a C.  P.  Ses  mora- 

les fur  Job. 

Grégoire  abbé  du  mont  Sina  , puis 
patriarche  d’Antioche.  573.  Ca- 
lomnié &c  abfous.  651.  Rame- 
né à fon  devoir  l’armée  d’O- 
rient. 

S.  Grégoire  évêque  de  Tours,  y 82. 
Sa  fermeté  dans  l’affaire  de 
Prétextât.  595’.  Aceufé  au  con- 
cile de  Braine.  6iy.  Vifité  par 
le  roi  Gontran.  627 


H 


HAbit  clérical,  139.  du.  mo- 
naftique  fuivant  faint  Be- 
noît.  ^ 

S.Helus  abbé  en  Bretagne.  yyd 
Ueretiques.  Leurs  églifes  reconci- 
liées. 210.  Exclus  du  clergé 

375 

S.  Hermemgilde  prince  des  Vifi- 
gots.  di7.  Se  révolté  contre 
fon  pere.  diS,  Son  martyre, 
d4I 

Hernies  convertis  fous  Juftinicn. 
5^3^  . 

S”.  Ar'e/'pm'trr  évêque  de  Mers.  357 
Hefychius  évêque  de  Vienne.  ^71 
Hy  , H H ou  YcohuKil  , monaftere 
en  Irlande. 

Hibe-nie.  Il  y avoir  des  défenfeurs 
des  trois  Chapitres.  yiy 

S.  Hilaire  évêque  de  Mende.  3^7 
Hilderic  roi  des  Vandales  favora- 
ble aux  Catholiques.  xC,-j 
S Honorât  évêque  de  Marfeille. 
59 

Honorât  évêque  de  Milan  ^G<) 
Horrnifda  pape.  iSo  Infirudion 
à les  légats  pour  C.  P.  1S7 

Ppppij 
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Autfe  à ceux  d’illyvie.  195.  199. 
Sa  letcre  à fainr,  A vie  de  Vien- 
ne. 19 <J.  Troiiiéme  légation  à 
C.  P.  Inftrudion,  253.  Ses 
■îegats  reçus  en  Macedoine. 
Z34.  A C.  P.  z36.  Lettres  après 
la  réunion.  156.  Sa  mort.  2(39 
S.  Hofpici  reclus.  581.  Ses  mira- 
cles. 5^^ 

Hofpltditè  recommandée  aux  évê- 
ques. ^35 

Hôpitaux.  Leurs  adminiftraïeurs. 
291 

Huneric  roi  des  Vandales,  i.  Ofte 
Jes  églifes  aux  Catholiques.  14. 
Sa  mort.  ^ 2.9 

Hymnes  chantez  dans  l’Eglife. 

Hypace  archevêque  d Epnete  , 
parle  pour  les  Catholiques  a la 
.conférence  de  C.  P.  355.  Envoyé 
à Rome. 


ï 


IBas.  Défenfe  de  fa  lettre.  559. 

Par  Facundus.  458.  Examen 
. de  la  même  lettre  au  cinquiè- 
me concile.  496.  Ses  erreurs. 
49 S.  Examen  par  le  pape  Vi- 
gile. 5°^ 

Jean  d’’ Antioche  , auteur  ecclefial- 
tique.  3^ 

Jean  évêque  de  Ravenne.  67 

j£an  Hemouia  patriarche  d’Ale- 
xandrie. 84 

Jean  Nieaïote  patriarche  d’Alex. 

161.  Sa  mort.  206 

S,  Jean  le  filencieux.  172.  Vécut 
104.  ans.  yao 

Jean  patriarche  de  Jerufalem  ana- 
thématife  publiquement  Seve- 
-rc  d’Antioche.  203.  Sa 'mort. 
•187 

Jem  de  Cappadoce  patriarche  ale 


BLE 

c.  P.  Sa  mort.  254 
Jean  Maxencemoyne  Scythe.  246. 

Ecrit  contre  le  pape.  258 

Jean  I.  pape.  269.  Envoie  par 
Theodoric  à C.  P.  284.  Sa 
mort.  286 

J4an  II.  furnommé  Mercure , pa- 
pe. 322.  Sa  mort.  ^66» 

Jean  III.  pape,  dit  Catellin.  527. 

Sa  mort.  5^^ 

Jean  Philopone.  Ses  erreurs.  401 
Jean  abbé  de  la  nouvelle  laurede 
faint  Sabas.  402 

Jean  (ch\(m3.ûcpxt  àTyr.  224.  A- 
nathématifé.  22<j 

S.  Jean  abbé  de  Reomaiis  ou  Mon- 
flier  faint  Jean  .... 

Jean  le  fcolaftique , patriarche  de 
C.  P.  545.  Sa  mort.  605 
Jean  patriarche  d’Alexandrie.  575 
S.  Jean  Cliraaque  , abbé  du  mont 
Sina.  575.  Son  Echelle  fpiri- 
tuclle.  p6.  Saint  Grégoire  lui 
■écrit.  5S0 

Jean  abbé  de  Biclar  , puis  évêque 
de  Girone.  641 

Jean  lejeuneur  patriarche  de  C.  P. 
6x0.  Prend  le  titre  d’évêque 
univerfel.  655 

Jean  évêque  de  Ra-venne,  fehif- 
marique  , puis  réuni.  (S57 

Jeudis  de  Carême  , point  de  Meffe 
propre.  88.  Jeudi  faint  , deux 
MelTes.  91.  Superftition  du  Jeu- 
di condamnée.  (355 

Jeûnes  fuivant  le  fécond  concile  de 
de  Tours.  554. 

Illyrie.  Ses  évêques  unis  au  pape 
Hotmifda.  194.  Quelques-uns 
défenfeurs  des  trois  Chapitres. 

Illyrie.  Concile  des  défenfeurs  dés 
trois  Chapitres.  455.  Refufenc 
de  venir  au  concile  g^enetal^  ■ 

4^3- 
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Images  des  évêques  dans  les  égli^ 
fes,  4z.  165.  Images  fur  les  aii- 
tels.^  551 

Immireniens  convenïs,  107 

Imj)tidicité  châtiée  fous  luftinien 

Incormptibles ^ fede  d’Eutyquiens. 
545 

Jngonde  femme  d’Hermenigilde  , 
fe  conveirtit.  617.  Sa  mort  6ip. 
Injuriofiis  archevêque  de  Tours 
35^ 

S.  Innocent  évêque  du  Mans.  417 
Interdits  ecclefialfiques.  637,  639 
Ifocrifles  , fedes  d’Origeniftes. 
472-  Pourquoi  ainiî  nommez. 
^06 
Iflrie, 

évêques  fchifmatiques  pour 
les  trois  Chapitres.  cjyj 

Italie,  inftrudion  du  clergé  dT- 
talie  aux  ambalTadeurs  Fran- 
Çpis.  470.  Plufieurs  évêques 
d Italie  font  fchilme  pour  les 
trois  Chapitres. 

fndicatum , ou  Sentence  du  pape 
Vigile  contre  les  trois  Chapi- 
tres. 444  II  le  retire.  46'^ 
Juifs  reprimez  en  Efpagne.  648. 
Miracle  d’un  enfant  à C.  P. 
475-  Permis  aux  Juifs  , de  lire 
1 écriture  en  toutes  langues. 
ibid.  Juifs  datent  Contran. 

Julien  kvtopxt  d’Halicarnaife  ^ Eu- 
tyquien. 

Julienne  Dame  catholique.  170 
JurifdiElion  eccledaftique.  412.  427 
447"  611.  Evêques,  comment 
jjugez.^  .632 

S.  Jufte  évêque  d’Urgel  &:  fes  fre- 
■ res.  318 

Jufi'n  empereur.  21  <5.  Sa  mort.. 

Jjiflin  le  jeune  empereur.  547.  Ses 
mœurs.  548.  Rompt  la  paix 
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avec  les  Periês  pour  défendre 
des  Chrétiens.  574.  Perd  l’ef- 
prit.  57y.  Meurt.  605 

Jujiiniane  , patrie  de  Juftinien. 

Juftinien  comte , neveu  de  l’em- 
pereur Juftin.  232.  Demande 
des  reliques  au  pape.  250. 
Vient  à l’empire.  287.  Son 
portrait.  288.  S’oppo.iê  aux 
moines  Acemetes.  341.  Son 
Code  ' ÔC  fes  autres  livres  de 
Droit.  349.  Son  édit  contre 
Origene.  406.  Son  édit  contre 
les  trois  Chapitres.  436.  Sa 
CLiriofité  pour  la  dodrine  de 
l’églife.  462.  Il  tombe  dans 
l’erreur  des  Incorruptibles.  545 
Sa  mort.  ^4*^ 


K 


K 

Y R I E eleyfon  ordonné  au 
concile  de  Vaifon.  2.cjy 


Langues  coupées  aux  Con- 
fefleurs , qui  ne  laidTent  pas 
de  parler.  zz 

Lantilde  fçeue  de  Clovis.  98 
Laon.  Eredion  de  l’évêché.  98 
Laure,  Nouvelle  laurede  faint  Sa- 
bas.  174 

Laurent  évêque  de  Milan.  62.  105 
ylutre.  y 69 

Laurent  antipape.  102 

S.  Laurent  ^ monaftere  prés  Paris. 

. 549 

Laz.es  convertis.  271 

S.  Leandre  évêque  de  Seville  yij. 
Envoyé  à C.  P.  619.  Fait  ami- 
tié avec  faint  Grégoire.  623.  Ses 
écrits.  ,641 

S.  Leobard  reclus.  yS^ 

Ppppiij 
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s Leon  archevêque  de  Sens.  352. 

Refifte  au  roi  Childeberc.  42S 
Leon  évêque  d Agdc  interdit  fon 
• églife.  ^39 

Léonce  moine  Scythe.  24(3 

Leonce  archevêque  de  Bourdeaux. 

5^^-  533 

Lerida  ^ concile.  ^7S 

Letm  évêque  , martyr.  ' 12 

Lendafie  calomniateur  excommu- 
nié. ' 

Leviçllde  roi  des  Vifîgoths.  616. 

Sa  mort.  ^4^ 

Lexobte  , fîege  épifcopal  transféré 
à Treguier.  55 S 

Llkerat  abbé  , & hx  moines  mar- 


gée  en  métropole.  538.  Concile 
fous  Nicigius.  . 568 

Lufercales.  , Superftition  combat- 
tue par  le  pape  Gelafe.  85 

M 

MAcaire  ÏÎ.  patriarche  de 
Jerufalem.  43S.  Chaffé. 

473 

JlL&cedomiis  patriarche  de  C.  P. 
85.  Odieux  à l’empereur  Ana- 
ftafe.  124.  Lui  refifte.  163.  Eft 
chafléde  C.  P.  165.  Meurt.  xo6 
S.  Magloire  évêque  de  -Dol,  158 
S.  Ada-gneric  évêque  de  Treves. 


tyrs.  2.4 

Libérât  médecin  , confefleur.  28 
Liclnlus  évêque  de  Tours.  158 
Lic'mlen  évêque  de  Carthagene. 
642 

S.  Lié.  160 

Lyon.  Concile  vers  l’an  517.  vers 
. là.  p.  210.  Autres  précautions 
des  évêques  contre  les  Violen- 
ces des  rois.  211  ■ Concile  fous 
faint  Nizier.  549.  Troifieme 
concile.  <5i2 

Livres.  Decret  du  pape  Gelale 
- touchant  les  livres  aucentiques 
ou  apocryphes.  7° 

S.  Lo  évêque  de  Coutances.  353. 
44(3 

Lombards  entrent  en  Italie.  5(^9. 

Gouvernez  par  trente  Ducs.  571. 

> Entrent  en  Gaule.  580.  Rava- 
gent l’Italie  <300.  624. 

S.  Lomer  tihéne.  . 

Longin  premier  exarque  de  Ra- 
v:enne  57° 

S.  Lnbin  ksk.o^e.  de  Chartres.  446. 
-t  522 

LucrerLtm  archevêque  de  Brague. 

^ 53S 

IfVigo  en  Galice  , concile.  537.  Eri- 


543 

S.  Maixent  abbé  en  Poitou.  150 
S.  A4alo  ou  Maclou  évêque.  557 
Manichéens  recherchez  par  Hu- 
ilerie. I.  Par  le  pape  Gelafe 
%.6.  Par  le  pape  Symmaque. 
121,  Parle  papeHorfmifda.  269. 
Par  l’empereur  Juftin.  270. 
Par  Cabade  roi  de  Perfe.  271. 
Peintures  des  Manichéens 

22.3 

S.  Marcel  de  Challon  , monaftere. 
<îio.  6^6 

S.  MarcoH  abbé.  3^5 

Marins  évêque  d’Aventique. . Sa 
Chronique.  <53° 

S.  Maron,  2.13 

S,  Martin  de  Tours  honoré  par 
les  Sueves.  535 

S,  Martin  de  Dume  537  Arche- 
vêque de  Brague.  566.  Sa  Col- 
leétion  des  Canons.  568.  Sa 
mort.  ibid. 

Martyrs  par  les  Lombards  en  Ita- 
lie. <5oi 

Mafeon  premier  concile.  611.  Se- 
cond <529 

Sainte  abbefle.  lor 

S.  Manr  difciplc  de  faint  Be- 
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noîr.  19S.  Fonde  le  monaftcre 
de  Glanfeüil.  ' ^25 

Afaur'ce  empereur.  62.0 

Maximien  abbé  de  faim:  André  de 
Rome.  ^06" 

S.  Aie  dard  Noyon 

Eglifc  fondée  en  Ton  honneur 
par  Clotaire  I. 

S.  Melaigne  évêque  de  Rennes. 

Me!a:gne  ou  Melanius  évêque  de 
Roiien  , intrus  à la  place  de 
^ Prétextât,  600.  ChafTé.  616. 

Rétabli.  638 

Melun.  Childebert  y veut  établir 
un  évêché.  ^28 

Alcnas  patriarche  de  C.  P.  579. 
fouferit  à la  condamnation  des 
trois  chapitres.  437.  Sa  mort. 

474, 

Merouée  fils  de  Chilperic  , ordon- 
né prêtre.  5S8.  Se  réfugié  à 
faint  Martin  de  Tours.  591. 
S’en  retire.  ^93 

S.Mefmina.hhkàc  Micy,  1^9 
AteJJes  pour  differentes  intentions. 
93.  Oûgmc  d’ Ite  Mijfa  efl.  iio. 
Mefîe  , en  quoi  confifte.  • . . Ne 
dire  deux  Méfies  fur  un  même 
autel.  63^ 

Mifene  évêque  , légat  du  pape  , 
prévaricateur,  50.  Depofé,  32. 
Abfous.  Si 

Mijhades  Juifs  défendue  par  Juf- 
tinien. 

Moines  d’Egypte  /chifmatiques. 

130 

Moines  de  Scythie.  Leur  quef- 
tion  : Un  de  la  Trinité  , &c. 
24(5.  Vont  à Rome.  247.  Blâ- 
mez par  le  pape  Hormifda  253 
Ecrivent  aux  évêques  d’Afri- 
que. 259 

Moines  fournis  aux  évêques.  156. 
Moines  la  plupart  laïques  du 
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temsde  fainr  Benoît.  Î05  Moi- 
nés  étrangers  , comment  traitez 
fuivant  faint  Benoît,  312.  Loix 
de  Juftinien  pour  les  Moines., 
373-  4^4-  Moines  ■ du  Pont 
avoient  un  general.  ^7^ 

Monajiere de  faint  Theodofe.  Qua- 
tre églifes  pour  quatre  langues. 
50.  Âlonafieres  de  C.  P.  fer- 
mes dans  la  foi  catholique. 
100.  Monafteres  d'ETpagne. 
2.13.  Monaficres  des  Gaules. 
362 

Monime.  Saint  Fulgence  lui  écrit. 
.264 

Mopjuefie.  Concile  touchant  la 
mémoire  de  l évêque  Theodo- 

465 

Mort.  S’il  cfi:  permis  de  les  con- 
damner ? Négative.  . 460.  48S. 
Affirmative.  493. 


N 


Na  G E R A N ville  chrétienne 
en  Arabie.  272 

Narbone  Concile  fous  Recarede. 
649.  DiveiTes  nations  dans  la 
Gaule  Narbonoife.  ibid. 

Narfes  patrice  excommunié  par 
les  fchilmatiqucs  d’Italie,  jiy 
Nature.  Dcfenfe  de  faint  Cyrille 
fur  Cette  exprefiîon  : Une  Na- 
ture incarnée.  33S 

Nephalius  abbé  catholique.  39 
S.  Aicet  évêque  de  Trêves  3^4 
Sa  lettre  à Clodofindc  541.  A 
Jufiinien.  542.  Sa  mort.  ^43 
S.  Ninias  évêque  des  Piétés.  ^60 
S.  Nifier  archevêque  de  Lyon. 
549 

Nohnus  moine  Origenifie.  402. 
Sa  moit. 

Novelles  de  Juftinien.  270 

Novices.  Gomment  reçus  fuivanr 


c**. 
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faint  Benoît vers  311 

NoHrriture  des  Moines  fuivanc  la 
réglé  de  laint  Benoît-  305 
Noyon  &c  Tüurnay  au  même  évê- 
que. 35^ 

O 

ODoacre-  Sa  mort.  54 
O économes  des  églifes.  290 
Ojficê  divin  fuivant  le  concile 
d’Agde.  140.  Eftabli  par  faint 
Cefaire.  145.  Selon  la  règle  de 
laint  Benoît  300.  Suivant  le 
concile  de  Btague.  539.  Sui- 
vant le  fécond  concile  de  Tours> 
552 

Officiers  du  monaftere  fuivant  fa;int 
Benoît.  310- 

Oraifon  mentale  des  moines.  302 
Orange  \l.  Concile.  293.  Articles 
touchant  la  grâce.  Ibid. 

Orarium  , ou  étole  ^ porté  par  les 
Diacres.  539 

Oratoires  intérieurs  aux  monafte- 
res  des  filles.  209.  Oiatoiresdes 
maifons.  Comment  permis  y 
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Pierre’  Aubouyn  & Pierre  Emery  Syndics  de  la  Communauté  des  Libraires  Sc 
Imprimeurs  de  noftre  bonne  Ville  de  Pans,  nous  ayant  fart  expofer  qu  ils  de- 

fkîroient  faire  imprimer  un  Xivre  intitule  a/nir.  fUs  lès  Rov 

Abbé  Fleury,  cy-devant  Sous-Prccepteur  de  nos  tres-chers  Petits-Fils  les  Roy 

d’Eflgne  DÛcs^de  Bourgogne  & de  Berry,  s’il  Nous  plaifoit  eur  accorder  nos 
Lettïefde  Privilège  fur  "ce  Waues  : Nous 
ces  prefentes  aufdits  Aubouyn  & Emery  de  faux  ^primer  ledit 
fonne  mary;e , caraéteie  8c  amant  de  fois  que  bon  leur  fem  lera  ^ vendre 

vLdre  & débiter  par  tout  noltre  Royaume,  Pendant  le  tems  de  vingt 
années  confecutives  , à cempter  du  jour  de  la  datte  defdites  prefentes  F^^ 
défenfes  à toutes  perfonncs.  de  quelque  qualité  condition  qu  elles  puiffent  eltre 
d’en  introduire  d’impreffion  étrangère  dans  aucun  heu  de  ® 

tous-Imprimeurs,  Lbraires  & autres  ci  imprimer  , faire  imprimer  & contrefaire 

ledit  Livre  fans  la  permifTion  exprelle  8c  pai^  écrit  defdits  Expofans  ou  de  ceux 

qui  auront ’droit  d’eux;  à peine  de  confifeation  des  Exemplaires  contrefaits  , de 

Quinze  cens  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans  ; dont  un  tiers  a 
S^us,  un  tiers  à mortel  Dieu  de  Pans,  1 autre  tiers  aufdits  Expofans,  & de  tous 
dépens  , dommages  Sc  interefts  ; à la  charge  que  ces  prefentes  feront  epregÆees 
-'tom  au  loim  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  .Imprimeurs  & Libraires  de 
paris  SC  ce^dans  trois  mois  de  la  datte  d’icelles  ; que  1 impreflion  fera  faire  dans 
Lftre  Royaume  & non  ailleurs  ; & ce  en  bon  papier  & en  beaux  caraâercs , 
conformement  aux  reglemens  de  la  Librairie  ; & qu  avant  que  de 
vente,  il  en  fera  mis  d?ux  Exemplaires  dans  noftre  Bibliothèque  publique,  un  dans 
celle  de  noftre  Chafteau  du  Louvre  , & un  dans  celle  de  noftre  tres-cher  & féal 
Xhevaliér  Chàlicelicr  de  France  le  Sieur  ■ Phel^ypeaux  Comte  de  Pentcharrrain 
■Commandeur  de  nos  Ordres,  le  tout  à peine  de  ndlue  des  prefentes.  Du  contenu 
defquelles,  vous  mandons  & enjoignons  de  faire  jouir 

ayans  caufe,  pleinement  & paifiblemcnt , fans  fouffrir  quii  leur  fort  fait  aucun, 
trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  dcfdites  prefentes  qui  fera  ^^pnmec 
au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Livre  , foit  tenue  pour  duement  fignifiee  & 
qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nosamez^éSC  féaux  Confeillers  & Secremre? 
foy  foie  ajoutée  comme  à l’original.  Commandons  au  premier  noftre  Huiffisr  ou 
ScLent  de  faire  pour  l’execution  d’icelles,  tous  a<ftes  requis  & necejaires,  fans 
dcilandcr  autre  permiffion  , & nonobftant  Clameur  de  Haro  , Chatte  Normande, 
.&  lettres  à ce  cLtraires  : Car  tel  eft  noftre  plaifir-  DONNE  a Pans  le  vmgt- 
fixiéme  jour  de  Janvier  l’an  de  Grâce  mil  fept  cens  cinq  & ^ ‘mftrc  régné  1? 
foixantc-deuXiéme.  Signé,  Par  le  Roy  en  fon  Confeil.  LECOMTE. 

Tteti/iré  fur  le  Livre  de  U Gommumuté  des  Libraires  é'  Imprimeurs  de  Tarit 
ITo  1o8.  tme  an-  conformément  aux  Reglements.  & notament  à V Arreft  du 
Confeil  du  13.  Aoufi  Ï703.  A Taris  le  17.  Janvier  mil  fep  cens  cin^.  Signé  , f. 
E M SRT  , Sjndis. 


Des  Livres  imprimez  à Paris  chez  J ê a n 
Mariette,  rue  S,  Jâccjues  aux  Colonnes 
d’Hercules. 


de  Monjteur  VAhhê  F i e U R y , 
ey-devmtfous-  Précepteur  de  Sa  Mttjefté 
Catholique  Philu'PE  N .Koy  d' Ejpagne  , 
de  Monfeigneur  le  Duc  d e Bourgo- 
gne f ^ de  Monfeigneur  leUvc  de 
Berry. 

LHiftoire  Ecclefiaftiquc  17.  vol.  in  40. 
loi.  liv. 

On  commue  et  imprimer  la  fuite , (^cha~ 
^ue  volume fe -vend feparement  6.  liv, 
Catecliifine  Hiftoricjue, contenant  en  a- 
bregé  l’Hiftoire  faince  & la  Doftiine 
Chrccienne , avec  figures , nouvelle  é- 
clition , 2.  vol.  in  ti.  3. 1. 10.  f. 

L’Abrégé  dudit  Cathcchifinc , in  II.  en 

veau,  I.  1. 

Le  meme  in  ig.  en  parchemin  , 6.  f. 

Catechifmui  Htftor  minor  in  11, veau.  ij.  fi 
Idem , en  parchemin , lo.  fi 

Les  Mœurs  des  Ifraëlitcs , in  li.  1. 1. 10.  fi 
Les  Mœurs  des  Chrétiens , in  ii.  1. 1. 
Inftitution  au  Droit  EcclefialHoue,  vol. 

in  If-  Vhio.  f. 

Traite  du  choix  & de  la  Méthode  des  Etu- 
des, in  II.  I 

Les  quatre  Dificours  fur  rHiftoirc  Ecclc- 
fiaftique,in  11  1.  1. 

Les  Devoirs  des  Maîtres  & des  Domefli- 
ques  , in  11.  2 ] 

De  Monfeigneur  1‘ Archevêque  Duc  de 
Cambray. 

L’Edufcation  des  Filles , in  11.  1. 1,  10.  fi 
Du  ü.  P. Lamy,  Rel gieux  Bénédictin  de 
la  Congrégation  de  S.  Maur. 

De  la  Connotîlâiue  & de  l’Amour  dcDieu , 
avCu  1 art  de  faire  un  bon  ufiage  des  af- 
flitlions  de  cecie  vie  , in  i - i 1.  lo.  f. 
De  Monfieur  Du  Hamel. 

"Biblia  facra  Vulgate  editionis  Sixti  V- 
Cleminiis  VIII.  Pont.  Max.  authoritate 


recognita , verficulh  diftinBa  . uni  cum 
feleHis  annotationibus  ex optimis  .^uibuf- 
que  interpretibui  excerptts  , ProUgome- 
nis.  novifque  Tabules  ChronoUgicts  , 
Hijloricts^  Geographicis  illuftrata  in 
fol.  18.  Jiv, 

De  Monfieur  A R g o u T Avocat. 
inlhtution  auDroit  François,  i.  vol.  in  n; 
Nouvelle  édition  corrigée  & augmen- 
tée , 4.  hv.  ^ 

De  Monfieur  De  S o l e y s e t. 
Leparfait  Maréchal  qui  enfeigne  à con- 
noitre  la  bonté  & les  défauts  de»  Che- 
vaux, les  figues  & les  caufes  de  leurs 
maladies  , les  moyens  de  les  prévenir 
leur  guérifon  &c.  in  40.nouYelle  édil 

7.  L 

De  Monfieur  De  VillefoRe. 

Les  Vies  des  SS.  Peres  des  Deferts  des 
Saintes  Solitaires  d’Orient  & d’Occi- 
dent,  avec  des  Figures  qui  reprefentcnc 
1 aulterite  de  leurs  vies  & leurs  princi- 
pales occupations, in  12.  ç.  vol.  nouvelle 
édition  augmentée.  u 1, 

Les  memes  lànsfigur.  in  u.y.  vol.7.  1 io.fi 
Les  Vies  des  SS.  Peres  des  Deferts , & des 
Saintes  Solitaires  d’Onenc  & d’Occi- 
dent  avec  figures,  fe  vendent  fépate- 
ment  in  12.  3.  vol.  p. 

Et  fans  figures,  4-lio!r. 

Fes  Vies  des  SS.  Peres  des  Delèrts  d’Oc- 
cident , in  12.  1.  vol  avec  figures  lepa- 
rement , 6 1 

Et  fans  figures , j j' 

De  Monfieur  Mallemans. 
Hiftoiredela  Religion,  ou  eftcomprilè 
1 Hiltoire  Sainte  depuis  Adam  (ufi.u’à 
l’Hiftoire  de  l'Eglife  depuis  j .C. 
jufqu  à 1 éternelle  paix  qui  fut  donnée 
aux  FiJeles  fous  l'Empire  de  Jovien  • 
avec  des  reflexions  édifiantes  , Sc  paj 


^ bccafion'  toute  l’Hiftoire  profane  liée 
avec  la  facrée,  ia.ii.  6.  vol.  ii.  1. 
Da  K.  P.  T A R T E R O N , /a»  C0mpagnie 

J E s U S. 

Les  Oeuvres  d'Horace , traduites  en  Fran- 
çois , avec  des  notes  , nouvelle  édition 
revûë  & corrigée,  in  u.  vol,  3. 1. 10.  C . 
Dti  Ri  P MARiif^EAu  , de  l(t  Qompagme 
J E s U s. 

Recueil  des  Vertus  de  Louis  deFrance  Duc 
de  Bourgogne  & enfuite  Dauphin,  in  11. 
troifiéme  édition  augmentée , 1. 1.  ro.  f 
Les  Pfeaumes  de  la  Penitence , avec  des 
Reflexions , in  iz.  i.  h ro.  f. 

P»  R.  P.  Du  de  U de 

Jésus."  . 

Hiftoire  de  Scandérbeg  Boy  d’AlHahie, 
iri  iz. 

Pratiques  de  Pieté  pour  une  Neuvaine  , en 
l’honneur  de  S.  Fr  Xavier , in  i8.  i.  liv. 

De  Monfaur  **. 

L’imitation  de  J.  C.  TraduAion  nouvelle 

• paraphra(ee,&  augmentée  del  Ordinai- 
'•  re.de  la  Meflê  & de  Prières  durant  & 
après  la  Confeffiqn  & Communion. 
Nouvelle  édition  revûë  & corrigée  , in 
iz.  I 1.  If  f. 

Nouvelles  Heures  dédiées  au  Roy,  écrires 
par  Nicolas  Duval  Secrétaire  ôrdianire 
de  la  Chambre  du  Roy  , gravées  aubu- 
rin , enrichies  de  Vignettes  , Lettres 
grifès , Traits  & Fleurons,  par  N.  Se- 
nault , in  18.  maroquin  , 4.  1. 

De  MonJieurïïn'ET- 
Traité  de  l’origine  des  Romans,  huitième 
Edition  revûë  &augmentéed’uneLettre 
,,  touchant  Honoré  d’Urfé  Auteur  de 
' l’Allrée  , in  iz-.  - 1 1. 10  f. 

De  Jlf  Daviler  ArchiteBe  du  Roy. 
Cours  d'Architéâ.  qui  comprend  les  Or- 
dres de  Vignole  avec  des  Commen- 
taires. Plufieurs  nouveaux  Dellêins , 
Ornemens  & Préceptes  concernant  la 
diftribution , matière  & la  conftrudion 
des  Edifices  ; laMaçonerie,îa  Charpen- 
- terie , la'CduVerture  , la  Serrurerie , la 
' IMenuilérie  ",  le  Jardinage  & tout  ce  qui 
regarde  l’Art  de  Bâtir.  Avec  une  ample 
explication  par  ordre  alphabétique  de 
tous  les  termes  qui  font  ufife2;daiTS  ces 
Ai'ts.'Âügmfexlté  dans  cette  nouvelle  é- 
dition , de  no'uveaux  Dellêins  pour  la 
• diftïibBtidà  des  Eâiimeus  & leur 
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décoration , & celle  desEfcaliers , des 
Croifées , des  Cheminées , des  Portes  à 
placard, Lambris,Buffets  & Corniches, 
fuivantl’ufage  & le  gouft  prefent  , in 
40.  Z,  vol.  ^ zo  h 

Les  Réglés  des  cinq  Ordres  d’Archi- 
teélure  de  Vignole,  par  M.  le  Muet,  in 
odavo,  ih  10  f. 

Le  même  en  parchemin , i 1. 

La  Théorie  & la  Pratique  du  Jardinage, 
ou  l’cn  traite  à fond  des  beaux  jardins, 
appeliez  communément  les  Jardins  de 
plaifance  & de  propreté, contenant  plu- 
fieurs plans  & dilpofitions  gecerales  de 
Jardins,  de  nouveaux  delfeins  de  Par- 
terres , Bolquets  , Boulingtîns , Laby^ 
rinthes , Salles , Galeries , Portiques  & 

‘ Cabinets deTreillages , Terrafles , EC- 
caliers , Fontaines  jCafcades  3c  autres 
ornemens  lèrvant  à la  décoration  &em- 
beliflêment  des  J ardins^avec  la  manière 
de  drelîèr  un  terrein,  d’inventer  des 
• Dellêins  félon  le  lieu  , & de  les  y tracer 
& executer  félon  les  principes  de  la  Gé- 
ométrie ; la  Méthode  de  planter  & éle- 
ver en  peu  de  tems  tous  les  plants  qui 
conviennent  aux  beaux  Jardins^avec  un 
nouveau  Traité  de  Fleurs  & d’Oran- 

Îrers  ; comme  auffi  celle  de  rechercher 
es  eaux  , de  les  conduire  dans  les  Jar- 
dins, & d’y  conftruiie  des  Baflîns  & dés 
Fontaines.  Enrichie  d’un  grand  nôbre 
défigurés , nouvelle  édition  corrigée 
& augmentée,  in  40.  7 1.  10  f. 

De  Monfieur  De  Piles. 

L’art  de  Peinture  par  C.  A.  du  Frefnoy  , 
traduit  enFrançois,avec  des  Remarques 
& des  Figures  de  M.  le  Clerc,  in  iz  5I. 
Le  meme  fans  figures  , z 1. 

Dialogue  fur  le  Coloris,  ih  12.  il. 
DilTertations  fur  les  Ouvrages  des  plus 
fameux  Peintres  , in  iz  1 10  ï! 

Les  premiers  Elemens  de  la  Peinture 
pratique,  in  n.  i E 

Les  Vûës  & Perfpeélivcs  des  plus  beaux 
Édifices  & ^Jardins  dé  Paris , de  Ver- 
faiiles , Clagny  ,Trianon  , la  Ménage- 
rie, Marly,  Meudon,  S,  Germain  , 
Fontainebleau  , Chantilly  , Sceaux , & 
autres  belles  Maifonsde  France, en  z8o 
Planches  gravées  par  Perellc,Ic  Pautrëj 
& autres  célébrés  Graveurs,  grand  vol 
in  foi.  en  travers . , 4.  L 


O#  tr&tive  ehei  hmême  Lhimre  tlufieurs  Autres  Livres  de  différentes  mAtieres, 
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